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PREMIER    PÉRIODE. 

Contenant  les  Antiquités  Germaniques  :  il  finit  a  la  victoire 
que  Jules -Céfar  remporta  fur  le  Roi  Ariovifle. 

J-iA  difettc  de  monumens  de  toute  efpece  rend'.fbfftqoirc  -.de*ffs 

Sremîers  tems  fort  obfcure.  Les  Germains ,  plus  'forgnèux  de  "Êiirc 
e  grandes  aftîons  que  d'en  perpétuer  le  fouvenir,  Jre  vîvcné^^^e 
dans  les  annales  de  leurs  ennemis.  Une  clafle  parçiculîèrc  à^'iefirs 
Prêtres,  \cs Bardes^  ne  s'occupoient,àlavéritc,  qu àcâî^bï^r^pait. d^^ 
hynmes  populaires  les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres ,  &  les  Germains 
ne  manquoient  pas  de  les  chanter  à  la  fuite  de  Icur^  fâcrifices  & 
dans  leurs  feftins.  Ces  hymnes  appelles  Sagét,  récits,  tradition, 
étoient  encore  en  ufage  du  tems  de  Charlemagnei  &  ce. Prince, 
ami  des  lettres ,  ordonna  au  rapport  d'Eginhart ,  d*en  former  une. 
çollcftion  :  mais  ce  recueil  précieux  n'efl  pas  parvenu  jufqu'à  nous. 
Tome  L  ,  A 
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Au  rcftc,  on  peut  juger  par  les  Pocfics  d'Oflîan  »  &  par  nombre  de 
Poèmes  Iflandois  qu'on  a  découverts  de  nos  jours  >  que  les  Sag£ 
ne  nous  fourniroient  que  de  foibles  lumières  hiftoriques  y  quand 
même  elles  auroient  triomphé  de  la  barbarie  &  du  nombre  des 
flécleS)  &  il  ne  paroit  pas  que  les  Hiftoriens  du  moyen -âge  les 
ayent  jamais  confultés.  Ceft  donc  aux  Ronuins  feuls  que  nous  oevons 
le  peu  que  nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  &  vertucufe.  Pline , 
Tacite  6c  Céfar  nous  tracent  un  tableau  afTez  détaillé  de  leurs  mœurs  > 
de  leur  religion  &  de  leur  gouvernement.  Entre  les  modernes» 
Herrius ,  Cluvier ,  &  principalement  le  (çavant  Mafcov,  fc  font  appli- 
qués à  réunir  >  dans  des  ouvrages  particuliers ,  les  norions  éparfes  dans 
les  différents  Auteurs  Grecs  &  Latins. 

Les  limites  de  l'ancienne  Germanie  font  très- incertaines.  Tacite 
lui  affigne  pour  bornes,  le  Danube  au  Midi,  l'Océan  au  Nord,  & 
le  Rhin  au  Couchant  :  «  A  l'Orient ,  dit-il ,  elle  eft  féparée  des  Sarmatcs 
»  par  les  montagnes  &  par  la  crainte  mutuelle  que  les  deux  peuples 
»  s'infpirent». 

Les  anciens  Germains  rapportoient  leur  origine  au  Dieu  Tuifion, 
fils  de  la  terre ,  qui  laiffa  fon  nom  à  toute  la  Narion ^  Tuitfch^  Deutfck  ^ 
Deutfchland.  Son  fils  Mannus  fiit  père  de  trois  fils ,  &  ceux-ci  fon- 
dèrent les  trois  Nations  des  Ingevons^  des  IJievons  &  des  Hermions, 
qui  remplirent  fiicceflîvement  toute  la  Germanie ,  &  fe  partagèrent 
enfin  en  plus  de  cinquante  peuples ,  tous  indépendants  les  uns  des 
autres ,  &  qui  n  curent  rien  de  commun  enfemble  que  l'amour  de  la 
liberté,  &  un  goût  invincible  pour  les  armes. 

A  ces  peuples  indigènes  fe  joignirent  bientôt  de  nombreufes  Co- 

J400, 
fources 
de».fEHJc/*£çi  j)ays  que  ces  Colons  occupèrent,    ont  confervé 
léuV/jbô^^  nos  jours  :  ce  font  la  Bohême,  Bajohemia^  Se  la 

BiviérCyiôjoaria. 

Les  dcfcendans  des  compagnons  de  Sigovèfe  entreprirent ,  vers 
Tannée  57x5  ,  fous  la  conduite  de  Brennus,  de  Lothaire  &  de 
Léonor ,  la  célèbre  expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce  &  la  fiithinîe. 
Alors  les  MarcomoMSj  peuples  indigènes  ,  qui  demeuroient  fur  les 
bords  du  Rhin  &  fur  la  frontière  dçs  Gauks,  fe  repUerenc  dans  les 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E. 


pays  dclaiffés  par  les  Bçjenf  ;  &  le?  terres  qu  ik  abaadonnerent 
eux-njcmes  furcat  occupée  p^rde^  Colonie^  v^oi^es  4v  Nord  ou 
tirées  de  différentes  autres  Nation?.  Plufîeurs  Autçurs  foutiennent 

3uon  doiwa  ppur  cette  raifon ,  à  cette  nouvelle  peupladçj  le  nom 
Altmans^  hommes  div^s  :  d'autres  prétendent  que  ce  nom  dérive 
de  celui  de  la  rivière  à^Altmukl^  dans  la  Francoijie,  qu'on  apppUoit 
autrefi^is  Alcmannus.  Refte  à  fçavoir  fi  c'eft  la  rivière  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  peuplade  qui  Tavoifinoit ,  ou  û  le$  jpeuples  pnt  prêté 
leur  nom  %  la  rivière.  Ces  Alemans  firent  dwis  la  uiite  des  irjcurfions 
continuelles  dans  les  Gaules,  &  y  formèrent  de$  établiffemcns  cppfî- 
dérablcs  :  on  doit  peut-être  attribuer  à  ce  voifinagc  &  à  ces  invafions, 
Felpece  d  oubli  &  de  défiiécude  dans  lequel  les  noms  de  Tuiflons  6c 
de  Germains  font  tombés  dans  les  Gaules ,  &  lufage  qui  a  prévalu 
en  deçà  du  Rhin,  de  donner  le  nom  ^AUemans  à  toute  la  Nation 
Germanique. 

Jufques-là  tout  eft  ténèbres  dans  rhiftoire  des  Germains  \  ce  chaos 
ne  commence  à  iê  débrouîllçr  que  lorfque  les  Romains  entrèrent  en 
guerre  avec  eux, 

Ceft  une  chofe  aflcz  particulière  que  le  peuple  le  plus  éloigné 
des  Alpes,  &  que  le  fort  avoit  confiné  à  lextrcmitéfeptentrionale  de 
la  Germanie,  ait  été  Iç  premier  ^  fe  mcfureç  contre  les  Romains. 

Teutoboc,  Général  des  Cimbres  &  des  Teutons,  qui  demcuroîent 
dans  le  Jutlande,  tenta,  vers  Tannée  3  909 ,  une  entreprife  fur  l'Italie  : 
mais  ime  partie  de  £bn  armée  fiit  défaite  par  le  Coniiil  Marins,  près 
d'Aix  en  Provence ,  &  le  refte  fiit  taillé  en  pièces  près  de  Verceil  en 
Piémont. 

Quarante  ans  après  la  guerre  cimbrique,  en  3949  »  Ariovifte,  Roi 
des  Germains ,  voulant  profiter  des  divifions  qui  rejgnpient  entre  leç 
Ediuns  &  les  Sequanicns ,  paflTa  les  Voges  avec  1  élite  des  peuples 
qui  habitoient  les  deux  rives  du  Rhin  :  mais  Jules-Céfar ,  qui  com- 
manjdoit  alors  une  ajrmée  Romaine  dans  les  Gaules ,  vola  au  fecours 
des  Eduens,  &  défit  entièrement  Ariovifte  entre  Montbeilard  iÇ 
Beûnçon.  Cette  viâoire  lui  fraya  le  chemin  à  la  conqnête  des  Gaules. 
Il  partagea  enfiiite  ces  vaftes  pays  en  trois  Provinces,  &  comprit 
entr'autres  dans  la  Gaule  Belgique ,  tous  les  établiifemens  que  les 
Germains  avoient  formés  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Cet  arrangement  fixt  changé  par  Augufte,  qui  fépara  de  la  Gaule 

A  % 


H  I  s  T  O  I  R  E 


Belgique  les  pays  qui  font  fîmes  au-delà  de  la  Meufe  &  de  TEfcauc ,  &: 
en  forma  la  Province  nommée  la  Germania  Cis^Rkenana.  Il  la 
fubdivifâ  en  deux  Gouvernemens.  Le  premier,  qui  s'étendoic  depuis 
Seleftac  en  ÀUace,  jufqu'au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle ,  fiic 
appelle  la  Germania  prima  onfuperior^  &  fa  Capitale  fiit  Maycnce. 
L'autre,  nommé  la  Germania  fecunda ^  ou  inferior^  commençoit 
au  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin,  &  fîniflbit  dans  la  Gaule 
Belgique,  vers  les  embouchures  de  l'Efcaut  dans  l'Océan  Germanique. 
La  ville  de  Cologne  devint  dans  la  fiiite  la  Métropole  ou  la  Capitale 
de  ce  fécond  Gouvernement. 


SECOND    PÉRIODE. 

Depuis  Jules-Céfar jufqu'a  Vétablijfement  des  Francs  dans 
les  Gaules ^  &  ala  fondation  du  Royaume  des  Méro^ 
vingiens ,  vers  le  commencement  du  cinquième  fiécle  après 
Jéjus-Chrift. 

I.     Siècle» 

J-j'Empereur  Auguste  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à  pourfuîvre 
les  conquêtes  que  Julcs-Ccfâr  avoir  commencées  avec  tant  de  bon- 
heur. Drufus,  à  qui  il  confia  le  commandement  de  (es  armées,  étendit 
la  domination  Romaine  jufqu'au  centre  de  la  grande  Germanie ,  &  fit 
des  courfes  jufûu*audelà  de  l'Elbe.  Mais  les  exaékions  &  les  cruautés 
de  Varus,  qui  devoir  retenir  les  peuples  fubjugués  dans  lobéifTance , 
occafionnerent  vers  Tannée  3995  une  révolution  générale.  Le  fameux 
Arminius  ou  Hermann ,  à  k  tête  de  les  CkérufqueSy  peuples  du 
voifinage  de  Godar ,  fiirprît Varus  &  le  maflacra  avec  fes  trois  Légions 
dans  les  bois  de  Teutbourg^  appelles  aujourd'hui  le  Windfelt ,  entre 
la  Lippe  &  TEms ,  près  de  la  ville  de  Horn  au  pays  de  Paderbom. 
Cependant  les  Germains  ne  tirèrent  pas  de  leur  viÂoire  tout  le  fruit 
qu'ils  en  auroient  pu  efpércr.  Le  brave  Germanicus  reprit  le  com- 
mandement des  Troupes  Romaines ,  &  profita  d'une  divifion  habi- 
lement fufcitéc  entre  Arminius  &  Maroboduus ,  Roi  de  Bohême , 
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pour  rétablir  les  affaires  des  Romains  dans  la  Germanie.  Arminius 
lui-même  fut  tué  quelque  tems  après  par  (es  propres  Concitoyens , 
qu'il  venoît  d'affranchir  du  joug  étranger  :  cependant  ils  érigèrent 
à  fa  mémoire  une  grande  colonne ,  auprès  de  laquelle  leurs  (fefcen- 
dans  s'afTemblerent  tous  les  ans ,  pour  chanter  les  /louanges  de  cet 
îUufbre  &  vaillant  Capitaine.  Ces  honneurs  dégénérèrent  enfin  dans 
une  forte  de  culte  religieux ,  que  les  Saxons  lui  rendirent  près  de  fon 
monument,  qu'ils  appelloicnt/r//?tf;z/^tt/,  ou  la  colonne  d'Arminius. 

Le  rcfle  du  premier  fiécle  après  Jésus-Christ  fut  rempli  de  guerres 
perpétuelles,  les  Germains  fanant  autant  d'efforts  pour  défendre  leur 
liberté,  que  les  Romains  en  prodiguoient  pour  les  affervir.  Les  fuccès 
furent  long-tems  balancés-,  &  les  Romains  ne  durent  vraifemblable- 
ment  la  fupériorité  qu'ils  confcrvcrent  à  la  fin  fur  les  Germains  les 
plus  expofes  à  leurs  invafîons,  qu'à  la  préçauQloa  qu'ils  prirent  d'hé- 
riffer  les  rives  du  Rhin  &  du  Danube  de  cetranchemens  &  de  places 
fortes.  ,....,.. 

Plufieurs  Auteurs  EccléfîalHques  placent  TétablifTement  des  Eglifes 
de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  à  la  fin  du  premier  &  au 
commencement  du  fécond  fiécle  après  Jéfiis-Chrifl.  Ils  attribuent  la 
fondation  de  la  première,  à  Saint  Crefcentj  celle  de  la  féconde,  à 
Saint  Euchaire  j  &  celle  de  la  troifieme,  à  Saint  Materne.  Les  Hiflo^ 
riens  de  Bavière  font  auffi  mention  d'un  Saint  Jovin ,  premier  Evêque 
de  Trente ,  &  d'un  Syrius,  Evcque  de  Lorch  ou  de  Paffau  :  mais  per- 
fonne  ne  doute  plus  aujourd'hui  de  lafauffeté  de  ces  origines-,  &  il  eft 
à  peu  près  démontré  qu'aucune  de  ces  fondations  n'eft  antérieure  au 
commencement  du  quatrième  fiécle. 

IL     Siècle. 

Le  fécond  fiécle  nous  préfente  lafameufe  expédition  de  l'Empereur 
Marc-Aurele  contre  les  Marcomans.  Attiré  par  fes  ennemis  en  de 
vaftes  défers,  fon  armée  alloit  périr  de  foif  &  de  mifere,  lorfquîl  s'é- 
leva, dit-  on,  un  orage  extraordinaire  qui  rafraîchit  fes  Soldats,  en  mcme- 
tems  qu'il  répandit  le  trouble  &  la  conflernation  parmi  la  multitude 
fopcrftitieufe  des  Marcomans.  Tous  les  Auteurs  conviennent  de  ce 
fait,  &  le  regardent  comme  miraculeux  :  les  Payent  l'attribuent ,  les 
uns  à  IcniJupuerPluvius^  les  autres  à  la  puiffancc  d'un  Mage,  nommé 


HISTOIRE 


Arnuphis.  Les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques,  au  contraire,  foudenneac 
que  ce  fut  une  Légion  toute  compojec  de  Chrétiens,  qui  obtint  ce 
Recours  célefte  par  les  prières,  &  ils  lui  ont  donné,  pour  cette  raifon, 
le  nom  de  Légion  fulminante*  Nous  ne  prononcerons  pas  iur  le 
fond  de  ce  récit  :  nous  obferverons  feulement  qu'il  ieroit  infi- 
niment plus  vraîfemblable ,  fi  Ton  avoit  moins  cnerché  à  Tcm- 
beliir  par  des  circonftances  imaginaires.  Nous  connoiffons  une 
Légionfulminante  dès  le  tems  d'Augufte;  &  bien  loin  que  £bus  Marc- 
Aùrele  il  y  ait  déjà  eu  des  Légions  toutes  compofées  de  Chrétiens,  nous 
fçavons  par  le  Code  Théodoficn,  que  »  fous  le  règne  deThéodoiê  le 
jeune ,  aans  le  tems  <\fit  le  Chriltianifine  étoit,  depuis  plus  de  cent 
ans ,  la  Religion  dominante  de  l'Etat ,  toutes  les  Légions  Romaines 
étoient  encore  mêlées  d'Idolâtres. 

III.     Siècle. 

La  fin  du  fécond  fi^cle  &  le  commencement  du  croifieme ,  (but 
marqués  par  des  guerres  ruineufes  que  les  Romains  &  les  Germains 
portèrent  alternativement  les  uns  chez  les  autres ,  &  qui  fe  réduifi- 
rent  communément  à  de  fimples  ravages  des  frontières  reipeâives. 
L'Empereur  Maximin  £e  diiUngua  le  plus  dans  ce  genre  d'expé- 
^dition.  CeU  lui  qui  depuis  Drufus  porta  le  plus  loin  le  nom  &  les 
armes  des  Romains  :  mais  il  ne  put  pas  foutenir  (^%  conquêtes ,  &  il 
périt  au  milieu  de  ies  plus  brillans  fiiccès.  L'opprefiion  des  Germains 
finit  avecfâ  vie.  Ces  peuples,  inihuits  par  deuxfiécles  de  malheurs, 
s'apperçurent  enfin  que  leurs  divifions  étoient  l'unique  caule  de  leurs 
défaites,  &  que  trop  foibles  pour  réfifter,  chacun  en  particulier,  aux 
armées  Romaines  ,  leurs  forc<ss  réunies  triompheroient  fans  peine 
des  ennemis  de  leur  liberté.  On  vît  alors  les  peuplades  les  plus  expo- 
fées  aux  incurfions  des  Romains ,  s'allier  enfemble  pour  leur  défenfe 
commune.  Celles  qui  habitoient  entre  le  Rhin,  le  Mein  &c  le  Lech, 
fe  liguèrent,  à  ce  qui  paroît,  les  premiers,  &  formèrent,  dès  le 
commencement  du  troiueme  fiécle,  la  fameuîe  Nation  des  Alemans 
dont  nous  avons  parlé  ci-dcffus.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  les  peu- 
plades qui  occupoient  les  pays  fitués  entre  le  Rhin,  le  Mein  &  le 
W efer,  &  qui  fe  réunirent,  vers  l'année  140 ,  dans  un  feul  corps  de 
Nation,  fous  le  nom  de  Francs ^  c'ejft-à-dire,  de  gens  libres  fie 
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indépcndans.  Au  Nord  des  Allemans  fe  forma  la  Nation  des  Tkurinr 
giens ,  par  la  réunion  des  peuples  qui  habitoient  entre  le  Mein  y  k 
Danube  &  le  Harts>  avec  une  horde  de  Gaths  venus  des  rives  du  Tanaïs  : 
&  au-delà  des  Thuringiens,  entre  le  Wefcr  &  la  Trave,  on  vh  naître 
vers  la  fin  du  croifiéme  iiécle,  fur  les  deux  rives  de  l'Elbe ,  la  fameufê 
Nation  des  Saxons. 

La  formation  de  ces  ligues  fit  changer  la  face  des  affaires  dans  la 
grande  Germanie.  Les  Romains  ,  d'agreflèurs  qu'ils  avoient  été  aupa^ 
ravant ,  furent  réduits  à  fc  tenir  fur  une  fîmple  défenfive  j  &  les 
vidoires  que  les  Empereurs  Aurélicn  &  Probus  remportèrent  lur  les 
Allemans  &  fur  les  Francs,  ne  fervirent,  tout  au  plus,  qu'à  garantir 
les  frontières  de  l'Empire  des  invafbns  dont  elles  étoient  menacées. 
Au  rcûc,  la  Germanie  doit  à  Probus  Kntroduâîon  de  ta  culture  des 
vignes,  ce  Prince  ayant  fait  planter  les  premiers  vignobks  fiir  les 
rives  du  Rhin  &  de  la  Mofelle. 

I   V.       S   L  É    C    L   E. 

Conjftantin-Ie-Grand  foutint  la  gloire  des  armes  Romaines  contre 
ies  Francs  &  les  Allemans ,  qui  avoient  envahi  tes  Gaules.  On  fçaie 
que  cet  Empereur  changea  totalement  la  forme  du  Gouvernement  de 
l'Empire,  en  foumettant  les  vafkes  Etats  qm le  compofoient  à  quatre 
Préfets  du  Prétoire.  La  Préfeciureàts^G^ixXc^  eut  fon Siège  à  Trêves^ 
8c  comprit  entr'autres  les  dcra:  provinces  Bdgiques  Se  les  deux  Ger- 
manies.  Le  Préfet  avoit  fous  lui  un  Générât  d*arme$  réfîdant  à  Stras- 
bourg, &  cinq  Généraux  nommés  Duces  ^  qui  veilloient  particuliè- 
rement fuir  les  frontières.  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  établiflcmens 
dans  le  Nodda  Dignitatum  ImperiL 

Les  SuccefTeurs  de  Conftantin  flirent  peu  à  peu  réduits  à  borner 
leurs  exploits  contre  les  Germains,  à  la  g^rde  des  rives  du  Rhin.  Ils  ne 
purent  cependant  pas  empêcher  que  les  Francs  ne  formaflent  entre 
le  Rhin  &  la  Meuic  un  établiffement  confîdérable ,  qui  devint  dans 
la  lûitc  la  porte  dont  les  Rois  Mérovingiens  fe  fervirent  pour  pénétrer 
jufqu'au  cœur  des  Gaules. 

Les  Allemans  fuivirent  l'exemple  des  Francs ,  mais  ils  eurent 
moins  de  bonheur.  Défaits  par  l'Empereur  Julien ,  près  de  Strafbourg , 
&  par  Gratien,  près  de  Colmar ,  ils  furent  repouttés  dans  leurs  pays, 
fans  avoir  pu  s'afliirer  d'aucune  ville  de  l'Alface. 
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Ce  fut  fous  le  règne  de  Conftancin-le-Grand  que  TEglilc  Germa- 
nique prit  véritablement  naiflknce.  On  fçait  aujourd'hui  que  Saint 
Materne,  après  avoir  gouverne  jufqu'en  3  1 5 ,  les  Eglifes  de  Trêves , 
de  Cologne  &  de  Tongres ,  céda  en  cette  année  le  Siège  de  Trêves 
à  TEvêque  Agridus ,  qui  en  fut  le  premier  Métropolitain ,  &  qu'il 
plaça  rÊvcque  Saint  Servais  fii'r  celui  de  Tongres,  que  Saint  Hubert 
transféra  en  709  à  Liége«  Les  Evêchés  de  Mayence ,  de  Baie ,  de 
Strafbourg,  de  Spire  &  de  Worms  furent  établis  vers  le  même  tems , 
&  les  Evêques  de  toutes  ces  Eglifes  figurent  déjà  dans  les  aâes  du 
Concile  de  Sardique  en  544,  ai^  que  dans  les  a£tes  vrais  ou  fuppofés 
du  prétendu  Concile  de  Cologne  en  349.  L'Evêché  de  Lorch  dans 
la  Province  Norique ,  qui  eft  la  Bavière  d'aujourd'hui ,  rapporte  fon 
prigine  à  cette  même  époque ,  ainiî  que  celui  de  Trente ,  dont  Saine 
Vigile  fut  le  premier  Evêque,  &  celui  de  Sabiona,  transféré  dans  la 
iûite  à  Brixen  dans  le  Tirol ,  que  Saint  Caffîen  pafle  pour  avoir  fondé. 

On  rapporte  aufli  à  ces  premiers  tems  du  Chriftianifine  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  Saint  Ma^imin  à  Trêves.  >^ous  ne  Êiifons  mention  de 
ce  fait  plus  que  douteux,  que  pour  avoir  occafion  de  remarquer  que 
cette  Abbaye  >  après  avoir  loiig-tems  affc&é  la  qualité  &  les  droits 
d'un  Etat  imméaiat  de  l'Empire»  a  été  foumifê  en  1630,  par  une 
dédûon  Impénale,  à  la  Souveraineté  des  Eleâeurs- Archevêques  de 
Trêves }  mais  que  les  Abbés  Titulaires  n'en  ont  pas  moins  confervc 
la  Charge  d'Archi- Chapelains  ou  de  Grands  Aumôniers  des  Impé- 
ratrices-Reines d'Allemagne,  que  les  Empereurs  Otton-le*^Grjmd  âc 
Cpnrad  II.  ont  attachée  à  cette  Msûfon* 
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TROISIEME    PÉRIODE. 

Hiftoire  des  Rois  Mérovingiens. 

Y.     Siècle. 

LjE  commencement  du  cinquième  flécle  nous  montre  Torigine 
des  principales  Nations  de  l'Europe,  &  le  berceau  de  fon  fyftêmc 
politique  aftuel.  Une  nuée  de  peuples  barbares,  la  plupart  fortis  de 
la  Germanie ,  fondit  de  tous  côtes  fur  l'Empire  Romain ,  renverfit  & 
brifkçecolofle,  &  forma  de  fês  vafles  débris  des  Royaumes  &  des 
Etats  nouveaux. 

.  Cette  révolurion  étonnajate  avoit  été  préparée  par  Témigradon 
tles  Huns,  peuple  Tartare,  originaire  des  frontières  de  la  Chine  : 
forcés  par  la  fûpériorité  des  Chinois  à  s'expatrier ,  les  Huns  étoienc 
venus  s'établir  fur  les  rives  du  Tanaïs  &  fur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
d'où  ils  délogèrent  les  Alains.  Ceux-ci  fe  rejetèrent  fur  les  Goths» 
peuple  originaire  de  la  Pruflc ,  qui  s'étoient  emparés,  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Galien  &  de  fes  mcceffeurs ,  des  pays  fîmes  entre  le 
Danube  &  le  Niefter,  &  les  entraînèrent  dans  leur  fuite  jufques  dans 
la  Panonie,  où  la  peuplade  des  OJirogoths  ou  des  Goths  orientaux 
s'arrêta  i  mais  les  ÂLains  ,  renforcés  par  une  armée  de  Vandales  ôc 
deSuevâs^  qui  étoient  fortis  de- la  Pruflc  &  de  la  Poméranic,  pé- 
nétrèrent à  travers  la  Germanie  &  les  Gaules  jufqu'en  Efjpacne,  &  y 
fondèrent ,  pour  peu  de  tems  ,  l'Empire  Êuneux  des  Vandales.  Les 
Goths  occidentaux,  commimément appelles /tf5/^//?^(?/Aj,fe  jetèrent 
d'abord  fur  l'Italie}  mais,  après  en  avoir  ravagé  une  grande  parrie,  ils 
fîiivirent  Jes  traces  des  Vandales,  qu'ils  oblis;erent  de  pafTer  en  Afri- 
que, &  formèrent  en  Efpagne  le  Royaume  des  Vifîgôths.  Une  autre 
bande  de  Suevcs  ou  de  Souabes  fc  réunit  dans  la  Germanie  aux  Aile* 
mans,  &  s'empara  non-feulement  de  la  rive  droite  du  Rhin  jufqu'au 
Mein ,  mais  aufli  de  THelvétie ,  de  la  Rhétie  &  de  la  Vindélicie 
jufqu'aux  rives  du  Lech,  qui  devint  alors  la  limite  de  leur  conquête  > 
comme  il  eft  encore  aujourd'hui  celle  du  cercle  de  Souabe.  Les  Angles 
&  Ie$  5izx(7/z^ ,  anciens  habitons  du  Slefviç  Qc  du  Holftçin,  paflerent 
Tome  l.  B 
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dans  la  Bretagne  y  ic  s'y  établirent  (bus  leurs  Rois  Hengift  &  Horft. 
Les  Hérules  &  les  Rugiens  ,  peuples  de  la  Pomcranie ,  renver- 
fcrent  le  trône  des  Empereurs  de  Rome  fous  leur  Roi  Odoacre, 
bc  furent  fubjugucs  à  leur  tour  par  Thierry,  Roi  des  Oftrogoths^ 

3ui  pafTa  de  la  Panonie  en  Italie.  Les  Lombards ,  anciens  habitans 
es  pays  de  Magdebourg  &  de  Lunebourg,  remplacèrent  d'abord  les 
Oftrogoths  dans  la  Panonie,  &  leur  fuccéderent  quelque  temps 
après  dans  l'Empire  de  lltalie.  Les  Francs  Saliens  &  Sicambrcs 

f)énétrerent  par  les  Provinces  Belgiques  jufqu'au  centre  des  Gau- 
es,&lesfubjueuerent,  tandis  qu'une  autre  peuplade  de  cette  na- 
tion, connue  fous  le  nom  des  Ripuaricns  y  (e  rendoit  maitrefle 
des  Provinces  Germaniques  qui  étoient  fituées  entre  TEfeiut  &  le 
Rhin  jufqu'au  defTus  de  Spire.  Les  Tkuringicns  avancèrent  alors 
leurs  frontières  jufqu'à  ce  dernier  fleuve,  &y  renfermèrent  une  grande 
partie  des  pays  que  les  Francs  avoient  abandonnés.  Les  BojoaricnSy 
deicendans  des  anciens  Bojens,  qui  avoient  demeuré  jufques-là  au 
milieu  des  Marcomans,  repeuplèrent  les  Noriques  &  une  partie  de 
la  Vindélicie ,  que  le  pafTage  de  tant  de  peuples  barbares  avoit 
entièrement  devaftées,  &  y  fondèrent  l'Etat  des  Bavarois.  Les 
Bourguignons  enfin,  anciens  peuples  de  laPoméraiûe  &  du  Brande- 
bourg, formèrent,  de  l'aveu  des  Romains,  des  établifTemens  entre  la 
Gaule  Françoife  &  l'Italie.  Ces  émigrations  ayant  laifTéfânsdéfenfêurs 
&  fans  habitans  les  Provinces  orientales  de  la  Germanie,  différentes 
peuplades  de  Slaves  &  de  Vencdts^  forties  delaSarmatie,  s'en  empa- 
rèrent, &  formèrent  des  établiffemens  immenfcs  d»uis  les  fron- 
tières du  Frioul  &  les  rives  de  la  Drave  dans  la  Carinthie  &  la  Car- 
niole,  par  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Silcfîc,  la  Luface,  la  Mifhie,  le 
Brandebourg,  la  Poméranie  &  le  Mecklenbourg  ^ufques  dans  le 
Hoiftein. 

Nous  n'ajouterons  point  de  nouveaux  détails  à  cette  efquifle  lé- 
gère des  fameufes  révolutions  du  cinquième  fîécle ,  qui  changèrent 
entièrement  la  face  de  l'Europe ,  &  rendirent  l'Empire  Romain  la 
proie  de  ces  mêmes  Barbares,  que  les  derniers  Empereurs  avoient 
loudoyés  pour  fa  défenfe.  Nous  ne  nous  attacherons  qu'à  la  deflinée 
des  Francs,  qui  fe  frayèrent,  par  la  conquête  des  Gaules ,  le  chemin  à 
l'Empire  de  toute  la  Germanie. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  Peuples  ont  commencé,  dès 
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le  troificmc  fiécle,  à  envahir  la  Gaule  Belgique,  &  à  former  des 
ctabliflemens  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Leurs  progrès  forent  d'abord 
fort  lents }  mais  la  chute  de  l'Empire  Romain,  fous  les  enfans  du  grand 
Thcodofe,  leur  livra' prefque  lâns  coup  férir  toutes  les  Provinces  (ituées 
en-deçà  de  la  Loire.  Ce  forent  les  Rois  Pharamond,  Clodion  le 
chevelu  ,  Mcrovée  &  Childérîc  L  qui  ptéliderent  à  ces  expéditions, 
&  Clovis  ^  furnomitic  le  Grand ,  acheva  la  conquête  acs  Gaulés 
après  la  défaite  des  Romains  à  la  bataille  dé  Soiifons,  en  48  f. 
Ces  fuccès  excitèrent  la  jaloufie  &  l'émulation  des  AUcmans  , 
que  nous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souaics.  Us  prennent 
la  réfolution  de  fuivrc  Clovis  dans  fes  conquêtes,  &  de  les  partager 
avec  lui.  Clovis  va  au-devant  d'eux,  &  Ids  défait  entièrement  à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Tolbiac  ou  de  Zulpich  dans  le  pays  de  Juliers ,  en4  j  6. 
Devenu  enfoite  l'agreflcurà  fontour,  ils'aiTujettit,  après  une  guerre 
Cinglante,  ces  Peuples  belliqueux.  Les  Bavarois,  qui  leur  a  voient  prêté 
du  lecours,  éprouvèrent  le  même  fort,  quoiqu'à  des  conditions  plus 
favorables  &  plus  analogues  au  fyftême  d'une  alliance  inégale  qui  pa« 
roît  s'être  établie  entre  la  nation  dominante  des  Francs  &  les  Peu- 
ples de  la  Bavière.  Les  Thuringiens  avoient  profité  des  embarras 
où  Clovis  fe  trouvoit  pour  fe  rendre  maîtres  des  deux  rives  du  Rhin 
audeflbus  de  Mayencej  mais  ce  Prince,  délivré  de  la  guerre  de 
Souabe,  les  rechaila  de  ces  contrées,  &  tranfporta  for  les  rives  du 
Mein  une  nombreufe  colonie  de  Francs  pour  les  défendre  contre  les 
entreprifes  de  ces  Barbares.  Cette  colonie  donna  au  pays  qu'elle 
vint  habiter  le  nom  de  Franconie.  De  retour  dans  la  Gaule,  Clovis 
attaqua  &  foumit  les  Bourguignons*,  mais  il  fut  battu  à  fon  cour  par 
les  Vifigots,  qui  poffédoient  alors  le  Languedoc  &  la  Provence,  & 
qui  furent  foutenus  par  les  armes  de  Thierry,  Roi  dltalie.  Enfin, 
après  avoir  revu  &  corrigé  la  Loi  Salique,  Clovis  décéda  en  51c. 

Obfervons  encore  à  fon  fujet  que  l'Empereur  Anaftafe  le  créa  Pa- 
trice &  Confol  Romain,  &  qu'il  lui  envoya,  tant  en  figne  d'amitié 
que  pour  marque  de  cette  double  dignité,  une  couronne  d'or,  dont  Clo- 
vis fit  préfent  au  Pape  Symmaque }  c'eft  la  premiete  des  trois  couronnes 
qui  compofent  la  Tiare  des  Souverains  Pontifes  de  Rome.  La  féconde 
y  fut  ajoutée  par  le  PapeBoniface  VDI.  &  la  troifîeme  par  JeanXXIL 

Après  la  mort  de  Clovis,  l'Empire  des  Francs  fat  divifé  en  quatre 
parties.  Thierry,  l'aîné  de  fes  nls,  hérita  du  Royaume  d'Auftrafie^ 

Bz 
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qui  cz/mprcfiofC^  outre  le%  Provinces  Gcnnaniqucs ,  tout  oc  qui  cft 
renfrrnic  entre  le  Rhin^  h  Mcuic  Se  VEScznr. 

THIERRY  I.  mon  en  Si^ 

Ce  Prince  ùûrit  les  tx2ce$  de  ûm  père»  il  s'aliîa  avec  ks  Saxons > 
Se  fiib^ugua»  de  concett  arec  eux»  lô  Tlmringiens ,  donc  les  terres 
lurent  partagées  entre  ces  deux  confédérés.  Peu  après  »  il  iê  brouilla 
avec  (e%  anaens  Alliés^  il  leur  fit  la  guerre ,  &  fe  les  rendit  tributaires. 
D'aillcuri  il  donna  des  loix  aux  Souabes  &  aux  Bavarois»  &  mourut 
ùn%  laifler  d'enfâni  en  554* 

CJlousre  L  le  plus  jeune  des  fils  de  Cloris,  fiiccéda  non-finilement 
à  Thierry  I»  mais  il  eut  aufli  le  bonheur  de  recueillir  les  portions 
d'héritages  de  (e%  deux  autres  frères»  Se  de  réunir  ainfi  tout  l'Empire 
dci  Francs  »  qui  venoit  encore  d'être  aumienté  par  la  conquête  de 
la  Bourgogne»  de  la  Provence  &  de  la  R^étie.  Cependant  il  le  par* 
tagea  de  nouveau  entre  (es  quatre  fib»  dont  le  plus  jeune»  Sigebôt  L 
devint  Roi  d'Auftrafic. 

SIGEBERT ^  mort  en  S7S* 

Une  troupe  de  Saxons  sctant  joint  aux  Lombards»  pour  tenter» 
conjointement  avec  eux»  la  conquête  de  ntalic,  le  Roi  Sigcbcrt 
l'empaiii  des  terres  qu'ils  avoient  abandonnées,  &  y  plaça  une  colonie 
de  Souabes ,  pour  fervir  de  boulevard  aux  Provinces  Françoifcs.  Mais 
Tiilliancc  des  Lombards  &  des  Saxons  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
C-cux  a  préccndoicnt  partager  Tltalic  avec  les  (Jhefs  de  l'expédition, 
*c  poiléacr  les  terres  qui  tomberoicnt  dans  leur  lot  dans  une  pleine 
fie  cuticre  indépendance  :  le  Roi  des  Lombards  youloit,  de  fon  côté, 
les  incorporer  à  fli  propre  Nation.  Il  en  réfulta  des  haines  réciproques, 
&  les  Saxons  rcfolurent  à  la  fin  de  retourner  plutôt  à  leurs  anciennes 
habitations ,  que  de  fc  foumettre  à  une  domination  étrangère.  Leur 
retour  caufa  une  guerre  fanglante  entr  eux  &  Xz  colonie  des  Souabes; 
cette  dernière  fc  maintint  avec  Taide  des  Francs  ^  mais  les  Saxons»  exilés 
lie  leur  patrie,  s  engagèrent  par  ferment  de  ne  quitter  les  armes» 
qiiaprès  avoir  tire  vengeance  de  ces  ufurpatcurs.  Us  privèrent  auflî , 
par  une  loi  particulière  >  les  femmes  qui  épouicroicnt  des  Souabes , 
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de  tout  droit  d'héritage  &  de  {Ucceifîon  :  de-là  cette  haine  mortelle 
entre  les  deux  Nations }  de-là  ces  guerres  funeftes  aux  deux  partis , 
qui  ne  finirent  qu'en  80} ,  par  raflujettiflement  de  la  Saxe  entière, 

Clotaire  IL  qui  eut  le  bonheur,  en  di  3  ,  de  réunir  pour  la  féconde 
fois,  tous  les  Etats  ci-devant  poffédés  par  fon  Ayeul  Clotaire  I,  fc 
diftingua  particulièrement  par  fes  exploits  contre  les  Saxons.  Il  les 
battit  en  6%^  en  pluiîeurs  rencontres  :  il  tua  de  iâ  main  un  de  leurs 
Rois,  nommé  Bertoaldej  &,  après  avoir  porté  le  ravage  par  le  fer  & 
par  les  flammes  jufqu'au  cœur  de  leur  pays ,  il  y  fit  périr  tous  les  mâles 
dont  la  taille  fiirpaffoit  la  longueur  de  fon  épée. 

Ces  mallieurs  les  rendirent  plus  pacifiques ,  &  nous  ne  trouvons 
plus  de  guerre,  proprement  dite,  entre  nos  Rois  Mérovingiens  &  les 
Saxons,  les  feuls  peuples  de  la  Germanie  qui  ayent  conlervé  leur 
liberté  jufqu  au  tems  cle  Pépin  &  des  Rois  Carlovingiens. 

Les  fucceffeurs  de  Clotaire  IL  ne  fe  font  plus  remarquer  dans 
riiiftoire.  Livrés  aux  confcils  empoifonneurs  de  leurs  principaux 
Miniftres,  ils  firent  confîfter  leur  grandeur  à  s'élever  au-deffus  de 
leur  Nation,  par  un  fafte  Àfiatique.  Ils  fe  retirèrent  au  fond  de  leurs 
maifons ,  ne  parurent  plus  aux  yeux  de  leurs  peuples  qu'en  de  cer- 
tains jours ,  &  avec  un  cérémonial  ridicule,  &  abandonnèrent  entiè- 
rement le  foin  du  gouvernement  &  le  commandement  de  leurs 
armées  aux  Maires  du  Palais.  Ces  Officiers ,  affez  femblables  aux  Préfers 
du  Prétoire  des  derniers  Empereurs  Romains ,  &  aux  Grands-Vifîrs 
des  Empereurs  Ottomans,  abuferent,  pour  s'attacher  la  Nation,  de 
leur  autorité,  &  du  relief  que  des  guerres  heurcufcs  contre  les  Priions 
&  les  Sarrafîns  leur  avoient  donné.  Ils  employèrent  les  forces  de  la 
Monarchie  pour  fiibjuguer  les  peuples  qui  renifoient  d'entrer  dans  leurs 
vuesi  &  devenus,  par  tous  ces  moyens,  les  arbitres  du  trône,  ils 
finirent  par  s'y  placer  foi-même. 

Ce  furent  les  Maires  du  Palais  d'Auftrafîe  qui  conçurent  ce  grand 
projet ,  &  qui  parvinrent  à  l'exécuter ,  après  cent  ans  de  troubles  & 
d'intrigues.  Leur  famille  étoit  originaire  des  Pays  Bas}  ilsy  poffédQient 
le  vafte  Comté  des  Ardennes ,  qui  s'étendoit  au  loin  entre  la  Mofelle 
&  l'Efcaut.  Pépin  d'Heriftal ,  petit  fils  de  l'Evêque  Saint  Arnoul , 
Maire  du  Palais  d'Auftrafîe ,  fous  le  Roi  Dagobert  1 1 ,  étant 
devenu  Régent  de  ce  Royaume  ,  par  le  confcntement  des  Etats , 
rcfiifk  long-tems  de  fe  foumettre  au  Roi  de  Neuftrie,  Thierry  III, 
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qui  en  étoit  rhcriticr  légitime,  &  ne  reconnut  à  la  fin  la  Royauté 
imaginaire  de  ce  Prince,  qu'après  Tavoir  force  par  neuf  années  de 
euerre ,  &  par  nombre  de  viftoires  remportées  fur  les  Maires  du  Palais , 
a  lui  confier  Tadminiffaration  générale  de  toute  la  Monarchie.  Il  eut 

Jour  fijcceffeur  le  fameux  Charles  Martel,  fon  fils,  qui  changea  le  titre 
c  Maire  du  Palais  contre  celui  de  Duc  &  de  Prince  des  Francs  y  & 
s'acquit  un  empire  fi  abfolu  fiir  ia  Nation,  qu'après  avoir  long- 
tems  difpofé  du  trône  entre  les  defcendants  de  les  anciens  Maîtres , 
il  finit  par  le  laifler  vacant  pendant  quatre  ans ,  après  la  mort 
de  Thierry  IV.  Il  eut  deux  fils,  Pépin  &  Carloman,  qui  partagè- 
rent entr'eux  la  Monarchie ,  comme  Ducs  ô  Princes  des  Francs , 
&<|ui  rétablirent,  pour  peu  de  tems,  la  Royauté  des  Mérovingiens. 
Mais  Pépin  ayant  réuni  toute  l'autorité  fouveraine  dans  fes  mains,  par 
la  retraite  de  fon  firere,  ne  garda  plus  de  mefuresi  il  détrôna  le  Roi 
Childeric  III,  l'enferma-dans  l'Abbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer^ 
&  fê  fit  reconnoitre  pour  Roi  des  Francs  par  tous  les  peuples  foumis 
à  leur  Empire. 

Cette  révolution  étonnante  fiit  peut-être  autant  l'ouvrage  du 
Clergé ,  que  Charles  Martel  avoit  fyx  s'attacher ,  que  l'effet  de  toutes 
les  autres  mefiires,  par  lefquelles  il  en  avoit  aflure  le  fiiccès. 

Tous  les  Sièges  Epifcopaux  que  Conftantin-lc-Grand ,  &  les  Suc- 
ceffeurs,  avoient  fondés  dans  la  Germanie ,  avoient  été  enfevelis,  lors 
desinvafions  des  peuples  barbares,  fous  les  ruines  des  Villes  auxquelles  ils 
ctoientattachés.LesprcmiersfiicceflcursdeCloviss'étantcontentésd'in- 
croduirele  Chriftianifine  dansles  Provinces  Germaniquesqu'ilsfoumet- 
toient  à  leurs  Loix,  lâns  y  rétablir  d'Evcchés,  ces  Eglifes  naififantes  furent 
d'abordgouvernéespardesEvêquesrégionaîres,maisquifeprocurerent 
peu  àpeudesSiéges  permanents.Nous  trouvons, dès  le  milieu  du  fîxieme 
Séde,  des  Evêques  de  Trente  y  de  Coire  &  de  Windifcky  ou  de 
Confiance.  On  connoît ,  vers  ce  même  tems ,  des  Evêques  ê^Auf- 
^ourgy  &  de  Sabiona  ,  dont  le  Siège  fiit  enfiiite  tranfporté  à  Brixen. 
U  a  déjà  été  fait  mention  des  Evêques  de  Lorch  dans  la  Norique, 
qui  s'établirent  en  598  à  Pajfau. 

Dans  U  feptieme  Siècle. 

Les  Evêchés  de  Spire ,  de  Worms  &  de  Strasbourg  rcparoiffent  dans 
un  nouveau  luftre.  UÀbbaye  de  WifTcmbourg  en  Alface  eft  fondée 
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?ar  la  libéralité  de  Dagobcrt,  &  rÉvcché  d'Utrccht  par  le  Maire  du 
aiais  Pépin,  en  faveur  de  Saint  Vilebrod,  TApôtre  des  Frifons.  Dans 
ce  même  fiécle,  le  Moine  Saint  Kilian  prêcha  TEvangile  dans  la  Fran- 
conie ,  &  Saint  Emeram  en  Bavière  :  mais  ce  dernier  Duché  ne  fut 
entièrement  converti  que  par  le  Moine  S.  Rupert ,  qui  devint  enfuite  le 
premier  Evêquc  de  Salzbourg,  par  le  partage  fait  vers  Tannée  710 
de  l'ancien  Diocèfe  de  Lorch>  entre  ce  nouveau  Siège  &  celui  de 
PaiTau.  Ces  deux  Evêchés  demeurèrent  dès-lors  parfaitement  indépen* 
dants  lun  de  Tautre,  comme  ils  l'étoient  d'ailleurs  en  toutesautres  chofês 
des  loix  de  l'hiérarchie  :  mais  cette  liberté  extrême  deTEglifeBavaroife 
fut  reftreinte  dans  les  tems  fuivants,  &  lesEvêques  de  Salzbourg  ayant 
été  élevés  par  le  Pape  Léon  III  à  la  dignité  Archi-Epifcopale,  cesnou* 
veaux  Métropolitains  de  la  Bavière  s'arrogèrent,  à  ce  titre,  une  fupé- 
riorité  inconnue  jufqu'alors,  fur  les  Evêques  de  PafFau.  La  queflion 
fe  réduifoit  à  fçavoir  laquelle  de  ces  deux  Eglifes  repréfentoit 
l'ancienne  Métropole  de  Lorch,  Elle  fut  portée ,  vers  le  milieu 
du  dixième  fîécle ,  devant  le  Pape  Agapet  1 1 ,  qui  décida  que 
les  Archevêques  de  Salzbourg  étoientles  Métropolitains  de  la  Bavière, 
&  les  Evêques  de  PafTau  ceux  de  la  Panonie  orientale,  ou  de  l'Au* 
triche.  Quelque  favorable  que  cette  fentence  fût  aux  Archevêques  de 
Salzbourg,  ils  ne  s'y  foumirent  qu'avec  regret  :  &  quoique  l'indé- 
pendance de  l'Eglife  de  PafTau  eût  été  de  nouveau  folemncUement 
reconnue  par  le  Concile  de  Confiance,  le  différend  qu  elle  avoit  occa- 
fîonné,  &  les  réclamations  des  Archevêques  de  Salzbourg,  ne  ceffc- 
rent  entièrement  qu'en  17x8  ,  que  le  Pape  Benoît  XllI  confirma 
fous  la  médiation  ae  l'Empereur  Charles  VI ,  &  de  l'aveu  des  Ar- 
chevêques de  Salzbourg,  l'immédiateté  des  Evêques  de  Paffau» 
&  qu'il  leur  accorda  les  honneurs  du  Fallium.  Remarquons  encore, 
en  pafFant ,  que  l'Archevêque  Gebhard  de  Saltzbourg ,  Partifan  fou- 
gueux du  Pape  Grégoire  VII ,  a  obtenu  de  ce  Pontife  la  qualité  de 
Légat-né  du  Saint  Siège ,  qui  forme  encore  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  prérogatives  de  fes  Succcifeurs. 

Dans  le  huitième  Siècle. 

Tranflation  de  l'Evêché  de  Tongres  à  Liège ,  en  709. 
Saint  Agilolf,  Evêquc  de  Cologne,  efl  élevé  à  la  dignité  Archi- 
Epifcopale  en  716". 


i6  HISTOIRE 

Travaux  apoftoliques  de  Saînt  Bonifacc  en  Allemagne.  Ce  Moine 
Anglois ,  dont  le  premier  nom  croit  Winfried,  après  avoir  prêché. 
l'Evangile  aux  Frifons  &  aux  Thuringiens ,  fut  crée  par  le  Pape 
Grégoire  III  Arch-Evêque  régionaire  &  Vicaire  du  Saint  Siège  dans 
les  parties  de  la  Germanie.  Il  Te  fervit  de  l'autorité,  que  ce  caraûèrc 
&  la  faveur  du  Maire  du  Palais  Carloman  lui  donnoient ,  pour  intro* 
duire  en  Allemagne  le  fyftêmc  de  l'hiérarchie. 

Il  fonda  d'abord  en  Bavière  les  Evêchés  de  Freijîngue  &  de  Ratis* 
bonne ,  &  détermina  les  Diocèfes  de  ceux  de  Pafuu  &  de  Saltzbourg. 
Parvenu  enfuitc,  par  la  proteftion  de  Carloman  ,  à  ériger  pour  foi- 
même  une  Métropole  nouvelle  à  Maycnccy  il  fonda  fucceflivement 
dans  le  refTort  qui  lui  fut  attribué  : 

I®  L'Evêché  aEichfljiU  en  Franconîc,  auquel  il  donna  le  premier 
rang  entre  les  Suf&agans  de  Mayence ,  avec  la  dignité  de  Chan- 
celier perpétuel  de  cet  Archevêché. 

X*  L'Abbaye  de  tulde.  Soumife  immédiatement  au  Saint  Siège, 
en  75 1 ,  fcs  Abbés  obtinrent,  vers  le  dixième  fiécle,  le  titre  de  Pri- 
mats des  Abbés  de  la  Gaule  &  de  la  Germanie.  Quelques  Auteurs 
prétendent,  que  peu  après  ils  furent  aufli  revêtus  de  l'Office  d'Archî- 
Œanceliers  des  Impératrices  Reines  d'Allemagne  :  mais  cette  hypothcfc  : 
cft  réfutée  par  la  pratique  de  l'onzième  fiécle ,  dans  lequcUa  femme  de 
l'Empereur  Conrad  II  a  eu  pour  Archi-Chancelier  l'Evêque  Guil- 
laume de  Strafbourgi  Browerus  ilippofe  qu'il  faut  placer  cet  événe-. 
ment  fous  le  règne  de  Lothairc  IL  Mais>  quelle  que  puiffe  être 
l'origine  de  ce  droit,  nous  fçavons  qu'il  a  été  confirmé  aux  Abbés 
de  Fulde  par  l'Empereur  Charles  IV,  avec  le  droit  de  tenir  la  Cou- 
ronne au  Sacre  des  Impératrices  ,  &  qu'ils  en  portent  le  titre  dans 
les  a£tes  publics ,  depuis  1559.  Enfin  le  Pape  Benoît  XIV  ayant  élevé, 
de  nos  jours,  l'Abbe  de  Fulde  au  rang  &  à  la  dignité  d'Evêque,  cette 
diftinâion  excita  de  vives  réclamations  delà  part  des  Archevêques  de 
Mayence  &  des  Evêques  de  Wurtzbourg ,  dans  les  Diocèfes  defquels 
les  Etats  du  nouvel  Evêché  ètoient  fitués  :  mais  ces  çonteftations 
furent  terminées,  en  i75i&  1757,  par  des  Concordats  qui  réglè- 
rent à  perpétuité  les  droits  &  la  conftitution  de  l'Evêché  de  Fulde. 

5®  L'Evêché  de  Wurti^ourg  ^  fondé  en  750  en  faveur  de  Saint 
Eberard,  grand  ami  de  Saint  Boniface.  Le  Maire  du  Palais  Pépin,  le 
dota  des  biens  qui  avoient  ci-devant  compofé  le  domaine  des  Ducs 

de 
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de  Franconie ,  &  qu'il  exempta,  en  fa  faveur,  de  la  jurifdiftion  des 
Gouverneurs  &  des  Magiftrats  Royaux.  Ce  privilège,  qu'on  peuc 
regarder  comme  la bafe  de  la  fiipérioritc  territoriale,  que  les  Evêqueç 
de  Wurtzbourg  ont  acquife  dans  la  fuite  des  tems ,  leur  fut  confirmé 
par  les  Empereurs  Henri  II,  Henri  V&  Frédéric  I,  avec  le  droit  de 
junfdiclion  ducale  dans  toute  la  France  orientale  ou  Franconie^  qu'on 
prétend  leur  avoir  été  accordé  en  même  tems ,  mais  dont  nous  indique* 
rons  une  origine  plus  vraifemblable  fous  Tannée  1057.  Aufurplus, 
nous  fçavons  que  les  Etats  du  Cercle  de  Franconie,  loin  de  recon- 
noître  le  reflbrt  du  Confcil  Provincial  des  Evêques  de  Wurtzbourg, 
&  Tautorîté  de  leur  prétendu  Duché  de  Franconie ,  ont  foutenu  de 
tout  tems ,  avec  une  forte  d  évidence ,  que  TefFet  quelconque  de  ces 
privilèges  doit  être  renfermé  dans  les  limites  du  domaine  Epifcopal; 
&  ils  (e  font  maintenus  dans  leur  indépendance  contre  les  atteintes 
que  les  Officiers  des  Evêques  ont  eflaye,  depuis  piufieurs  fiécles,  d^y 
donner.  Cela  n'empêcha  pas  TEvêque  Godefroy  de  prendre,  vers  la 
fin  du  quinzième  fiecle,  le  titre  de  Duc  de  Franconie ,  &  de  le  tranf 
mettre  à  fes  Succeffeurs,  maleré  les  contradiftions  des  Etats  de  ce 
Cercle.  Nous  avons  remarque,  en  parlant  de  Téredion  de  l'Evêchc 
de  Fulde,  que  TEvêque  de  Wurtzbourg  s'y  eft  long-tems  oppofé,  en 
qualité  d'Ordinaire  d  une  partie  des  terres  qui  le  compofent  :  mais  il 
y  confentit  en  175 x ,  &  obtint  en  échange  de  fes  droits  Quelconques 
le  Pallium^  que  Benoît  XIV  lui  accorda,  iâuf  les  droits  de  la  Métro- 
pole de  Mayence. 

Avant  de  paiFer  à  Thiftoire  de  Pépin  &  de  fes  Succeffeurs,  arrê- 
tons-nous un  moment  à  confidérer  ces  premiers  tems  de  la  Monarchie 
Françoife,  &  la  forme  de  fon  Gouvernement,  qui  eft  reftée ,  à  peu 
de  chofe  près,  la  même  juiqu aux  tems  de  TEmpereur  Arnoul. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  le  Royaume  des  Francs  n'ait  étèfuccejfif. 
Les  partages,  que  les  dépendants  de  Qovis  ont  faits  entr'eux  des  Etats 
qui  le  compofoient ,  en  fourniffent  une  preuve  certaine.  Il  eft  vrai  que  la 
plu{>art  de  ces  Princes  ont  fait,  de  leur  vivant,  reconnoître  leurs  fils  par 
rAilemblée  de  la  Nation,  foit  en  qualité  de  Co-Régents ,  foit  en  celle 
de  Succeffeurs  éventuels  :  mais  cette  formalité  n'a  été,  dans  le  fond, 

3uuneflmjple  cérémonie,  affezfcmblable  à  la  Déclaration  des  Princes 
es  Afhiries,  &  qui  a  tenu  lieu  d'inauguration  dans  un  tems  où  celle 
du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant  fi  le  Royaume  fiit 
Tome  t.  C 
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indubitablemcntyicrç/^^  il  n'a  jamais  été  totalement  héréditaire}  les 
femmes  ayant  toujours  été  exclues  du  trône ,  par  ce  peuple  tout 
compofé  de  Guerriers. 

Leur  Gouvernement  étoît  Monarchique.  Les  Roisnepromettoient 
autre  chofe,  en  montant  fur  le  trône,  que  de  conferver  à  tous  leurs 
Sujets  leurs  dignités,  leurs  droits  &  leurs  propriétés.  Ils  faifoient  libre- 
ment la  guerre  &  la  paix ,  £uis  s'arrêter  beaucouo  aux  avis  des  Etats; 
&  fi  Ton  propofoit  les  Loix  nouvelles  à  T  Aflcmblee  des  peuples,  avant 
que  de  les  faire  exécuter ,  c'étoit  plutôt  afin  de  les  publier  avec  éclat, 
que  pour  demander  le  confentement  des  Sujets. 

Les  Etats  étoient  partagés  en  deux  claffes.  La  première  compre- 
noit  les  Evêques ,  les  Abbés,  les  Ducs  &  les  Comtes,  &  ceux-d 
avoient  une  voix  délibérative  dans  toutes  les  Affemblées  :  la  féconde 
clafiTe  renfermoit  les  Magiftrats  &  les  Officiers  inférieurs,  qui  ne  com- 
paroifiToient  que  pour  recevoir  des  ordres.  Les  Etats  s'auemUoient 
deux  fois  par  an ,  ians  attendre  de  convocation  particulière.  La  tenue 
de  la  première  AiTemblée  fut  long-tems  fixée  au  mois  de  Mars,  auquel 
on  fiibftitua  dans  la  fiiite  celui  de  Mai  :  Manis  campus  ^  Maii 
campus  :  on  y  propofoit  les  Loix  nouvelles ,  &  Ton  y  régloit  tout 
ce  qui  concernoit  1  adminifhration  générale  de  la  Monarchie.  La 
féconde  Diète  annuelle ,  où  l'on  ne  traitoit  que  des  affaires  de  finance, 
fe  cenoit  en  Automne ,  &  toujours  en  plein  air.  Le  Roi  propofoit  les 
matières  par  fon  Référendaire-,  les  Etats  de  la  première  claflc  en  déli- 
béroient,  le  Roi  décidoit,  &  les  a&es  fe  rédigeoient  par  écrit  fous 
le  nom  de  Capitulaires  :  on  les  communiquoit  alors  aux  Etats  de 
la  féconde  claflc ,  &  on  leur  cnjoignoit  de  les  exécuter.  Souvent  les 
Rois  convoquoient  des  Affemblées  particulières ,  &  alors  les  affaires 
fe  traitoîent  en  fecret,  avec  les  feuls  ordres  de  la  première  claflTe. 

Les  Ducs  n croient,  dans  ces  premiers  tems,  que  de  fimples  Gou- 
verneurs de  Provinces  :  ils  recevoient  les  ordres  du  Roi ,  &  les  fai- 
foient obferver  chacun  dans  le  diftrid  qui  leur  étoit  attribué  j  mais  ils 
ne  pouvoient  impofer  des  tributs,  ni  taire  des  loix,  que  du  confen- 
tement &  de  l'approbation  du  Souverain.  Au  îieu  d'appointements, 
ils  tiroient  les  revenus  d'un  certain  domaine ,  qui  leur  étoît  affignc 
pour  cet  effet.  Cefl  ainfî  que  la  Ville  de  Wurtzbourg  &:.fês  dépen- 
dances ont  formé  le  domaine  des  premiers  Ducs  de  Franconic ,  & 
que,  dans  les  derniers  tems,  le  Cercle  de  Wittemberg  cil  devenu 
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celui  des  Ducs  de  Saxe.  Au  iurplus,  les  Ducs  écoient  aufU  les  Gêné* 
raux-nés  des  troupes  de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes,  fubordonnés  aux  Ducs,  adminiftroient  la  juftice  dans 
un  Département,  quon  appelloit  Pagus  ou  G  au.  De-là  viennent 
les  noms  de  Provinces  terminés  en  G  au;  par  exemple  le  Suntgau^ 
le  Nordgau^  le  Brifgau,  YArgau^  le  RhingaUy  &c.  ou  les  Comtés 
du  Sud,  du  Nord,  deBrî^,  de  TAar  &du Rhin,  &c.Ilsavoient  pour 
ÀfTeiTeurs  tantôt  fcpt  &  tantôt  douze  Eckevins;  &un  certain  nombre 
de  Centeniers  étoient  comme  desBaillifs,  qui  jugeoient  fous  eux,  en 

£remiere  inftance ,  les  caufes  àc%  Citoyens  qui  leur  étoient  attribuées, 
es  Mis  ou  les  Commijjairts  Royaux  (  Aîiffi  Dominici  )  étoient 
chargés  de  parcourir  les  Duchés,  &  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  Juftice 
fut  bien  adminiftxée ,  &  les  Evêqucs  avoient  l'infpcftion  fur  les  Mis 
&  liir  les  Comtes.  Enfin  les  appels  en  dernier  reflbrt  alloient  au  Comte 
Palatin^  qui  étoit  auflî  le  Juge  de  la  Cour.  Les  Comtes  jouiffoient 
pareillement  des  revenus  d'un  certain  domaine ,  &  percevoient  en 
outre,  quand  ils  tenoient  leurs  affiies  ^  de  certaines  redevances  fixées 
par  les  Iloix  :  mais  ni  les  Duchés  ni  les  Comtés  n'étoient  héréditaires} 
&  c'étoît  un  effet  de  la  pure  faveur  du  Souverain  quand  les  fils  y 
fiiccédoient  à  leurs  pères.  Les  Comtes  commandoient  d'ailleurs,  en 
tcms  de  guerre,  les  troupes  qui  fe  levoient  dans  leur  reffort.  Souvent 
on  leur  confioit  en  chetla  défenfe  d'un  certain  diftriâ:  fiir  les  fron-* 
tieres,  &  alors  on  les  nommoit  Margraves. 

Quant  aux  Mis  ^  comme  leurs  fondions  n'étoient  pas  perpétuelles 
ni  reftreintes  à  un  certain  diflrid,  ils  ne  jouiffoient  pas  d'un  domaine 
particulier ,  mais  ik  étoient  nourris  aux  frais  de  la  Province  dans 
laquelle  ils  faifoient  leurs  tournées.  Nous  trouvons  dans  les  Capitu- 
laires,  quun  Mis  devoir  recevoir  par  jour  40  pains,  x  moutons  ou 
pourceaux,  i  agneau,  4 poulets,  lo  œufs,  9 feptiers devin,  x  muids 
de  bierre  &  %  muids  (  7770^//  )  de  bled. 

Après  les  Comtes  venoient  les  nobles  Seigneurs  ou  les  Barons,  qui 
poffedoient  les  principales  terres  du  Royaume,  foit  en  fief,  foit  en 
tranc-alcu.  Ce  font  eux  quiportoient  le  nom  de  Vaffaux  &  de  Lcudes^ 
très-différents  des  Lidi^  qui  étoit  une  efpcce  de  Serfs. 

Le  dernier  ordre  comprenoit  la  Nobleffe  ordinaire ,  qui  compofoit 
la  force  des  armées,  &  dont  les  fervices  militaires  étoient  payés  par 
la  jouiffance  des  petits  Fiefs.  Ces  Fiefs  étoient  appelles  Bénéfices 

C  t 
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Charles  &  Carloman ,  Rois  de  France.  Pépin  >  de  Ton  côté,  lui  pro- 
met Ton  appui  contre  les  Lombards  :  mais  Âiftolphe^  intimidé  par  les 
menaces  du  Monarque  François  ^  s'engage  à  reftituer  Ravenne  aux 
Empereurs  de  Conftantinople. 

755- 

Àiftolphe  refiife  d'accomplir  fes  promefles,  6c  affiéee  Rome.  Le 
Pape  Etienne,  le  Cierge ,  &  tout  le  peuple  de  cette  Ville ,  appellent 
le  Roi  Pépin  à  leur  Iccours ,  &  le  nomment  y  lui  &  fes  deux  fils  > 
Patrices  Romains  »  c'efl-à-dire,  Protedcurs  de  TEglifc,  &  Chefs  du 
peuple  de  Rome.  Cette  dignité,  la  plus  éminente  de  l'Empire,  don- 
noit  à  peu  près  les  mêmes  aroits  eue  les  Exarques  avoient  eus.  Pépin 
pafTe  en  Italie  malgré  les  Etats  oe  Ton  Royaume,  qui  ne  vouloient 

Sas  confendr  à  cette  guerre.  Aiflolphe ,  afliégé  dans  Pavie,  cR,  obligé 
e  fe  dépouiller  de  l'Exarchat ,  &  Pépin  en  fait  préfent  au  Saint  Siège, 
nonobflant  les  proteflations  de  l'Empereur  Confbndn  V,  qui  le  ré- 
damoit  comme  une  Province  démembrée  de  Ùl  Couronne. 

Le  Traité  avec  Âiflolphe  fut  conclu  par  les  foins  de  Carloman , 
frère  de  Pépin ,  qui  s  étoit  retiré  au  Monaflere  du  Mont-Caffin. 

Les  diètes  orcunaires  font  transférées  du  mois  de  Mars  au  mois 
de  Mai. 

75^-     757-     758   &fuiy- 

Guerre  de  Bavière  j  le  Duc  Taflilon  efl  forcé  de  prêter  au  Roi  un 
nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  éprouvent  le  même  fortj  Pépin 
leur  impofeun  tribut  annuel  de  5  00  chevaux,  &fKpule,  pour  les  Moines 
de  Fulde ,  la  liberté  de  les  infhiiire  dans  la  Religion  Chrétienne.  Mort 
d'Àiflolphe.  Didier  lui  fiiccéde  par  la  faveur  du  Pape,  &  confirme 
au  Saint  Siège  les  ceflions  que  Pépin  avoit  obligé  fon  PrédéccfFeur  de 
lui  faire. 

76S. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils,  Charles  &  Carloman,  à  l'Afremblcc 
des  Etats ,  qui  les  reconnoiffent  pour  fes  fucccfleurs.  Charles  fiit  Roi 

de 
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de  Neuflxic,  &  Carloman  reçut  en  partage  rAuftrafîe,  dontrAlle- 
magne  dépendait. 

Pépin  meurt» 

La  Reine  Berthe ,  femme  de  Pépin ,  fonda  TAbbaye  Princiere  de 
Prum  en  Ardennes ,  qui  fut  unie  &  incorporée  à  rArchevêché  de 
Trêves  en  157^.  Nous  appelions  Abbayes  ou  Prélatures  Princieres, 
celles  qui  donnent  à  leurs  Titulaires  une  voix  particulière  à  la  Diète 
de  l'Empire. 

Ariolphe,  Evcquede  Langres, fonda,  en  7^4 ,  TAbbaye  Princiere 
d'Elwangen,  qui  tut  fécularilée  U  érigée  en  Prévôté  Tan  14^0,  par 
une  Bulle  du  Pape  Pie  II. 


Tome  L 
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Naissangb 
&  avènement  k  la 
Couronne. 


Événemens  remarquables. 


C HA  RLE 
MAGNE,fils 
de  Pépin  &  de 
Berthe  ,  né  le 
10  Avril  j 42 , 
fuccéda  âjbn  pè- 
re dans  laNeuf 
trie  en  7  6  8,  âgé 
de26ans,IlriU' 
nit  toute  la  Mo- 
narchie Fran- 
Çoifeenjji^Ç^ 
fut  couronné 
Empereur  en 
Soo. 


768.     7^9.     770. 

V^HARLEMAGNE  &  Carloman  fuccédent  à  Pépin  ; 
&  fe  brouillent  d'abord  à  loccafion  du  partage  de  leurs 
Etats.  Ces  premières  querelles  firent  bientôt  place  à 
des  haines  domeftiques.  Les  deux  frères  avoient  cpoufé 
deux  fœurs,  filles  de  Didier,  Roi  de  Lombardie>  mal- 
gré les  repréfentations  du  Pape  Etienne ,  qui  redoutoit 
les  iiiites  de  cette  alliance.  Mais  Charles  ayant  répudié  fa 
femme  Sibille  fous  prétexte  deftérilité,  cette  démarche 
lui  attira  le  reflTentiment  de  la  Reine  Gerberge ,  femme 
de  Carloman ,  &  cette  PrincefFe  altiere  le  fut  faire 
partager  à  fon-mari.  Le  Roi  des  Lombards,  &  TaffiUon, 
Duc  de  Bavière,  époux  de  la  troifîeme  fœur,  nommée 
Leutberge ,  profitent  de  cette  circonftance  pour  aug- 
menter les  aivifions  entre  les  deux  frères, 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  &fes  deux  fils  fe  retirent 
en  Italie  auprès  du  Roi  Didier.  Charles  efl  reconnu 
Roi  de  toute  la  Monarchie  Françoifê.  • 

771. 

Guerre  contre  les  Saxons,  réfolue  dans  la  Diète  de 
Worms,  pour  venger  le  mafTacre  de  quelques  Miflîon- 
naires ,  &  pour  terminer  ,  par  raffujettifTement  de  ces 
peuples ,  les  guerres  &  les  ravages  que  Tincertitudc 
des  limites  reîpeftives  occafionnoit  continuellement. 
Charles  s  empare  de  lafortereffe  d'Eresbourg  [aujour- 
d'hui Stadtbergen,  dans  l'Evcché  de  Paderborn]  & 
renverfe  la  fameufe  colonne  d'Arminius ,  nommée 
Ylrmenfaul^  qui  s'y  trou  voit.  La  nation  entière  des 
Saxons  formoit  alors  un  état  ariftocratique ,  qui 
s'étendoit  au  loin,   depuis  la  rivière  d'Ems,    dans 
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Femmes. 


1.  Une  noble  Fran* 
çoife. 

2.  Sibille  ,  âlle  de 
Didier ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  répudiée  en  77 1 . 

J .  Hildcgarde ,  d  une 
naifon  diixingaée  de 
Souabe>  f/^i. 


En  PANS. 


814. 
Mort. 


Princes 

contemporains. 


4.  Faftradc,  fille  du 
Comte  Raoul ,  d  une 
maifon  de  Franconie, 
t793. 

f.LuicgardcdeSoua- 
be ,  t  800. 

Concubines. 

^.Hilmentrude,77i, 


7.  Régine. 


I.  Adelinde. 
9.Mathalgarde)8oo. 
10.  Gerfwinde. 


3. Charles,  t  »". 

3.  Pépin,  Roi  d'Ita- 
lie, f  8 10,  lailTant  un  fils 
nommé  Bernard,  mort 
818. 

3.LouisLqnir'gna, 
èc  Lochaire  ,  jumeaux. 

3.  Rotrude,  mariée 
à  Gaubert,  Comte  du 
Maine. 

3.  Berthe,  mariée  à 
S.  Agilbert ,  Chancelier 
de  Charlemagne ,  mère 
de  THiftorien  Nithard 

3,  Girelle,mone  Re- 
liai eufe. 

4,  Thedrade  ,  Ab- 
beile  de  Farmoutiers, 
près  d'Argcnteuil, 

4,  Fiiltrade,  AbbelTe 
de  Farmoutiers. 


tf.  Pépin  le  Boffii, 
enfermé  dans  l'Abbaye 
de  Prum,  à  caufe  du 
ne  confpiradon  contre 
l'Empereur  &  fes  trois 
fils  légitimes. 

7.  Drogon  ,  Evcque 
de  Metz  ,  éc  Archi- 
Chapelain^  t  8n. 

7.  Hugues,  Abbé  de 
S.  Quentin,  &  Archi- 
Chancelier ,  f  ^44* 

8.  Thierri, 

lo.  Rothais. 

10.  Adeltrude. 

10.  Rothilde. 
On  lui attributfaufftment 
une  fille  nommée  Emme, 
&  mariit  à  fin  Mnifire 
Eginhard,  Il  tftvrai  qu'E- 
ginhard  eut  une  femme  de 
ce  nom.  Quelques  Auteurs 
le  font  lafouche  des  Com- 
tes d*£cbacli* 


Charlba£agnb 
meurt  le  28  Janvier  S 14  , 
dans  la  71*  année  de/on 
âge ,  la  47#  defon  regrie , 
6f  la  1^*  dejon  empire. 
Il  efi  enterré  à  Aix-la- 
Chapelle. 


Tapes. 


Etienne  IV. 
Adrien  I. 
Léon  III. 


77^. 
79Î. 
Îl6. 


Empereurs  d*Orient, 

Conftantin  V,  Copro- 
nyme.  77  S* 

Léon  IV.  780. 

(Conftantin  VI.    797. 

C  Irène.  802, 

Nicéphore.  811, 

C'cft  à  ce  Prince  que 

commence    TEmpire    des 

Grecs,  appelle  le  Bax  £m- 

pire. 

Staurace.  811. 

MichelCuropalate.  813. 

Léon  l'Arménien.  821. 

Rois  d* Italie. 

Didler,yalncu  par  Char* 
lemagne ,  qui  mit  fin 
au  Royaume  des 
Lombards  en  774-  Ce 
Royaume  avoit  duré 
lof  ans. 

Charlemagne  >  Empe« 
reur.  814. 

Rois  d^EJpagne. 

Aurelio.  774, 

Silo.  783, 

Mauregatc.  788. 

Vérémondl.  791. 

Alphonfe  le  Chafte.  844 

Angleterre. 

Heptarchie  éteinte  en 
800 ,  par  Ecbert ,  qui 
réunit  les  fcpt  Royau- 
mes. 
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rOftfrifc ,  jufqu'à  ITydcr ,  rivicrc  qui  (cparc  le  Ducfac  de  Slc(îne  da 
Holftcin ,  &  ju(bu  à  la  Travc.  Elle  ctoit  compofcc  de  quatre  pcufrfes 
difFcrcnts  :  les  Iveflphaliens  &  les  Angrivariens  occupoient  les  pays 
{itucs  entre  TEms  &  le  Wefcr  :  les  OJiphaliens  demcoroieiic  entre  le 
Wefcr  &  TElbe,  &  les  Nordalbingiens  habitoienc  au-delà  de  ITlbe 
dans  Tanciennc  patrie  des  Saxons,  AltSachfen^  OldenSaxen^  d'où 
vient  le  nom  du  Duché  de  Holfacc  ou  de  Holftein. 

771^     77A^ 

CJucrrc  des  Lombards.  Didier  venoit  d'enlever  l'Exarchat  au  Pape 
Adrien ,  parce  qu'il  refufoit  de  couronner  les  fils  de  Carloman.  Char- 
Icmagnc  vole  au  (écours  du  Pontife.  Il  s'empare  de  Vérone ,  où  il 
trouve  la  veuve  &  les  enfâns  de  (on  frère,  qu'il  envoyé  en  France. 
Didier  cft  oblige  de  s'enfermer  dans  Pavie.  Charlemagne  l'y  aifiége, 
le  force  à  fc  rendre  prifonnier ,  &  l'exile ,  avec  fâ  femme  &  fcs  en- 
fans  ,  à  Liège.  Un  (cul  fils  de  ce  malheureux  Prince  échappa  à  la 
deftinéc  funcftc  de  (a  famille.  Il  fe  fauva  à  Conftantinople ,  ou  il  fiit 
revctu  de  la  dignité  de  Patrice.  Charies  fe  rend  à  Rome,  &  y  reçoit 
les  honneurs  attribués  aux  anciens  Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape 
la  donation  de  TExarchat.  Celui-ci  lui  confirme,  par  reconnoilfance, 
le  Patriciat  de  Rome ,  &  y  attache  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège. 
Les  Romains,  de  leur  côté,  lui  abandonnent  tous  les  droits  dont  ils 
avoicnt  confcrvé  la  jouifiance,  fur-tout  la  jurifdiûion  fuprcme  &  le  droit 
des  armes.  Alors  IcsMis  de  Charlescommencerent  à  rendre  en  fon  nom 
la  jufticc  à  Rome ,  &  Ton  joignit  en  Italie ,  dans  les  aâcs  publics,  les 
années  du  Patriciat  de  Charlemagne  à  celles  du  règne  des  Empereurs 
d'Orient.  Ce  Prince  fe  fait  couronner  Roi  des  Lombards  à  Monza,  & 
confirme  les  anciennes Loix  de  cette  Nation-,  en  laiilant  néanmoins  à 
chaque  particulier  la  liberté  de  fui vre  à  fon  gré  ou  les  Loix  Romaines,  ou 
les  Loix  l'rançoifcs,  ou  le  Code  Lombard.  Dc-là  vient  la  coutume  de 
placer  à  la  tcte  de  tous  les  aftcs  publics  Se  parriculiers,  qui  furent 
dredë^  dans  ce  fiécle,  &  dans  les  fuivans,  une  formule  dcclaratoire 
de  la  Loi  que  les  Parties  contrattantes  fui  voient  :  Ego  Matkildis  Ltgc 
Rcnuvid  vivais  i  E^q  iV.  LegcFrancica  vivens  ^  &c. 
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77^^ 

De  retour  en  Allemagne,  Charles  tient  une  diète  à  Duren,  dans 
le  pays  de  Juliers,  &  y  tait  refoudre  une  nouvelle  expédition  contre 
les  Saxons,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  France  orientale. 
Les  Wcftphaliens ,  ne  pouvant  pas  rcfiftcr  aux  forces  de  Charlemagne, 
fê  foumettent  à  fa  domination. 

776. 

Révolte  de  Rotgaud ,  Duc  de  Frioul.  Charlemagne  marche  contre 
lui,  le  force  àfe  rendre  prifonnier,  &  lui  fait  trancher  la  tête  :  il  divifc 
enfiiite  fbn  Duché  en  plufîeurs  Comtés.  Révolte  des  Weftphaliens 
fous  le  Duc  Witekind ,  leur  Chef.  Elle  eut  un  fuccès  très-malheureux. 
Witekind  eft  forcé  de  fe  retirer  en  Danemarck.  Diète  de  Paderborn. 
Charles  y  reforme  lesLoix  &  la  Conftitution  de  la  Wcftphalie,  dont 
les  habitans  lui  prêtent  un  nouveau  ferment  de  fidélité ,  en  fe  fou* 
mettant  à  perdre  leurs  biens  &  leur  liberté ,  s'ils  ofoient  encore  l'en- 
freindre. Charles  propofe,  dans  cette  même  Affemblée,  de  porter 
du  fecours  aux  Aragonois  contre  le  Calife  Abedramen-Aben-Hum- 
méja,  &  fait  réfoudre  cette  expédition,  malgré  la  répugnance  des 
Etats,  fondation  de  TEvêché  d'Ofiiabruk. 

778. 

Guerre  d'Efpagne.  Conquête  du  Comté  de  Barcelone.  Défaite  de 
Ronccvaux.  Mort  du  fameux  Roland,  qu  on  a  faufTement  qualifié  de 
neveu  de  Charlemagne.  Les  ftatues  de  Roland,  RolandsSdulen^  qu'on 
voit  dans  plufîeurs  Villes  d'Allemagne,  &  que  le  peuple  croit  avoir 
été  érigées  à  l'honneur  de  ce  Guerrier ,  font  appellces  ainfî  abufîvc- 
nient ,  au  lieu  de  Ruglands  SauIcu  ,  du  mot  Rugen ,  juger.  Ce  font  des 
ftatues  colôiTales  qu'on  a  érigées ,  dès  le  commencement  du  onzième 
fiécle ,  dans  les  Villes  qui  étoient  régies  par  des  Statuts  particuliers , . 
&  qui  avoient  leurs  propres  Juges.  Il  les  faut  donc  regarder  comme  des 
monuments  de  l'ancienne  Municipalité  des  Villes  où  elles  fe  trouvent. 
On  fçait  que  la  Ruglands  Saul  de  Hambourg  a  été  renverféc  quand 
l'Empereur  Charles  IV  eut  foumis  cette  Ville  à  la  jurifdi<^ion  dc« 
Comtes  de  Holfteiné 
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779-     780. 

La  guerre  de  Saxe  continue  >  les  Saxons  font  battus  &  fournis.  Fon* 
dation  de  rEvêché  de  Minden. 

781. 

Charlcmagne  fait  un  voyage  à  Rome.  Le  Pape  Adrien  baptiiê  les 
deux  fils  puînés  de  ce  Prince,  &  en  couronne  le  premier,  nommé 
Pépin,  Roi  d'Italie,  &  le  fécond,  appelle  Louis,  Roi  d'Aquitaine. 
Troubles  de  Bavière.  Les  Ambafladeurs  de  Charlcmagne  &  du  Pape 
Adrien  engagent  le  Duc  Taflîlon  à  fe  rendre  à  Worms,  où  le  Roi 
avoir  convoqué  une  diète  extraordinaire.  Il  y  prête  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité ,  &  donne  douze  otages  pour  fureté  de  Ùl  parole. 

781. 

Le  Duc  Witekind  défait  Tarmée  Françoife  à.Sintal.  Charlcmagne 
s'en  venge  par  le  maffacre  de  Verden ,  où  il  fait  trancher  la  tête  à 
4500  des  principaux  partifans  de  ce  Prince. 

785.     784.     785. 

Witekind  &  Ton  frerc  Albion  font  entièrement  défaits  dans  deux 
batailles  Cinglantes,  données  l'une  près  de  Detmold,  &  l'autre  dans 
TEvêché  d'Ofhabruk ,  fur  les  rives  de  la  Hafe.  Ils  fe  foumettent  à 
Charles,  &  reçoivent  le  baptême  à  Attigny.  Quelques  Auteurs  fe  font 
efforcés  de  faire  defcendrc  de  ces  deux  frères  la  Maifon  EleAorale 
&  Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Ce  fyftêmen'apas  fait  fortune  :  mais 
il  eft  démontré  que  Witekind  a  été  l'Ayeul  du  fameuxComtc  Walbcrt, 
fouche  incontcftable  des  anciens  Comtes  d'Oldenbourg ,  d'où  font 
fortics  les  Maifons  Royales  de  Suéde  &  de  Danemarck ,  la  Maifon  Impé- 
riale de  Ruffie,  &  celle  des  Ducs  de  Holftein.  Fondation  de  l'Evêché 
de  Verden. 

78^.     787. 

Taffilon ,  Duc  de  Bavière ,  remue  de  nouveau.  Charles  marche 
contre  lui,  &  le  force  à  fe  foumettre.  Les  conditions  du  Traité  furent 
que  Talfilon  fe  démettroit  de  fon  Duché  entre  les  mains  de  Charles, 
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&  le  reprcndroit  en  fief,  en  fc  déclarant  fon  vaflal.  Les  Hiftoriens 
remarquent  que  la  cérémonie  de  la  démiflîon  ou  de  la  dévejiuurc  s'eft 
faite  avec  un  bâton ,  &  celle  de  rinveftiture  avec  un  fceptrc.  Cet 
accommodement  fut  de  courte  durée.  Les  Etats  de  Bavière,  informés 
que  Taflîlon ,  travailloit  à  armer  les  Huns  ou  les  Hongrois  contre 
le  Roi  Charles ,  Taccuferent  des  crimes  de  révolte,  de  trahifon  &  de 
lèfe-majefté ,  dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à  Ingelheim, 
Procédant  enfuite ,  de  concert  avec  les  Etats  des  autres  Provinces 
Françoifes ,  au  jugement  de  cette  caufe ,  ils  condamnèrent  ce  mal- 
heureux Prince  à  perdre  la  vie  j  mais  Charles  lui  fit  grâce,  &  fe  con- 
tenta de  l'envoyer ,  lui ,  fa  femme ,  fes  fils  &  fes  filles,  en  différents 
Couvents,  où  ils  finirent  leurs  jours,  Taflilon ,  en  particulier ,  mourut 
fâintement  dans  TAbbaye  de  Gemblours,  après  avoir  folemnelle- 
ment  renoncé  dans  la  diète  de  Francfort,  794 >  à  fes  droits  fur  le 
Duché  de  Bavière,  Il  fut  le  dernier  Duc  de  ce  vafte  État,  &  avec 
lui  finit  la  race  des  Agilolfingiens ,  qui  Tavoit  gouverné  pendant 
plus  de  200  ans ,  qui  avoit  donné  des  Rois  à  l'Italie,  &  dont  il  pa- 
roît,  avec  beaucoup  de  vraîfemblance ,  que  la  Maifon  Royale  de 
France  tire  fon  origine.  LaBaviere  fut  divifée,  après  cette  cataftrophe, 
en  plufîeurs  Comtés,  &  la  dignité  de  Duc,  qui  ne  s'étoit  plus  main- 
tenue que  dans  cette  Province ,  fiit  alors  entièrement  abolie  en 
Allemagne.  .Au  furplus,  les  formes  qu'on  a  obfervées  dans  la  con- 
damnation de  Taffilon,  font  un  exemple  frappant  de  l'ancienne  pré- 
rogative des  Princes  ôcdes  Etats  d'Allemagne ,  de  ne  pouvoir  être 
jugés  que  par  leurs  Pairs ,  &  dans  une  Affemblée  générale  de  la 
Nation. 

788.     789. 

L'Impératrice  Irène  attaque  l'Italie ,  pour  fe  venger  du  refus  que 
Charles  avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrude  au  jeune  Empereur 
Conftantin.  L'armée  des  Grecs,  commandée  par  Adelgife ,  fils  du  Roi 
Didier,  eft  entièrement  défaite  par  les  Généraux  de  Charles;  Adel- 
gife eft  pris  &  mis  à  mort.  Fondation  de  l'Evêché  de  Bremen.  Guerre 
contre  les  Efclavons  de  Poméranie,  qui  fe  foumettent. 
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790.     791.     79t.     79  j. 

Dicte  de  Worms.  Les  Etats  y  réfblurent  de  faire  b  guerre  aux  Hon- 
grois  y  qui  avoient  commis  beaucoup  de  ravages  dans  la  Bavière. 
.Vaincus  en  plufieurs  combats,  les  Hongrois  furent  repoufTés  juiqu'au- 
delà  du  Raab,  &  les  rives  de  ce  fleuve  devinrent  alors  la  limite  de 
TEmpire  de  Charlemagne,  à  la  place  de  celles  de  YEns,  rivière  de  la 
haute  Autriche,  qui  l'avoient  borné  auparavant.  Ces  fuccès  donnèrent 
lieu  à  rintrodudion  du  Chriftianiime  dans  la  Hongrie ,  que  le  Pape 
Eugène  II  fournit  à  l'Eglife  dePaffau.  Les  difficultés  queCharlemagne 
éprouva  pendant  cette  guerre ,  par  rapport  aux  convois ,  lui  firent 
concevoir  le  projet  hardi  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin ,  au  moyen 
d'un  canal  dont  il  ordonna  la  confbudion  entre  la  rivière  d'Altmuhl, 
qui  fê  jette  dans  le  Danube  près  de  Kelheim  en  Bavière,  &  celle  de 
Retnitz,  qui  tombe  dans  le  Mein  au-defTousde  Bamberg,  On  trouve 
encore  des  veftiges  de  ce  canal  près  de  la  Ville  de  Weiffenbourg  en 
Franconien  mais  cet  ouvrage  important  ne  fut  point  conduit  à  ùl  per- 
fcûion.  Le  ficelé  de  Charlemagne  ignoroit  l'art  de  vaincre  la  Nature , 
&  d'ouvrir,  quand  il  le  falloir,  des  routes  fouterraines  au  commerce 
&  à  la  navigarioHf 

Pépin,  iurnomnié  le  BpfTu,  fUs  naturel  de  Charlemagne,  forme 
une  confpirarion  contre  fon  père,  oui  eft  découverte.  Le  Roi  remet 
lejugement  des  coupables  aux  Etats aflemblésàRatifbonne ,  &  ceux-ci 
les  condamnent  à  perdre  la  tête  Si  leurs  biens  ^  mais  Charles  fais  grâce 
de  la  vie  à  fon  fils ,  &  fe  contente  de  l'enfermer  dans  un  Monaftere  j 
{es  complices  furent  exécutés. 

794- 

Concile  de  Francfort.  Charles  y  préfide  en  perfonne.  Il  reçoit  les 
Décrets  des  Pères,  les  confirme  &  en  ordonne  la  publicadon.  Voyez 
les  Lettres  du  Concile  aux  Prélats  d'Efpagne  :  Congregads  nobis  in 
unum  conventum ,  prAcipientc  ù  prafidente  piiffimo  6  gloriofiffîmo 
Domino  noflro  Carolo  Rcgc  :  &  les  Aftcs  Synodaux  dans  Baronius^ 
Goldafiic  du  Tillct^  qui  les  ont  raflèmblés.  Dans  ce  Synode,  on 
condamna  Théréfie  de  NeftoriuSj  que  Félix,  Evcquc dlJrgel,  avoir 

rcnouvellée. 
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renouvcUcc ,  &  les  Aftes  du  Concile  de  Nicée ,  que  rimpératricc 
Irène  avoic  afTcmblc  contre  les  Iconoclaftes. 

795- 

Dicte  de  Coftheim ,  près  de  Mayence.  On  y  réfblut  une  expédition 
contre  les  Saxons ,  qui  avoient  repris  les  armes,  &  qui  furent  défaits 
en  plufieurs  rencontres.  Charles  leur  fait  fubir  les  peines  auxquelles  ils 
s  etoient  fournis  par  la  capitulation  de  Paderborn ,  en  yjy ,  &  trans- 
plante le  tiers  des  Frifons  &  des  Weftphaliens  dans  fes  autres  Etats. 
Les  Reliques  de  S.Denis  furent  portées  à  la  tête  de  Tarmée  dans  cette 
expédition. 

796. 

Mon  du  Pape  Adrien  I.  Ce  Pontife  a  joui,  fans  cefTe,  des  plus 
grandes  faveurs  auprès  de  Charlemagnci  &  telle  fiit  fon  autorité  à 
Rome ,  qu'il  y  fit  frapper  des  monnoies  à  fon  coin.  Léon  III  lui  flic- 
ccde.  Il  envoyé  des  Députés  au  Roi  de  France ,  pour  lui  annoncer  foa 
cleftion ,  &  lui  fait  prefenter  les  clefs  de  S.  Pierre  &  la  baniere  de  la 
Ville  de  Rome ,  le  priant  de  commettre  quelqu'un  pour  recevoir  le 
ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain.  Fin  de  la  guerre  contre  les 
Huns.  Le  Roi  Pépin,  fils  cadet  de  Charlemagne,  force  leur  principal 
retranchement ,  qui  leur  fervoit  de  capitale,  &  s  empare  de  tous  les 
pays  fîtués  entre  la  Drave,  le  Danube  &  le  Raab.  La  défenfe  de  cette 
nouvelle  frontière  eft  confiée  à  des  Margraves  particuliers,  dont  Té- 
tabliffement  fut  le  berceau  des  Margraves  d'Autriche.  Charlemagne 
fait  conftruire  la  fàmeufe  Bafilique  &  le  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

797.     79^. 

N  ouvclle  révolte  des  Saxons,  fuivie  d'une  nouvelle  tranfplantatioa 
de  ce  s  peuples ,  &  de  l'envoi  d'une  Colonie  nombreufe  de  Francs  dans 
leurs  terres.  Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Le  Roiyprefcrit,à  ces  peuples 
Tome  L  E 
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indomtables,  des  loix  qui  préparoient  leur  prochaine  foumiflion }  les 
amendes  furent  évaluées  en  contributions  en  bled  &  en  bétail. 

799.     800     801. 

Les  Romains  commettent  des  excès  affreux  contre  le  Pape  Léon  III. 
Echappé,  par  une  cfpece  de  miracle,  à  leur  fureur,  il  fc fauve  en 
Allemagne ,  &  réclame  la  juftice  &  I  affiftance  de  Chademagne.  Ce 
Priiïce  le  renvoyé  à  Rome  avec  un  cortège  magnifique.  Les  Mis 
Rv>y  aux  examinent  prdiminairement  fa  caufe ,  &  exilent  les  auteurs  des 
niauvais  trairemens  que  le  Pontife  avoit  efluyés.  Peu  de  tems  après  » 
Charles  fe  rend  lui-même  à  Rome  pour  y  juger,  en  qualité  de  Patrice  & 
d' ri  voue  du  Saint  Sicge  ,  les  querelles  qui  avoient  occafionné  cette 
révolte.  Il  entend  les  accufateurs  du  Pontife ,  &  les  fait  punir ,  après 
lavoir  folemnellemcnt  abfous  des  crimes  qu on  lui  avoit  reprocnés. 
Léon  III  concerte  >  avec  fon  Bienfaiteur  ,  le  rétablilfement  ae  TEm- 
pire  d'Cccidcnt  j  ce  projet  eft  exécuté  le  jour  de  Noël,  à  Tentrée  de 
Pan  800.  Le  Pape ,  le  Clergé  &  le  peuple  de  Rome  proclament  Char- 
Icmagne  Empereur,  &  Léon  III  le  couronne  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. Cefl  ainfî  que  l'Empire  d'Occident,  fondé  par  Honorius  en  397, 
&  détruit  en  476 ,  par  le  Roi  des-Hérules ,  après  avoir  été  enfeveh'  ^ 
pendant  plus  de  3 00  ans ,  fous  les  ruines  de  lancienne  Capitale  du 
Monde ,  fut  renouvelle  en  faveur  de  Charlemagne ,  &  de  la  Nation 
Françoife  ,  par  l'Eleaion  libre  du  peuple  Romain.  Au  furplus,  cette 
élévation  ne  donna  point  de  nouveaux  droits  à  ce  Prince  ;  la  tranf^ 
adion  de  774  lui  avait  déjà  aïTuré  la  Souveraineté  de  la  Ville  de 
Rome,  &  il  devoit  à  fes  armes  celle  de  l'Italie.  Cependant  les  Emj>e- 
rcurs  d'Orient  difputerent  àOarlemagnele  titre  d'Empereur  Romain. 
Ce  Prince  propolc  à  l'Impératrice  Irène  de  l'époufer,  &  de  réunit,  par 
ce  moyen,  les  deux  Empires j  mais  ce  projet  magnifique  échoue  par 
là  dépofition  d  Irène  >  que  Nicephore  chafla  au  moment  qu'il  alloit 
être  confbmmé. 

piété  d'Aix- la- Chapelle.  Charles  y  réforme  la  Jufticc  &  les 
Loix  des  diifércns  peuples  fournis  à  ùt  domination  j  il  en  ordonne 
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la  rédaâ:ion,  &  y  ajoute  de  nouveaux  Règlement.  Le  Calife  Harun.- 
Al-Rafchid  fait  préfcnt  à  FEmpereur  de  la  Ville  de  Jérufalem  &  des 
autres  faints  lieux.  Conquête  des  Ifles  Baléares.  Première  defcence 
des  Normans  for  les  côtes  de  la  Neuftrie.  Leur  cfcadre  entra  dam 
Tembouchure  de  la  Seine.  Chariemagne  fait  conftruire  une  flotte 
nombraife ,  pour  s'oppofer  à  ces  Pirates. 

801.     803. 

Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  par  une  nouvelle 
trarifplantation  de  dix  mille  familles ,  qu'il  diftribue  au  loin  dans  fes 
autres  Etats ,  &  dont  il  donne  les  terres  aux  Obotrcles.  Tous  les 
peuples  de  la  Saxe  fe  foumettent  à  fes  loix.  Diète  de  Seltz  ou  de  Saltze , 
ancien  Palais  Royal  au  pays  de  Wurtzbourg  en  Franconie ,  fameufe 
par  la  capitulation  générale  de  cette  Nation.  Charles  leur  accorda  la 
confervation  de  leurs  loix ,  de  leurs  coutumes  &  de  leur  liberté  :  il 
les  aflbcia  à  toutes  le$  prérogatives  de  la  Nation  dominante  des 
Francs ,  les  rendit  habiles  à  affilier  à  toutes  les  aflemblées  de  fon 
Empire ,  les  afFraiichit  de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  ne  fe  réferva 
qu*un  ferment  de  fidélité,  pareil  à  celui  que  les  autres  peuples,  fou- 
rnis à  fon  fceptre,  lui  prêtoient,  &  le  droit  de  leur  nommer  des 
Juges  &:  des  Gouverneurs  :  mais  l'article  le  plus  effentel  de  cette 
capitulation  fut ,  que  les  Saxons  embrafferoient  la  Religion  chré- 
tienne ,  &  qu'ils  payeroient  les  dîmes  aux  Eglifes.   Pour  aflurer  à 
jamais  l'exécution  de  cet  article  fondamental ,  Charles  prefcrivît  aux 
Saxons  les  Réglemens  les  plus  féveres   concernant  le  culte  &  le 
maintien  de  la  Religion  chrétienne ,  &  érigea  tous  les  préceptes  de 
l'Eglife  en  loix  de  l'Etat ,  dont  la  tranfgrelfion  étoit  punie  du  der- 
nier fupplice.  Cette  rigueur ,  peut  être  néceffaire  pour  contenir  des 
peuples  convertis  par  la  force  des  armes,  fut  pouflce  au  point  de 
prononcer  Tarrôt  de  mort  contre  les  Citoyens  qui  rompoient  le  jeûne 
quadragéfimal  j  mais  elle  produifit  l'effet  que  Charles  en  attendoit. 
Elle  forma  d*abord  des  mécontens  &  des  hypocrites ,  mais  les  gêné* 
rations  fuivantes  s'y  accoutumèrent  tellement,  que  deux  fiécles  après. 
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à  ravéncmcnc  de  l'Empereur  Conrad  II  au  trône  d'Allemagne  >  les 
Saxons  exigèrent  de  ce  Prince  qu'il  leur  confirmât  ces  loix  fangui- 
naires*  Cependant  il  en  réfuka  des  abus  cruels  :  les  Juges  prévoies 
à  leur  exécution  les  appliquèrent  à  mille  cas  nouveaux  &  imprévus, 
&  étendirent  fucceflivement  leur  reflbrt  &  leur  autorité  fiu:  toute 
la  Germanie.  Telle  fut  l'origine  de  la  Êtmeufe  Cour  Vehmique , 
qu'on  nommoit  auffi  la  Jufticc  Weftphalienne,  ou  le  Tribunal  fccret 
&c  libre ,  &  qui  réunifToit  tous  les  caraâeres  de  l'Inquifirion  b  plus 
inhumaine.  Son  Siège  principal  étoit  établi  dans  la  Ville  de  Dort- 
mund  en  Wcftphalie ,  d  où  elle  étendoic  fes  rameaux  dans  les  Pro- 
vinces les  plus  éloignées.  Des  Juges  &  des  Echevins,  inconnus  au 
peuple,  y  lurvcilloicnt  par  eux-mêmes,  &  par  une  foule  d'Emiflaircs, 
les  aâions  les  plus  c^ichces  des  peuples ,  &  taifoienc  trembler  les  Ci- 
toyens de  tout  ran^  &  de  toute  qualité ,  par  des  arrêts  d  autant  plus 
effrayants ,  qu'ils  jugcoient  fans  appel  &  fans  formes  connues  ;  que 
leurs  procédures  étoient  toujours  enveloppées  dans  un  fecret  impé- 
nétrable, &  que ,  portant  par-tout  avec  loi  le  glaive  &  le  cordon 
fatal ,  les  Echevins  exécutoient  fouvent  eux-mêmes  leurs  propres 
fcntcnccs.  Ces  abus  horribles  fubfiftcrcnt  pendant  des  fiéclcs  entiers. 
Les  Princes  d'Allemagne ,  dont  la  Juftice  Vehmique  blcflbit  conti- 
nuellement la  jurifdiftion ,  &  qui  en  redoutoient  perfonncUcmenc  la 
févéricc  ,  fe  mirent  long-tems  a  l'abri  de  ces  inconvénicns ,  en  s'affi- 
liant ,  pour  ainfi  dire ,  aux  Juges  de  Dortmund ,  &  en  fe  faifant 
invcftir  par  l'Empereur  du  droit  de  tenir  eux-mêmes  des  Jugemcns 
fccrccsi  a  autres  fe  firent  accorder  des  Lettres- Patentes ,  par  lefquelles 
les  Enipcrcurs  les  exemptoient  du  rciTort  de  la  Jufticc  Weftphalicnnc} 
&  le  Corps  enrier  de  la  Narion  s'occupa  plus  dune  fois»  dans  les 
Dictes  générales  du  S.  Empire  ,  du  foin  de  réformer  ces  Cours  de 
Juflicc  :  mais  ni  ces  loix ,  ni  ces  privilèges ,  ni  les  alliances  mêmes 
que  pludcurs  Etats  firent  enfcmble  pour  s'oppofer  ,   de  concert , 
aux  cntrcprifcs  des  Juges  Vchmiqucs  n'en  purent  réprimer  l'audace  y 
ils  ofcrcnt  décréter  l'Empereur  Frédéric  III  lui-même,  pour  avoir 
public  une  (-)rdonnance  contre  les  abus  de  leur  Tribunal  :  mais  ce 
lut  là  comme  le  dernier  eâbrt  de  cette  Magiftrature  dangereufe}  & 
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rétabliflcment  de  la  Police  des  Cercles,  la  création  de  la  Chambre 
Impériale ,  &  Tordre  nouveau  qui  s'introduifîc  fous  l'Empereur 
Maximilien  I ,  dans  TadminiAration  de  la  Juftice ,  concoururent 
à  Tabolîtion  des  Jugemens  Weftphaliens ,  dont  il  ne  fiit  plus  ques- 
tion fous  le  règne  de  Charles  V.  Les  Sièges  libres,  qui  fûbfîftent 
encore  aujourahui  dans  la  Weftphalie ,  &  dans  quelques  Provinces 
voifines ,  n*ont  de  commun  que  le  nom  feul ,  avec  Tancienne  Cour 
Vehmique. 

804.     805.     8o^. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Slaves  de  la  Luface  & 
de  la  Mifhie ,  que  Charles ,  Roi  de  la  France  orientale ,  fils  aîné  de 
l'Empereur ,  foumet  aux  loîx  de  fon  pcre.  Diète  de  Thionville.  Char- 
lemagne  y  partage  Tes  Etats  entre  Tes  trois  fîls^  &  laifTe  à  fcs  peuples 
la  liberté  de  fe  choifir  un  nouveau  Roi  après  la  mort  de  ces  Princes, 
pourvu  qu'il  foit  du  fang  Royal.  Ce  Teftament ,  après  avoir  été  con- 
firmé par  tous  les  Etats  de  la  Monarchie ,  eft  envoyé  à  Rome ,  pour 
être  auilî  fîgné  par  le  Pape.  Fondation  de  l'Evêchè  de  Munfter  en 
Weftphalie ,  fous  le  nom  de  Mimingerode. 

807.     808.     809. 

Première  irruption  des  Danois  &  des  Normans  en  Allemagne. 
Ces  peuples,  fameux  par  leur  audace  &  par  leurs  pirateries,  ravagent 
les  côtes  de  la  France ,  &  excitent  des  troubles  dans  la  Saxe  Tranf- 
albine.  Charles  marche  contr'eux,  &  force  le  retranchement  que 
le  Duc  Goteriç  avoit  fait  conftruire  le  long  de  la  Daeney  rivière  du 
Duché  de  Slefwic ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d^Eyder,  Le  Duc 
Hemming  fe  foumet  aux  conditions  que  l'Empereur  lui  faitpropofcr  j 
&  cédant  à  l'Empire  des  Francs  la  partie  de  fes  Etats,  qui  s'étcndoît  au 
midi  de  la  Daene^  il  confent  à  établir  cette  rivière  pour  limite  entre 
les  deux  Dominations. 
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8io.     8ii.     8ii. 

L'Empereur  de  Condananople»  Michel  le  Bègue»  envoyé  des 
AmbafTadeurs  à  Charlemagne,  &  le  reconnoîc  pour  Empereur  d'Oc- 
ddenc  y  on  régla  en  même-tems  les  limites  des  deux  Empires.  Tout 
le  concinenc  at  llcalie ,  jufqu  au  deffous  de  Bénevent ,  llftrie  y  &  une 
partie  de  la  Croatie  »  tombèrent  dans  le  lot  de  Charles,  &  les  Grecs 
confcrverent  la  Calabre ,  b  Sicile ,  la  côte  maritime  du  Royaume 
de  Naples  &  la  Dalmatic.  La  Ville  de  Venife  demeura  pareillement 
aux  Empereurs  d'Orient  j  mais  elle  fe  préparoit  dès-lors  les  moyens 
de  fe  fouftrairc  à  leur  domination. 

8i}. 

La  mort  de  Charles  &  de  Pépin ,  fils  aînés  de  Charlemagne,  occa* 
iîonne  un  nouveau  partage  des  Etats  de  la  Monarchie  Françoifê.  Il 
fut  arrêté  à  Aix-la-Chapelle.  Louis  le  Débonnaire,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Charlemagne,  &  le  fiêul  qui  lui  reftoit ,  eft  défigné  pour  fuc- 
céder  à  Ton  père  fur  le  trône  de  l'Empire  ,  &  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Françoife,  excepté  l'Italie,  qui  fut  donnée  à  Bernard, 
fils  naturel  de  Pépin.  Charlemagne  pofe  fa  propre  couronne  fiir 
Fautel  de  la  Bafilique  d'Aix,  &  ordonne  à  fon  fils  de  la  mettre  fur 
fa  tête  en  préfence  de  l'Afremblée  nationale. 

814. 

Mort  de  Charlemagne)  il  eft  enterré  à  Aix-la-Chapelle.  Son  tom- 
beau fut  ouvert  par  l'Empereur  Othon  III,  qui  le  trouva  aflîs  fur  un 
trône,  revêtu  des  habits  &  des  orncmens  Royaux.  On  dépouilla  fon 
cadavre  de  ceux  que  le  tems  &  l'humidité  n'avoient  pas  détruits ,  & 
ils  font  encore  aujourd'hui  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  particuliè- 
rement fa  couronne  &  fon  cimeterre.  Ce  Prince  fut  canonifé ,  en 
1 1^5,  par  l'Aiici  Pape  Pafcal  III,  &,  quatorze  ans  après,  par  le  Pape 
Alexandre  III. 
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Pour  fc  former  une  idée  de  la  vafte  puifTancc  de  Charlcmagne,  on 
n'a  qua  fuivre  les  limites  de  fon  Empire,  i*  Il  pofTcdoit  toute  la 
Gaule,  z^  En  Efpagne  le  Comte  de  Barcelone,  y  Le  continent  de 
ritalie  juiqu'à  Bénevent.  4^  Toute  TAliemagne ,  les  Pays-Bas ,  &  une 
partie  de  la  Hongrie.  Par  confcquent  les  bornes  de  fon  Empire  croient 
au  Couchant  9  l'Océan  Atlantique  &  l'Ebrej  au  Midi ,  la  Mer  Médi- 
terranée i  au  Nord,  l'Océan  Germanique  &  l'Eyderi  &c  à  l'Orient, 
le  Raab  &  les  montagnes  de  la  Bohême. 
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REMARQUES    PARTICULIERES. 

JLi'Empereur  Charlcmagne  cft  le  premier  Souverain  qui  fc  fbît 
fervi  de  l'Ere  vulgaire  dans  fes  Aftes  publics  :  nous  la  trouvons  dans 
une  Charte  de  80 }.  Il  introduifît  pareillement  TuÊige  des  monogra- 
mes,  qui  prirent  alors  la  place  du  feing  Impérial  :  cet  u(âge  juÊfie 
ranecdote  rapportée  par  Eginhard ,  que  Charlemagne  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fiit  très-fçavant,  au  moins  pour  Ion 
temsi  &  Ton  fçait  qu'il  employa  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fa 

ÇuifTance  pour  faire  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences^  Outre  l'Ecole  de 
aris  qu'il  fonda ,  il  en  annexa  d'autres  à  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
drales. Sa  prévoyance  s'étendit  jufques  fur  la  Mufique  de  TEglifc,  Il 
introduifit  en  France  &  en  Allemagne  le  Chant  Grégorien,  &  en  éta- 
blit une  Ecole  publique  à  Metz.  De-là  vient,  dit-on,  le  terme  Alle- 
mand de  Metten  ^  pour  défigner  le  Chant  Eccléfiaftique. 

Il  donna  des  noms  AUemans  aux  Mois  &  aux  Vents,  &:  fit  raf^ 
fembler  les  Chanfons  militaires  des  anciens  Germains. 

Les  Capitulaires  de  ce  Prince,  qui  font  en  grand  nombre,  renfer- 
ment quantité  de  Loix  fur  des  matières,  unt  Civiles  qu'Eccléfiafti* 
2ues }  il  y  en  a  une  par  laquelle  il  ordonna  que  les  poids  &  les  me- 
ires  fuflcnt  mis,  par-tout  fon  Empire,  fur  un  pied  uniforme.  Une 
autre  condamnoit  les  Soldats  qui  s'enivroient  aans  le  camp  ,  à  ne 
boire  que  de  l'eau  :  une  troifiemeobligeoit  tous  les  Valfaux  de  la  Cou- 
ronne, &  tous  les  Propriétaires  des  terres,  à  marcher  à  la  guerre. 
On  a  de  lui  des  Chartes  fcellées  d'un  fcel  en  plomb ,  &  nous  en 
retrouvons  de  pareils  fous  les  Othons  &  fous  Conrad  IL  Cependant 
ces  exemples  nefont  pas  affez  communs  pour  y  pouvoir  fonder  la  régie 
générale ,  que  les  Empereurs  fc  foient  fervis  ae  fceaux  de  ce  métal  > 
quand  ils  açcordoient  des  grâces  aux  Eglifes. 

Charlemagne  diftribua  quanrité  de  terres  à  fos  Guerriers,  à  con- 
dition d  en  jouir  leur  vie  durant.  Mais  les  Mis  forent  chargés  en 
même  tems  de  veiller  à  ce  qu'elles  foflcnt  bien  entretenues. 

L'Archevêque  Hincniat  nous  a  confervé  des  Mémoires  précieux 

concernant 
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concernant  la  forme  du  Gouvernement  &  l* ordre  du  Palais  ,  tels 
qu'ils  ont  été  fous  ce  Prince.  Il  nous  apprend ,  entr'autres ,  que  les 
Chefs  de  la  Nation  s'affembloient  deux  fois  l'année  •,  que  l'Affemblée 
du  mois  de  Mai  étoit  formée  par  tous  les  Magnats ,  tant  Séculiers 
qu'Eccléfiaftiques;  qu'on  y  délibéroitfur  toutes  les  affaires  publiques  de 
la  Monarchie,  &  que  \csplus  anciens-^  Seniores  ,  y  étoient  appelles 
pour  aider  l'Empereur  de  leurs  confeils,  &  les  autres  pour  apprendre 
les  intentions }  que,  dans  une  féconde  Affemblée,  tenue  à  l'entrée  de 
l'Automne ,  à  laquelle  les  fêuls  anciens  &  les  principaux  Miniflres 
de  l'Empereur  étoient  appelles  ,  on  établiflbit  les  impôts  &  les  con- 
tributions publiques.  Dans  toutes  ces  Affemblées,  le  Clergé ,  afiis  (iir 
les  premiers  bancs ,  étoit  entièrement  fcparé  des  Etats  Laïcs  j  &  les 
Comtes  &  les  autres  Princes  de  cette  efpecc ,  étoient  féparés  à  leur 
tour  de  la  dernière  claffc  des  Etats.  L'adminifbration  générale  des 
affaires,  &:  celle  du  Palais ,  rouloit  lîir  les  Officiers  iuiyans  :  l'Archi- 
Chapelain  ou  Grand- Aumônier ,  étoit  à  la  tête  du  Clergé  :  le  Chan- 
celier pofïedoit  le  fecret  de  l'Etat.  Suivoiei^t  le  Grand-Chambellan , 
le  Comte  du  Palais ,  ou  Grand-Maître ,  le  Sénçchal ,  le  Bouteillier , 
le  Connétable  ou  Grand-Ecuy  er,  le  Maréchal  général  des  Logis,  quatre 
premiers  Veneurs ,  &  le  Grand-Fauconnier. 

La  Reine  Hildegarde ,  troifîemc  femme  de  Charlemagne ,  efl  la 
Fondatrice  de  l'Abbaye  Princierc  de  Kempten.  Les  Abbés  portent  le 
titre  de  Grands-Maréchaux  de  la  Cour  des  Impératrices.  On  ignore 
en  quel  tems  ils  ont  obtenu  cette  dignité  ^  mais  elle  leur  a  été  con- 
firmée, en  1^85,  par  l'Empereur  Léopold. 


Tome  I. 


'4* 
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Naissance 
&  avènement  à  It 
CoDconne. 


EvéncTncns  remarquables. 


LOUIS  LE 

DÉSONNAJ- 

jtEjfilsdcChar" 
Umagnc  &  de 
Hildegarde^  né 
fumeauenjjS^ 
fut  nommé  Em 
pereur  ftar  fin 
perc  en  813 

Ùficcéda  à  ce 
Prince  en!  14, 

à  rdge  de  jf 
ans. 


814.     815. 

Li  OUI  S  pofTédoic  toutes  les  vertus  d'un  honnête 
homme ,  lans  avoir  aucune  des  Qualités  oui  forment 
un  grand  Prince.  Il  fe  repofoit  de  tout  fur  fes  Minî- 
ftres>  &c  lifoit  ou  pfalmodioit  quand  il  auroit  fallu  agir. 
U  eut  fait  le  bonheur  d'un  petit  Etat ,  &  il  ruina  la 
Monarchie  de  Charlemagne.  Ce  Prince  fignale  le  com« 
mencemenc  de  fbn  règne ,  en  permetunt  aux  Saxons  » 
que  ion  père  avoir  tranfportésen  des  pays  étrangers ,  de 
retourner  dans  leur  Patrie.  Soulèvement  des  Romains 
contre  le  Pape  Léon  III  ;  ils  Taccufoient  d'avoir  trempe 
dans  le  meurtre  de  pilleurs  Citoyens  illufbres.  L'Enta 
pereur  envoyé  fon  Neveu,  le  Roi  Bernard,  à  Rome, 
pour  prendre  connoiflance  de  cette  affaire.  Le  Pape 
le  juftifici  il  c&  abfous,  6c  fes  délateurs  font  punis. 
Fondadon  de  l'Evcché  de  Halberftatt.  Mort  de  Ricul- 
phe.  Archevêque  de  Mayence.  C'efl  lui  qui  répandit 
en  Allemagne  les  fàuffes  Décrétales,  qu'un  impofleur, 
nommé  Yfidorus  Mercator^  avoir  forgées  en  Hpagne; 
&  il  ne  négligea  rien  pour  faire  prendre  faveur  aux 
principes  monffaueux  qui  y  font  éublis. 

81^ 


prête 

lerment  ^w  »^vucw  v^^«^tiaij.«^«  a±  i^  xw««  ^jl^u-uw  w* 
France  ,  &fâcrc  ce  Prince  à  Reims.  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  î  o»  y  rédige  la  régie  des  Chanoines.  Les  Mis 
ou  CommifTaires  defEmpçreur  exercent  fà  jurifdi£tion 
à  Rome. 

817. 

Fameufe  Diète  d' Aix-la-Chapelle.  On  y  claffifîa  les 
Abbayes  Royales  :  la  première  claffe  fut  formée  de 
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Femmes. 


I.  Irmcngarde  oa 

Hermcngarde  ,  £lle 
d'Etv^uerrand ,  Comte 
de  Hasbaigne ,  meurt 
le  i  Oaobrc  8i$. 


En  FAN  S. 


z,  Judith  ,  fille  de 
Welf,  Comte  de  Wein- 
garcen  en  Sooabe,  & 
Fun  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Bavière ,  01a- 
née  en  8 19,  f  843. 


I.  LoTHAiHB ,  Em- 
pereur, qui  fuccéda  à 
foji  père. 

I.  Pépin  ,  Roi  d'A- 
quitaine,  en  821.  f  8  3  8 . 
Ce  Prince  laiiTa  de  fa 
flemme  Engeltmde,fille 
deThiebert»  Comte  de 
laMadrie»  deux  fils  & 
deux  filles  remarqua- 
bles. Le  preooier  de  fes 
fils  ,  nommé  Pépin  , 
perdit  refprit  â  Senlis, 
oàCharles-le-Chauve  le 
retint  prifonnieriufqu'à 
fa  mort.  Le  fécond  fils, 
appelle  Charles ,  fut  en- 
fermé dans  un  Couvent, 
&  mourut  Archevêque 
de  Mayence  en  B6). 
Des  deux  filles,  lune , 
dont  on  ignore  le  nom, 
éponfa  le  Comte  Lam- 
bert, èc  fut  mcre  de 
Guy,  Duc  de  Spolette, 
crée  Empereur  en  891, 
L'autre ,  nommée  Ber- 
the ,  fut  mariée  au  h- 
menxGerardde  Rouffil- 
lon ,  Comte  de  Bour- 
gogne &  de  Paris,  fous 
le  règne  de  Charles  le- 
Chauve. 

I.  Louis,  Roi  de 
Germanie. 

i.  Alpaide ,  mariée  â 
Begon,  Comte  de  Paris. 

I.  Hildegarde ,  ma- 
riée au  Comte  Thierry. 

I.  Gifelle  ,  mariée  au 
Comte  Everard,  mère 
de  Bérenger ,  Roi  d'Ita- 
lie ,  en  89K. 

1.    CHAELBS-le- 

Chaave)  Roi  de  France. 


840. 
Mort. 


Louis  lb  D^bon- 

NAïus  meurt ,  pris  de 
Mayence  i  It  10  Juin 
840 >  âgé  de  6i  ans, 
après  en  avoir  regn^tj. 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Léon  ni. 
Etienne  V. 
PafcalL 
Eugène  II, 
Valentin. 
Grégoire  IV. 


BiS. 
817. 
824. 
827. 
827. 
844. 


En^ereurs  d*Omnt. 

Léon  TArménien.  821. 
Michel  U  Bègue.  829. 
ThéophUe«  841. 

Koi  de  France. 

Louis  k  Débonnaire. 

840. 

fio£  d*E^agne. 

Alphonfe   le    Chafte. 

844. 

Rois  d'Angleterre. 


Bcbert. 
Etelvolf. 


«J7. 
«17. 


Rois  de  Sue'de. 

Biorn  III.  vers  Tan 
%16.  Sous  le  règne  de 
ce  Prince ,  Charlemap 
gne  envoya  Herbert 
prêcher  la  foi  en  Suéde. 

Brant-Amond,  827. 
Sivard  II.  verft  834. 
Herot.  8ytf, 
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817.     8i8. 

Le  Pape  Eugène  meurt.  Son  (uccefTeur  Valcntin  le  fuît  de  près. 
Grégoire  IV  n'eft  coniacré  qu'après  avoir  obtenu  la  ratification  Impé- 
riale fur  £)n  éledion. 

8x9. 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y  fait  un  nouveau  partage  de  fcs 
Etats,  &  donne  à  Charles  »  fon  quatrième  fils,  né  de  l'Impératrice 
Juditlx ,  la  Souabe,  une  partie  de  la  Bavière  &  quelques  diflriâs  de 
la  Bourgogne.  Lothaire,  qui  avoir  confenti  à  cet  arrangement,  & 
qui  en  avoit  garanti  l'exécution ,  fe  foulevc  contre  fon  père,  à  TinfUga* 
tion  du  Comte  Hugues,  fon  beau-pcre,  &  entraîne  fes  deux  frères 
dans  fon  parti.  Le  fameux  Wala,  Abbé  de  Corbie,  &:  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne  de  l'Empereur ,  fouffle  l'incendie ,  par  jaloufie 
contre  le  Comte  Bernard  de  Barcelone ,  que  Louis  avoit  nommé 
Gouverneur  &  Tuteur  du  jeune  Charles.  Il  reproche  à  l'Empereur, 
en  pleine  Diète,  les  vices  &  la  foibleffe  de  ion  adminiftration ,  &  le 
defpodfme  tyrannique  avec  lequel  il  difpofoit  des  biens  de  l'Eglife. 
Louis  eft  forcé  d'afïcmblcr  fucceffivement  des  Synodes  à  Paris ,  à 
Lyon ,  à  Touloufe  &  à  Mayence ,  pour  réformer  les  abus  dont  le 
Clergé  fe  plaignoit  ;  mais  la  révolte  que  Wala  avoit  préparée  n'en 
éclate  pas  moins.  Les  deux  fils  aînés  de  l'Empereur  l'arrêtent  à  Com- 
piégne.  L'Impératrice  Judith ,  accufèe  d'entretenir  un  conunercc  cri- 
minel avec  le  Comte  Bernard ,  &  d'abufcr  de  la  tendreffe  aveugle  de 
fon  Epoux ,  eil  enfermée  dans  un  Couvent  à  Poitiers  j  &  Louis,  lui- 
même,  n'obtient  qu'avec  peine  un  délai  pour  prendre  le  même  parti. 

830. 

L'Empereur  trouve  moyen,  par  le  Moine  Gondebauld ,  de  femet 
la  difcorde  entre  {es  fils  rebelles ,  en  promettant  aux  deux  cadets 
d'augmenter  leur  héritage.  Us  fe  liguent  contre  Lothaire.  L'Empe- 
reur eft  rétabli  par  un  Décret  de  la  Diète  de  Nimègue,  à  condition 
de  ne  plus  rien  entreprendre  lâns  l'aveu  &  le  confentement  des  Etats. 
L'Impératrice  Judith  fort  de  fon  Monaftere ,  &  prouve  fon  innocence 
par  l'épreuve  du  fer  rouge.  Le  Co- Empereur  Lothaire  eft  relégué 
en  Italie ,  avec  défenfe  de  fe  mêler  des  affaires  du  Gouvernement  > 
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Se  (es  complices  font  punis ,  en  vertu  d  un  Arrêt  des  Etats  ^  par  la 
perte  de  leurs  biens.  Les  Saxons ,  rétablis  dans  leur  Patrie  par  Louis 
le  Débonnaire ,  contribuèrent  principalement  à  cette  réfolutîon  de 
la  Diète. 

851.     gjx.     853. 

Le  Roi  Pépin,  inftruit  que  l'Empereur ,  fon  père,  deftinoit  TA  qui- 
taine  à  fon  frère  Charles,  fc  révolte  de  rechef  j  il  eft  pris  &  enferme 
à  Trêves.  Le  Clergé ,  dirigé  par  Agobard ,  Archevêque  de  Lyon , 
Ebbon,  Archevêque  de  Rheims,  &  Wala,  Abbé  de  Corbie,  fou- 
leve  les  deux  autres  frères ,  Lothaire  &  Louis  j  contre  l'Empereur,  & 
entraîne  dans  leur  parti  le  Pape  Grégoire  IV ,  qui  étoit  venu  en  France 
pour  accommoder  ces  différends.  Ce  Pontife  menace  de  Tanathêmcles 
Evêques  qui  étoient  demeurés  fidèles  à  Louis  le  Débonnaire,  &  reçoit 
d'eux  la  réponfe  faraeufe  :  Sî  excommunicaturus  venu ,  excommuni- 
catus  abibit.  L'Empereur  conduit  une  armée  contre  les  rébellesî  elle 
l'abandonne  près  de  Roufach  en  Alface ,  au  moment  qu'il  alloit  leur 
livrer  bataille,  &  ce  Prince  eft  obligé  de  fe  rendre  prifonhier  à  fes 
fils.  Ils  envoyent  l'Impéramcc  dans  un  Monafterc  à  Tortonc,  & 
enferment  le  petit  Charles  dans  FAbbaye  de  Prum.  Diète  de  Corn- 
piégne.  Les  chefs  des  rébelles  y  accufent  formellement  l'Empereur 
d'avoir  contribué  aux  débauches  de  fa  femme ,  ordonne  le  meurtre 
du  Roi  Bernard,  négligé  de  tenir  les  affemblées  ordinaires  du  mois 
de  Mars,  &  fait  marcher  fes  troupes  dans  le  tems  Pafcal.  Les  Etats 
prononcent  contre  lui  l'arrêt  de  dépofîtion,  &  le  Qergé  le  force , 
par  des  moyens  violens,  à  fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique. 
Lothaire  eft  élu  Empereur  par  le  Pape  &  par  le  peuple, 

8}4.     855.     83^. 

La  tyrannie  de  Lothaire  révolte  fes  deux  frères.  Us  affcmblent  des 
troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en  Italie.  L'Empereur  eft  abfous 
par  les  Evêques  affemblés  à  Saint-Denys  ,  &  chacun  d'eux  lui  remet 
une  déclaration  fignée  de  fa  main,  portant  que  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui  l'avoit  été  injuftcment.  On  le  facre  de  nouveau ,  &  on 
lui  rend  fa  femme  &  fon  fils.  Les  révoltes  fe  foumettent,  &  Lothaire 
eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fon  père.  Commencement 
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de  TErc  repropitiante ,  dont  Louis  le  Débonnaire  fe  fcrt  dans  les 
Chartres  d'une  date  poftcrieure  à  fon  rétablifTement.  Dicte  de  Thîon- 
ville.  Les  Etats  font  le  procès  aux  chefs  de  la  révolte.  Ils  dépoient 
r Archevêque  deRheims,  que  Louis  II,  Roi  d'Allemagne,  créa,  quel- 
que tems  après,  Evcque  de  Hildesheim ,  où  il  mourut.  UArchevcquc 
Agobard  ie  iâuve  en  Italie.  Les  Etats  condamnent  auiE  quelques 
Comtes ,  qui  avoient  violé  la  pafac  publique. 

837.     858.     839.     840. 
Louis  le  Débonnaire  confuma  ces  années  ,  à  rinftigatîon  de  llm- 
peratrice ,  (a  femme  ,  en  projets  de  partage ,  auffi-tôt  abandonnés 
que  conçus.  Mort  de  Pépin  ,  fécond  fils  de  l'Empereur,  &  Roi  d'A- 

Huitaine.  UImpératrice  Judith  perfuade  fon  foible  Epoux  à  difpofer 
e  ce  Royaume  en  faveur  de  leur  fils  Charles ,  au  préjudice  des  en- 
fâns  que  l?epin  avoir  laiflcs ,  &  gagne,  pour  cet  effet,  le  fuffrage  de 
Lothaire ,  dont  elle  craignoit  le  reffentiment ,  en  faifant  augmenter 
ion  lot  d'une  partie  de  celui  qui  avoit  été  anciennement  affuré  à 
Louis  le  Germanique.  Révolte  des  peuples  de  l'Aquitaine  en  faveur 
des  enfans  de  Pépin.  L'Empereur  les  réduit,  par  la  force  des  armes, 
à  fe  foumcttrc  au  fcejptre  de  Charles.  Il  marche  contre  Louis  le  Ger- 
manique ,  qui  avoit  loulcvé  l'Allemagne ,  &  meurt  en  chemin  dans 
une  iue  du  Rhin  près  de  Mayence.  Son  tombeau  fe  voit  encore  à 
Metz  dans  l'Eglifc  de  Saint  Arnoul.  Cette  Ville  ^voiç  été  fâ  réfidencc 
ordinaire. 

On  ne  fçauroit  mieux  fentir  le  contrafte  étonnant,  qui  fe  trouve  entre 
le  Gouvernement  de  Charlemagne  &  celui  de  fon  hls ,  qu'en  compa- 
"'^^  !^  préambule  des  Ades  Synodaux  de  Mayence  &  d'Arles ,  de 
rannce8i3  ,  avecune  Lettre  que  Louis  le  Débonnaire  écrivit,  en  823, 
aux  Evoques  de  fcs  Royaumes.  Dans  les  premiers ,  que  nous  rapportons 
en  entier  à  la  fin  de  ce  Période ,  les  Evéques  fuppliercnt  l'Empereur 
Charlemagne  de  confirmer  leurs  Décrets  par  fon  autorité,  Ci  (a  piété 
les  en  trou  voit  dignes ,  &  d'y  faire  corriger  ce  qu'elle  auroit  jugé  repré- 
henfiblei  &,  dix  ans  après,  l'Empereur  Louis  manda  à  fes  Evéques  de 
recourir,  en  toute  occaûon,  à  fon  affiftance ,  ut  quod  vejira  autoritas 
cxpofcity  FAMULANTE  ut  dccet poteftate  noftra^  perjfcere  valeatis. 
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La  cataftrophe  malheureufc,  que  ce  Prince  éprouva  deux  fois  à  Gotn- 
piégnc ,  prouve  bien  la  vérité  de  la  maxime ,  que  les  Souverains  n'ufent 
pas  impunément  de  déférences  exceflîves  envers  des  Corps  qui  ont , 
a  la  fois ,  de  l'afecndant  &  de  l'autorité  fur  les  peuples. 

Louis  s'attira  le  reffentiment  du  Clergé ,  par  la  facilité  qu'il  avoic 
d'avancer  les  Serfs,  légitimement  affranchis  aux  Dignités  de  l'Eglife; 
par  la  réforme  qu'il  eflaya  d'établir  dans  ce  Corps  puiffant ,  dont  les 
riche/Tes  avoicnt  corrompu  les  mœurs-,  par  la  févérité  avec  laquelle  il 
le  faifoit  contribuer  aux  charges  de  l'Etat ,  en  ne  laifTant  à  chaque 
Eglifc  qu'un  feul  arpent  de  terre ,  exempt  d'impôt  &  de  corvées ,  & 
par  la  protcftion  qu'il  accorda  aux  Juifs  contre  le  fougueux  Agobard 
de  Lyon. 

Nous  remarquerons  encore  que  Louis  ordonna,  par  le  Capitulairc 
de  8 1  ^ ,  que  les  Evcques  fuffent  élus  par  le  Clergé  &  le  peuple ,  parmi 
les  Eccléfiaftiques  de  leur  Diocèfe ,  &  qu'on  s'appcrçoit  déjà ,  fous  ce 
règne,  des  progrès  du  fyftême  répandu  dans  les  faunes  Décrétales. 

Louis  ord!onna  de  traduire  la  Bible  en  langue  Allemande ,  &  fît  pu- 
blier plufîeurs  Loix  dans  cet  idiome.  Il  nous  en  refle  quelques  fragmens, 
qui  font  de  fîmples  traduftions  des  Capitulaires. 

Ce  Prince  aliéna  une  grande  partie  du  Domaine  de  la  Couronne ,  en 
faveur  de  (^s  fidèles.  Première  origine  de  l'hérédité  des  Fiefs.  L'efprit  du 
lîécle  de  Louis  le  Débonnaire  fe  peint  bien  dans  l'anecdote  fuivante.  Ce 
Prince  ayant  engagé  le  firere  de  l'Impératrice  Judith  à  recevoir  de  lui> 
à  titre  de  bénéfice,  une  étendue  immenfe  de  terres  domaniales,  le  vieux 
Comte  Welf,  fon  père,  fe  retira  dans  les  défcrts  de  l'Amergau  en 
Bavière,  ne  pouvant  pas  fupporter,  difoit-il,  cet  aviliffement  de  fa 
Maifon ,  &  cette  diminution  de  fa  liberté. 

Entre  les  Loix  civiles  de  cet  Empereur ,  il  s'en  trouve  une  qui  abroge 
les  péages  nouvellement  établis;  &,  par  une  autre,  il  eft  ordonné  que  la 
feule  monnoie  du  Prince  auroit  cours  dans  toute  l'étendue  de  la  Mo- 
narchie. 

Nous  pbfervons ,  en  dernier  lieu,  que,  dès  le  temps  de  Louis  le 
Débonnaire,  les  Eccléiîafliqucs  ceignoicnt  lepée  aux  nouveaux  Che- 
valiers. 
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J-jE  DERNIER  partage  delà  Monarchie Françoife»  que 
Louis  leDcbonnaire  avoir  arrêté  dans  laDicte  deWormSt 
en  faveur  des  trois  fils  qui  lui  reftoient,  &  à  lexclufion 
des  enfans  de  Ton  quatrième  fils  Pépin  >  fiibfifla  après 
fa  mort.  Lothaire,  qu'il  avoir  afibcié  à  l'Empire,  lui 
fuccéda  fur  le  trône  Impérial ,  dans  le  Royaume  d'Italie  > 
&  dans  ceux  de  Lorraine  &  de  Bourgogne.  Louis  > 
furnommé  le  Germanique,  conferva  les  Ewts  fitués  fur 
la  rive  droite  du  Rhin  ,  &  Charles-le-Chauve  reçut  la 
Neuftrie  ou  la  France  occidentale ,  qui  comprenoit 
tous  les  pays  fitués  en-deçà  de  la  Meule ,  de  la  Saône 
&  du  Rhône.  Lotliaire  fait  revivre  les  difpofitions  du 
Traité  de  817 ,  qui  lui  accordoient  la  fuprématie  fur 
fes  frères,  en  qualité  de  Chef  de  laMaifon ,  &  comme 
Empereur ,  &  fe  prévaut  de  cette  double  prérogative 
pour  caffer  le  partage  de  Worms,  &  pour  oorner  l'hé- 
ritage de  Louis  le  Germanique  au  leul  Royaume  de 
Bavière,  &  celui  de  Charles- le -Chauve  à  la  feule 
Aquitaine.  Les  divifions  qui  regnoient  entre  ces  deux 
Princes ,  lui  facilitent  les  moyens  de  les  furorendre  l'un 
après  l'autre ,  &  de  s'emparer  d'une  grande  partie  de 
leurs  Etats.  Il  follicite  les  Sujets  de  Louis  à  la  révolte  > 
&  promet  aux  Saxons ,  pour  prix  de  leur  déf  eâion  >  de 
rétablir  en  leur  faveur  le  culte  des  idoles  :  mais  ces 
peuples  reftent  fidèles  à  leur  Souverain.  D'un  autre 
côte ,  il  attire  {es  Neveux,  les  fils  du  Roi  Pépin ^  dans 
fon  parti ,  &  fe  fert  de  l'afFcaion  que  les  peuples  de 
l'Aquitaine  confcrvoient  pour  eux,  pour  détacher 
cette  Province  du  Roi  Charles-le-Chauve. 

841.     841.     845. 

Les  Rois  Louis  &  Charles-le-Chauvc  arment  contre 


\ 
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Femmes. 


E  N  PANS. 


855. 

Mort. 


Princes 

contemporains. 


Irmengardc,  fille  de 
Hugues  ,  Comte  d'Al- 
face ,  mariée  en  9ii, 
t8fi. 


1.  Doda,  Co&cubine. 


Louis  IT,  Empereur 
fc  Roi  d'Italie  >  qui 
régna. 

Lothaire  ,  Roi  de 
Lorraine  ,  marié  à 
Tictbergue  ,  feur  du 
Comte  Hubert.  Il 
mourut  en  869,  &elle 
en  870,  fans  laiflcr 
denfins.  Sa  Concubine 
futWaldrade,  nièce  de 
Gonthier ,  Archevêque 
de  Cologne  ,  de  la 
quelle  il  eut  un  fils  & 
deux  filles.  Voyez  Tan- 
née 8^9. 

Charles,  Roi  de  Pro- 
vence, mort  en  8^5. 

Heltrude,  femme  du 
Comte  Bérenger* 

Irmengarde,  mariée 
i  Gfelbert ,  Duc  d'A 
quitaine ,  mère  de  Rei- 
nier,  Duc  de  Lorraine, 
qui  eft  la  fouche  de  la 
Maifon  de  Heâc. 

z.  Carloman  ,  fils 
naturel. 


LoTHAinB  L  meurt 
dans  l'Abbaye  dePrum 
en  Ardennes  ,  ou  il  5'e- 
toit  retiré  y  le  19  Sep- 
tembre 8  y  y  >  âgé  de  60 
ans  i  dont  il  avait  ré- 
gné if . 


Papes. 

Grégoire  IV. 
Serge  II. 
Léon  IV. 
Benoît  III. 


«44. 
847. 
8n. 
8^8. 


Empereurs  dVnent. 


Théophile. 
Michel  IIL 


84a» 
867. 


Roi  de  France^ 

Charles-le-Chaave.  877* 

Rois  d'Efpagne. 


Alphonfe  II. 
Ramire  I. 
Ordogne. 


844. 


Roi  d'Angleterre^ 

Etelvolr.  8;7, 

Roi  d^Ecofe. 

KennetlI.  «ff. 

Ccft  fous  ce  Prince 
que  le  Royaume  d'B- 
coile  s  accmt  de  celui 
des  Piûes. 

Roi  de  SuOe. 

Hcrot.  8ftf. 
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TEmpercur,  &  lui  livrent  la  famcufc  bataille  de  Fontcnay,  près  d'Au- 
xerrc  en  Bourgogne.  Les  troupes  de  Lothaire  &  des  enfants  de  Pépin 
font  entièrement  défaites  \  mais  1  élite  de  la  Nobleffe  Françoife ,  Germa- 
nique &  Italienne  périt  dans  cette  malheureufe  journée.  Les  deux 
frères  ont  une  entrevue  à  Strafbourg  :  ils  concluent  une  alliance 
défenfive  contre  Lothaire ,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  &  de 
leurs  Etats  refpeûifsi  &>  après  en  avoir  folemnellement  juré  lobfer- 
vation ,  ils  font  prêter  le  même  ferment  par  leurs  fujets,  en  \ts  déli- 
vrant éventuellement  de  la  fidélité  qu'ils  avoient  promife  à  celui 
des  /leux  frères  qui  violeroit  fes  engagements.  UHiftoire  nous  a 
confervé  la  formule  des  ferments  qui  lurent  prononcés  dans  cette 
occafion.  Celui  que  Louis  le  Germanique  fit  à  fon  frère  eft  conçu 
en  langue  Romaine,  qui  étoit  dès-lors  l'idiome  de  la  Cour  de  France  j 
Charles-le-Chauve  fe  fèrvit  de  la  langue  Tudcfquc  ;  &  les  peuples 
jurèrent  dans  les  deux  langues.  Cette  entrevue  fut  célébrée  par 
toutes  fortes  de  fêtes  militaires,  dans  lefquelles  plufieurs  Auteurs 
ont  cru  trouver  l'origine  des  tournois.  Lothaire  levé  de  nouvelles 
troupes  i  mais  les  forces  nombreufes  que  fes  frères  lui  oppofent,  & 
le  mécontentement  qui  fe  répand  parmi  fes  fujets ,  Je  déterminent 
à    accepter  la  trêve  que   les   Evêques   des  deux    partis    avoient 
négociée,  &  àfoufcrire  enfin  aux  articles  du  traité  définitif  qui  fut 
conclu  à  Verdun  fous  la  médiation,  &,  pour  ainfi  dire,  fous  la 
diftéc  des  Etats  Généraux  de  la  Monarchie  Carlovingienne.   On 
prit  pour  bafe  de  ce  traité  les  difpofitions  de  celui  de  Worms ,  & 
les  vaftes  Etats  dont  Charlemagne  avoir  compofé  la  Monarchie 
Françoife  furent  partagés  définitivement  en  trois  portions  à  peu 
près  égales.  Lothaire  eut  pour  fa  part  la  dignité  impériale ,  la  fou- 
veraineté  fur  la  ville  de  Rome,  le  Royaume  d'Italie  &  les  Provinces 
ci-devant  Gauloifes ,  qui  font  renfermées  entre  les  Alpes  &  le  Rhin 
dune  part,  &  les  rivières  de  Rhône,  de  Saône,  de  Meufe  &  d'Ef- 
caut  de  l'autre.  Louis ,  furnommé  le  Germanique  ,   obtint  toutes  les 
Provinces  Françoifes  qui  s'étendoient  au  loin  fur  la  rive  droite  du 
Rhin }  &  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  les  villes  de  Spire ,  de 
Worms  &  de  Mayence  avec  leurs  territoires ,  propter  vini  copiam , 
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difcnt  les  Annaliftesi  &  Charles-le- Chauve  conferva  le  refte  des 
Gaules  fous  le  nom  de  Royaume  de  France  occidentale.  L  avoucric 
de  TEglife  de  Rome  demeura  commune  entre  les  trois  frères.  Ces 
trois  Monarchies  ainfî  formées  &  délimitées ,  furent  déclarées  entiè- 
rement indépendantes  Tune  de  l'autre ,  &  les  Etats  divifés  &  répar- 
tis entre  elles ,  jurèrent  de  maintenir  à  jamais  les  articles  de  ce  par- 
tage. Origine  des  Royaumes  de  France  &  d'Allemagne ,  &  première 
époque  du  droit  public  Germanique.  Entrevue  des  trois  frères  à 
Thionville  :  ils  ratifient  le  traité  de  Verdun,  &  promettent  fous  fer- 
ment de  lobferver. 

844.     845.     84^.     847. 

La  mort  du  Pape  Grégoire  IV  donne  lieu  à  un  (chifine  que 
Lothaire  décide  d  autorité  en  faveur  de  Serge  IL  II  renouvelle  en 
même  tems  la  Loi  qui  défendoit  de  procéder  à  la  confécration  des 
Papes,  avant  que  leur  élection  n'eût  été  confirmée  par  l'Empereur 
&  fans  y  appeller  fes  Commiflaircs.  Cette  Loi  fiit  confirmée  par  le 
Pape  Léon  IV,  en  847.  Entrevue  des  trois  frères  à  Marfen  ,prcs  de 
Maftrich ,  &  ratification  nouvelle  du  traité  de  Verdun.  Racielgife , 
Duc  de  Bénevcnt,  fe  révolte  contre  l'Empereur,  &  appelle  les 
Sarrafins  à  fon  fecours,  qui  repouffent  les  Impériaux  jufqu'au-delà 
de  Rome,  &  qui  pillent  TEglife  de  Saint  Pierre.  Ce  défâftre  donna 
lieu  au  Pape  Léon  IV  d'entourer  la  Ville  de  Rome  d'une  nouvelle 
enceinte,  dans  laquelle  cette  Bafilique  fut  enfermée. 

Les  Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne  &  de  la  Lorraine 
jufqu'à  Nimégue  :  &  les  Venedes  font  des  courfes  jufqu'au  Mein. 
Synode  de  Mayence  célébré  par  ordre  du  Roi  Louis  le  Germanique. 
On  y  ftatue  la  peine  de  l'anathême  contre  ceux  qui  feroient  des 
complots  contre  le  Roi ,  contre  les  dignitaires  Eccléfiaftîques  ou 
contre  les  Chefs  du  Gouvernement.  Les  Pères  prièrent  le  Roi  de 
confirmer  leurs  décrets,  &  de  les  faire  exécuter,  comme  coopératcur 
de  Dieu  &  comme  aide  de  l'Eglife. 

848.     84^.     850. 

Louis  le  Germanique  foumet  les  Obotrites  du  Mecklenbourg , 
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avec  l'afliflance  de  fon  frcrc  Lothaire  qui  donna,  dit-on,  à TAbbayc 
de  Corvcy  la  propriété  de  TIlc  de  Rugen,  dont  fes  troupes  sctoient 
emparées.  Il  a  été  queftion  de  cette  donation  pendant  les  négocia- 
tions de  la  paix  de  Weftphalie  en  1^47* 

Louis  le  Germanique  rétablit  l'ancien  Duché  de  Thuringc  pour 
oppofer  une  digue  auxcourfes  des  Venedes.  Ce  duché  comprenoit  les 
Provinces  (îtuées  entre  le  Mein  &  la  Sala,  &  paroît  s  être  étendu 
jufqu  au  Danube.  Le  Duc  Ratolde  a  fait  frapper  monnoie  à  Ratis- 
bonne.  Entrevue  de  Louis  &  de  Charles-lc-Chauve  :  ces  deux  Prin- 
ces y  firent  un  échange  de  leurs  Sceptres ,  pour  fe  recommander 
mutuellement  leurs  Etats  &:  leurs  familles. 

851.     851. 

Seconde  entrevue  de  Merfen  pour  le  renouvellement  de  l'alliance 
de  Thionville ,  &  du  Traité  de  Verdun.  Les  trois  frères  y  portèrent  de 
concert  plufieurs  Loix  contre  les  pillages,  les  défis  &  les  guerres  parti- 
culières que  la  foiblefTc  du  gouvernement  avoit  mis  à  la  vogue.  l\$  pro- 
mirent aulïî  à  leurs  Etats  de  ne  plus  procéder  contre  leurs  fidèles  de 
quelque  rang  &  qualité  qu'ils  fuflent ,  qu'en  fuivant  l'ordre  judiciaire , 
&  de  s'en  rapporter  entièrement  à  leurs  bons  confeils  par  rapport  à  la 
réforme  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Synode  de  Mayence  \  Raban  Maur, 
Archevêque  de  cette  Ville,  y  préfide,  &  les  Décrets  en  font  confirmés 
par  Louis  le  Germanique.  Les  Sarrafins  font  chaffés  du  Béneventin  i 
mais  ils  fe  maintiennent  dans  la  Calabre. 

855. 

Lothaire  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aîné ,  Louis  II ,  reçut 
l'Empire  &  l'Italie.  Lothaire  II  fiit  fâcré  Roi  des  pays  fitués  entre  le 
Rhône,  la  Saône,  laMeufe,  l'Efcaut  &  le  Rliin,  qui  prirent  alors 
le  riom  de  Lorraine  ,  Lotharingia  ^  Lotharii  Regnum  ;  &  Charles 
obtint  le  Royaume  de  Provence,  qui  étoit  borne  par  le  Rhône ,  la 
Méditerranée  &  les  Alpes.  Après  avoir  fait  confirmer  ce  partage  par 
fes  Etats ,  Lothaire  abdique  la  Couronne,  &  fe  retire  dans  l'Abbaye 
de  Prum  en  Ardennes,  où  il  finit  fes  jours  peu  de  tems  après. 
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Les  abus  horribles  qui  fe  commettoient  dans  toutes  les  parties  de 
ladminiftration ,  au  moyen  des  épreuves  du  fer  chaud  &  des  autres 
Ordalia  ou  Jugemcns  de  Dieu,  furent  tellement  multipliés  fous  ce 
Règne ,  que  les  Pères  du  Concile  de  Valence  fupplierent  l'Empereur 
ou  de  les  abolir  entièrement,  ou  de  les  réduire  dans  telles  bornes 
que  fa  prudence  jugeroit  à  propos  de  déterminer. 

Les  Evêques  continuent  d'être  inveftis  de  leur  temporel  par  le 
Symbole  de  la  Croffe^y^xM  morem  ^  difent  les  Auteurs  contempo- 
rains. 
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6c  avénemcnc  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


lovisn, 

Empcreur&Roi 
d'Italie,filsa(né 
de  Lothaire  & 
d^Irmengarde  , 
n£versg22yfuc' 
cède  à  Jbn  père 
en  gjS  >  âgé 
d'environ  33 
ans. 


855.      85^.     857.     858. 

Lje  REGNE  de  Louis  II,  borné  à  la  (eule  Italie ,  ne 
nous  offre  que  fort  peu  d*événemens  remarquables. 
Récabliilèment  du  Duché  de  Saxe  en  faveur  du 
Duc  Ludolfe,  furnommé  le  Grand  :  cette  dignité  de- 
vint héréditaire  dans  fa  famille. 

8^o.     %6z. 

Traité  d'amitié  conclu  dans  Tentrevue  de  Coblentz 
entre  les  Rois  Louis  le  Germanique,  Charles -le- 
Chauve ,  &  les  trois  fils  &  fucceffeurs  de  TEmpereur  Lo- 
thaire I ,  leurs  neveux.  On  y  rappella  les  réglcmens  du 
traité  de  Merfen  de  Tannée  851.  Lothaire ,  Roi  de  Lor- 
raine, cède  à  Louis  le  Germanique  la  Province  d'Al- 
iâce,  pour  s'aflurer  de  fon  fecours  contre  les  entre- 

Î)rifes  de  Charîes-le-Chauve.  Louis  s'engage  envers 
es  Etats  de  ne  gouverner  que  de  concert  avec  eux. 
Diète  de  Ratisbonne.  Le  Margrave  Erneft,   accufé 
d'avoir  trahi  l'Etat ,  eft  dépouillé ,  par  cette  Affem- 
blée,  de  (es  honneurs  &  dignités.  Synode  de  Mayence: 
il  condamne  le  mariage  que  certain  Aribon   avoit 
contradé  avec  une  parente  au  quatrième  degré.  Le 
Pape  ratifie  cette  décifion ,  &  ordonne  de  prononcer 
l'anathême  contre  ceux  qui  prendroient  pour  concu- 
bines des  femmes  qu'ils  auroient  préfentées  au  baptême 
ou  à  la  confirmation.  Lettre  du  Pape  à  Louis  le  Ger- 
manique ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  coUeâer  les 
revenus  de  Saint  Pierre  en  Allemagne ,  &  d'en  faire 
traofporter  furcment  le  produit  à  Rome. 

863.     8^4.     865.     %66. 

Charles,  Roi  de  Provence ,  meurt  fans  laiffer  d'en- 
I  fans.  L'Empereur  Louis  II  &  Lothaire ,  Roi  de  Lor* 

raine* 
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Femmbs. 


Bngelt^etgucr  «  fille 
de  l^ouis  le  Gertnani- 
quc,  Roi  d'Allemagne, 
mariée  en  8f^,  meurt 
aPlaifancedans  le  Cou- 
vent de  Saint  Sixte,  oà 
«lie  fe  retira  après  la 
mort  de  fon  mari. 


EttFANS. 


Tome  I. 


875. 
Mort. 


ErmcBgarde, mariée      Louis  II.  mtun  le 
en  87^  à  Bofon,  pre-|i4  ^oâi  Sjj ,  âgé  de 
mier  Roi  d'Arles,         |  n  ««#  ,  dont  il  avoit 
rMn^io,  IleficaUrr^ 


Princes 

contemporains. 


Papes, 


Benott  ni. 
Nicolas  I. 
Adrien  If. 
Jean  VIII, 


871. 
882. 


Err^ereurs  ff  Orient. 


Michel  IH. 
Bafile  I. 
LéonVI. 

Roi  it  France. 


167. 
9". 


Charles-le-Chauve.877. 

Rmsd*EJpagn€. 

Ordognc.  %6u 

Alphonfe  -  le  -  Grand, 

Rois  d'Angleterre. 

EtelToif.  8;7. 

Edelbald.  Î60. 

Edclbcrt.  8^f, 

Edelrede.  87:l. 

Alfred- le-Grand.  85^9. 

Rois  d^EcoJTc 

Donald  V.  «fg. 

Conftantinll,  874. 

Ethe.  87;. 

Grégoire*  89£« 

Rois  de  Suédt. 

Herot.  8ftf. 

Charles  VI.  8*. 

BiomlV.  88  j. 
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raine,  Tes  frères  ,  partagent  Tes  Etats.  Celui-ci,  épris  des  charmes 
de  fa  concubine  Waldrade ,  répudie  la  Reine  Thietbergue  ,  fon 
époufe  légitime ,  fous  prétexte  qu  elle  entretenoit  un  commerce 
inceftueux  avec  le  Comte  Hubert,  fon  frère.  Le  Synode  de  Metz 
approuve  ce  divorce ,  &  le  fécond  mariage  de  Lothaire  avec  Wal- 
drade, que  ce  Prince  fait  couronner.  Thietbergue  fe  fauve  en  Italie  i  le 
Pape  Nicolas  caffe  les  Décrets  du  Synode  de  Metz,  &  dépofe  les 
Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves ,  pour  y  avoir  affifté.  Inri- 
midc  par  les  menaces  des  Etats  de  fon  Royaume ,  par  les  repro- 
ches de  fes  deux  oncles  &  par  les  cenfures  du  Saint  Siège,  Lothaire 
congédie  Waldrade,  &  fe  réconcilie  avec  Thietbergue. 

Entrevue  de  Louis  le  Germanique  &  du  Roi  Charles-lc-Chauvc 
à  Dorizy-le-Près  près  de  Sedan.  Us  y  concluent  enfemble  une  alliance 
étroite,  &en  font  jurer  les  conditions  à  leurs  Etats.  Autre  entrevue  de 
ces  Princes  à  Cologne  i  ils  s'y  réconcilient  fous  la  médiation  du  Légat 
Arfene ,  avec  le  Roi  Lothaire ,  &  le  reçoivent  dans  leur  alliance. 

L'Evêché  de  Bremen  eft  réuni  à  TArchevêché  de  Hambourg  par 
ordre  de  Louis  le  Germanique ,  malgré  les  oppofîtions  de  TArchevc- 
que  de  Cologne ,  qui  étoit  le  Métropolitain  de  TEglife  de  Brème. 

8^7.     868. 

Mort  du  Pape  Nicolas  L  Son  fucceffeur  Adrien  II ,  eft  élu  par  le 
Peuple  Romain  fans  la  parriciparion  des  Mis  de  l'Empereur.  Ces 
Officiers  s'élèvent  vivement  contre  cette  nouveauté ,  non  pas ,  di- 
foicnt-ils ,  qu'ils  ne  fuffent  très-contens  de  Téleûion  de  ce  Pontife , 
mais  par  la  crainte  que  l'ufage  ne  s'introduisît  peu  à  peu  d  élire  les 
Papes  fans  leur  intervention.  Louis  II  approuve  leur  conduite  ,  & 
confirme  en  même-tems  l'éledion  d'Aclrien.  Le  Pape  demande  des 
Juges  à  l'Empereur  pour  faire  le  procès  à  un  criminel. 

Traité  de  Metz  entre  Louis  le  Germanique  &  Charles-le-Chauvc  : 
ils  conviennent  d'exercer  conjointement  l'avouerie  du  Saint  Siège. 
Synode  de  Worms  :  il  ordonna  entr'autres,  que  les  cnfans  préfentés 
par  leurs  parens  à  un  Monaftcre,  n'en  pourroient  plus  fortir,  quand 
ils  auroient  atteint  l'âge  de  puberté.  Le  Roi  Louis  en  confirme  les 
Décrets. 
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Lothairc ,  Roi  de  Lorraine ,  meurt  (ans  laîfler  d'enfans  légitimes.  Il 
cnavoit  eu  trois  de  fa  concubine  Waldrade,  un  fils  &  deux  filles  :  le  fils, 
nommé  Hugues,  devint  dans  la  fiiite  Duc  d'Alface,fous  la  fuzeraineté 
de  l'Empire  d'Allemagne:  mais  fa  perfidie  &fes  cruautés  l'ayant  rendu 
odieux  a  fcs  Peuples  &  à  {es  Souverains ,  l'Empereur  Charles-le-Gros 
lui  fit  crever  les  yeux  en  885.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  de  Prum.  La 
fille  aînée  de  Waldrade  ,  nommée  Gifcle ,  époufa  Godefroy  ,  Duc 
des  Normands  :  l'autre  ,  nommée  Berthe,fiit  mariée  en  premières 
noces  à  un  Seigneur  de  Bourgogne  ,  appelle  Thiébaut,  qui  la 
rendit  mère  de  Hugues,  Comte  de  Provence  &  Roi  d'Italie  :  le  fé- 
cond mari  de  Berthe  fut  Adelbert,  Marquis  de  Tofcane-,  &  de  ce 
mariage  fortit  le  Marquis  Guy  >  qui  époufa  la  famcufe  Marozzia>  & 
fut  père  du  Comte  Alberic  >  Souverain  de  Rome ,  en  p  3  3 . 

870. 

UEmpcreur  Louis  II  fe  préfentc  pour  recueillir  la  fiicceffion  de 
fon  frère:  mais  l'irruption  que  les  Sarrafins  venoient  de  faire  en  Ita- 
lie ,  ne  lui  permettant  pas  de  donner  le  poids  néceffaire  à  fes  préten- 
tions, le  Roi  Charles-le- Chauve  s'empare  du  Royaume  de  Lorraine , 
de  l'aveu  des  Etats  qui  le  compofoient  ,  &  s'en  fait  facrer  Roi  par 
rArchevcque  Hincmar ,  malgré  les  menaces  que  le  Pape  Adrien  II 
faifoit  de  caffer  tous  les  aftes  qui  tendroient  à  dépouiller  l'Empereur 
de  {qs  droits  fiir  la  Lorraine ,  de  frapper  de  Tanathême  ceux  qui  ofe- 
loient  envahir  ce  Royaume,  &  de  dépofer  les  Evêques  qui  donneroienc 
leur  confentement  à  une  pareille  ufiirpation.  Louis  le  Germanique 
réclame  une  partie  de  la  fucceffion  de  Lothaire,  &  contraint  Charlcs- 
le-Chauveàla  partager  avec  lui.  Entrevue  des  deux  Princes  inprocaf- 
pide ,  lieu  inconnu ,  fitué  fiir  les  rives  de  la  Meufe  ,  entre  Heriftal  & 
Mcrfen ,  à  diftance  égale  de  ces  deux  endroits.  Les  Etats  de  Lothaire  II 
y  furent  divîfés  de  manière,  que  le  Mont  Jura,  les  montagnes  des 
iVoges ,  la  Rivière  de  Mofelle ,  &  la  petite  Rivière  d'Ource  dans  le 
Duché  de  Luxembourg ,  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  près  de  Liège , 

Ht 
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devinrent  les  limites  féparacives  de  la  domination  Françoife  &  Ger- 
manique. Le  Roi  Charles-le-Chauve  conferva  les  Provinces  ûmécs  à 
la  gauche  de  cette  ligne  de  démarcation ,  nommément  le  Viennois  > 
le  Uonnois ,  le  Gomté  de  Bourgogne ,  une  grande  partie  de  la  Lor^ 
raine ,  le  Toulois>  le  Verdunois ,  &  une  partie  de  l'Evéché  de  Liège: 
le  Roi  d'Allemagne  obtint  ce  qui  étoit  à  la  droite  de  la  même  ligne , 
fpécialement  les  Villes  de  Metz,  de  Trêves,  de  Cologne  &  les  Pays- 
Bas  jufqu'à  r£fcaut.  L'Empereur  Louis  II  réclame  vamement  contre 
cette  ufur  pation^  ôc  l'Impératrice  Engelberg  s'étant  rendu  à  Trente  pour 
y  conférer  avec  le  Roi  fon  père,  touchant  la  reftitution  des  Etats  de  La* 
thairc  II  à  leur  héritier  légitime ,  n'en  emporte  que  des  belles  pro* 
mefTes.  Diète  de  Ratifbonne.  Louis  le  Germanique  fait  crever  les 
yeux  à  Raftice,Roi  des  Moraves,  que  les  Etats  de  la  France  orien- 
tale, comme  nation  dominante ,  ceux  de  la  Bavière  >  comme  Peuple 
limitrophe ,  Sç  les  Chefs  des  Slaves ,  en  qualité  de  Pairs  &  de  Com- 

5>atriotes  de  ce  malheureux  Prince  >  avoient  condamné  au  dernier 
iipplicc. 

87  t.     87^.     87},     874, 

Différend  de  l'Empereur  Louis  H  avec  les  Emperenrs  de  Con- 
ftandnoplcjj  qui, mépriûntfafoiblçflc,luidifputoicnt  le  titre  d'Empe- 
reur. Il  le  défendit  affermai,  £^  n'allégua  contre  eux  que  la  poiTeffion» 
Divifîons  intérieures  dans  la  famille  de  Louis  le  Germanique.  Elles  fu* 
rent  caufécs  par  les  difpofition$ prématurées  qu  ilavoit  eu  la  foiblcfle  de 
faire  touchant  le  partage  de  fes  États  entre  fcs  trois  fiU,  âf  dégénérèrent 
enfin  en  guerres  civilçs ,  dont  le  père  fortit  vainqueur  »  &  les  fils 
furent  obligés  de  lui  prêter,  en  prcfcnce de  toute  l'armée,  un  nou- 
veau ferment  de  ûdélicé*  Diète  de  Forçhcim  &c  nouveau  partage  éven- 
tuel du  Royaume  de  Germanie.  Synode  de  Colognei  il  s'y  fit  plu- 
ficurs  rcj^Iemcns  en  faveur  des  Chanoines.  Le  Pape  Adrien  II  re- 
proche a  Louis  le  Germanique ,  d'avoir  îndifcréçemêut  donné  fon 
confcntcment  à  l'élç^tipa  d'un  Archevêque  de  Cologne ,  quoique 
fçachant ,  avec  la  plus  grande  évidence  ,  que  c'étoit  au  Souverain 
Pontife  à  nommer  d'autorité  à  ce  Siège  Métropolitain)  puifqu'il  écok 
devenu  vacant  par  la  dcpofition  du  Titulaire. 
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Louis  le  Germanique  foumet  la  Bohême.  Les  Danois  lui  deman* 
dent  la  paix  >  &  lui  offrent  un  traité  de  commerce.  Cpngrès  fur  les 
rives  de  r£yder«  Les  Princes  de  Danemarck  préfentent  au  Roi  d'Àl- 
lemagno  yne  cpée  »  6c  jurent  fur  leurs  armes ,  fîiivant  l'ufage  de  leur 
Nation ,  de  ne  plus  inquiéter  les  Peuples  qui  écoient  fournis  à  fou 
fcepixe. 

L'Empereur  Loui^  H  meurt  fans  laiffer  d'çnfoAs  mâles.  H  inftitua 
fon  héritier  Carlpman,  fils  aîné  du  Roi  Loui^  Iç  Germanique. 

Le  Capitulaire  de  Tannée  3  ^7,  établit  qu'un  e^tcommunié  >  admis  à 
la  table  de  TEmpereur  1  ieroit  par-là  même  relevé  de  la  cenfure  qu'il 
avoit  enconruç. 

Un  voleur  de  condition  libre  était  çQnd»mné  è  la  peine  d«  Har- 
ne/car  y  ôc  nommément  à  porter  unç  feUe  par  CQUtc  retendue  da 
Bailliage,  Mallum. 

Un  Evcquc  qui  confaçroit  un  fçrf  1  étoit  çWigc  d«  payer  le  double 
de  fon  prix  à  fon  Maîçrç. 


«4  HISTOIRE 


Evéntmens  remarquables  fous  CHARLES  - 1£-  CuAUFE. 

Mort  de  Louis  le  Germanique  î  Tes  Ecacs  ibnc  partagés  encre  {es  trois 
fils,  conformcmcnt  à  fcs  propres  diipofîcions ,  dans  une  Dicte  tenue , 
pour  cet  effet,  à  Saalfeld^  endroit  inconnu  aujourd'hui ,  mais  qui  paroîc 
avoir  donné  fon  nom  au  canton  de  Saalteld  dans  le  Ries»  au  pays 
4'£ichfta?tt.  Carloman ,  l'aîné  des  trois  frères ,  eut  la  Bavière  avec  les 
Provinces  qui  en  dépendoient  alors ,  &  la  prétention  fur  l'Italie. 
Louis  m  fut  Roi  de  Saxe,  de  la  France  orientale  ou  de  la  Fran- 
conie ,  &:  de  la  Lorraine  orientale  ou  Germanique  :  enfin  Charles- 
lc<5ros  reçut  la  Souabe,  la  Suiffe  &  TAlÉice, 

L'Fjnpereur  Charles-le-Chauvc  envahit  la  Lorraine  Allemande , 
fous  prétexte  que  le  traité  fait  avec  fon  frère  in  procafpide ,  en 
869  ,  étoit  expiré  à  la  mort  de  ce  Prince.  Louis  III ,  Roi  de  Saxe  , 
lui  demande  la  paix ,  &: ,  ne  l'ayant  pu  obtenir,  il  foumet  (es  droits  fiir 
ia  Lorraine  orientale  au  Jugement  de  Dieu.  Dix  hommes  fubirent 
répreuve  du  fer  chaud,  dix  autres  celle  de  Teau  chaude ,  &dix  ,  celle 
de  l'eau  froide.  Bataille  d'Andernac  au  pays  de  Trêves.  L'armée  de 
<Zharles-le-Qiauve  y  eft  entièrement  défaite.  Le  Roi  Carloman  iaifît 
cette  occafion  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  lltalie,  K  s*y  forme 
un  parti.  L'Empereur  augmente  fes  forces  dans  ce  Royaume ,  en  y 
établiffant  trois  Ducs  nouveaux,qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  \ 
Bofon,  Comte  d'Ardennes,  fon  beau-frere  &  gendre  de  l'Empereur 
Louis  II ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  unique  ,  nommée  Ermen- 
garde ,  fut  créé  Duc  de  Milan  :  Guy ,  fils  du  Comte  Lambert  &  de  la 
fille  de  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  &  par  conféquenc  arriere-petit-iils 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonairc ,  obtint  le  Duché  de  Spolette  -,  & 
Bérenger ,  neveu  de  l'Empereur,  fils  de  fà  fœur  Gifde ,  reçut  le  Di»- 
ché  de  Frioul. 

Le  Pape  Jean  VIU  fe  porte  pour  Juge  du  différend  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  de  Saxe,  &  défend  à  celui-ci  de  rien  entreprendre 
contre  Charles ,  avant  qu'il  eût  prononcé  définitivement  entr'eux. 

877. 

Carloman ,  Roi  de  Bavière^,  io\:ee  les  pdiagcs  des  Alpes ,  &  chaflfc 
Bofon ,  Duc  de  Milan.  L'Empereur  dédommage  fon  beau-frere  de 

cette 
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Evéncmcns  remarquables  fous  Charles^  LE -CHAUVE. 
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cette  perte  ,  en  le  nommant  Roi  de  Provence  ,  fous  la  fouvcrainetc 
de  la  France,  &  à  condition  de  lui  en  prcc^f  foi-&  hommage.  Par- 
venu ,  par  ce  moyen  ,  à  Thonneur  fterile  de  régner  fur  des  Rois , 
Charles  introduit  à  fa  Cour  le  cérémonial  faftueux  des  Empereurs 
deConftantinople,  Carloman  prend  le  titre  de  Roi  d'Italie  &  menace 
Rome.  UEmpereur  paffe  dans  ce  Royaume ,  pour  s^oppofer  aux  prdfi 
grès  du  Roi  àts  Bavarois,  &  meurt  en  chemin, ^empoifonné  par  fôn 
Médecin. 

Charles  ne  laifla  qu'un  fils ,  Louis,  (urnommc  Le  Bègue ,  qui  lui 
fuccéda  dans  le  Royaume  de  France  feulement.  :  quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  le  Pape  Jean  VIII,  réfugié  dans  fes  Etats,  pour  fe 
fouftraire  à  la  vengeance  du  Roi  Carloman  ,  l'avoic  facré  Empereur 
dans  un  Synode  tenu  à  Troies  ;  mais  nous  avons  des  Chartres  pofté- 
rieures  à  cette  Aflemblée ,  dans  lefquelles  Louis-le-Bégue  ne  fc  qua- 
lifie que  de  Roi  de  France  j  &  le  Pape  Jean  VIII  lui-même  ,  dans  fa 
quatre-vingt-deuxième  Lettre ,  au  troifiemc  volume  des  Conciles  du 
P.  Sirmond,  écrit  en  ces  termes  à  Carloman  &  à  Louis,  Rois  de 
France,  fils  de  Louis-le-Begue:  Dominus  Karlus  D.  M.  ïmperator^ 
avus  vefier^  ô  genitorvejter  Ludovicus  Rex.  ' 

L'Archevêque  de  Sens  a  été  revêtu,  fous  ce  Règne  ,  par  le  Pape 
Jean  VIII ,  de  la  dignité  de  Légat  du  Saint  Siège  en  France  &  en 
Allemagne-,  &  il  a  joui,  en  cette  qualité ,  de  toutes  les  prérogatives 
qu'on  accorde  aujourd'hui  aux  Légats  à  latere. 


^    Tome  I. 
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Carlomas,  Roi  de 

Bavière  en  S 76 ,  Roi  i^U 
talie  en  iyj  ,  meurt  en 
B80. 


Louis  III,  Roi  de 
Saxe  en  S 76  ,  meurt  en 

Si2. 


^77.     «7«. 

v^A&LOMAN,  après  s^crc  cm 
paré  de  la  plus  grande  partie 
d«  ritalic ,  prcûd  le  tkre  de 
RoideBaTiere&d'Iulk.  Ttaité 
conclu  à  Foron,  près  d'Aiz-la- 
Chapelle,  entre  Loaû-le-Bégue, 
Roi  de  France,  ôc  les  trois  fils 
de  Louis  le  Germanique.  On 
y  confirma  l«s  articles  do  par- 
tage du  Royaume  de  Lonaise, 
fait  en  870  ,  &  l'on  r^U ,  quam 
à  ritalic  ,  que  Louis  -  le- 
Béguc  &  Carloman  con- 
fcfvcroient  chacun  ce  qu'ils 
y  poflîdoiem ,  faof  au  Roi  de 
France  à  fidrc  Yaîoir  fcs  prf-i 
tentions  iiir  le  rcfte  de  ce 
feoyaume.  Le  Pape  Jean  VIII 
reconnoît  Carloman  en  qualité 
de  Roi  d'Italie  ,  de  Souverain 
de  Rome  èc  d'Avoué  du  Saint 
Siège.  Ce  Prince  nomme  un 
Evêque  de  Vcrceil,  fuivant  le 
droit  &  Pufage  des  anciens  Rois 
&  Empereurs.  Exemple  d'une 
Abbaye  donnée  en  commende 
pour  le  fcrvice  de  l'Etat,  èc  du 
partage  égal  des  biens  de  cette 
Maifon  entre  l'Abbé  Commen- 
datairc  &  la  Menfe  Conven- 
tuelle. 

879* 

Carloman ,  Roi  dltalie  &  de 
BaWere ,  retourne  en  Allema- 
gne ,  &  commet  au  Pape  le 
Vicariat  du  Royaume  d'Italie. 


t77.    97t. 

JLb  Traité  de  Foron  confirme 
i  Louis  ni  la  poflcffion  de  la 
moitié  du  Koyaiiffic  et  Loi> 


Charles  mis  Gros  , 
Roi  de  Souabe  en  S76 , 
Roid'ItaUeengSo. 


%77.    tyt. 

dHA&LBS-i.B-Gs.os  facc£de  2 
Louis  le  Germanique ,  &  a  pour 
ÙL part  la  fiouabey  la  SniiTe  êC 
l'Allace.  BofM»  Roi  IcikU- 
taire  de  Provence  >  profitant  de 
la  fotbleiTe  de  la  Motuurchîe 
Françoife  pour  fc  fouihairc  à 
fa  dépendance,  fe  fidt  procla- 
mer Roi  à  Mantale ,  aujoor- 
d'hoi  MoatmélîM  >  4c  ûncr  i 
Lyon. 


«7^ 

Mort  de  Loui»-le-Bégue,  Roi 

trois  fils  :  Louis  &  Carloman , 
nés  d'une  Concubine^  nommée! 
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Carlomah^  Rai  de 
Bavière  en  S76  ,  Roi 
d'Italie  en  S7J ,  meurt  en 
S80. 


Lettre  mémorable  de  ce  Pontife 
â  Tfivêqae  Widon  fon  Légat 
en  Allemagne  ,  par  laquelle  il 
lui  recommande  de  traiter  les 
attires  du  S.  Siège  avec  le  Roi 
Carloman  »  fi  ce  Prince  pou- 
voit  s'en  occuper  à  rinftant,&  de 
s*adre^er,dans  le  cas  contraire ,  à 
fonfrere  le  Roi  Charles.  Il  donne 
le  Pallium  â  l' ArchevSqueThéo  t- 
mat  de  Salzbourg ,  âc  k  nom- 
me Receveur  général  du  denier 
de  Saint  Picttc  en  Allema- 
gne. 


Louis  III,  Roi  de 
Saxe  en  8/ff  ^  meurt  en 
SSz. 


S8o, 

Carloman  meurt  (anslaiffer 
d*cn£sLns  de  fon  Epoufe  légiti- 
me ,  Hildegarde  ,  fille  d'Er- 
neft,  Duc  de  la  Marche  Hon- 
groife  &  Bfclavonne  ;  mais  il 
eut  un  fils,  nommé  Amouly 
d'une  Concubine  nommée 
Litowiode  ,  fille  de  Pruwi- 
na,  Prince  Morave,  6i»bu  «a 
Carinthie.  On  y  doit,  peut- 
8tre,  ajouter  une  fille  mariée  à 


Anrgarde,que  CharU»-l'c-Cfaatt- 
ve  le  ibrça  d'abandonner,  de 
Charles- le -Simple  y  de  fon 
Bponfe  légitime  Adélaïde.  Les 
deux  fib  atné»  lui  fiiccédent 
conjomtemcnt,  avec  le  fecours 
de  Bofon ,  Roi  de  Provence , 
dont  Carloman  avoir  fiancé  la 
fille.  Louis  III ,  Roi  de  Saxe , 
attaque  la  légitimité  de  leur 
nai^ance  &  leur  fuccefiîbilité , 
&  envahit  la  Lorraine  occi 
dentale  ou  françoife.  Les  trou- 
bles ,  qui  agitoient  alors  le 
Royaume  >  &  les  iavafipns  des 
Normands ,  ne  permettant  pas 
aux  deux  frères  de  s'engager 
dans  une  guerre  étrangère ,  ils 
achètent  la  paix  du  Roi  de 
:Saxe ,  en  lui  abandonnant ,  par 
lie  fécond  Traité  de  Verdun ,  la 
part  que  Charles -le -Chauve 
avoir  obtenue  dans  le  Royaume 
de  Lorraine  y  en  vertu  de  la 
convention  inpfoca/pide^ 

S8o. 

Louis  in  entreprend!  k  Fin- 
ftigation  de  fa  fi^mme,  une 
nouvelle  guerre  contre  les  Rois 
de  France,  qu'il  efpért>ît  de 
dépouiller  entièrement ,  k  Tai- 
de  d'un  parti  que  TAbbè  Gan- 
zelitt  avoit  formé  dans  ce 
Royaume.  Cette  cxpédliion  fut 
mîilhcureufc.  Louis  ITT  rf^oa- 
velle  la  paix  avec  les  cnfem  de 
Louis^le-Bégue ,  ôt  retoame  en 


Chamlbs  III  le  Gros^ 

Roi  de  Souabe  en  S76 ^ 
Roi  d'Italie  en  S 80. 


tSo. 

Charles ,  Roi  de  Souabe  >  bé^ 
rite,  â  la  mort  de  ion  frère 
Carloman,  du  Royaume  d'I- 
talie. Le  Pape  Jean  VIII  indi« 
que  une  a^emblée  des  Etats  de 
ce  Royaume  ,  pour  élire  un 
nouvel  Empereur ,  &  fe  fert , 
dans  fes  Lettres  de  convoca- 
tion ,  de  la  formule  fuivante  : 

Ipfe  qui  à  nobis  ordinandus 
efi  in  Imperatorem ,  à  nobU 
I  X 


^8 


HISTOIRE 


Cajrloman,  Roi  de 

Bavière  en  8j6  ,  Roi 
d'Italie  en  Sjj ,  meurt  en 
880. 


nn  grand  Seigneur  Bavarois 
qui  fut  mère  du  £uneux  Duc 
Luitpald. 

Louis  III ,  Roi  de  Saxe ,  s'em- 
pare de  toute  la  fuccedion  de 
fon  frcrc,  en-deçà  des  Alpes  : 
il  donne  la  Carinthie,  à  titre 
de  Duché ,  au  jeune  Amoul, 
&  laifTc  ritalic  à  Charles-lc 
Gros ,  Roi  de  Souabe ,  quiétoit 
fubrogé  aux  droits  de  Carloman 
fur  ce  Royaume. 


Louis  III,   Roi  de 

Saxe  en  8^6 ,  meurt  en 
882. 


Allemagne  pour  recueillir  la 
fucceflion  de  Ton  firere  Carlo- 
man,Roi  dcBaviere.  Il  conferva, 
pour  lui-même,  la  Bavière  &  le» 
Provinces  qui  en  dépendoient 
en  Allemagne  ,  &  céda  l'I- 
talie à  Charles ,  Roi  de 
Sooabe. 

8gl.     8S2. 


Les  Normands  pénétrent  dans 
le  Royaume  de  Lorraine  parles 
embouchures  de  la  Meufe  6cde 
l'Efcaut.  Une  partie  de  leur  ar 
méc  eft  défaite  par  Louis  III , 
Roi  de  France ,  prés  de  Seau- 
court  en  Picardie.  Le  P.  Ma- 
billon  nous  a  confervé  une 
Chanfoo  tudefque  fur  cette  vie 
toire.  Les  Normands  fe  jettent 
dans  les  Ardennes ,  âc  ravagent 
toutes  les  Provinces  iltuées  en- 
tre le  Rhin ,  la  Mofelle  &  la 
Mcufc,  brûlent  Trêves ,  Colo- 
gne &  Aix-la-Chapelle ,  &  pé- 
nétrent jufqu'à  Metz.  Combat 
de  Diémcn.  Le  Comte  Hu- 
gues >  Ms  naturel  du  Roi  de 
S;^e*,  y  eft  tué.  Une  autre 
armée  Normande  renfonte 
l'Elbe ,  &  fe  jette  fur  la  Saxe. 
Bataille  d'Ebfdottf ,  au  pays 
de  Lunebourg.  L'armée  de 
Louis  m  ,  Roi  des  Saxons ,  y 
eil  entièrement  défaite.  Bru- 
non^  Duc  de  Saxe  ,  beau-  , 
frère  du  Roi ,  deux  Ëvcques , 
douze     Comités   &    dix-huit 


Charxrs  m  le  Gros, 

Roi  de  Souabe  en  8j6 , 
RiH  d'Italie  en  880. 


primum  at^  poùffimitm  debei. 
effe  vocatus,  aique  ekâuu 


Charles  ÏII  le  Gros  efl  cou- 
ronné Empereur  par  le  Pape 
Jean  Vin.  Il  exile  en  Allema- 
gne la  veuve  de  rEmpcreot 
Louis  II,  fa  focur  ,  qui  avoir 
fait  des  cabales  en  fevenr  de 
Bofon,  Roi  de  Provence;  ac 
réforme  la  Jufbce  dans  les 
terres  appanenames  ao  Saine 
Siège. 
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Louis  I II s  ^i  àt  Saxe  en   Sj6  , 
meurt  en  S 80. 


Officiers  du  Palais  y  périrent. 
Louis  meurt  de  chagrin  de  ce 
défaftre  ,  &  eft  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Lorfcli.  Il  ne  lai^a 
point  d'en£ins  mâles  de  fa 
lemme  Luitgarde>  fille  de  Lu- 
dolfe ,  Duc  de  Saxe  :  le  feul  fils , 
nommé  Louis  ,  qu'il  en  avoit 
eu,  étant  péri  malheureufement 
d'iine  châte'  qu'il  fit  à  Ratis- 
bonne.  Sa  fille  Hildegarde  fe 
fignala  par  la  part  qu'elle  eut 
à  la  dépoûtion  de  Charles-le- 
Cros.  M.  le  Comte  du  Buat 
conjeûure  qu'une  autre  fille  de 
ce  Ptince  fut  la  mère  du  Duc 
Luitpald  de  Bavière.  Les  Lettres 
du  Pape  Jean  VIII  nous  appren- 


nent que ,  dés  le  tems  de  ce 
Prince  ,  on  a  cité  les  Loix  de 
Juftinien  dans  les  affaires  civi- 
les ;  que  les  biens  des  crimi- 
nels condamnés  à  mort  n'ont 
plus  été  confifqués  au  profit  du 
Souverain,  mais  qu'ils  ont  été 
abandonnés  â  leurs  plus  pro- 
ches parens  ;  que  les  filles  ont 
été  admifes  â  Aiccéder  dans  les 
franc- aïeux  ,  préférablement 
aux  collatéraux  ;  que  les  engins 
naturels  étoient  exclus  de  la  fuc- 
cedion  de  leur  père,  &que  les 
femmes  ne  pouvoient  plus  faire 
de  donation ,  fans  y  être  auto- 
rifées  par  leurs  maris. 


Chaules  III le  Gros  , 
Roi  de  Souabe  en  8y6  , 
Roi  d'Italie  en  iSo. 


882. 

Après  la  mort  de  Louis  III 9 
Charles  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Saxe  &  de  Lorraine ,  4c  réu- 
nit ,  par-là ,  tout  le  patrimoine 
de  Louis  le  Germanique ,  &  la 
plus  grande  partie  de  celui  de 
l'Empereur  Lothaire. 


7t  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  Jous  CHARLES -L^- Gros. 

des  Margraves  d'Autriche ,  que  Charles  avoit  prives  de  la  digiucé 
de  leurs  pères.  Zwentebold,  Roi  desMoraves,  prend  part  à  cette 
querelle  &  ravage  les  firontieres  de  rAllemagnc. 

884. 

Mort  de  Carloman,  Roi  de  France.  Charles-le>Simple,  fon  frère; 
•&  le  dernier  héritier  de  cette  Couroime  ,  étant  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  lui-même,  les  François  nomment  Charlcs-Ic- 
Gros  Régent  du  Royaume. 

Mort  du  Pape  Marin.  Une  faction  formée  à  Rome,  contre  les 
prérogatives  des  Empereurs  Rois  d'Allemagne  ,  place  le  Pape 
Adrien  III  fur  le  Saint  Siège,  &  Ip  force  à  porter  deux  décrets  def- 
trudifs  de  ceux  d'Adrien  I  &  de  Léon  III.  Le  premier  établiffoit , 
qu'à  l'avenir  les  Pontifes  Romains ,  légitimement  élus  fcroient  con(à- 
çrés  fans  l'intervention  de  l'Empereur  &  de  {es  Commiffaires  ; 
&  le  fécond  ordonnoit ,  que  Charles-lc-Gros  venant  à  mourir  fans 
laiffcr  de  fils,  les  Princes  d'Italie  éliroient,  de  leur  Corps,  un  Roi 
Empereur  de  Rome. 

Piétç  de.Colmar.  L'Empereur  y  réfoud  une  expédition  contre  les 
mécontens  d'Italie ,  &  envoyé  des  Evêques ,  des  Ahbés  &  des  Comtes 
"pour  s'oppofcr  aux  incurfions  des  Normands ,  qui  défoloient  le 
Royaume  de  Lorraine.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Hugues,  Duc  d'Alface, 
,qui  s'étoît  ligué  avec  eux. 

•  Charles  invite  le  Pape  Adrien  III  ,  à  fe  rendre  auprès  de  lui  en 
Allemagne,. afin  de  légitimer  ,  d'autorité  apoftolique,  fbn  fils  na- 
turel Bernard ,  &  de  le  rendre  habile  à  fuccéder  au  Trône  de  l'Empire. 
Adrien  III  meurt  en  chemin  :  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain ,  de 
concert  avec  l'Ambaflàdeur  de  l'Empereur,  lui  donnent  pour  Suc- 
cefleur  Etienne  VI.  Charles  refiife  de  le  reconnoître ,  parce  qu'on  n'a- 
voic  pas  attendu  fon  confentement  pour  le  confacrer.  Le  Pape  lui 
envoyé  les  fignatures  de  trente  Evêques,  de  tous  les  Prêtres  &  Dia- 
cres-Cardinaux de  Rome,  du  Cierge  inférieur  de  cçtte  Ville,  &  des 
Chefs  de  la  Nation  qui  l'avoiçut  ^u  unanimement ,  &  figné  l'afte 
4ç  fa  confécration.  L'Empereur  députe  l'Evéquc  de  Vcrceil  à  Rome 

pouc 
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pour  conftater  ces  faits ,  &  reconnoit  etiftn  Etienne  VI  en  qualité  de 
Souverain  Pontife.  Paix  de  Langelebe  en  Autriche  >  entre  Charles  & 
Zwentebold,  Roi  des  Moraves.  Celui-ci  renouvelle  à  l'Empereur  le 
ferment  de  fidélité,  &  s'engage  à  ne  plus  troubler,  fa  vie  durant,  la 
tranquillité  des  frontières  de  l'Allemagne. 

88y.     tu.     887. 

Les  Normands  entrent  en  France  &  afïiégent  Paris.  Cette  Ville  fut 
défendue  par  l'Evêque  Gozelin ,  &  par  les  deux  fils  du  Comte  Robert- 
le-Fort ,  les  Comtes  Eudes  &  Robert.  Charles-le  Gros  envoyé  à  leur 
fecours,  une  armée  d'Allcmans  fous  la  conduite  du  Margrave  Henri 
de  Franconic.  Elle  fc  débande  ,  &  Henri  efl  tué  par  les  ennemis. 
L'Empereur  rafTemble  de  nouvelles  troupes,  &  s'avance  jufqu'à  Mont- 
martre ,  où  il  conclud  avec  les  Normands  un  traité  honteux ,  par  lequel 
illeurcédelaProvincedcNormandic.IndignationgénéraledesNarions 
fbumiles  à  l'Empire  de  Charles-le-Gros.  Ce  Prince  leur  iacrific  fon  pre- 
mier Miniftre  l'Evêque  Luitward ,  &  le  fait  accufer  dans  la  Diète  de 
Kirchheim ,  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice  Richarde. 
Cellc-d  fe  juflifie  par  l'épreuve  du  fer  ardent ,  &  ic  retire  en  Alfacc 
dans  l'Abbaye  d'Andku ,  qu'elle  venoit  de  fonder.  Luitward  fe  fauve 
en  Carinthic  auprès  d'Arnoul ,  fils  naturel  deCarloman ,  Roi  de  Ba- 
vière, &  l'anime  à  fe  révolter  contre  l'Empereur,  fon  oncle,  afin 
de  venger  &  de  rendre  infru£tueufe  l'adoption  que  celui  -  ci  venoit 
de  faire  du  jeune  Roi  de  Provence  ,  Louis  ,  fils  du  Roi  Bofon , 
&  de  la  Reine  Ermengarde.  Charles  convoque  une  aflemblée  générale 
des  Chefs  de  fon  Empire  à  Trîbur ,  dans  le  pays  de  Darmftadt.  Arnoul 
s'y  préfente  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée,  &  parvient,  parles  intri- 
gues de  la  PrincefleHildegarde,  fille  de  Louis  111,  Roi  détaxe,  à  ex- 
citer un  foulévement  général.  L'Empereur  eft  dépofé  le  1 1  Novem- 
bre par  les  François ,  les  Italiens  &  les  AUemans  j  &  les  François  fc 
foumettent  à  Eudes ,  Comte  de  Paris;  les  Italiens ,  aux  Ducs  Guy  & 
Bérenger  ;  &  les  Allcmans ,  à  Arnoul.  Cette  révolution  paroîtra 
moins  étoimante,  fi  Ton  confidere  que  Charles  s'étoit  aliéné  l'efprît 
de  tous  les  Grands  de  fon  Empire  par  les  traites  honteux  qu'il  avoit 
Tome  1.  K 
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conclus  avec  \cs  Normands  &  les  Sarrafins  :  que  le  Qergc  confervoîc 
un  rcflcnrimcnt  profond  du  procès  fait  à  TEvcque  Luîtward,  &  que 
la  Noblcflc  le  méprilbit  par  rapport  à  (es  guerres  malheurcufcs,  au- 
tant qu'elle  le  haïflbit  depuis  qu'il  avoit  euayc  d'abolir  l'hérédité  des 
Fiefs.  Luitward  ne  fit  que  fouffler  un  feu  qui  couvoit  déjà  fous  la 
cendre  ,  &  Hildegarde  acheva  >  par  fcs  intrigues  ,  d'exciter  l'in- 
cendie. 

888. 

Charles-le-Gros  meurt  dans  l'Abbaye  de  Reichenau  en  Souabe.  On 
accufe  fes  propres  domeftiques  de  l'avoir  étranglé.  Quoiqu'il  eut  des 
forces  égales  a  celle  de  Charlemagne,  fâ  foibldTe  &  la  trahifon  de 
Luitward  lui  firent  perdre  trois  vaftes  Monarchies ,  &  le  réduifirent 
à  vivre  des  aumônes  que  l'Archevêque  de  Mayence  lui  laiibit,  mais 
qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  manquer  fouvent  du  néceilàire. 

On  a  long-temps  attribué  à  Charles-le-Gros  une  Conftitutton  tou* 
chant  les  expédirions  Romaines.  On  appelle  ainfi  les  voyages  folem- 
nels  que  les  Rois  d'Allemagne  faifoient  autrefois  à  Rome ,  avec  un 
appareil  militaire,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale}  mais  les 
meilleurs  Auteurs  font  d'accord  aujourd'hui,  que,  vraie  ou  fiippofée, 
cette  pièce  n'eft  pas  antérieure  au  commencement  du  XI  ficelé,  & 
qu  elle  date  vraifcmblablement  du  Règne  de  Conrad  1 1. 
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Couronne. 
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ARNOVL, 

fils  de  Carlo- 
man  ,  Roi  de 
Bavière  &  d'I- 
talie, &  de  Li- 
torrindeyPrin- 
cejje  de  Carin- 
thic  ,  Duc  de 
Carinthie  en 
^^yo  j  Roi  de 
Ceniunk  en 
o  o  >  ^  o  coi/ron- 
TU  Ln:pcra-r  J: 
Route  en  S ç  6. 


888. 

Lj  a  dépoficion  de  Charles-le-Gros  fiic  fliivie  des  plus 
grandes  révolutions.  La  fucceflîon  de  ce  Prince  in- 
fortuné >  qui  avoit  réuni,  pour  Ton  malheur  &  pour 
celui  de  fes  peuples,  tous  les  Etats  qui  comporoient 
la  vafte  Monarchie  de  Charlemagne ,  auroit  dû  appar- 
tenir ,  par  le  droit  du  fâng  &  par  les  anciens  Traités  > 
à  Charles-le-Simple,  le  plus  jeune  des  fils  de  Louis-lc- 
Bégue ,  Roi  de  France ,  &  le  feul  rejeton  qui  reftât 
encore  de  la  race  nombreufe  des  Carlovingiens  :  mais 
le  mépris ,  dans  lequel  Charles-le-Gros  étoit  tombé , 
rejaillit  fur  ce  jeune  Prince,  &  les  Nations  ci-devanc 
foumifes  au  fceptre  des  Francs ,  trouvèrent  un  prétexte 
dans  fon  enfance  pour  fe  donner  à  dos  Souverains , 
que  leur  âge  &  leur  expérience  rendiffcnt  capables  de 
les  protéger  efficacement  contre  la  fureur  des  Slaves  > 
des  Normands  &  des  Sarrafms.  Cependant  elles  con* 
ferverent  encore  dans  ces  éleûions,  toutes  libres  qu  elles 
tuflént,  une  forte  de  refped  pour  le  fang  de  Charle- 
magne, Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Allemans 
choifîrent  pour  Roi  Arnoul,  Duc  de  Carinthie,  &  fils 
naturel  de  Carloman ,  Roi  de  Bavière  \  que  la  tache  > 
dont  fa  naiflance  portoit  l'empreinte ,  avoit  fait  ex- 
clure ,  en  88i ,  de  la  fuccelfion  de  fon  père.  Les  Ita- 
liens fe  foumirent  aux  Ducs  Guy  de  Spolete  &  Béren- 
ger  de  Frioul,  tous  deux  iflus  du  fâng  de  Charlema- 
gne y  le  premier  par  fa  mère,  fille  de  Pépin ,  Roi  d*A- 
quitaine,  &  petite -fille  de  Louis  le  Débonnaire,  & 
Bérenger  par  fa  mère  Çifele ,  fille  du  mcme  Empereur. 
Guy,  enivré  dun  vain  efpoir  de  monter  fur  le  trône 
de  France ,  par  les  intrigues  de  Foulques ,  Archevêque 
de  Reims  ,  cède  fa  part  de  Tltalie  à  Bérenger ,  qui  s'en 
fait  facrer  Roi ,  à  Pavie,  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Milan  :  mais  Içs  François  s'étant  donnés  au  brave 


D'A  L  LE  MA  G  NE. 


77 


Femmes: 


I.  Odi,    fille  d'an 
Comte  de  Bavière, 


1.  Helingarde ,  con- 
cubine :  elle  vécut  juf- 
qu'en  91  j. 


E  NE  A  JUS. 


I.  Glifmute  ou  Glif- 
monde  ,  femme  de 
Conrad ,  Comte  de  la 
France  Rhénane  éc  de 
la  Wétéravie,  mère  du 
Roi  Conrad  I.  f  92.4, 

I. Louis IV,  qui fuc- 
céda  à  fon  père. 

1.  Zwentebold,  Roi 
de  Lorraine,  f  9ôo 

2.  Ratholde,  mort 
jeune  :  on  l'a  cru ,  juf- 
qu  à  nos  jours ,  la  Tou- 
che des  anciens  Com- 
tes d'Andechs  en  Ba- 
vière ;  M.  le  Comte  du 
Buat  a  détroit  cette  er- 
reur. 

1.  Betthe ,  femme  de 
Lutard  ,     Comte 
Clcves. 


S99. 
Mo  ET. 


A&KOUL  meurt  en 
B99j  le  19  Novembre, 
Il  fut  enterré  dans  le 
Monaftere  d^Œttinger 
en  Bavière ,  d'où  Pon 
prétendqutjon  cowsfut 
transféré  à  l'Abbaye 
de  S^  Emmeran , 
Ratisbonne» 


Peinces 

contemporains. 


Papes, 

Etienne  VI. 
Formofe. 
Boniface  VI. 
Etienne  VIK 
Romain. 
Théodore. 
Jean  IX. 


991. 
996. 
89^. 
897. 
898. 
898. 
900. 


Empereur  d'Orient. 

Léon  VI.  91U 

Rois  de  France. 

Eudes.  898. 

Charles- le-Simple.9 14» 

Roi  £EJpagne. 

Alphonfe  -  le-  Grand. 
9IO» 

Roi  d'Angleterre. 
Alfr'ede-le-Grand.  899» 


Rois  d'Ecoffe. 


Grégoire. 
Donald  VI. 


99U 
905. 


Rois  de  Suéde. 


Ingiald. 
Olaiis ,  vers 


891, 
900. 
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auxquels  il  s  ecoic  obligé.  Guerre  des  Normands.  Ârnoul  les  défait 
entièrement  près  de  Louvain,  fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon,  Roi 
de  Provence,  meurt.  Louis ^fon  fils,  lui  fuccéde  fous  la  Régence 
de  fâ  mère ,  par  la  faveur  du  Papo  Etienne  &  de  l'aveu  du  Roi 
Arnoul ,  que  cette  Princeflc  s  etoit  ménagé  dans  une  entrevue  qu  elle 
eut  avec  lui  à  Forheim.  Les  Slaves  défont  la  N^ilice  frontalinc  de  la 
Marche  Franconienne  ,  &  tuent  TEvcque  de  Wurtzbourg ,  qui  la 
commandoit.  Diète  de  Francfort  :  Arnoul  y  fait  dépofer  le  Duc 
de  Thuringe,  nommé  Poppon,  qu'on  accufoit  de  n'nvoir  pas  fe- 
couru  à  tems  ce  Prélat  guerrier  ,  &  donne  le  Duché  de  Thu- 
ringe à  fon  eendre  Conrad,  Comte  de  la  France  Rhénane j  qui  s'en 
démet  inceflamment  en  faveur  du  Comte  Burchard.  Ce  Burchard 
paflc  pour  être  la  fouche  inconteftable  des  Comtes  de  Wettîn, 
d'où  font  fortis  les  Margraves  de  Mifnie  &  la  Maifon  Eleftorale 
&^  Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui;  Le  favaht  Ekart  fait  remonter 
l'origine  de  ce  Burchard  à  un  Comte  de  même  nom ,  qui  a  été 
Connétable  fous  le  règne  de  Charlemagne. 

Synode  de  Francfort.  U  décida  ,  fous  l'autorité  du  Pape  Fçr- 
mofe ,  que  l'Evcché  de  Brème  ,  quoique  réuni  à  l'Archevêché  de 
Hambourg  ,  devoir  continuer  à  refter  foumis  à  la  Métropole  de 
Cologne. 

Charles-le- Simple  eft  élu  Roi  de  France  par  le  parti  oppofé  au  Roi 
Eu^des  :  Foulques ,  Archevêque  de  Reims ,  juftifie  cette  éledion 
contre  les  reproches  d' Arnoul ,  qui  affedoit  lui-même  le  Trône  de 
France,  par  la  réflexion  fuivante  :  que  ce  Royaume  ayant  toujours 
été  fiicçieflîf ,  U  Nation  n'avoit  pu  mieux  faire  que  d'élire  un 
Prince ,  dont  Içs  frçres  &  tous  les  ancêtres  avoient  porté  la  même 
Couronne.  Charles-le-Simple  demande  des  fecours  au  Roi  d'Alle- 
magne ,  &  lui  offre  de  recevoir  le  Royaume  de  fa  main.  Arnoul 
avance ,  avec  une  forte  armée ,  jufqu  aux  rives  de  TOylê ,  &  en  eft 
repouifé  par  le  Roi  Eudes,  Guy ,  ci-devant  Duc  de  Spolctte  &  Roi 
d'Italie,  eft  couronné  Empereur  par  le  Pape  Etienne  VI. 

893.     894. 

Prpjniçrc  expcditipn  4'Arnoul  en  Italie  :  il  l'entreprit  fiir  les 

loUicitations 
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foUicitations  de  Bcrcnger ,  &  for  les  inftances  que  le  Pape  &  les 
Etats  de  ce  Royaume  lui  faifoient  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  du 
Rai  Guy.  Il  s'empare  de  pluficurs  Villes,  &  fc  fait  couronner  Roi 
d'Italie  à  Pavie.  Guy  meurt.  Lambert ,  fon  fils ,  lui  foccédc  dans 
l'Empire ,  &  fe  fait  reftituer  ,  par  le  Synode  de  Ravenne  ,  le  droit 
d'affifter,  par  fes  Mis  ,  à  l'Eledion  &  au  Sacre  des  Papes.  Guerre 
contre  Zwentebold ,  Roi  de  Moravie  ,  qui  défoloit  la  Bohême- 
Arnoul  demande  des  fccours  aux  Hongrois,  &  renverfe,  pour  leur 
ouvrir  le  paffage,  les  retranchemens  que  Charlemagne  avoir  fait 
conftruire  le  long  du  Raab.  Zwentebold  eft  vaincu,  rendu  tribu* 
taire  &  meurt. 

895. 

Dicte  &  Concile  de  Tribur.  Parmi  les  Canons  de  ce  Concile, 
il  s'en  trouve  un  qui  ordonnoit  aux  Juges  fcculiers  de  févir  contre 
ceux  qui ,  ayant  été  excommuniés  par  les  Evcques ,  refoferoiçnt 
d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  étoit  impofée ,  &  qui  défendoit 
d'adminiftrer  le  Baptême  hors  le  tems  Pafcal  &  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte.  Un  autre  Canon  recommandoit  lafépultureprès  desEglîfes. 
Le  trentième  établit  la  foumilïion  de  l'Eglife  Germanique  envers  le 
Saint  Siège,  en  l'honneur  de  l'Apôtte  S.  Pierre,  &  conleille  de  fiip- 
porter  avec  humilité  le  joug  intolérable  que  les  Pontifes  Romains  lui 
impofoicnt.  Un  Clerc,  porteur  d'un  faux  ordre  du  Pape,  devoir  être 
enfermé  &  puni  fuivant  le  Codé  Thébdofîen.  Le  trente  ^neuvième 
abolit  un  ancien  ufage,  quidéelaroit  illégitimes  les  mariages  con- 
trariés entre  deux  perfonnes  de  différentes  nations,  par  exemple, 
cehii  d'un  Bavarois  avec  une  Saxonne ,  d'un  Franc  avec  une  Souabe,  &c. 
On  voit,  par  la  fignaoïpc  des  ades  de  ce  Concile ,  que  les  Comtes 
&  la  Nobîeflc  féculiere  les  ont  agréés  &  confirrnés. 

La  PrinceJÛfe  Hildegarde  trame  une  confpiration  contre  Arnoul , 

qu'elle  avoir  aidé  à.  placer  fur  le  Trônei  &  y  entraîne  le  Margrave 

de  la  Bavière  orientale ,  Engildéon ,  qui  paroît  avoir  été  fon  mari. 

Leurs  complots  font  découverts  :  Engildéon  eff  dépofé  par  la  Scn- 
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tencc  des  Etats  de  la  France  orientale,  de  la  Saxe,  de  la  Souabc  & 
de  la  Bavière}  Hildcgarde  cft  exilée  dans  l'Abbaye  de  Chiemfce, 
&  la  Marche  orientale  eft  confiée  au  Comte  Luitpald,  grand  Sei- 
gneur Bavarois,  que  les  Annaliftes  qualifient  de  Ne^os  du  Roi 
Arnoul.  On  pourroit  en  conclure  que  le  pcre  de  Luitpald  avoit 
époufé  une  fille  du  Roi  Carloman  &  une  fœur  de  l'Empereur 
Arnoul ,  dont  nous  aurions  ignoré  jufqu'ici  l'cxiftcnce.  M.  le  ^onite 
du  Buat  a  conjcfturé  que  la  mère  de  ce  Prince  étoitfœur  d  Hildc- 
garde &  fille  du  Roi  Louis  lU.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la 
Maifon  de  Luitpald  étoit  alliée  de  ceUc  de  Charlemagnei  qu'cUcavoit 
tenu  la  première  place  parmi  la  Noblefle  Bavaroife,  dcpwsladifgracc 
des  Agilolfingiens  ;  qu'elle  cft  citée  dans  les  anciennes  Loix  des  Bava- 
rois fous  le  nom  de  Huojïs ,  qui  étoientlcs  Chefs  de  la  féconde  Tribu 
de  cette  Nation ,  &  que  Luitpald  lui-même  cft  la  fouche  inconteftabic 
de  la  Maifon  Eleftoralc  Palatine  &  de  Bavière.  Diète  de  Worms. 
Arnoul  crée  fon  fils  Zwentebold,  Roi  de  Lorraine,  du  confcntc, 
ment  des  Etats. 

Î96.     297, 

Seconde  expédition  d'Arnoul  en  Italie.  Il  l'entreprit  à  la  requi; 
fition  du  Pape  Formofe,  que  le  Marquis  de  Tofcane,  partifen  zèle 
de  l'anti-Pape  Serge ,  menaçoit  dans  Rome  même.  Il  avoit  auffi  a  venger 
la  perfidie  de  Berenger ,  qui  venoit  de  conclure  une  aUiance  étroite 
avec  l'Empereur  Lambert,  &  de  convenir  avec  lui  du  partage  de 
l'Italie.  Le  Roi  pénétre  jufqu'à  Rome,  &  prend  cette  Ville  d'àflaut. 
Le  Pape  Formofe  le  couronne  Empereur ,  &  les  Romains  lui  prê- 
tent foi  &  hommage,  fàufla  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Pontife}  ik 
jurent  auffi  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  murs  le  tyran  Lambert ,  iii  la 
mereAngcltrude.  Berenger  s'empare  delà  portion  de  l'Italie  qui  lui 
étoit  échue  par  le  Traité  de  Pavie,  &  qui  comprenoit  tous  les  pays 
fitués  entre  les  Alpes ,  le  lac  de  Côme  ,  la  rivière  d'Adda  &  le 
Pô }  il  fait  trancher  la  tête  au  Comte  de  Milan ,  qu'Arnoul  avoit 
établi.  Mort  du  Pape  Formofe.  Son  fucceifcur ,  Bonifacc  VI,  le  fuit 
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de  près.  Etienne  VI  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège  par  les  intrigues 
de  Serge  &  du  Marquis  Alberic }  il  fe  jette  dans  le  parti  de  Lam- 
bert ,  &  févit  d  une  manière  indécente  contre  le  cadavre  de  For- 
mofê ,  après  avoir  fait  faire  le  procès  à  Ùl  mémoire.  Il  caffe-enfuite, 
dans  un  Synode  tenu  à  Ravenne ,  les  Ades  de  ce  Pontife ,  déclare 
abufive  Féleftion  d'Arnoul  en  qualité  d'Empereur ,  &  confirme  celle 
de  Lambert.  Les  Romains,  irrités  par  tant  de  forfaits,  dépofent 
Etienne  VI ,  &  Tétranglent.  Romain  lui  fuccéde.  Diète  de  Tribur. 
Les  Etats  d'Allemagne  reconnoifTent  Louis  l'Enfant ,  le  feul  fils  légi- 
time de  l'Empereur ,  pour  fon  fucceflcurt 

898. 

Mort  d'Eudes,  Roi  de  France.  Charles -le -Simple  eft  reconnu 
Roi  par  tous  les  peuples  foumis  à  cette  Monarchie.  Il  commence 
à  cette  époque  l'ère  redintegrante.  Mort  du  Pape  Romain.  Jean  IX 
lui  fuccéde.  Concile  de  Rome.  On  y  réhabilita  la  mémoire  du  Pape 
Formofe,  &  Ton  caffa  les  Ades  du  Conciliabule  tenu  par  Etienne  VI. 
Mais  on  confirma  auflî ,  en  même  tems ,  l'élcdHon  &  le  facre  de 
l'Empereur  Lambert,  &  l'on  abrogea  ,  comme  barbare ,  celle  de 
l'Empereur  Arnoul.  Enfin  l'on  établit  pour  maxime ,  que  les  défor- 
dres  arrivés  aux  élevions  des  derniers  Pontifes ,  n'ayant  eu  lieu  que 
parce  que,  contre  l'ufage  &  la  difpofition  des  Canons,  l'on  y  avoit 
procédé  fans  le  concours  de  l'Empereur  &  de  fes  Commiffai- 
res }  l'éledion  des  Papes  devoir  fe  faire,  à  l'avenir,  par  les  Evêques 
&  le  Clergé  de  Rome ,  à  la  requifitiôn  du  Sénat  &  du  Peuple ,  &  en 
préfence  de  l'Empereur.  Concile  de  Ravenne.  L'Empereur  Lambert 
y  aflîfta  &  en  confirma  les  décrets ,  ainfi  que  ceux  du  Concile  de 
Rome.  Mort  de  ce  Prince.  Les  Italiens  fe  détachent  de  l'Empereur 
Arnoul ,  &  fe  donnent  au  Roi  Bérenger. 

Diète  de  Ratift)onne  ;  la  Reine  Oda  ,  femme  du  Roi 
de  Lorraine ,  y  eft  accufée  d'adultère ,  &  fe  purge  de  cette  in- 
culpation par  le  ferment  de  foixante- douze  Seigneurs.  Reinier, 
Duc  de  Lorraine ,  injuftement  maltraité  par  Zwentebold ,  fe  retire 
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auprès  du  Roi  Charles -le- Simple ,  &  l'engage  à  faire  valoir 
fcs  droits  fur  la  Lorraine  j  mais  la  tbibleffe  d  efpricde  ce  Prince  lui  fait 
perdre  tous  les  avantages  d'une  révolution  prête  à  éclater  j  il  s  ac- 
commode avec  Z\^entebold,  dans  leur  entrevue  à  Prum,  &  retourne 
en  France. 

Les  difcuflions  que  le  Duc  Reinier  eut  avec  Zwçntebold ,  & 
Faftuce  qu'il  oppofa  à  Thumeur  cruelle  &  impétueufe  de  ce 
Prince ,  ont  été  célébrées  par  un  Fabliau ,  qui  eft  le  plus  ancien 
Poëme  de  cette  efpece  dont  nous  ayons  connoifFance,  Le  Duc 
Reinier  y  figure  fous  la  perfonne  d'un  renard.  Reinike  Fuchs^ 
Origine  du  mot  renard. 

899. 

L'Empereur  Ârnoul  eft  empoifbnné  &  meurt  à  Ratiibonne.  Son 
tombeau  fe  voit  encore  dans  l'Eglifê  de  Saint  Emeram. 

Louis ,  Roi  de  Provence ,  forme  des  prétentions  fur  l'Italie ,  du  chef 
de  fa  mère  Irmengarde ,  qui  étoit  fille  unique  de  l'Empereur  Louis  IL 
U  paffe  les  Alpes  avec  une  forte  armée.  Le  Roi  Bérenger  fe  ligue 
avec  le  Marquis  de  Tofçanc,  enveloppe  l'armée  Provençale  & 
force  le  Roi  Louis  d'abjurer  tous  fes  droits  fur  l'Italie. 

On  voit  renaître ,  fous  le  règne  d'Arnoul ,  la  dignité  &  l'office 
des  anciens  Ducs  d'Allemagne.  Nous  avons  remarqué  ci- deffus  que 
leurs  fondions  avoient  conliftédansle  commandement  des  troupes  du 
Duché,  &  dans  rinfpcûion  fuprcme  fur  les  Comtes.  Charlemagnc, 
après  avok  totalement  aboli  ces  Offices,  qui  donnoient  à  leurs  tim- 
laires  upc  autorité  toujours  dangercufe ,  &  fouvent  rivale  de  celle 
des  Rois,  en  partagea  les  droits  entre  plufieurs  Officiers  nouvelle- 
ment cçéés-,  il  confia  le  commandement  des  Troupes  frontalines, 
les  feules  qui  fufTent  conftamment  fur  pied  ,  à  des  Généraux 
particuliers  nommés  Margraves  ,  &  chargea  de  l'infpedion  fur 
les  Comtes ,  des  Mis  ou  des  Conmiiffaires ,  uniqucmenr  occupés  de 
cette  partie  de  l'adminiftration  -,  mais  on  recommença  >  tous  le 
règne  de  Louis  le  Germanique  ,    à  réunir  ces  fondions  ,   cfFenr 
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tiellemcnt  différentes ,   fur  une  même  tête  ,  &  Tulâge  en  devint 
très-fréquent  fous  celui  d'Arnoul.  Telle  fut  la  véritable  origine  des 
Duchés  &  des  prérogatives  ducales  qu'on  voit  fe  reproduire  avec 
un  nouvel  éclat  vers  la  an  du  neuvième  &  le  commencement  dtf . 
dixième  fiécle. 
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LOUIS  IV, 

fis  de  VEmpe- 
rcwArnoulj  & 
d'Oda  de  Ba- 
vière, né  enSpjy 
devient  Roi  de 
Germanie  après 
la  mort  dejon 
père,  en  poo  j 
âfédejans. 


900. 

\/uoiQUE  les  Etats  d'Allemagne  cufTent  déjà  défigné, 
en  8  97,  le  fils  de  l'Empereur  Arnoul ,  alors , à  peine ,  âgé 
de  quatre  ans ,  pour  fuccéder  à  fon  père ,  la  jeunefTe  ex- 
trême de  ce  Prince  les  fit  long-tems  balancer,  s'ils  le  pla- 
ccroient  fiir  le  Trône  d'abord  à  la  mort  de  fon  père  :  mais 
la  crainte  ,  trop  fondée  ,  que  les  difFérens  peuples 
qui  compofoient  la  Monarchie  Germanique  ,  ne 
rompîflcnt  les  liens  mal  affermis,  qui  les  avoient  tenus 
réunis  fous  les  defcendans  de  Charlemagne ,  &  que  le 
fimulacre  d'un  Roi  Carlo vingien  venant  à  s'évanouir , 
ils  n'cntrepriflcnt  à  s'ériger  de  nouveau  en  Nations 
indépendantes ,  fous  des  Chefs  particuliers ,  détermina 
les  Etats,  affemblés  à  Forheim ,  à  élire  folemnellement 
le  jeune  Louis ,  fils  d'Amoul,  qui  n'avoit  alors  que  fept 
ans.  L'Archevêque  de  Mayence ,  Hatton ,  notifia  cette 
éledion  au  Pape  Jean  IX,  en  s'excufant  de  ce  qu'on  y 
avoic  procédé  fans  l'aveu  &  la  permiflion  de  ce  Pon- 
tife }  &  il  y  ajouta  que  les  peuples  de  la  Germanie 
avoient  mieux  aimé  le  foumettre  à  un  Roi  enfant,  en 
fc  conformant  à  l'ancien  ufage  des  Francs  >  dont  les 
Rois  avoient  tous  été  de  la  même  Maifbn,  que  d'intro- 
duire une  nouvelle  coutume.  L'éducation  du  jeune 
Roi  fut  confiée ,  par  les  Etats ,  à  Adalberon ,  Evêquc 
d'Aufbourg,  &  l'Archevêque  Hatton  fut  chargé  de  la  Ré- 
gence, conjointement  avec  Otton,  Duc  de  Saxe, grand- 
oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  jeune  Roi.  Zwente- 
bold ,  Roi  de  Lorraine ,  eft  afTaflîné  par  fes  propres 
Sujets,  qui  fc  foumettent  au  Roi  d'Allemagne,  dans 
une  AfTemblée  tenue  à  Thionvillç.  Le  Roi  de  Pro- 
vence entre  en  Italie,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  dç  ce  Royaume.  Bérenger  fe  retire  à  Vérone. 
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;  Dicte  .de  Racifbonne.  Les  peuples  Moraves  fe  foumettent  à  la 
domination  Germanique ,  &  font  punis  de  leur  révolte  par  la  perte 
d'une  partie  de  leurs  terres.  Les  Hongrois  ayant  demande  vainement 
à  parugcr  leurs  dépouilles  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  aidé  à  les 
vamcre,  ils  fe  vengent  de  ce  refus,  par  une  irruption  dans  la  Bavière, 
qu'ils  ravagent  impitoyablement.  Louis,  Roi  de  Provence  &  d'Italie, 
s  empareacVcrone,&fefaitcouronner  Empereur  par  le  PapeBenoîtIV. 

''  90t.     905.     904.     905.     ^06.     907, 

,  Guerre  civile  en  Franconie  :  elle  tira  fon  origine  d'une  contefta- 
tion  légère  qui  s'étoit  élevée  entre  Adalbert ,  Comte  de  Bambcrg 
&  Margrave  de  la  Frontière  Efclavone ,  fils  du  Margrave  Henri , 
qui  Êic  tué  devant  Paris  ,  &  l'Evcque  Rodolfe  de  Wurtzbourg. 
Celui-ci  étoit  fecre  de  Conrad ,  Comte  de  Wetcfavie  ,  qui  avoit 
époufé  la  fœur  du  Roi  Louis  IV.  Le  Comte  Adalbert  envahit  lespof- 
feffîons  de  ces  Princes,  qui  étoient  fes  rivaux  en  dignités  &  en  richefles,  & 
lestdépouille  des  Fiefs  qu'ils  avoient  obtenus  de  la  générofité  des  Rois 
d^AUemagne.  Le  Comte  Conrad ,  voulant  oppofer  la  force  à  la  force,  cft 
tuédans  imecfcaKmouche,  Le  Roi  cite  le  Comte  Adalbert  devant  le  Tri- 
bunal d'uacDictc  affemblée ,  pour  cet  effet ,  àTribur }  &ce  Prince  ayant 
refifé  dcs'yoréfenter,  lesEtats  de  la  France  orientale,  delaSouabe,de 
la  Bavière,  Oe  laThuringe&de  la  Saxe,  le  profcriventabfent,  comme 
rebelle  &  comme  criminel  de  lèfe-Majeftc.  Toutes  les  forces  de  l'Al- 
lemagne marcheient  enfuite  pour  exécuter  cette  Sentence.  Le  Comte 
Adalbert  fe  défendit  plus  de  quatre  ans}  mais  enfin  il  fut  fait  prifonnier 
en  907  ,  &  les  ■  Chefs  de  l'armée  l'ayant  condamné  à  la  more , 
Louis  IV  lui  fit  trancher  la  tête.  Les  vaflcs  pofleffions  de  ce  mal- 
heureux Prince  furent  confifqués  en  vertu  de  l'Arrcc  de  profcriprion. 
Le,  Comté  de  Bamberg  demeura  réuni  à  la  Couronne  julqu  CiU 
coÂimencement  de  l'onzième  fiécle ,  qu'il  devint  la  dot  du  nouvel 
Evêché  de  Bamberg.  Plufieurs  de  fes  autres  Fiefs  furent  conférés  aux 
^s  du  Comte  Conrad ,  dont  Iç  cadet,  nommé  Efcerard,  obtint  la 
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garde  de  la  Marche  Efclavotine  :  enfin  >  quant  aux  biens  allodiaux , 
il  parole  qu'ils  ont  été  rendus  au  fils  du  Comte  Albert  par  le  Roi 
Henri  TOifeleur,  qui  ctoit  fon  oncle  maternel.  Ce  Prince,  nommé 
Albert  II,  laifTa  deux  fils,  dont  Tainé,  Luitpold,  fut  la  Touche  des 
anciens  Ducs  d'Autriche,  qui  s'éteignirent  en  114e}  &  le  cadet > 
Berthold,  devint  Margrave  de  la  Bavière  feptentrionale  &  de  la 
fronricre  Efclavoime,  &  fà  Maifon  finit  en  1057.  Nous  venons  de 
remarquer  que  des  trois  fils  que  le  Comte  Conrad  laiffa  après  lui , 
le  fécond,  nommé  Eberard,  fiit  créé  Margrave  de  la  frontière  Efcla- 
vonne-,  il  en  fera  beaucoup  parlé  ci-defTous  :  l'aîné  Conrad  fijccéda 
à  fon  oncle,  Louis  IV,  fur  le  Trône  d'Allemagne,  &  le  plus  jeune 
des  trois  frères,  nommé  Werner ,  paflc  affcz  généralement  pour  être 
la  fouche  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

Les  Hongrois  font  une  nouvelle  irruption  en  Allemagne  j  ils 
pénétrent  jufquen-deçà  du  Rhin,  &  ravagent  les  frontières  de  la 
Lorraine.  Bataille  d'Aufbourg  fur  TEns ,  dans  la  haute  Autriche. 
Les  troupes  frontalines  y  furent  entièrement  défaites ,  &  le  Duc 
Léopold  ou  Luitpold,  qui  les  commandoit ,  refta  lui-même  fur 
le  champ  de  bataille.  Son  fils,  le  célèbre  Arnoul  de  Bavière ,  lui 
fuccéda  dans  le  E)uché  de  Bavière  &  dans  le  Margraviat  oriental, 
qui  fut  alors  replié  fiir  les  rives  de  la  Salza. 

•  L'Empereur,  Louis  de  Provence  fait  caffer,  dans  un  Synode 
tenu  à  Rome  ,  l'éleftion  de  Bérenger  I ,  au  Trône  d'Italie.  Il 
fe  brouille  avec  le  Marquis  de  Tofcane  :  celui-ci  fe  jette  dans  le 
parti  de  Bérenger ,  qui  furprend  l'Empereur  dans  Vérone ,  &  lui 
fait  crever  les  yeux.  Ce  malheureux  Prince,  quoique  dépouillé 
du  Royaume  d'Italie,  conferva  cependant  la  qualité  d'Empereur 
jufqu'à  fa  mort.  L'adminiftration  du  Royaume  de  Provence  fut  con- 
fiée au  Comte  Hugues,  dont  la  mère ,  Berthe ,  étoit  fille  de  Lothaire , 
Roi  de  Lorraine,  &  de  la  fameufe  Waldrade. 

908.     90J.     910. 

Les  Hongrois  continuent  de  faire  des  courfes  en  Allemagne ,  & 
ravagent  la  Saxe  &  la  Thuringe ,  après  avoir  défait  les  troupes  de 
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Louis  IV  dans  une  bataille,  dans  laquelle  Burkard ,  Duc  de  Thu- 
ringe,  fut  tué.  Fin  du  Duché  de  Thuringe.  Le  Roi  en  réunit  les  dé- 
pendances au  Duché  de  Saxe ,  en  faveur  du  Duc  Otton,  Nouvelles 
irruptions  des  Hongrois,  &  nouvelles  défaites  des  troupes  Germa- 
niques, Louis  IV  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Reftauration  du 
Duché  de  Souabe. 

Louis  rV  meurt  iâns  avoir  été  marié.  Il  fut  le  dernier.  Prince  de 
la  race  des  Carlovingiens ,  qui  régna  en  Allemagne. 

L'affranchifTement  dcs{crù{c£mok ver excujffionem  denariiè  manu 
eorum ,  en  jettantpar  terre  une  pièce  de  monnoie  qtfils  tenoient  dans 
leurs  mains. 


REMARQUES    PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE   CARLOFINGIEN. 

Lj  A  mort  de  Louis  FV  cft  une  époque  mémorable  dans  le  Droit  pu- 
blic &  dans  THiftoire  d'Allemagne.  Ce  vafte  Empire  ayant  été  la 
conquête  ,  où  le  patrimoine  de  Charlemagne  auroit  naturelle- 
ment du  refter  héréditaire  dans  fa  famille.  Il  fiit,  à  la  vérité,  fé- 
paré  de  la  France  par  les  traités  de  Verdun,  de  Marfcn  &  de  Foronj 
mais  il  ne  difcontinua  pas  pour  cela  d'obéir  à  des  Princes  Carlovin- 

fiens  i  &  la  fuccefEon  éventuelle  d'une  branche  à  l'autre  de  cette 
/laifon ,  bien  loin  d'avoir  été  abolie  par  les  traités  fufinentionnés , 
leur  paroît  avoir  été  expreflement  refervée.^  Il  s'enfuit  que  le  Roi 
Louis  IV  ,  le  dernier  defcendant  mâle  dç  la  branche  de  Louis  le 
Germanique ,  à  qui  l'Allemagne  étoit  échue  en  partage ,  étant  mort 
fans  laifïer  de  poftérîté ,  cette  Monarchiç  auroit  dû  retourner  à  la 
branche  de  Charles-le-Chauve ,  qui  fubfîftoit  encore  dans  la  perfonne 
de  fon  petit-fils  Charles-le-Sîmple ,  lequel  réuniflbit  fur  fa  tête  les 
droits  de  toute  fa  Maifon.  Nous  verrons  inceffamment  que  les  Chefs 
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de  la  nation  Germanique ,  dans  le  choix  parfaitement  libre  quils  firent 
d'un  nouveau  Souverain,  s'attachèrent  encore  au  (âng  de  leurs  anciens 
Maîtres-,  &  il  eft  affcz  vraifemMablc  qu'ik  auroient  préféré  le  feul  rejet- 
ton  malc  qui  reftoit  de  la  race  de  Charlemagne ,  à  tous  lestlcfcendans 
des  femmes  Carlovingiennes ,  fi  la  foiblefie  exceflîve  de  Charles-lc- 
Simple  &  le  mépris  dans  lequel  il  étoit  tombé  chez  fa  propre  Narion, 
qu'il  ne  pouvoit  ni  défendre  ni  contenir,  n'cuffcnt  pas  fait  méconnoitrc 
(on  origine.  On  oublia  donc  la  julKce  de  fes  droits,  parce  iqu  il  étoit 
incâpble  de  les  faire  valoir  ,  &  les  AUemans  élurent  un  Roi  tiré  du 
corps  de  leur  Narion. 

Les  Etats  de  la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette  révolu- 
tion. Maîtres  de  difpofcr  de  la  Couronne  en  faveur  de  qui  bon  leur 
icmblera  ,  ils  vont  s'arroger  àcs  droits  &  des  privilèges  exceflîfe.  Les 
Duchés  &  les  Comtés  que  leurs  Titulaires  avoient  adminiftrés  juf- 
qu'alors  par  fimple  commiffion  paflagerc ,  changeant  de  nature  ,  de- 
viendront des  Fiefs  héréditaires.  Peu-à-peu  la  Nobleflc  &  les  Etats 
des  Duchés,  qui ,  dans  les  premiers  tems,  ne  reconnoiflbient  que  la 
fouveraineté  immédiate  du  leul  Roi ,  feront  réduits  dans  la  dépendance 
abfolue  de  leurs  Ducs,  &  feront  forcés  à  recevoir  d'eux  enarriere-fiefs,  les 
terres  qui  mouvoient  auparavant  en  droiture  de  la  Couronne.  Enfin, 
pourconfommer  la  cataftrophe  de  l'Empire  Germanique,  ces  mêmes 
Officiers  s'empareront  infenfiblement  des  Domaines  que  les  Rois  s'é- 
toient  réfervés  dans  chaque  Province,  &y  détruiront  totalement  leur 
Jurifdiaion. 

Le  Clergé  fuivra  cet  exemple  -,  rirant  habilement  parti  des  circon- 
ftances ,  il  obtiendra ,  par  la  faveur  &  par  la  connivence  du  Souve- 
rain, des  droits  &  des  prérogatives  égales  à  ceux  que  les  Chefs  fé- 
culiers  de  la  Nation  ufurperont.  Plus  la  puifTancc  des  Ducs  devien- 
dra formidable  aux  Rois  ,  plus  ces  Princes  s'attacheront  à  enrichir 
les  Eglifes ,  à  confolider  leurs  poffcffions  ,  &  à  les  fouftraire  à  l'autorité 
&à  la  jurifdiaion  ducale.  Us  croiront  fc  ménager  ,  dans  lapuiflance 
de  ce  Corps ,  des  reflburces  certaines  &  un  appui  perpétuel  contre 
l'ambirion  &  l'efprit  d'indépendance  des  Princes  féculicrs  :  mais  cette 
pohriquc  tournera  contre  eux-mêmes.  On  verra  ces  prétendus  fou- 
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tiens  du  Trône  ,  Tcbranlcr  jufques  dans  fes  fondctncns }  donner  le 
fignal  des  révoltes ,  élever  autels  contre  autels ,  &  commettre  im- 
punément ,  fous  le  mafque  de  la  Religion ,  ks  mêmes  udirpations , 
dont  on  fera  des  crimes  aux  Princes  féculicrs,  parce  que  ceux-ci  n'auront 
pas  le  même  talent  de  les  voiler.  Uinfluence  même  que  les  Souve- 
rains auront  encore  confervée  pendant  quelque  tcms  dans  les  éleftions 
des  Evêques  fera  détruite ,  &  il  lie  leur  en  reftera  que  Thonneur  Aérilc 
d  être  témoins  du  choix  des  Chapitres, 

L'Italie,  déchirée  par  des  troubles  intérieurs ,  &  livrée  aux  foreuri 
monftrueufes  de  quelques  Tyrans  ,  fera  affarvie  à  la  Nation  Germa- 
nique: la  dignité  impériale  deviendra  l'appanage  de  fes  Rois  j  &  les  Ro- 
mains recevront  d'elle  des  Maîtres,  dont  les  Papes  eux-mêmes  recon- 
noîtront  la  fouveraineté.  Mais  l'orgueil  inflexible  d-c  quelques 
Papes,  fécondé  par  les  préjugés  du  tems  &  par  les  divifions  qu'ils  au- 
ront l'adrefTe  de  fomenter  en  Allemagne ,  fecouera  bientôt  ce  joug 
étranger,  &,  par  une  révolution  quiferoit  incompréhenfible,  fî  Ton  ne 
connoiffoit  pas  laforce  &  la  nature  des  refTorts  qui  l'opércrolit  :  les  Pon- 
tifes de  Rome,  devaffaux&defujets  qu'ils  auront  été  des  Empereurs- 
Rois  d'Allemagne ,  s'érigeront  fubitemcnt  en  Juges  &  en  Suzerains  de 
ces  Princes  ;  & ,  après  avoir  long-tems  reçu  la  tiare  de  leurs  mains  ,  ils 
s'arrogeront  le  droit  de  difpofer  de  leur  couronne,  L'Italie  retombera 
dans  une  forte  d'anarchie,  &  il  s'y  formera  enfin  quantité  de  Souve- 
rainetés particulières ,  qui  ne  tiendront  à  l'Empire  Germanique  que 
par  une  vaine  féodalité. 

Les  Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne  transjurane,  réunis  «i  un 
feul  Corps  de  monarchie ,  pafFeront  également  fous  le  fccptre  des 
Allemans  :  mais  les  liens  formés  entre  la  Nation  dominante  &  les 
Peuples  qui  recevront  fes  loix,  venant  à  fe  relâcher  pendant  les 
troubles  de  l'Allemagne,  &  les  différends. qui  diviferontle  Sacerdoce 
&  l'Empire  \  les  Rois  de  France  ,  iffus  du  fâng  de  Hugues  Capet  > 
réuniront  fucceffivement  à  leur  Couronne  la  plus  grande  parrie  des 
Etats  que  l'ambition  de  Bofon  &  de  Raoul  de  Srettlingue  en  avoient 
démembrés ,  &  il  ne  refiera  à  l'Allemagne  ,  de  cette  riche  acquîfi- 
tion ,  qu'un  titre  d'Archi-Chancelien 
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Voilà  une  efquiffe  légère  des  événemens  que  la  mort  du  Roi  Louis 
IV  prépare,  &  qui  rempliront  les  annales  des  Empereurs  iiTus  des  Mai* 
fons  de  Saxe ,  de  Franconie  &  de  Souabe. 

Il  eft  eflentiel ,  avant  que  de  les  rapporter  ,  de  jetter  encore  ua 
coup-d  œil  fur  Tétat  dans  lequel  l'Eglife  d'Allemagne  s'eft  trouvée  àlcx- 
tin^on  de  la  race  Carlovingienne. 

Les  loix  de  l'hiérarchie  y  avoient  été  introduites  par  faint  Boni- 
face,  iâns  diminuer  fenfiblement  les  prérogatives  royales.  Les  Rois 
préfidoient  toujours  à  tous  les  Conciles  &  confirmpient  les  Canons 
que  le  Clergé  y  arrêtoit.  J'en  ai  tiré  ci-deflus  la  preuve  du  propre 
aveu  des  Pères  de  Reims ,  deChâlons,de  Tours,deMayence  &  d'Ar- 
les. Voici  lesexpreiSionsdeceuxde  Mayence  ,  en  8 1 3  :  Super  his  om- 
nibus ^  difoient-ils^  valdè  indigemus  vefiro  adjutorio  atquefana  do^ 
cirina  ,  quatenus  ea  qu£  paucis  fubter  perfirinximus  capitulis  ,  à 
vejira  autoritate  firmentur ,  Jî  tamen  veftra  pietas  ita  dignum  ejje 
judiçaverit  :  0  quidquidin  eis  emendationt  dignum  reperitur^  vefira 
magniûca  Imperialis  dignitas  jubeat  emendare.  Les  quatre  autres 
Synodes  s'expriment  à-peu-près  de  la  même  manière  ^  &  le  Chrono- 
graphe  de  MoifTac  dit  nettement  que  les  Décrets  de  ces  cinq  Affem- 
blées  ont  été  approuvés  dans  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Un  autre 
exemple  delà  même  nature  fe  trouve  fous  Louis-le- Débonnaire ,  à 
qui  les  Synodes  de  Paris  &  de  Mayence  envoyèrent  en  8x9  ,  leurs 
^cctcts  y  legendaimo  probanda.  S'il  arrivoit  que  le  Pape  voulût  pren- 
dre connoiflance  des  aflFaires  du  Gouvernement,  ou  qu'il  menaçât  le 
Prince  de  l'excommunication ,  le  Clergé  national  s'oppofoit  à  fes 
çntreprifes  avec  une  fermeté  qui  renverfoit  tous  (es  projets.  Ainfi , 
quand  le  Pape  Adrien  ordonna  auxEvêques  François  d'excommunier 
k  Roi  Charles-le-Chauve,  l'Archevêque  Hîncmar  lui  répondit ,  que 
Us  affaires  du  Royaume  ne  regardoient  aucunement  le  Pape  ,  6 
que  les  François  ne  fe  peffitaderoient  jamais  qu*  ils  fer  oient  damnés  , 
s'ils  obéiffoient  à  un  Prince  qui  déplaifoit  au  Saint  Siège.  Mais 
l'Eglife  d^Uemagne  déchut  de  fa  liberté  ,  auffi-tôt  après  la  mort  de 
Louis-le-Germanique,  Les  faufTes  Décrétales  que  le  Diacre  Benoît 
JLçvita  avoir  forgées,  fous  le  nom  àilfidorus  Mercator^  &c  que  l'Ar- 
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chevêqueRiculfcdeMayencc  répandit  en  Allemagne ,  furent  érigées 
en  Loix  fondamentales  de  la  Conftitucion  Eccléûaftique ,  &  la  Cour 
deRomeimpofâ  à  tous  les  Evêques  l'obligation  d'en  jurer  à  leur  avè- 
nement le  maintien  &  Tobfervation.  Nous  fçavons  que  le  Pape  Jean 
Vni  rcfiifa  déjà  le  Pallium  à  un  Archevêque  de  Cologne ,  qui  ba- 
lançoit  à  fe  foumettre  à  cette  condition ,  &  que  la  Jurifprudence>  fur 
laquelle  elle  fe  fondoit ,  étoit  déjà  devenue  générale  fous  le  règne 
foible  &  malheureux  de  Charles -le -Gros.  Delà  vinrent  les  plaintes 
dont  le  Clergé  national  fit  retentir  plus  d'une  fois  fes  Aflcmblées  : 
de-là  le  Canon liumiliant  du  Concile  de  Tribut,  tenu  en  895 ,  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-defTus.  Honoremus  Sanciam  ,  Romanam 
fir  Apoftolicam  Sedem  ^  ut  quA  nobis  facerdotaliî  Mater  efi  digni- 
tatis  j  debeat  ejfe  magifira  eccleJiaflicA  rationis,  Quare  . . .  licèt  vix 
ferendum  ab  illafancla  Sede  imponatur  jugum  ^  confcramus ,  ù  piâ 
devotione  toleremus.  Delà  les  excufes  honteufês  que  l'Archevêque 
de  Mayencefit  au  Pape  Jean  IX,  de  ce  que  fa  Narion  avoit  élu  le 
Roi  Louis  IV ,  (ans  l'aveu  &  fans  la  permiffion  du  Saint  Siège.  Delà 
enfin  les  contributions  que  les  Souverains  Pontifes  impoferent  fiic- 
ceflîvement  à  toutes  les  Eglifes  >  dont  nous  avons  rapporté  plufieurs 
preuves ,  &fur  lefquelles  l'extrait  fuivant  d'une  Lettre  de  l'Archevêque 
de  Salzbourg  ,  grand  Chancelier  de  l'Allemagne  au  même  Pontife 
de  Rome,  ne  laifFe  fubfifter  aucun  doute.  Antecefforum  vejlrorum  de* 

cretis plenijjiml  inflruimur  Romanum  appelïare  Pontificem pe-- 

cuniam  vejiro  jure  débitant  ^  quando  citiàs  poiero  ^   vobis  tranf- 
mittam. 
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U  avènement  à  U 
Couronne. 


CONRAD  1, 
VucdelaFran- 
ceUhinam^fiLs 
de  Conrad  de 
Frit^ar,Comte 
de  Franconie  & 
de  Wété ravie, 
&  deGIiJmpnde, 
filU  de  l'Empe- 
reur Arnold  & 
jimr  de  Louis 
l'Enfam  ,  Ou 
Roi  dis  Ger- 
mains, le ... . 
Septembre  p  T I . 
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JUiA  mort  de  Louis  IV  replonge^  U  Germanie  dans 
les  défordres  de  l'anarchie  >  &  l'on  fîic  fur  le  point  de 
voir  arriver  la  cataftrpphe  prévue ,  en  900  ^  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  que  le  corps  folide  de  cette 
Monarchie  feroit  déchiré  en  différens  lambeaux.  Elle 
étoit  alors  compofee  de  deux  Nations  principales^  dont 
la  première  nommée  >  par  les  Hiftoriens,  la  Nation 
des  Francs ,  comprenoit  les  Etats  de  la  France  Rhé- 
nane &  de  la  Franconie,  alors  préfidés  par  le  Duc 
Conrad ,  les  Etats  de  Bavière  gouvernés  par  le  Duc 
Arnoul ,  &  les  Souabes  fous  le  Duc  Burkard.  La  fé- 
conde Nation  principale^  formée  par  les  peuples 
réunis  de  la  Saxe  &  de  la  Thuringe ,  avoit  à  iâ  tête 
le  fameux  Duc  Otton.  Tous  les  Chefs  de  ces  difFérens 
peuples ,  excepté  le  Duc  de  Souabe ,  dont  Torigine 
n'eft  pas  coimue ,  defcendoient ,  par  leurs  mercs ,  de 
la  Maifon  de  Charlemagne.  Le  Duc  Conrad  étoit 
petit-fils  de  l'Empereur  Arnoul  &  neveu  du  Roi  Louis  IV. 
La  mère  du  Duc  Arnoul  étoit  fille  du  Roi  Carlo- 
man ,  ou  de  Louis  III,  Roi  de  Saxej  &  le  Duc  Otton 
rapportoit  fon  origine  à  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire ,  par  fa  mère  Hatwige ,  fille  d'Everard ,  Duc  de 
Frioul  3  &  de  Gifele,  qui  étoit  fille  de  cet  Empereur. 
Cette  origine  Carlovingienne  donnoit  également  à 
tous  ces  Princes ,  une  forte  de  droit  fiir  la  fiicceffion 
de  Louis  IV j  ils  y  joignoient  la  qualité  de  Chefs 

uniques 
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teopold ,  Duc  de  Ba- 1 
vïcre,  mort  en.  907,  &f 
fœnrd^Brchaî^crafcdel 
Bcrthold',rntcndansdcf 
laa5uabe,qocCottradll 
fit  décapiter,  Jiuriée  en 
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.  CONRAD  I  mm 
f«  919  9  It  2,\  Dé- 
-cenéfedans  la  huitième 
ruinée  de  fin  rtgnu  II 
ejl  enterra  à  Fime, 


Princes 
contempo,  oins. 


Papes. 


Sergcra.  911, 

AnaftafelU.  913. 

Landon.  914^ 

JeanX.  92^. 

En^ereurs  éTOriem. 

Alexandre*  9ii« 

ConftantinUC.      ^o. 

Roi  de  France, 

Charlcs-lfr^lmple.  9^4, 

Bùisd'EJpagne. 

Garda*.  ^      911. 

Ordogoen*  913* 

-Roi  it Angleterre, 

Edouard  I.  9zf. 

Roi  éPEeoJTe. 

Gonflandmn.      941. 

Aof  d€  Suéde. 

Bric  VI  >  vers         917. 


ni 


ïo 


Tome  I; 
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uniques  de  leurs  peuples  >  qui  écoient  eux-mêmes  indépeadans  l'ua 
de  l'autre ,  &  qui ,  eflentiellemenc  diftingués  entr'cux  fous  des  Maî- 
tres communs ,  après  avoir  confervé ,  fous  le  iceptre  des  Carloyin- 
giens,  leur  formule  &  leur  conftitution  particulières  >  avoient  entiè- 
rement recouvre  leur  liberté  primitive,  à  l'extinétion  de  cette  Maifon. 
Dans  cet  état  des  chofes ,  les  liens  qui  avoient  réunis  jufqu'alors  les 
peuples  de  la  Germanie  fe  trouvant  détruits,  &  nulle  loi ,  nulle  con- 
vention ,  ne  donnant  aux  uns  le  droit  de  commander  \  ne  contrai- 
gnant les  autres  d  obéir,  n  impofânt  àaucun  l'obligation  de  fc  donner  un 
Souverain  commun ,  ce  fut  un  bonheur  pour  l'Allemagne  que  le  Duc 
de  Saxe  eut  acquis,  par  fon  mérite  perfonnel,  affez  de  confidération 
pour  réunir  d'abord  tous  les  fufFrages  en  fa  faveur ,  &  affez  d'afcendant 
lur  les  efprits  pour  les  faire  tomber,  à  fon  refus,  fur  le  Duc  Conrad 
de  Franconie,  Ce  Prince  efl  élu  Roi  d'Allemagne,  par  le  choix  una- 
nime de  tous  les  peuples  compris  fous  le  nom  des  Francs  &  des 
Saxons  :  mais  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine ,  entraînés  par  l'au- 
torité du  Duc  Reynier,  & ,  peut-être,  par  la  confidération  clés  jufles 
prétentions  du  Roi  Charles-le-Simple,  fe  donnent  à  ce  Prince  ,  qui 
commence  à  cette  époque  l'ère,  largiore  hétreditate  indepta.  IlinveÔit 
fon  beau-frerçRoUon ,  Chef  des  Normands ,  du  Duché  de  Normandie. 

9IZ.     915.     914. 

Mort  d'Otton-le-Grand ,  Duc  de  Saxe  &  de  Thuringe.  Son  fils 
Henri ,  furnommé  XOifelcur^  lui  fuccéde  dansfes  biens  héréditaires , 
qui  confifloient  principalement  dans  les  Terres  de  Brunfwik  &  de 
Zelle  j  mais  le  Roi  Conrad ,  redoutant  la  puifTance  cxceffive  que  ce 
Prince  acquerroit,  s'il  lui  confioit  tous  les  Fiefs  de  fon  père,  nel'inveftit 
que  du  Duché  de  Saxe,  &  donne  celui  de  Thuringe  à  un  nommé 
Burkard.  Les  Etats  de  Saxe  excitent  le  Duc  Henri  à  prendre  les 
armes  pour  venger  cette  injure.  Uchaffele  nouveau  Duc  de  Thuringe, 
&fe  rend  maître  de  cette  Province.  Conrad  marche  contre  lui,  &  perd 
deux  batailles  i  mais  il  efl  plus  heureux  dans  une  expé4irion  entreprifc 
contre  le  Roi Ch^rles-le-Simple,  pour  recouvrer  la  Lorraine  :  il  s'em- 
pare de  r Alface  &  de  l'Evêché  d'Utrecht,  Alliance  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Duc  de  Saxe. 
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VICE 
CHANCEUERS. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 

&  Illujlres. 


Pélcgrin  ,  Archevê- 
que deSaltzbonrg.  91;. 


Wôlfride. 

Salomon  1  Evêque  de 
Onftance. 


SAXB. 

Otton-lc-Grand.t  911. 
Henri  rOlfeIcur,fon 
fils,  Roi  d'Ailemagne, 
en  919. 

FRANCONIE. 

Bberliard»  frerc  de 
Conrad  I.t  939. 

BAVIERE. 

Amoul;  fumommé 
le  Mauvau.f9}6. 

SOUABE. 

Burchard,  créé  Duc 
en9....  tuéen^i2. 

Brchanger,  Intendant 
delaSouabe.,  aHeâe  le 
Duché ,  &  a  la  tête  tran- 
chée» en  91^. 

Butkardll»  Duc  de 
Souabe ,  éc ,  probable 
ment>  fils  de  Barkard  I , 
créé  Duc,  en  91^,  par 
le  ckoix  des  Btat5.t9i^. 


Héfioriens, 

Les  Chroniques  de  S« 
Gai.  9^^* 

Le  Continuateur  de  Ré- 
ginon.  97*. 

Wicekind  de  Corvey. 
937. 

La  Chronique  de  Saxe. 
100  y. 

La  Chronique  deWurtz- 
bourg.  loii* 

Parmi  les  Modernes. 

Gondlingius. 
Ludwig. 

lUufires. 

Réginon,  Abbé  dePrum, 
Auteur  d'une  Chroni- 
que &de  quelques  Li- 
vres de  pièce.      910» 

Ratbod  ,  Bvêqoe  d'U- 
trecht,  Aureurde  plu- 
fieursVies  de  Saints. 
917. 

Hatton,  Archevêque  de 
Mayence.  9^*» 

Salomon,  Bvêque  de 
Conftance,  Poète  & 
Canonifbe  célèbre. 

Sigifmond,  Bvêque  de 
Halberftadt.      9^6. 

Bovon,  Profeâèur  de 
Langue  grecque  dn 
Roi  Conrad. 

Notker  le  Bègue ,  Di- 
reâenrde  la  fameufe 
BcoledcS.Gal.9i^« 
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Nouvelle  irraptioa  jdes  Haagi:oU.Il5  pénccceat  wie  fiKOBde  fois 
jufqu'au  Rhin ,  brûlent  la  Ville  de  Baie ,  de vaftcnt  T Alfâcc  U  tavagcac 
les  fronrieres  de  la  Lorraine. 

Conrad  envoyé  T Archevêque  Hattonen  Italie,  pour  recouvrer  les 
deniers  du  tribut  annuel  que  ce  Royaume  avoit  payé  aux  Empereurs 
Charles-le-Gros  &  Arnoul. 

915- 

La  rigueur  dont  Conrad  ufoît  contre  le  Duc  Henri ,  &  les  efforts 
qu'il  faifoit  pour  rétablir  Tautorité  royale  fur  la  ruine  de  celle  que 
les  Chefs  des  Peuples  de  la  Germanie  s'étoient  appropriée,  occafionnc 
un  foulévement  général.  Le  Duc  de  Bavière  fe  hguc  avec  les  Hongrois. 
Erchanger,  Intendant,  nuntius  camcréty  de  Souabe>  fe  déclare  Duc 
de  cette  Province. 

916.    917.     9  c  8. 

Synode  d'Àltheîm  ,  ancien  Château  fitué  près  de  Ncerdlingcn  en 

Souabe.  Le  Roi  Conrad  y  ailifte  ,  &  profite  de  cette  circonftancc 

pour  célébrer  une  Aflcmblée  générale  de  la  Nation.  Les  Etats  font 

le  procès  aux  Princes  mécontens.  Le  Duc  Àrnoul  accufé  du  crime 

delèfo-Majefté,  eft  excommunié  par  le  Synode  &  profcrit  par  la  Dié- 

te.  Ses  Alliés  Erchanger  &  fon  frère  Bertold ,  quoique  le  Roi  Conrad 

eut  époufé  leur  four,  font  condamnés  ,  comme  rebelles ,  à  perdre  la 

tctci  ils  fubifTent  leur  Sentence  en  vertu  d'un  Arrêt  rendu  par  la  Diétc 

de  Mayence.  Le  Synode  &  la  Diète  d'Altheim  prononcent,  de  concert, 

ranathême&unarrêtdeprofcriptioncontretousccuxquimanqueroient 

à  la  fidélité  due  au  Roi  Conrad  i  &  ordonnent  à  l'Evêque  de  Strafbourg, 

qui  vouloir  fe  fouflrairc  à  l'autorité  métropolitaine  des  Archevêques 

de  Mayence  ,  de  la  reconnoître  ,  fous  peine  de  dépofirion.  Le  Roi 

Conrad  rétablit  pour  la  féconde  fois ,  le  Duché  de  Souabe ,  ducon- 

fcntement  des  Etats  de  cette  Province ,  &  conduit  une  armée  contre 

le  Duc  Arnoul ,  qui  fe  fauve  avec  fa  famille  &  avec  fes  tréfors ,  en 

Hongrie. 

Mort  de  Reynicr  ,  Duc  de  Lorraine  :  fon  fils  aîné  Gifelbert  lui 
fuccéde  dans  cç  Duché ,  &  le  cadet  Reynier,  furnommée  au  long 


iMiifei 
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Evénemens  remarquables  fous  CoN  RJdI. 


Col,  dans  le  Comté  de  Hainaut.  Ce  dernier  cft  lafouchc  des  anciens 
I>ucs  de  Brabanc,  d'où  la  Maifoa  de  Hcfle  eft  fortie. 

Les  Sarrafins  r^ranchés  for  le  Mont  Garigliano  ,  ravagent  impu- 
acment  la  Campagne  de  Rome.  Le  Pape  Jean  X ,  n'obtenant  point 
^  fecours  de  l'Empereur  Loiris  de  Provence,  rédamc  ceux  du  Roi 
Berengcr,  &  lai  of&e,  pour  récompenfe,  la  Couronne  Impcriate. 
Bcrenger  fe  rend  à  Rome,  &  £e  fait  iacrcr  &  couronner,  du  confcn-. 


tement  &  aux  acclamations  du  Peuple  Romain. 

Conrad  caflc  l'éleaion  que  le  Clergé  &  le  P€«ple  de  '. 

faite  d'un  nouvel  Archevêque  de  cette  Eglifc ,  &  y  nomme  d'auto- 
rite  le  Chapelain  du  Prélat  dépofé.  Le  Pape  Jean  X  envoie  le  Pallzum 


919. 


Conrad,  mortellement  bleffé  dans  un  combat  contre  les  Hon- 
grois ,  voyant  approcher  fà  fin,  défîgne  pour  fon  fucceffcur  Henri , 
Duc  de  Saxe,  &  ordonne  à  fon  frère  Eberhard  de  porter  à  ce  Prince 
les  orncmens  royaux,  c'eft-à-dire ,  la  lance  facrce ,  le  manteau  royal, 
le  diadème  &  l'épée  des  anciens  Rois. 

Nous  avons  obfcrvé  ci-deffus  l'afte  d'autorité  fouveraine  que  Con- 
rad I  a  exercé  à  l'égardde  l'Archevêché  de  Brème.  Ce  Prince,  défcnfcur 
zèle  des  droits  de  fa  Couronne  touchant  les  affaires  çccléfiaftiques, 
caflà  aufli ,  par  un  effet  de  fà  puiflànce  royale ,  une  Sentence  d'ex- 
communication que  l'Evêque  de  Halberftatt  avoit  prononcée  contre 
le  Duc  Henri ,  pour  avoir  époufé  une  veuve  retirée  dans  un  Cou- 
vent i  &  cita  les  patries  à  comparoître  devant  fon  Tribunal  par  rap- 
port au  fond  de  cette  conteftarion.  On  ne  fçaitpas  de  quelle  manière 
elle  y  fut  décidée}  mais  il  eft  certain  que  la  femme  du  Duc  de  Saxe 
retourna  dans  fon  Couvent,  &  il  y  a  grande  apparence  que  ce  Prince, 
épris  des  charmes  de  la  Comteflc  Mathilde,  la  féconde  époufe ,  ju- 
fHfia  fon  inconftance  par  une  foumi/Iîon  feinte  aux  cenfures  de  fon 
Evêquc  diocéfàin. 

On  remarque  que,  dans  les  Chartres  de  Conrad  I,  les  droits  de 
monnoie ,  de  péage  &  de  foire,  font  toujours  accordés  conjointe-: 
ment. 


loi  HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

Evénemcns  remarquables  fous  Co  N  RAD  L 

Le  fçavant  Ludwig  prétend  que  les  grands  Fiefs  croient  déjà  héré- 
ditaires fous  ce  Prince ,  &  que  les  Ducs  jouiflbient  dès-lors  de  tous 
les  droits  attachés  à  Tefoece  de  Souveraineté ,  qu'on  appelle  en  Alle- 
magne la  Supériorité  Lerritoriale.  Ce  fyftcme  fouffre  de  grandes 
difficultés,  pour  ne  pas  dire  qu*il  eft  abfolument  infoutenable.  Cepen- 
dant il  eft  vrai  que  les  Ducs  ont  jette ,  fous  Conrad,  les  fondemcns 
de  la  grandeur  &  d'une  autorité  émule  de  celle  de  leiurs  Suzerains. 

Les  Ecoles  de  Liège ,  de  Lobes ,  de  S.  Gai  &  de  Corvey  font  célè- 
bres fous  le  règne  de  Conrad  L 
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HISTOIRE 


Naissance 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


HENRI  I, 

fis  d'Otton  , 
Dut  de  Saxe  , 
ÙdeHedivige, 
file  du  Comte 
Eberhard,  &  de 
Gifele ,  fiUe  de 
VEmper.  Louis- 
Ic-Dibonnaire  , 
ni  en  Syôf'Duc 
de  Saxe  à  la 
mortdejbnperey 
enpi2,iluRoi 
de  Germanie  en 
9^9  »  agi  de 
é3(^ns. 


Evéncmens  remarquables. 


919. 

J-i  A  mort  de  Conrad  I  replongea  rAllems^ne  dans 
le  trouble  &  dans  la  confiihon.  La  courte  durée  &  les 
malheurs  de  fon  règne ,  ne  lui  avoient  pas  permis  de 
confolider  la  nouvelle  coiiftitution  de  cette  Monar- 
chie. Les  Ducs,  enhardis  par  la  témérité  heureufe  du 
Duc  de  Saxe ,  étoient  plus  occupés  du  foin  de  fe  for- 
mer des  jpartis  puifTans  dans  leurs  Provinces,  que  du 
bien  général  de  l'Etat  ;  le  vain  fîmulacre  du  fang  de 
Charlemagne  étoit  difpam  avec  le  dernier  Prince  qui 
en  defcendoit  immédiatement;  tout  fe  préparoit  à  un 
fchifine  fonefte ,  lorfque  le  Duc  Eberhard ,  fidèle  aux 
promeflcs  qu'il  avoir  faites  à  fon  frère  mourant ,  dé- 
termina les  Etats  de  la  France  Rhénane  à  recevoir  pour 
Roi  le  Duc  Henri  de  Saxe ,  qui  étoit  leplus  puiilànt  entre 
les  Chefs  de  la  Nation  Germanique,  le  plus  capable  de 
contenir  &  de  reflcrrer  les  liens  flottans  qui  uniffoient 
encore  les  diflFérens  peuples  de  la  Germanie,  &  celui 
de  tous,  que  l'habitude  de  vaincre  dans  une  guerre 
civile,  avoir  rendu  le  moins  fufceptible  de  plier  fous 
un  autre  Souverain.  Le  Duc  Eberhard  négocie  une 
affemblée  générale  des  Etats  de  la  France  Rhénane  & 
de  la  Saxe,  à  Fritzlari  &  le  Duc  Henri  y  eft  élu  Roi 
de  Germanie  ,    par    le  confcntement  unanime  du 
Clergé ,  de  la  principale  Nobleffe ,  &  des  Chefs  de 
l'armée  de  ces  deux  Nations.  Il  fut  furnommé  l'Oifc- 
leur ,  parce  que  les  Députés  qui  lui  annoncèrent  fon 
eleâion,  le  trouvèrent  occupe  à  la  chaflc  des  oifeaux. 
On  prétend  que ,  par  un  excès  de  dévotion,  il  refiiia 
PA  ^^^^^^^  ^crer,  quelque  follicitation  que  lui  en  fît 
1  Archevêque  Hériger  cle  May ence ,  Primat  de  la  Ger- 
marne.  Un  Hiflprien  de  çç  fiécle  l'a  comparé ,  pour 

cette 
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lOÎ 


Fb m  mes. 


En  FAN  s. 


9i6. 
Mort. 


Princes 

contemporains. 


1.  Hatbargc  ,  fille 
d'Ervin ,  Seigneur  d'Alt- 
ftat.  Henri  la  tira  d'un 
Monaftcre ,  où  elle  s'é- 
coit  enfermée  après  la 
mort  de  fon  premier 
époux,  de  dans  lequel 
elle  retourna  y  en  911. 

2.  Mathilde ,  fille  de 
Thierri ,  Comte  de  Rin- 
gelheim>  qui  defcendoit 
du  Duc  Witekind,  fccur 
de  Sigefroy  ,  premier 
Marcgrave  de  Brande- 
bourg,  mariée  en  911, 
fie  14  Mars  9^8. 


I.  Tancmar^  tué  en 
9)9" 

1.  N.  fille  mariée  â 
Sigefix)i ,  premier  Marc- 
graye  de  Brandebourg , 
6c  frère  de  la  Reine 
Mathilde ,  féconde  é- 
poufe  de  Heari. 

2.  Gerberge,  mariée 
en927>  àGifelbert,Duc 
de  Lorraine ,  &,  en  9  5  9, 
à  Louis  IV  dOutremer» 
Roi  de  France. 

2.  Otton  j  qui  régna. 

2.  Henri  >  Duc  de 
Bavière,  en 94y-t9Tf. 

2.  Braaon,  Arbhevê- 
ane  de  Cologne  ,  & 
Grand  Duc  de  Lorrai- 
ne. 9  H.  t^^T. 

2.  Haturin,  femme 
de  Hugues  -le  -  Grand , 
Duc  de  France ,  &  mère 
de  Hugues  Capet.t9  T  ^. 


HsK&i  I  meurt  dans 
le  Monafiere  de  Mem- 
lehen  y  en  Thuringe^  U 
2  Juillet^  âgé  de  60  ans, 
dont  il  avait  régné  VJ.\ 
Il  fut  enterré  dans  VAb-  \ 
baye  de  Quedlinbourg, 


Papes. 

JeanX.  918. 

I  Léon  VI.  929. 

Etienne  VIII.  93  !• 

Jean  XI.  936. 

Léon  VII.  9^9. 

Empereur  d*Orient. 

ConftantlnlX.      960.. 

Rois  de  France. 

Charles-le^imple.  924. 
RaouL  93^. 

RoisiPEJpagne. 

Ordognell.  925. 

Froila.  924. 

Alphonferv.  931, 

Ramirell.  970. 

Rois  d* Angleterre, 

Edouard  I,  92  ^ 

Adelftan.  940, 

Roi  ^Ecofe. 

Conûandn  m.      94 1  » 

Roi  de  Suéde 

Eric  vn.  940. 

Rois  deDanemarcK 

Gormoti.  93^* 

Hérold  VI,  premier 
Prince  Chrétien ,  com- 
mence à  régner  en  9  30, 
^mcunea         980, 


Tome  I. 


O 


io6  HISTOIRE 

Evénemcns  remarquahUs  fous  H  EU  Ri  L 

cette  raifon ,  à  une  épcc  fans  garde  j  mais  il  confencit  à  fe  laiflcr  cou- 
ronner. 

Henri  donne  au  Duc  Ebcrhard  le  Duché  de  Franconic ,  ou  de  la 
France  Rhénane,  qui  comprenoit,  outre  le  Palatinat  du  Rhin  d'au- 
jourd'hui ,  les  environs  de  Worms ,  de  Francfort  &  la  Wétéravic.  La 
Dignité  de  Comte  Palatin  du  Royaume  d'Allemagne  paroît  y  avoir 
été  attachée. 

910. 

Affermi  fur  le  Trône  d'Allemagne  par  la  réunion  des  Francs  & 
des  Saxons ,  Henri  marche  contre  Burkard ,  Duc  de  Souahc  ,  qui 
avoir  afpiré  à  la  Couronne  ou  à  l'indépendance ,  &  qui  fe  foumet  à 
lui  5  fans  coup  Éérir ,  avec  toutes  fes  Villes  &  toute  fa  Nobleffe.  Il  ne 
reftoit  plus    que  le  Duc    Arnoul  de  Bavière  à  réduire  fous  l'o- 
béiffancc  du  nouveau  Roi.   Ce  Prince  étoît  revenu  de  Hongrie, 
à  la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  L  Les  Etats  de  fon 
Duché  l'avoicnt  reçu  avec  joie ,  &  le  preflbient  de  monter  (iir  le 
Trône  des  Carlovingiens ,  fes  ayeux  maternels.  Henri  l'a/fiége  dans 
Ratifbonne,  &  s*accommode  avec  lui.  Les  conditions  de  la  paix  furent 
que  le  Duc  Arnoul,  reconnoiffant  la  Royauté  dHenri,  fe  déclarcroit 
ion  vaffal ,    &  recevroit  de  fa  main  Tinveftiture  du  Duché  de  Ba- 
vière i  &  que  le  Roi  d'Allemagne  lui  abandonneroit ,  de  fon  côté,  le 
droit  de  nommer  aux  Evcchcs  de  Bavière ,  &  la  fupériorité  fur  les 
Marcgraves  du  Nordgau,  &fur  les  Comtes  de  la  France  orientale,  ou  de 
la  Franconic  d'aujourd'hui.  Depuis  cette  époque,  toute  la  Franconie, 
depuis  les  montagnes  du  Speffart,  jufqu'à  celles  de  Bohême,  &  juf- 
quaux  frontières  de  la  Thuringe,  excepté  le  feul  Evêché  de  Wurtz- 
bourg ,  qui  n'a  jamais  reconnu  de  Supérieurs  médiats ,  demeura  foumife 
à  l'autorité  &  à  la  jurifdidion  des  Ducs  de  Bavière  ,  jufqu'à  l'extinc- 
tion des  Margraves  du  Nordgau,  iffus  du  fang  d'Adalbert  de Bamberg. 
Voyez,  ci-deffous,  l'année  1057. 

Le  Roi  Charles-le-Simple  envahit  l'Alfice  &  les  autres  parties  du 
Royaume  de  Lorraine,  qui  s'étoient  rangées  fous  lobéiflance  du  Roi 
Conrad!.  Trahi  par  le  Duc  Gifelbert,  qu'il  venoit  de  s'aliéner  ,  en 
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ARCHI^ 
CHANCELIERS. 


ï<^7. 


FICE- 
CHANCEUERS. 


Hcrîger,  Archevêque 
de  Miycncc  ,  Archi- 
Chancelicr  en  921  , 
t927. 

HUdebett,  Archevê- 
que de  Mayence  ,  & 
Archi- Chancelier,  en 
9i7 ,  t  937. 

Rotger ,  Archevêque 
de  Trêves,  Archi-Chan- 
celicr  pour  laLorraii^e. 


Simon,  Notaire. 

Poppon ,  Evcque  de 
Wurtzbourg. 

Hilduin ,    pour    la 
Lorraine, 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

LeRoiHenri-rOife- 
leur. 

FRANCONIE. 

Eberhard  ,  frère  du 
Roi  Conrad  >  Duc  en 
9i9>t939. 

BAVIERE. 

Arnoul*  le -Mauvais  > 
t937. 

SOUABE. 

Burkard,  tué  en  Ita- 
lie, en  $1$. 
Herman ,  fils  de  Geb- 
hardjCottitedclaFrance 
Rhénane  &  delà  Wété- 
ravie,  êcconfin-germain 
du  Roi  Conrad  I.  Il 
époufa  la  veuve  de  Ton 
Préd6ceireur,t9fo. 

LORRAINE. 

Gifelbert,£UdaDac 
Reynicr,  t939. 


HISTORIENS 

&  Illufires. 


Hifioritns. 

Les  Chroniques  de  S. 

Gai.  ^        915. 

Luitprandus.  918. 

Witckind  de    Corvey. 

937. 

Le  Continuateur  de  Ré- 

ginon.  972, 

La  Chronique  de  Wurtz» 

bourg.  loii. 

La  Chronique  de  Saxe, 
loif. 
Frodoard.  ^66^ 

Hrofwitha.  9^4. 

Ditmar  de  Mcrfebourg. 
1018. 

Parmi  les  Modemçs. 

Gundling. 
Ludwig. 
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Evénemens  remarquables  fous  H  EN  RI  I. 

lui  contcftant  le  droit  de  nommer  à  rEvcchc  de  Liège  j  il  cft  repouflc 
par  les  troupes  de  Henri ,  qui  s'emparent  à  leur  tour  d'une  partie  de 
la  Lorraine. 

911. 

Traite  de  paix  &  d'alliance  conclu  entre  les  deux  Rois ,  dans  une 
entrevue  qu'ils  eurent  près  de  Bonn  dans  une  Iflc  du  Rhin ,  qui  fcpa- 
roit  leur  domination.  Charles  fâlue  le  Roi  Henri  ,  Roi  légitime 
des  francs  orientaux;  &  celui- ci  le  reconnoit  pour  Roi  Jics  Francs 
occidentaux  :  quant  au  Royaume  de  Lorraine  ,  ils  conviennent 
d'y  conferver  chacun  leurs  oofTe/Iions  aâuelles  j  &  ce  fiit  pour 
cette  raifon  que,  l'année  d'après,  ils  convoquèrent,  conjointement, 
un  Synode  national  de  ce  Royaume  à  Coblentz.  Il  cft  donc 
faux  que  Charles-le-Simple  ait  alors  cédé  la  Lorraine  au  Roi  de  Ger- 
manie. Non -feulement  il  n'eft  pas  fait  mention  de  cette  ceffîon 
dans  les  ftipulations  du  Traité  de  Bonn,  que  le  Père  Sirmond  & 
Aubert  le  Mire  ont  publié  j  mais  nous  lavons  ae  plus ,  que  les  Etats  du 
Royaume  de  Lorrame ,  nommément  les  Archevêques  de  Cologne 
&  de  Trêves ,  l'Evêque  de  Cambrai ,  &c.  ont  figné  ce  Traité  à  la  fiiite  du 
Roi  de  France  ,  comme  étant  fujets  à  fa  domination  i  que,  l'année 
d'après ,  le  Roi ,  Charles-le-Simple ,  a  préiîdé  au  Synode  national 
de  Coblentzi  qu'on  a  connnué  dans  ce  Royaume  jufqu'en  924 ,  à 
datter  les  ades  publics  parles  années  du  règne  de  ce  Prince,  &  que 
le  Roi  Henri,  lui-même,  n'a  compté  celles  de  fon  règne  en  Lor- 
raine ,  que  depuis  l'époque  de  la  renonciarion  que  le  Roi  Charles  y 
fit  en  fa  feveur ,  après  la  bataille  de  SoifTons,  en  91  j. 

912.     913.     924. 

Troubles  &  guerres  civiles  en  France.  Le  Comte  Robert  de 
Pans,  frère  du  Roi  Eudes ,  &  fon  gendre  le  Duc  Raoul  de  Bour- 
gogne ,  fe  foulcvent  contre  le  Roi  Charles-le-Simple  :  Robert  eft 
facre  Roi  de  France  à  Reims,  &  s'allie  avec  Henri  TOifeleur ,  dans 
une  entrevue  que  ces  deux  Princes  eurent  fur  la  Roer  ,  près  de 
Ruremonde.  Bataille  de  Soiflbns  ;  le  Roi  Robert  y  eft  tuéi  mais  les 
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Evénemens  remarquables  fous  Henri  I. 

Révoltés  remportent  la  vidioirefous  la  conduite  de  Hugues-lc-Grand^ 
fon  fils,  &  d'Hcribert,  Comte  de  Vermandois.  Le  Comte  Hugues 
refufe  la  Couronne  y  &  fait  facrer,  à  Soiflbns  même,  le  Duc  Raoul , 
fon  beau-frere.  Le  Roi  Charles -le -Simple,  fe  fauve  en  Lorraine, 
pour  s'approcher  des  fecours  qu'il  avoit  demandés  à  Henri ,  &  cède  à 
ce  Prince,  pour  les  obtenir,  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Le  Duc 
Gifclbert  fe  foumet  au  Roi  Raoul.  Henri  s'affujettit  la  haute  Lor- 
raine avec  Tafliftance  de  TArchevêque  de  Trêves ,  &  s'empare  de 
la  Ville  de  Metz.  Charles  retourne  en  France  &  y  eft  fait  priformier , 
par  le  Comte  de  Vermandois,  qui  l'enferme  à  Péronne.- 

Les  Hongrois  ravagent  l'Allemagne,  après  avoir  défait  les  troupes 
de  Henri  près  de  W^urtzen.  Ce  Prince  fait  prifonnier  un  de  leurs 
principaux  Généraux ,  &  ne  lui  rend  la  liberté  qu'après  avoir  ob^ 
tenu,  par  fon  entremîfe,  une  trêve  de  neuf  ans,  pendant  laquelle 
le  tribut  que  le  Roi  Conrad  avoit  promis  à  fa  Nation  >  devoit 
cefTer. 

915.     jz?. 

Henri  profite  de  h  trêve  qu'il  vcnoit  de  conclure,  pour  rétablijî 
fon  Etat  Militaire.  Il  engage  tous  les  peuples  foumis  à  fa  domina- 
tion ,  à  fe  liguer ,  homme  par  homme ,  contre  les  Hongrois ,  &  fe 
forme  une  armée  nombrcule,  en  faifânt  prendre  les  armes  aux  aînés 
de  chaque  famille^  dont  l'équippement  fut  prélevé  fur  l'héritage 
commun  de  toute  la  maifon.  C'eft-là  l'origine  du  Hergewette.  Il 
met  ces  troupes,  ainfi  levées  &  raffemblées,  fiur  le  pied  d'une  Mi- 
lice perpétuelle ,  leur  accorde  une  folde  ,  lesfoùmetàunedifciplinc 
rigoureufe ,  &  les  fait  exercer  continuellement  dans  le  maniement 
des  armes  &  dans  des  évolutions  appropriées  à  leur  uÉige.  Delà 
l'erreur  de  Ruxner ,  fameux  impofteur  du  feizieme  fiéclc  y  &  de  plu- 
fieurs  autres  Ecrivains ,  qui  lui  attribuent  fauffement  l'infliturion  des 
Tournois.  L'efpcce  d'exercice  que  Hemri  fit  faire  à  fcs  troupes ,  a 
déjà  été  connue  des  anciens  Romains  >  &  même  des  Grecs ,  qui  leur 
donnèrent  le  nom  de  Jeux  Troyens  :  tels  ont  aufïî  été  les  combats 
fimuiés  dont  parle  Nithard  y  à  l'occafîon  de  l'entrevue  de  Louis  le 
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Germanique  &  de  Charlcs-le-Chauvc  à  Strafbourg.  Mais  les  Tour- 
nois proprement  dits,  ceft- à-dire,  les  joutes  &  les  combats  d'homme 
à  homme,  qui  fefaifoient,  fuivant  de  certaines  Loix,  &  en  alliant 
la  galanterie  avec  une  pompe  &  un  appareil  miliuire ,  font  d'ori- 
gine françoife  :  leur  invention  poftérieure  de  plus  de  cent  ans  au 
règne  de  Henri  TOifcleur,  tombe  dans  le  milieu  du  onzième  fiéclc: 
on  la  doit  à  Godefroy  de  Preully ,  Gentilhonmic  Angevin.  yoye\ 
Ducange  fur  JoinviLle. 

,  La  tacilité  extrême  avec  laquelle  les  Hongrois  avoient  parcouru 
jufqu.alors  toute  l'Allemagne,  &  porte  leurs  ravages  dans  les  pro- 
vinces les  plus  reculées ,  ne  provenant  que  de  l'imprudence  que 
les  derniers  Rois  Carlovingiens  avoient  eue  de  dégarnir  de 
troupes  &:  de  laifTer  tomber  en  ruine  les  retranchements  &  les  forts, 
dont  Charlemagne  avoir  hériffé  la  limite  orientale  de  fon  cm-* 
pire,  Henri  les  fait  relever  :  il  environne  de  murs  les  principaux 
bourgs  de  la  Saxe  &  des  Provinces  voifînes  \  &c ,  ayant  fait  con^ 
truire  des  Villes  nouvelles  dans  les  endroits  les  plus  favorables,  il  y 
tranfporte  la  neuvième  partie  de  la  Nobleffe  campagnarde  &  des 
habitans  libres  de  la  campagne ,  &  pourvoit  à  la  fubfîftance  de 
ces  nouveaux  citoyens,  en  établiffant  des  magasins  immenfes  du  riers 
de  la  récolte  des  diftrids  voifîns.  Enfin ,  pour  donner  plus  de  faveur 
à  la  vie  citadine  j  &  pour  vaincre ,  s'il  étoit  pof&ble,  la  répugnance 
exceflîve  que  les  Germains  avoient  toujours  eue  à  s'enfermer  dans 
des  remparts,  il  afFe£ka  aux  Villes,  &  aux  Cités,  des  prérogatives 
extraordinaires  ,  en  y  fixant  les  arts ,  les  métiers ,  le  fiége  des 
foires  &  des  afTemblécs  publiques ,  &  toutes  les  fêtes  populaires^ 
Ces  précautions  ne  purent  cependant  pas  détruire  les  préjugés  que 
la  Noblefle  Germanique  avoir  conçu  contre  le  féjour  des  Villes  : 
elle  fe  fépara  entièrement  des  Gentilshommes  Citadins  ^  &,  dégui* 
fânt  leur  origine  fous  les  noms  de  Patriciens  &  de  Vilains  ,  elle 
leur  difputa  plus  d'une  fois  jufqu'à  la  qualité  de  Nobles.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  à  la  fin  de  ce  Période. 

Henri ,  voulant  aguerrir  fcs  troupes ,  entreprend  une  guerre  con- 
tre les  Slaves  &  les  Vcnedes,  voiiins  de  la  Saxe.  Il  leur  enlève  \t% 
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Provinces  de  Brandebourg ,  de  Mifhie  &  de  Luiâce ,  &  y  établie 
des  Marcgraves  pour  la  defenfe  de  ces  fironcieres  nouvellement  ac- 
quîfès:  enfin  il  rend  la  Bohême  tributaire  de  Ùl  Couronne,  comme 
elle  Tavoit  été  des  premiers  Rois  Carlovingiens. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine,  long-tems  divifés  entre  les 
Rois  Raoul  &:  Henri,  fe  foumetcent  fucceffivemcnt  à  ce  dernier  , 
&  lui  jprêtent  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc  Gifelberi ,  lui-même , 
afiiége  &  fait  prifonnier  à  Zulpich,  fe  déclare  fon  Vaffal ,  &  époufe 
fa  fiUe  Gerberge. 

Charlcs-le-Simple  implore  lesffecours  du  Roi  d*Allemagne,  &  lui 
renouvelle ,  du  fond  de  Ùl  prifbn ,  la  ceifîon  du  Royaume  de  Lor- 
raine. Henri  slntérefTe,  en  la  faveur ,  auprès  du  Comte  de  Verman- 
dois,  &  lui  fait  rendre  fa  liberté. 

Le  Marquis  dlvrée  &  rArchcrcque  de  Milan  foukveftt  les  peu- 
ples dltalie  cancre  l'Empereur  Bércnget,  &  y  appellent  Raoul  II, 
Roi  de  la  Bourgogne  Trans)urane.  Bataille  de  Fiorenzuola ,  dans  le 
Plaifantini  les  troupes  de  Bérenger  font  défaites,  &ce  malheureux 
Prince  eft  afTaflîné,  peu  de  tems  après,  dans  uneEglife,  à  Vérone. 
Raoul ,  reconnu  d'abord  pour  Roi  par  tous  les  Etats  dîtalie ,  eft 
abandonné ,  après  la  mort  du  Maar^is  d'Ivrce ,  par  un  parti  puiffant 

3ui  fe  donne  a  Hugues,  Ciwmc  de  Provence,  &  Lieutenant-Général 
e  ce  Roya^^le  fousTEmpereur  Louis,  fils  dcBbfon,  dont  nous  avons 
expofé  lorigine  fous  les  années  869  &  905.  Le  Roi  Raoul  appelle 
à  fon  fecouri  Burkard,  Duc  de  Souabc,  fon  beau-pcce:mais  ce  Prince  eft 
tué  près  de  Novarre,  par  les  fatellites  de  rArchevcque  de  Milan,  Raoul 
fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne.  Sacre  du  Roi  Hugues 
à  Pavie  :  il  fait  la  paix  avec  fon  rival ,  &  lui  céàt^  le  Royaume  de' 
Provence,  que  la  mort  de  l'Empereur  Louis  avoir  fait  tomber  entre  fes 
rnains  j  à  condition  que  Raoul  rehonceroit,  en  fâ  faveur,  à  toutes  fes 
prétentions  fur  le  Royaume  d'italie.  Réunion  des  deux  Royaumes 
de  Bourgogne. 

:  9^9'     9io-     91^^ 

Henri  déclate  la  guerre  à  Gormon ,  Roi  de  Danemarck ,  qui 
avoir  commis  beaucoup  de  défordrcs  fur  les  frontières  de  la  Marche 
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fêpcentrionale,  &  Tobligc  à  lui  céder  la  vaftc  étendue  des  terres  qui 
font  comprifes  entre  TEyder  &  la  rivière  de  Slie ,  qui  paffe  à  Slcivic. 
Cette  dernière  Ville  devient  le  fiége  du  Marcgraviat  leptentrionai , 
que  Charlemagne  avoît  établi  fur  les  rives  de  TEyder,  &  que  le  Roi 
Henri  transféra  alors  fiir  celles  de  la  Slie.  Par  un  autre  arricle  du 
Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Danemarck ,  ce  Prince  s'engagea  de 

}>rotéger  Içs  Miflîons  que  rArchevcquc  de  Hambourg  étabUroit  dans 
es  £tat$. 

Le  Roi  des  deux  Bourgognes  envahit  le  Duché  de  Souabc.  Henri  I 
lui  abandonne  la  Ville  de  Baie»  qui  dépendoit  de  ce  Duché,  & 
Raoul  fait  préfent,  auRoi  d'Allemagne ,  de  la  lance  du  grand  Con- 
ilantin,  dans  laquelle  un  clou  de  la  vraie  Croix  eft  enchaflc>  & 
qui  fait  encore  partie  du  tréfor  de  l'Empire. 

Synode  national  d'Erford  :  il  ordonna,  entre  autres,  de  célébrer 
les  têtes  des  douze  Apôtres,  &  de  fermer  tous  les  Tribunaux  pen- 
dant les  quinzaines  de  Noël ,  de  Pâque  &  de  Pentecôte. 

933-     934-     935- 

La  trêve  que  Henri  avoir  faite  avec  les  Hongrois  étant  expirée , 
ils  redemandent  à  ce  Prince  le  tribut,  dont  le  paiement  étoit  fuP 
pendu  depuis  neuf  ans  :  Henri  défère  cette  propoiîdon  à  une  Affem* 
blée  générale  de  (es  £tats ,  qui  la  rejettent  avec  indignarion.  Les 
Hongrois  s'en  vengent  par  une  irruprion  ruineufe  dans  la  Saxe ,  & 
font  entièrement  défaits  près  de  Merfcbourg ,  par  les  troupes 
Saxonnes  &  Bavaroifes,  que  le  Roi  commandoit  en  perfonne,  &  qui 
le  proclamèrent  Empereur  fur  le  champ  de  bataille.  Ce  Prince  re- 
pouflc  les  Hongrois  jufqu'au  Danube  ,  &  rétablit  le  Marcgraviat 
d'Autriche  fiir  les  rives  de  l'Ens,  pour  la  garde  de  cette  frontière. 

Troubles  de  l'Italie.  Le  Duc  de  Bavière  entreprend,  comme 
héririer  des  Carlovingiens,  de  faire  valoir  fcs  droits  iur  ce  Royaume, 
Il  paffe  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée,  que  les  Etats  de  fon  Duché 
lui  formèrent,  s'empare  de  Vérone,  &  renonce  à  cette  cntreprife, 
après  avoir  reconnu  la  foiblefle  &  la  mauvaife-foi  du  parti  qui  l'avoiç 
appelle. 

u 
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Le  Comte  Albcric ,  fils  de  la  fameufe  Marozzie ,  s'empare  de  la 
Souverainecé  de  la  Ville  de  Rome»  &c  s'allie  avec  le  Roi  Hugues. 

Henri  convoque  une  AfTemblée  générale  des  Princes  de  fa  narion 
à  £rforc>  &  les  engage  à  lui  défîgner  pour  fiiccefTeur ,  fon  fils  aîné, 
Otton.  Il  médite  une  expédition  contre  l'Italie,  &  nieurt  au  milieu 
des  préparatiÊ.  Ses  enfans  l'enterrèrent  dans  l'Abbaye  de  Quedlin- 
bourg,  dont  il  jetta  les  premiers  fondements. 

Ce  Prince  fe  qualifie,  dans  une  Chartre  de  Tannée  93  & ,  d'Avoué 
de  la  Ville  de  Rome  &c  du  Saint  Siège. 

U  a  fondé  plusieurs  Maifons  Religieufes  en  faveur  des  filles  de 
{es  Guerriers,  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la  guerre  contre  les 
Hongrois.  La  condition  principale  de  cet  Inftitut ,  leur  accor-, 
doit  la  permifiîon  de  fbrtir  de  ces  Maifons  &:  de  iê  marier. 

Le  Roi  Henri  a  conftamment  nommé  à  tous  les  Evéchés  dt  ion 
Royaume,  &:  les  Evêques  étoient  obligés  de  fiiivrela  Cour,  foit 
pour  en  augmenter  la  pompe,  foit  pour  aider  le  Roi  de  leurs' 
coniêils. 


Tome  L 
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Evénemens  remarquables. 


OTTON I, 

fils  aine  de  Hen- 
ri'l'OiJiUur,  & 
de  Mathilde  de 
Ringelheim  ,  né 
le  21  Juin  ç  12, 
élu  Roi  d'JlU- 
magne  à  Jix- 
la-Chapelle  ,  au 
mois  de  Juillet 
936  ,Emfereiar 
tnfif2. 


Les  Ducs  d'Allemagne  s'aflcmblent ,  à  la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Henri-l'Oifeleur ,  afin  de  pour- 
voir aux  affaires  du  Gouvernement  général  penda.it  la 
vacance  du  Trône,  &  de  déterminer  l'endroit  oùlaDicte 
d  cleftion  devoit  cire  tenue.  Leur  choix  tombe  fur  la 
Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  par  égard  pour  la  mémoire  de 
Charlemagne ,  dont  la  Bafîlique  rendoit  cette  Ville 
fameufe  ,  &  peut-être  auffi  dans  Tintention  de  confo- 
lider  les  liaifons ,  encore  mal  affermies ,  entre  \cs  peu- 
ples de  l'Allemagne  &  de  la  Lorraine ,  en  fatiânt  facrer 
&  couronner  le  nouveau  Monarque  dans  la  Capitale 
de  ce  dernier  Royaume.  Eleûion  orageufe.  Les  trois 
fikde  Henri-rOifeleur  briguent  tous  également  la  cou- 
ronne. Tancmar ,  qui  en  étoit  l'aîné ,  fondoit  fes  droits 
fur  la  primauté  de  la  naiffance  :  mais  on  lui  reprochoit 
l'invalidité  du  mariage  que  le  feu  Roi  avoir  contraûé 
avec  fâ  mère  ,  &  l'incertitude  de  fon  propre  étaD 
Otton  alléguoit ,  en  fa  faveur ,  fâ  qualité  de  fils  aîné 
de  la  femme  légitime  de  Henri ,  &  il  avoir  pour  lui  le 
vœu  de  fon  père  &  le  fuffrage  de  la  Nation  i  enfin  le 
plus  jeune  des  trois  fireres ,  nommé  Henri ,  étoit  vive- 
ment recommandé  jpar  la  Reine-Douairiere,  fous  pré- 
texte qu'étant  né  fous  la  pourpre  ,  lorfque  fon  pcre 
étoit  déjà  mohté  fur  le  Trône,  il  devoit  être  préféré 
à  Otton ,  qui  n'écoit  fils  que  du  Duc  de  Saxe.  Les  Ducs , 
les  Princes ,  &  \ts  Chefs  de  la  Milice  &  de  la  Magiffara- 
ture,  affcmblés  dans  le  Confifloirc  attenant  à  la  Bafî- 
lique, élifent  unanimement  le  Duc  Otton,  &  lui  prê- 
tent hommage,  après  l'avoir  affis  fur  le  trône  de  Char- 
lemagne. UArchcvcquc  de  Mayence  le  préfente  cn- 
fuite  au  peuple,  affemblé  dans  la  Nef,  qui  approuve 
Ion  élection,  en  élevant  les  mains  vers  le  Ciel.  Con- 
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Fe  m  mes. 


I.  Edith,  fille  d'B- 
douard)  Roi  d'Angle- 
terre ,  fœur  du  Roi 
Adelflan  ,  mariée  en 
9^9»  couronnée  en  $^7^ 
t  *^  Janvier  94^. 


T 


E  N  FA  N  S. 


I.  Adélaïde,  fille  de 
Raoul  11 ,  Roi  des  deux 
Bourgognes ,  &  veuve 
de  Lothaire  II ,  Roi  d'I 
talie,  mariée  en  9^0; 
couronnée  Impératrice 
à  Rome  en  951,  t  I7 
Décembre  999,  &  en 
terrée  dans  l'Abbaye  de 
Selz  en  Alface,  qu'elle 
avoir  fondée. 


j.UneMaîtrefTeano 
nyme,  d'une  noble  fa- 
mille Efclavonne. 


I.  Ludolphe,  né  en 
930,  déligné  fucceflcur 
au  Royaume  d'Allema- 
gne, en  947  ,  Duc  de 
Souabe  en  9^0,  dépofç 
en  9f4t  en  Italie,  le  6 
Septembre  9  f  7.  Il  laiiià 
delaDucherreIta,fiUe 
&  héritière  de  Herman , 
Duc  de  Souabe ,  un  fils, 
nommé  Otton ,  qui  fut 
Duc  de  Souabe  en  973. 
t98i. 

1.  Luttgarde,  mariée 
âConrad-le-Sage,  Duc 
de  Lorraine  de  de  Fran- 
conic,en947.t9f3. 

2.  OTTON  n ,  qui 
régna. 

2. Henri,  l  morts 
2.  Brunon,J  jeunes. 

2.  Adélaïde ,  AbbelTc 
d'ËÂn,  en  978. 

2.  Mathilde,  Abbe^e 
de  Quedlinbourg.  $66» 
t999. 

^ .  Guillaume ,  Arche- 
vêque de  Mayence , 
Grouverneur  de  Thurin- 
gc,cn9y4.t9^8. 


Monr* 


Otton  lyfurnomme 
LB  Gband  ,  meurt  le  7 
Mai  y  dans  leMonafiere 
de  MemUben  en  Thu- 
ringe ,  âgé  d'environ  éo 
ans  y  &la  zy*  année  de 
fin  règne.  Il  eft  etuerrt 
dans  la  Cathidrak  de 
Magdcbowrg. 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Jean  XI. 
Léon  VII. 
Etienne  IX. 
Marin  II. 
Agapct  n. 
Jean  XII. 
Léon  VHI. 
Benoît  V. 
Jean  XIII. 
Domoius  IL 
Benoît  VI. 


93<J. 
939- 
943' 
94^. 

9n* 
9^3. 

9^f. 

96U 

97i. 
972-* 
974. 


Empereurs  d^Orient. 

ConftantînIX.       9^°* 
Romain  II.  9^3- 

NicéphorePhocas.  9^9. 
JeanZémiTcés.       97  S» 

Bois  de  France. 

Louis  IV  d'Outremer. 

9^4» 

Lothaire.  9^^* 


Rpis^EJpagne. 


Ramirell. 
Ordogne  III. 
Sanche. 
Ramire  m. 


9fo. 

9SU 
$67. 

^82. 


Rois  tP Angleterre. 

Adclflan.  9^* 

Edmond.  94^. 

Edelredc,  9SU 

Edwi.  957. 

Edgard.  97U 

m 

Rois  d'EcoJfe. 

ConftantinlII.  943* 

Malcolme.  9r8. 

Indulfc.  9^7. 

Dufe.  972. 

Culnc.  97^» 

Roi  de  Danemarck, 


Herold. 


9S0. 
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bourg,  dans  lequel  on  trouve  Favcu  le  plus  pofitif,  que  le  Tronc 
d'Allemagne  ne  fe  défcroit  que  par  Tcleftion  libre  des  Chefs  de  la 
Nation ,  &  non  pas  par  droit  de  fucceflion  héréditaire. 

Mort  d'Arnoul,  Duc  de  Bavière.  Son  fils  aîné ,  Eberhard,  fe  met 
en  po/Teffion  de  ce  Duché ,  &  refufe  d'en  rendre  hommage  au  Roi 
Otton,  en  fe  préfentant  devant  lui.  Ce  Prince  le  dépofc,  malgré  la 
contradiction  des  Etats  de  la  Bavière ,  à  qui  appartenoit  ancienne- 
ment le  droit  d'élire  leurs  Ducs ,  &  donne  le  Duché  à  fon  oncle 
Berthold ,  frère  du  Duc  Arnoul.  Eberhard ,  cherchant  à  fe  maintenir 
par  la  force,  efl  exilé  en  Souabe,  après  quoi  l'on  ignore  fa  deftinéc 
ultérieure.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  defcendre  la  famille  des 
Dynafles  de  Hohenftauffen  ,  qui  devinrent,  dans  la  fuite.  Ducs  de 
Souabe  &  Empereurs.  Arnoul ,  le  fécond  fils  du  Duc  Amoul ,  fiit 
Comte  Palatin  de  Bavière,  &  c'eft  de  lui  que  defcendent  les  Elec- 
teurs Palatins  &  de  Bavière.  Le  troifîeme  frère,  nommé  Hermann> 
fe  perd  dans  l'hifloire,  depuis  qu'il  a  été  démontré  par  M.  CroUius , 
qu'il  n'a  jamais  été  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  que  le  Comte  Palatin 
Hermann,  dont  l'inveftiture  tombe  en  l'année  99  } ,  étoit  probable- 
ment iffu  d'une  Maifon  Lorraine  ou  Ripuarienne. 

Mort  de  Rodolphe  II,  Roi  des  deux  Bourgognes,  laiffant  pour 
fiiccefTeur  fon  fils  Conrad,  encore  enfant.  Otton  s'arroge  la  Régence 
de  fes  Royaumes,  &  l'exerce  tranquillement  jufquen  969 ,  au  moyen 
de  la  précaution  qu'il  prit  de  retenir  fon  pupille  dans  une  efpece 
de  captivité. 

Le  Comte  Tancmar  ,  fils  aîné  du  Roi  Henri -TOifeleur  &  de 
Hatburge,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  fe  révolte  contre  Otton, 
parce  que  ce  Prince  lui  avoir  refiifé  le  Comté  de  Merfebourg,  fur  lequel 
il  croy  oit  avoir  des  prétentions  du  chef  de  Ùl  mère.  Il  entraîne  dans  fbn 
parri  le  Duc  Eberhard  de  Franconie,  qui  avoir fâ  propre  injure  à  venger, 
&  s'empare,  conjointement  avec  lui,  de  la  tortereflc  d'Erefbourg. 
Cette  place  eft  reprife  d'affaut  par  les  troupes  d'Otton }  Tancmar  eft 
tué  dans  une  Eglifc  où  il  s'étoit  retiré  i  fes  principaux  complices  font 
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condamnés  au  dernier  fopplice,  conformément  à  la  Loi  des  Francs, 
&  les  autres  reçoivent  leur  pardon. 

Boleflas,  Duc  de  Bohême,  fait  aflafliner  le  Duc  Saint  Wenccflas, 
fon  frère  i  il  s'empare  de  fon  Duché,  refufe,  au  Roi  d'Allemagne  , 
l'hommage  &  le  tribut  accoutumés,  &  défaitles  troupes  frontalincs,  qui 
marchoient  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir.  Ottoncrée  le  Comte 
Hermann,  fils  de  Billung,  Général  en  chef  du  Militaire  Saxon.  Ce 
Hermann  ctoit  un  des  principaux Dynaftes  de  la  Saxe,  &  pofFédoit , 
en  franc-alleu,  les  terres  qui  compofbnt  aujourd'hui  le  Duché  de 
Lunebourg. 

939- 

Henri  de  Saxe,  frère  puîné  d'Otton  I ,  afFeftant  le  Trône  d'Alle- 
magne ,  fouleve  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  &  de  la  Thuringe« 
Les  Ducs  Eberhard  ôcÇifelbcrt  fe  joignent  à  lui.  Défaits  par  les  trou- 
pes d'Otton  près  de  Burrik,  au  pays  de  Clèves,  ils  envoyent  le  Duc 
Gifelbert  en  France,  pour  demander  des  fecours  au  Roi  Louis  IV 
d'Outremer ,  &  pour  l'engager  à  faire  revivre  les  droits  de  iâ  maifon 
fur  le  Royaume  de  Lorraine.  Ce  Prince,  fécondé  par  les  Evcqucs  de 
Metz  &  de  Strafbourg ,  s'empare  de  Verdun ,  de  l'Alface  &  de  la 
forterefTe  de  Brifâc.  Otton  fc  ligue  avec  les  Rébelles  du  Royaume 
de  France.  Les  Ducs  Eberhard  &  Gifelbert ,  furpris  par  les 
troupes  Royales  ,  périfTent  à  Andernac  ;  Henri  fe  foumet  à  fon 
frère,  &  abandonne  fes  partifans,  qui  font  diverfement  pums.  Dans 
cç  nombre  ctoit  le  fameux  Gontram-le-Riche ,  Comte  d'AUace  & 
de  l'Argau,  Dyaafte  du  Brifgau,  &  fouche  inconteftable  de  la  Mai- 
fon Archiducalc  d'Autriche  &  de  celle  de  Zéringen ,  d'où  font 
fortis  les  Margraves  de  Bade  :  il  étoit  fils  de  Luitfroy  V,  Comte  de 
la  haute  Allâce,  qui  defcendoit  au  cinquième  degré  d'Adelbert  I, 
Duc  d'Alface,  mort  en  71  jj  &  celui-ci  étoit  fils  d'Etichon  I,  Duc 
d'AUace  &  de  Soual^e,  mort  en  690.  Nous  verrons  ci-deffous,  fous 
Tannée  1048 ,  que  le  fécond  fils  d'Etichon  I,  nommé  Etichou  II,  eft 

Sénéraleinent  reconnu  pour  être  la  fouche  inconteftable  de  la  Maifon 
e  ï-prraiije,  &  nous  obfcrvcrons  à  cette  occafîon,  que  les  deux 

branches 
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branches  de  la  rige  d*Aliace  ,  formées  par  les  deux  fils  du  Duc 
Etichon  I,  fc  font  réunies ,  après  une  fépararion  de  plus  de  mille  ans , 
pour  ne  plus  former  qu'une  même  Maifon,  par  le  mariage  que  Fran- 
çois Etienne ,  Duc  de  Lorraine,  Grand  Duc  de  Tofcane  8<  Empe- 
reur d'Allemagne,  contrafta  ,  en  i75(>,  avec  rArchiducheflc 
Marie-Thérèfe,  fille  &  héritière  unique  de  l'Empereur  Charles  VI, 
qui  fut  le  dernier  mâle  du  nom  d'Autriche. 

Otton  donne  le  Duché  de  France  Rhénane  à  Conrad,  fiimommc 
le  Sage,  Comte  de  Worms,  fils  de  Werner,  Comte  de  Worms,  & 
neveu  du  Roi  Conrad  L  II  laiffc  le  Duché  de  Lorraine  au  fils  du 
Duc  Gifelbcrt,  nommé  Henri,  &,  comme  ce  jeune  Prince  n'étoit 
pas  encore  fbrti  de  l'enfance,  il  confie  la  Régence  du  Royaume  de 
Lorraine,  avec  le  titre  de  Duc,  à  Otton,  Comte  de  Verdun. 

Les  Rébelles  du  Royaume  de  France ,  à  la  tête  defquels  étoîent  le 
Duc  Hugucs-le-Blanc  &  les  Comtes  de  Flandres  &  de  Vermandois, 
attirent  le  Roi  d'Allemagne  jufqu'au  cœur  de  la  France,  &  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité  à  Attigny.  Otton  les  réconcilie  avec  Louis- d'Ou- 
tremer ,  &  fait  époufer  à  ce  Prince ,  fz  fœur  Gerberge ,  qui  étoit  veuve 
du  Duc  Gifelbcrt. 

940.     941.     941. 

Diète  de  Stella ,  village  appartenant  à  l'Abbaye  d'Effen  dans  la 
Weftphalie.  Otton  la  convoqua  pour  faire  décider  la  quefHon  de 
fâvoir  fi  la  repréfentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  petits-fils  &  les 
oncles.  Les  Etats  n'ayant  pu  tomber  d'accord  fiir  les  principes ,  le 
Roi  ordonne  un  duel  judiciaire ,  dont  l'événement  fut  favorable  à 
la  repréfentation. 

Troubles  &  guerres  civiles  en  Italie.  Bérenger  H,  Marquis  d'Yvréc 
&:  petit-fils  du  Roi  Bérenger  I ,  par  fa  mère  Gifele,  fouleve  la  Nation 
contre  l'Empereur  Hugues.  Ce  Prince  abdique  la  Couronne  en  fa- 
veur de  fon  fils  Lothaire ,  &  fè  retire  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre 
en  Provence.  Le  Roi  Lothaire  n'a  qu'un  vain  fimulacre  de  la 
royauté  i  ôc  toute  l'autorité  en  eft  exercée  par  le  Marquis 
Bérenger. 

Tome  I.  Q 
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Mort  de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  &  de  fon  tuteur  Otton > 
Comte  de  Verdun.  Le  Roi  donne  la  Lorraine  à  Conrad-lc-Sagc  > 
Duc  de  la  France  Rhénane,  qui  cpoufe  ù.  fille  Luitgardc. 

Guerres  heurcufes  d'Otton  contre  les  Slaves  fcptentrionaœc.  Il 
s'empare  des  Villes  de  Brandebourg  &  de  Havelbcrg,  &  y  fonde 
deux  Evêchcs  fournis  à  la  Métropole  de  Hambourg.  Toute  la 
rive  gauche  de  l'Oder  fc  rend  tributaire  de  l'Empire  Germanique. 

94^.     947.     948. 

Mort  de  Berthold ,  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  donne  fon  Duché 
à  l'exclufion  de  l'ancienne  femille  Ducale,  &  contre  le  vœu  de  la 
Nation,  à  fon  frère  Henri  i  &  rétablit,  pour  le  contenir  dans  le  de- 
voir, l'ancien  Comté  Palatin  de  Bavière  en  faveur  du  Comte  Arnoul, 
fils  du  Duc  ArnouMe- Mauvais ,  neveu  du  Duc  Berthold,  &  héritier 
légitime  de  fon  Duché. 

Continuation  des  troubles  du  Royaume  de  France.  Le  Roi 
Louis  IV  implore  le  fecours  du  Roi  d'Allemagne  contre  le  Comte 
Hugues  de  Paris,  qui  venoit  de  lui  enlever  le  Château  de  Laon,  ù. 
dernière  fortereffe.  Otton  mené  une  armée  nombreufe  à  fon  bcau- 
ftere  ;  elle  s'empare  de  Reims ,  &  porte  les  ravages  &  la  défolation 
jufqu'aux  portes  de  Paris  &  de  Rouen.  Hugues-le-Blanc  fe  récon- 
cilie avec  le  Roi  Louis-d'Outremer ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
lui  &  avec  le  Roi  d'Allemagne  fur  les  rives  du  Cherj  &  fe  brouille 
de  nouveau  par  rapport  à  l'Archevêché  de  Reims ,  dans  lequel  le 
Roi  de  France  vouloit  maintenir  l'Archevêque  Artald ,  fon  nomi- 
natairc.  Cette  affaire  eft  portée  devant  un  Concile  tenu  à  Ingel- 
hcim ,  fous  les  aufpices  d'un  Légat  du  Pape  Agapet,  en  préfence  des 
deux  Rois  :  Louis-d'Outremer  y  plaida  lui-même  fâ  caufe ,  &  offrit 
d'en  prouver  la  juftice  par  le  duel  judiciaire.  Le  Concile  fait  tra- 
duire en  allemand ,  pour  ia  commodité  des  deux  Rois  ,  les  aâes 
latins  qui  pouvoient  jctcer  du  jour  fur  ce  différend  :  il  confirme  la 
nomination  de  l'Archevêque  Artald ,  Se  menace  le  Comte  Hugues 
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de  ranathcme ,  s'il  continuoic  de  troubler  ce  Prélat  dans  la  poflel?- 
fion  de  fon  Siège.  Cette  menace  eft  exécutée  dans  un  fécond  Con- 
cile tenu  à  Trêves,  Le  Pape  Agapet  ratifie  la  Sentence  d  excom- 
munication prononcée  par  fon  Légat,  &  le  Roi  d'Allemagne  la  fait 
foutenir  par  une  armée  choifîe  que  commanda  le  Duc  Conrad  de 
Lorraine.  Le  Comte  Hugues  confcnt  enfin  à  fe  foumettre  aux 
arrêts  du  Concile  d'Ingelheim ,  &  à  rentrer  dans  l'obéifTance  du 
Roi  Louis -d'Outremer.  Entrevue  fur  les  rives  de  la  Marne,  entre 
ce  Prince  &  le  Chef  des  Rébelles  du  Royaume.  La  Paix  y  efl  conclue 
fous  la  médiation  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bourgogne,  &  tout 
l'avantage  en  demeure  au  Roi  Louis  IV.  Etabliffement  du  Château 
&  de  la  Vicomte  de  Gand. 

Hérold ,  Roi  de  Danemarck  ,  ravage  le  Margraviat  de  Slcfvic , 
&  détruit  les  Colonies  Saxones ,  que  le  Roi  Henri  I  avoir  établies 
au  Nord  de  THyder.  Otton  I  lui  déclare  la  guerre,  s'empare  du 
Jutland  &  porte  fes  armes  viftorieufes  jufqu'au  Golfe  d'Ottenfund , 
près  d'Aalbourg ,  dans  lequel  il  lança  fa  pique  en  fîgne  de  fouverai- 
neté,  &  qui  a  confervé  depuis  ce  tems-là,  le  nom  de  ce  Conqué- 
rant. Le  Roi  de  Danemarck  lui  demande  la  paix ,  &  la  reçoit  à  con- 
dition qu'il  embrafferoit  la  Religion  Chrétienne ,  qu'il  payeroit  un 
tribut  annuel  aux  Rois  d'Allemagne  ,  &  qu'il  reconnoîtroit  leur  fiize- 
raineté  fiir  le  Jutland  Méridional.  Otton  I  fonde  ,  dans  cette  Pro- 
vince ,  les  Evêchés  de  Slefvic ,  de  Rypen  &  d'Aarhus  ,  &  dans  le 
Holftein ,  celui  d'Aldembourg  en  Wagrie ,  tous  quatre  foumis  à  la 
Métropole  de  Hambourg.  Celui  d'Altenbourg  fiit  partagé,  en  1054, 
en  trois  Diocèfes,  ceux  d'Altenbourg,  deRatzebourg&  de  Meklen- 
bourgi  mais  de  ces  trois  Evêchés  il  n'exifle  plus  aujourd'hui ,  que 
celui  d'Altenbourg,  fous  le  nom  d'Evêché  de  Lubeck ^  où  il  fut 
transféré  en  1 1 64,  par  le  Duc  Henri-le-Lion.  Les  deux  autres  ont 
été  fécularifés  en  faveur  du  Difc  de  Meklenbourg,  Nous  obferverons 
à  cette  occafion  que  l'Evêché  de  Lubeck,  poffédé  depuis  1 5^5  ,  par 
des  Evêques  Luthériens,  ayant  été  préfervé,  par  les  foins  de  TEvcquc 
Jean  de  Holftein,  de  la  fécularifationabfolue  dont  il  écoit  menacé, 
le  Chapitre  Cathédral s'engagea,  eni  d47,par  unStatutfolemnel, d'élire 
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fbcccflîvcmcnt  fix  Evéques  parmi  les  Princes  de  cette  Maifon.  Ce  nom- 
bre ayant  été  accompli  lors  de  la  poftulation  da  Prince  Eyéquc 
aduel ,  le  Roi  de  Danemarck  obtint  »  en  vertu  de  la  tranfaâion 
paffée  à  Gluckftalt,  en  1 667,  que  le  Chapitre  de  Lubeck  akemeroit 
déformais  dans  les  Eledions  Epifcopales  entre  les  deux  branches  de 
la  Maifon  de  Holftein ,  &  que  le  Prince  Frédéric  >  Ton  fils ,  fut  élu 
Coadjuteur  en  175^.  Mais  cette  alternarive  a  été  abolie  par  le  traité 
conclu  9  en  177} ,  entre  le  Grand*Ducde  Ruffie,  Duc  de  Holftcin- 
Gottorp  &  le  Roi  de  Danemarck  ,  touchant  l'échange  du  Holftcin 
Ducal  contre  les  Comtés  d'Oldenbourg  8c  de  Delmentorft}  le  Prince 
Frédéric  a  abdiqué  la  Coadjutorerie  >  &  il  paroit  que  TEvéché  de 
Lubeck  eft  deftiné  à  demeurer  héréditaire  dans  la  branche  Ducale 
qui  le  pofléde  préfentement. 

Fin  de  la  guerre  entreprife,  en  95  8  >  contre  le  Duc  de  Bohême. 
Ce  Prince  eft  forcé  de  reconnoître  la  fouveraineté  du  Roi  d'Alle- 
magne, de  lui  prêter  hommage,  &c  de  s'engager  au  payement  d'un 
tribut  annuel. 

Mort  de  Lothaire  II,  Roi  d'Italie ,  (ans  laiifer  d'enfants  d'Adélaïde, 
fille  de  Raoul  II ,  Roi  de  Bourgogne ,  ùl  femme.  Le  Marquis  Bé- 
rengcr  II  s'empare  de  ce  Royaume ,  &  fait  enfermer  la  Reine  Adé- 
laïde dans  le  Château  de  Garde  ,  près  de  Pavie ,  pour  la  con* 
traindre  à  époufcr  le  Comte  Albert ,  fon  fils  :  cette  Princeffc 
échappe  de  la  prifon  &  fe  fauve,  avec  le  fecours  du  Comte  Azon  > 
à  Canoffa  ,  dans  le  Duché  de  Modène.  Le  Roi  Bérenger  forme  le 
fiégc  de  ce  Château  :  elle  demande  des  fecours  au  Roi  Otton  I,  & 
lui  offre  fa  main  avec  laCouronne  d'Italie. 

Première  expédition  du  Roi  Otton  au-delà  des  Alpes.  Il  s'em- 
pare de  tous  les  pays  fitués  à  la  rive  gauche  du  Pô,  délivre  la  Reine 
Adélaïde,  l'époufe ,  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie  à  Pavie,  &  prend 
le  titre  de  Roi  des  Francs  &  des  Lombards. 

949-     950.     59Ï* 
Dicte  de  Worms.  Otton  y  confère  le  Duché  de  Souabc  à  fon  fils 
Ludolfc ,  en  faveur  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  la  fille 
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unique  du  Duc  Hermaiin  fon  prédéceffeUr.  Difpute  célèbre  entre 
rArchevêque  de  Salzbourg  &  FEvêque  de  PafTau,  touchant  la  Jurîf- 
diâion  Métropolitaine  que  le  premier  s'arrogeoit  for  Tautre.  Voyez 
d-deiliis,  page  15. 

951. 

Le  nouveau  Monarque  envoyé  des  ÀmbafTadeurs  à  Rotne  pour 
négocier  fon  admiffion  dans  cette  Ville,  qui  lui  ferme  fcs  portes. 
Il  retourne  en  Allemagne,  lailOfanc  au  Duc  Conrad,  fon  gendre,  le 
foin  de  foumettre  le  refte  de  l'Italie.  Ce  Prince  perfoade  au  Roi 
Bérenger  II,  de  fe  remettre  à  la  difcrétion  d'Otton.  Dicte  &  Synode 
national  d'Aufbourg.  Bérenger  &  fon  fils  Adelbert,  fe  déclarent 
Vaffaux -liges  du  Roi  d'Allemagne,  &  lui  prêtent  foi  &  hommage 
pour  le  Royaume  d'Italie,  dont  il  leur  laifle  la  pofTeflîon ,  après  en 
avoir  démembré  la  Marche  d'Aquilée  &  le  Marquifat  de  Vérone , 
pour  les  réunir  à  la  Bavière. 

Les  Aâes  du  Synode  d'Aufbourg  ne  roulent  que  for  la  difcipline 
cccléfiaftique  :  il  défendit,  entr'autrcs,  aux  Evêques  de  jouer  aux  dez 
&  de  nourrir  des  chiens  de  chaffe ,  &  ordonna  aux  Prêtres  de  garder 
le  célibat ,  conformément  aux  anciens  Canons. 

La  Reine  Adélaïde  abufe  de  l'afcendant  qu  elle  avoît  acquis  for 
l'efprit  de  fon  mari ,  pour  Tindifoofcr  contre  le  Duc  Ludolfe ,  fon 
fils  du  premier  lit,  qu'il  avoit  déjà  fait  déclarer  fon  foccelTeur.  Le 
Duc  de  Bavière,  toujours  empreffé  de  fofciter  des  embarras  à  fon 
frcrc,  augmente  ces  divifions,  en  excitant  le  reflentiment  de  la  Reine 
contre  le  Duc  Conrad ,  qui  avoit  fouffarait  le  Roi  Bérenger  II  à  la  ven- 
geance de  cette  Princcfl'c,  en  l'amenant  à  une  foumilfion  volontaire. 
Otton  maltraite  fon  gendre  &  fon  fils  :  ils  fe  foulevent  contre  lUi  & 
attirent  dans  leur  parti ,  l'Archevêque  de  Mayence  &  les  fils  d'Ar- 
noul ,  Duc  de  Bavière.  Les  Hongrois  leur  envoyeur  du  fecours, 

-      953-     954-     955- 

Otton  détruit  le  parti  des  Rébelles,  en  s'cmparant  des  Villes  de 
Mayence  &  de  Ratifbonne.  Les  Evêques  d'Aufbourg  &  de  Codrc 
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perfuadcnt  aux  Ducs  Conrad  &  Ludolfe,  de  recourir  à  la  clémence 
du  Roi  y  qui  rcnvpye  le  jugement  de  leur  cauiie  à  deux  Diéces , 
tenues  pour  cet  ctfet,  àCinna  &  à  Fritzlar.  Le  Duc  Ludolfe  perd 
fon  Duché  de  Souabe,  qu'Otton  reftitue  à  la  Maifon  du  Duc 
Burkard  II,  en  le  conférant  à  fon  fils  Burkard  III.  Conrad  eft  dcfti- 
tué  pareillement  du  Duché  de  Lorraine  y  &  Otton  le  donne  à 
fon  trere  Brunon ,  Archevêque  de  Cologne ,  en  lui  adjoignant 
deux  Lieutenans- Généraux.  Frédéric  de  Haibaigne  iuc  nommé 
Duc  particulier  de  la  Haute -Lorraine,  qu'on  appelloit  plus  com- 
munément la  Lorraine  Mofellane  ,  &  un  certain  Comte  Gode- 
froy ,  dont  l'origine  neft  pas  encore  bien  connue,  eut  le  Comman- 
dement Militaire  de  la  Baffe-Lorraine  j  T  Archevêque  Brunon  porte, 
pour  cette  raifon ,  le  titre  d'Archiduc  dans  plufieurs  monumens  de 
ce  fiécle. 

Les  Hongrois ,  qui  avoient  donné  des  fecours  aux  Rébelles,  fe 
rendent  maîtres  de  toute  la  Bavière ,  &  afliéeent  la  Ville  d'Augfbourg. 
Otton  vole  au  fecours  de  cette  Place ,  &  défait  entièrement  les  enne- 
mis dans  les  campagnes  du  Lech.  Conrad,  Duc  de  la  France  Rhé- 
rane ,  qui  décida  la  viâoire  du  côté  des  AUemans ,  périt  dans  cette 
bataille.  Les  Hongrois  fugitifs  maffacrent  le  Comte  Berthold ,  fils 
d'Arnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière ,  qui  leur  avoir  fervi  de  guide, 
&  qui  paffe  pour  être  la  fouche  de  la  Maifon  Palatine  &  de  Bavière. 

Otton  donne  l'Archevêché  de  Mayence  à  fon  fils  naturel ,  Guil- 
laume, &  le  conftitue  Vic^re  de  l'Empire  pendant  fon  abfence ,  & 
Gouverneur  particulier  de  la  Thurinee.  Plufieurs  Auteurs  ont  fondé 
là  deffus  la'louvcraineté  que  les  Archevêques  de  Mayence  préten- 
dent fur  la  Thuringc,  &  particulièrement  fur  la  Ville  d'Erfort  :  con- 
fondant un  emploi  perfonnel  qu'Otton  conféra  à  l'Archevêque, 
avec  une  donation  perpétuelle.  Fameufe  Ambaffade  de  Jean ,  Abbé 
de  Gorce,  auprès  d'Adérame,  Calife  des  Mufulmans  en  Efpagne, 
pour  négocier  un  Traité  de  paix  &  d'amitié  entre  Otton  &c  les 
Sarrafins. 

T     n   -T.'  ^5^-.   9^7-     958-     959- 

Le  Koi  Berengcr  remplit  l'Italie  de  meurtres  &  de  ravages.  Otton 
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envoyé  contre  lui  une  armée  commandée  par  fon  fils  Ludolfc  , 
avec  lequel  il  venoit  de  fe  réconcilier,  &  lui  promet  ce  Royaume 
pour  prix  de  la  vidoîre  qu'il  remporteroit.  Ce  Prince  s'empare  de 
Pavie,  défait  le  fils  de  Bérenger,  &  meurt  au  milieu  des  plus  brillants 
fiiccès ,  laifTant  un  fils,  nommé  Otton,  qui  devint  dans  la  fiiite,  Duc 
de  Souabe  &  de  Bavière. 

Helga,  Reine  des  RufTes  &  de  Kiovie,  fe  rend  à  Conftantînople , 
&  y  embraffe  la  Relidon  Chrétiertne.  De  retour  dans  fes  Etats,  elfe 
envoyé  des  Ambafladeurs  au  Roi  d'Allemagne ,  pour  lui  demander 
un  Evêque  &  des  Miflionnaires  Latins.  Otton  lui  accorde  û  dcnlandci 
mais  la  Miflîon  ne  produifit  point  d'effet. 

La  Ville  de  Rome  eft  remplie ,  après  la  mort  du  Patrice  Albéric, 
de  troubles  &  de  confufîon»  Son  fils  unique,  Oftavien,  monte  fiir 
le  Saint  Siège  fous  le  nom  de  Jean  XII,  &  le  déshonore  par  famau- 
vaife  conduite  :  la  corruption  des  mœurs  parvint ,  dans  tctte  Capi- 
tale du  Monde  Chrétien,  à  un  point  que,  lorfqu'on  vouloir  caradé- 
rifer  en  un  feul  mot  un  homme  lâche ,  perfide,  avare ,  luxurieux  & 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vicieux ,  on  l'appelloit  Amplement  un 
Romain.  Luitprand. 

960.     961. 

Le  Pape  &  les  Chefs  des  Etats  du  Royaume  d'Italie  envoycnt  des 
Députés  au  Roi  d'Allemagne ,  pour  réclamer  fa  protection  &  fon 
aflîftance  contre  les  fiireurs  de  Bérenger  II  &  du  Comte  Adalbert, 
fon  fils ,  &  le  preflent  d'accepter  la  Couronne  Impériale.  Otton 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Légat ,  de  défendre  le  Saint  Siège 
&  le  Souverain  Pontife,  de  ne  point  tenir  de  plaids  à  Rome,  ni  faire 
de  règlements  concernant  cette  Ville,  fans  prendre confeil  des  Papes, 
&  de  reftituer  à  l'Eglife  de  Rome ,  les  parties  du  patrimoine  de  Saint 
Pierre,  qui  en  avoient  été  démembrées.  Dicte  de  Worms.  Les  États 
élifent,  d'un  confentement  unanime,  Otton  II,  fils  unique  du  Roi 
d'Allemagne,  à  peine  âgé  de  fcpt  ans,  pour  fon  fucceffeùr,  &  ie  font 
couronner  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  de  Brunon,  Archevêque 
de  Cologne.  Son  perc  le  nomme  Lieutenant- Général  en  AUe- 
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magne  ,  &  confie  la  Régence  aux  Archevêques  de  Mayence  &  de 
Cologne,  dont  l'un  écoïc  Ton  frère,  &  l'autre >  Ton  fils  naturel. 
Otton  defccnd,  avec  une  armée  formidable,  en  Italie.  Le  Roi 
Bérenger  II ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  s'enferme  avec  iâ  fa* 
mille  à  Reggio ,  &  dans  quelques  Châteaux  voifins.  Diète  de 
Milan  :  Bérenger  II  eft  folemnellement  dépofé,  pour  avoir  enfreint 
les  droits  de  la  Nation  ^  &  le  Roi  d'Allemagne  fe  fait  fiicrer  &  cou- 
ronner Roi  d'Italie  à  fa  place ,  par  l' Archevêque  Walbert, 

L'Archevêque  -  Archiduc  Brunon  renouvelle  avec  Lothaire, 
Roi  de  France ,  les  anciens  Concordats  touchant  le  Royaume  de 
Lorraine. 

Otton  fe  rend  à  Rome  avec  la  Reine  Adélaïde,  fa  femme,  &  y 
reçoit ,  conjointement  avec  elle ,  la  Couronne  Impériale  des  mains 
du  Pape  Jean  XII.  Ce  Pontife  &  le  Peuple  Romain  lui  jurent  fur  la 
Châfïe  de  Saint  Pierre ,  de  ne  plus  favorucr  Bérenger  II ,  ni  le  Comte 
Adelbert,  fon  fils.  L'Empereur  retoiurne  à  Pavie,  &  Jean  XII ,  qui 
voyoit  avec  douleur  qu'il  s'étoit  donné  un  maître,  réclame  l'affiflance 
des  Empereurs  de  Conflantinople ,  en  reprochant  à  Otton  d'avoir 
violé  les  engagemens  qu'il  avoir  pris  avec  le  Saint  Siège ,  avant  que  de 
pafler  en  Italie.  L'Empereur  lui  envoyé  des  AmbaUadeurs  pour  fê 
)uftifier,  &  offre  de  faire  prouver  fon  innocence ,  fbit  par  un  ferment 
folemnel,  foit  par  un  duel  judiciaire.  Jean  XII  rejette  toutes  ces  pro* 
teftations  &  appelle  le  Comte  Adelbert  à  Rome ,  pour  le  mettre  à 
la  tête  des  Rebelles.  Otton  marche  contre  eux  :  le  Pape  fe  fauve  i 
&  les  Romains,  prêtant  à  l'Empereur  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité, s'engagent  formellement  de  ne  plus  élire  de  Pape,  &  de  n'en 
plus  permettre^  la  confécration ,  fans  le  confentement  de  l'Empe- 
reur Otton  6c  de  fon  fîls.  Concile  de  Rome.  Le  Pape  Jean  XII 
ayant  été  accufé  defaçrilégcs,  &  d'autres  crimes  énormes,  efl:  cité 
devant  cette  Affemblée  ,  pour  fournir  fcs  défenfes.  A  fon  refus  de 
comparoître  ^  le  Concile  ,  de  concert  avec  TEmpereur ,  le  dé- 
pofç;  ^  nomme  Léon  VIII  à  fa  placç.  Bérenger  efl  affiégé  dans 

Montefeltro 
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Montcfeltro  près  dTJrbîn.  Octon  crée  le  Comte  Azon ,  ayeul  de  la 
fameufe  Comteffe  Mathilde,  Comte  de  Modène  &  de  Reggio  ,  & 
nomme  Comte  Palatin  le  Margrave  Otbert  de  Ligurie ,  qui  eft  la 
fouche  inconteftablc  des  Maifons  de  Brunfwick  &  a  Eft.  L'Abbé  de 
Saint  Maximin  obtient  la  dignité  de  Grand-Aumônier  des  Reines 
d'Allemagne.  La  dignité  d'Archi-Chancelier  de  ces  Princefles,  dont 
les  Abbés  de  Fulde  font  revêtus,  remonte,  fuivantplufieurs  Auteurs , 
à  la  même  époque. 

9^4. 


Le  Roi  Bérenger  II,  ailiégé  depuis  plufîeurs  mois  à  Montefeltro , 
eft  enfin  réduit  à  fe  rendre  prifonnîer  avec  fa  femme  Willa  :  Otton 
les  envoyé  en  exil  à  Bamberg ,  où  ce  malheureux  Prince  mourut  en 
966.  Les  Romains  fc  révoltent  contre  l'Empereur ,  ils  chaflent  le 
Pape  Léon  VIII  &  rétabliflcnt  Jean  XII  fiir  le  Saint  Siège.  Mort  de 
ce  Pontife.  Les  Rébelles  lui  fubftituent  l' Anti-Pape  Benoît  V.  Otton  re- 
tourne à  Rome  &  forée  cette  Ville  à  fe  foumettre.  Il  affemble  un 
nouveau  Concile  dans  le  Palais  de  Latran ,  &  y  préfide  conjointe- 
j^  ment  avec  Léon  VIII.  Uéleftion  de  Benoît  V  eft  caflce,  &  le  Pape, 

de  concert  avec  les  Pères  du  Concile  &  le  Clergé  de  Rome,  mar- 
chant fur  les  traces  du  Pape  Adrien ,  accordent  &  confirment  à  per- 
pétuité, à  Otton  iczics  fuccefteurs,  le  droit  de  difpofer  du  Saint 
Siège  en  qualité  d'Empereur  &  de  Patrice ,  de  faire  intrônifer  les 
nouveaux  Pontifes ,  &  d'inveftir  les  Archevêques  &  les  Evêques  de  leurs 
Royaumes,  déclarant  nulles  &  abufives  toutes  éleâîons  &  confécra- 
tions  qui  feroient  faites  iams  leur  confentement;  &  les  autorifânt,  au 
furplus,  de  faire  tels  règlements  touchant  lafucceffîon  à  l'Empire, 
qu'ils  jugeroient  être  utiles  ou  nécefTaires. 

Telle  eft  la  fubftance  de  cette  Loi  fondamentale,  qui  affuroit  au 
Roi   d' Allemagne  la  dignité  impériale  ,  la  Couronne  d'Italie ,  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome,  &  une  autorité  prefqu'illimitée 
^\        fiir  le  Saint  Siège. 

"^'  Il  eft  vrai  que  plufîeurs  Auteurs  re(peâ:able$  ont  douté  de  Tau- 

c^        thienticitè  du  occret  qui  la  renfcriric,  lequel  ne  £b  trouve  dans  aucun 
^  Tome  l.  R 
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Auteur  contemporain,  &  que  Thierry  de  Niem,  Secrétaire  du  Pape 
Jean  XXIII,  a  publié  le  premier  au  commencement  du  quinzième 
fiécle ,  d'après  une  copie  qui  s'en  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  Am- 
brofîenne.  Cependant  quand  on  coniîdere  que  Luitprand,  Evcquc 
de  Crémone,  qui  a  porté  la  parole  au  nom  de  l'Empereur  dans  le 
Concile  de  Rome ,  raconte  dans  fon  hiftoire  exactement  les  mêmes 
chofes  qu'on  trouve  dans  ce  décret;  que  les  fameux  Canoniftes, 
Yves  de  Chartres  &  Waltram  de  Naumbourg,  l'ont  cité  &  reconnu 
pourvéritabledès  le  onzième  fiécle  i  que  le  Moine  Gratien  l'a  infère 
par  extrait  dans  fon  Decreium;  que  les  fouverains  Pontifes ,  qui  ont 
corrigé  cette  comjpilanon,  n'ont  jamais  fongé  à  l'en  efl&cer ,  &  qu'enfin 
il  n'attribue  point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens  Empereurs 
Romains ,  les  Exarques  &  les  Empereurs  Carlovingiens  n'euffcnt 
exercés,  &  que  l'Hiftoire  de  fes  fucceflcurs  ne  jufHfie;  il  n'eft  guercs 
po/Iible  de  ne  pasfe  déclarer  pour  la  vérité  de  cette  célèbre  Conftitu- 
tion.  Au  fiirplus,  la  formule  que  Thierry  de  Niem  en  a  produit ,  peut 
très-bien  avoir  été  forgée  par  un  faufTaire,  fur  les  récits  de  Luitprand 
&  de  Sigcbert  de  Gemblours,  &  fur  l'extrait  du  texte  original  que  le 
Moine  Gratien  nous  a  confcrvé.  La  coileâion  de  Goldaftus  eft  rem- 
plie de  Loix  &c  de  Conftitutions  dont  le  fond  eft  inconceftablemenr 
vrai ,  mais  dont  la  forme  n'eft  qu'un  tiflu  d'impoftures* 

9^5.     966.     967.     96Î. 

•  L'Empereur  Ni«éphore  Phocas  envoyé  à  Otton  I  une  Ambaftade 
folcmnelle ,  pour  le  reconnoître  en  qualité  d'Empereur  d'Occi- 
dent ,  &  pour  lui  propofer  le  mariage  clu  jeune  Roi  Otton  U,  avec 
la  Princcfle  Théophanie ,  fille  de  l'Empereur  Romain  II,  fon  pré- 
déccffeur.  Retour  de  l'Empereur  Otton  I  en  Allemagne.  Diète  de 
Cologne.  Les  Etats  approuvent  la  divifion  du  Royaume  de  Lorraine 
en  deux  Duchés  j  Lothaire,  Roi  de  France,  y  renouvelle  fon  alliance 
avec  l'Emoereur,  &  époufe  la  Princeflc  Emme,  fiUe  de  llmpé- 
ratrice  Adélaïde,  qu'elle  avoir  eue  de  fon  premier  mariaee  avec 
Lothaire,  Roi  d'Italie. 
Le  Comte  Adclbcrt ,  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  en  Italie, 


y 
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eft  défait  par  le  Duc  de  Souabe  y  qui  commandoit  les  troupes  Impé- 
riales dans  ce  Royaume.  Mort  du  Pape  Léon  VIIL  Les  Romains 
demandent  des  Commiffaires  à  Otton ,  pour  procéder ,  en  leur  pré- 
fence,  àleleâion  d'un  nouveau  Pontife.  UEmpereur  députe,  pour 
cet  effet ,  les  Evêques  de  Spire  &  de  Crémone  ^  &  le  Clergé  >  la  No« 
bleffe  &  le  Peuple  Romain,  élifent  fous  leurs  aufpices,  le  Pape 
Jean  XIII.  Révolte  des  Romains  contre  ce  Pontife ,  qui  réclame  la 
protedion  de  l'Empereur. 

Diète  de  Worms.  Otton  y  réfoud  une  troifîeme  expédition  contre 


, \  Billung,  qui  avoir  commandé  jufqi: 

de  la  Saxe,  en  qualité  de  Duc  Militaire,  efl  créé  Duc  effeâif  de  cette 
Province. 

Arrivé  en  Italie,  l'Empereur  détrait  le  Parti  du  Comte  Adelbert, 
&  rétablit  le  Pape  Jean  XII  fur  le  trône  Papal.  Il  reçoit  l'hom- 
mage &  la  foumifïîon  des  Princes  de  Bénevent  &  de  Capoue. 
Synode  de  Ravenne  :  Otton  y  confirme  au  Saint  Siège  les  donations 
&  les  privilèges  des  anciens  Empereurs  j  &  lui  fait  reftituer  les  terres 
&  les  autres  revenus  de  Saint  Pierre ,  qui  étoient  tombées  en  des 
mains  étrangères.  Le  Synode  approuve  la  dépofîtion  de  Hérold , 

le  choix  de  la  Noblefle  Bavaroifc.  Otton  propofc  de  fonder  un 
nouvel  Archevêché  à  Magdebourg,  enfeveur  des  Provinces  récem- 
ment conquifes  fur  les  Sltves  &  les  Venedcs  j  le  Pape  Je«»  XUI 
Wouve2e  projet,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  ae  lEveque 
de  Halberftai  &  de  l'Archevêque  de  Mayence ,  dans  le  Dioceic  & 
fous  la  Métropole  defquels  la  ViUc  de  Magdebourg  ctoit  ûtuec,  & 
accorde  au  nouvel  Archevêque,  UFaUium,  avec  la  completion 
des  droits  primadaux  ,  qui  appancnoient  aux  Archevêques  de 
Maycncc,  de  Trêves  ô  de  Cologne,  Ces  exorcflions  de  la  Bupe  de 
fonLion  prouvent  évidemment  l'erreur  iaus  aquelie  plufieurs 
Auteurs  font  tombés,  en  attribuant  à  l'Archevêché  cfe  Magdebourg 

Ri 
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ic  fur  toute  rMcmagnc.  Cette  hyporfièfe  chimé- 
rique* eft  d'ailleurs  réfiitéc  par  l'ufage  confiant  du  dixième  &  du  on- 

^'    '  1.  __   1  _/• i_ T%^Li^^»   ^mm,^   ««.#«.«% i^/«««% «Vivant*    rr*lli^ 


une  primaric  abfoluc  : 


ziemc  fiéclc,  pendant  lefquels  ces  Prélats  ont  conftamment  roule 
par  rang  d'ancienneté  avec  les  trois  Archevêques  du  Rhin  &  ceux 
de  Salzbourg  ,  jufqu'à  ce  que  ces  derniers  ont  été  pourvus  du 
caradere  de  Légats-ncs  du  Saint  Siège.  Au  furplus,  le  Pape  fournit 
à  la  nouvelle  Métropole  de  Magdebourg ,.  les  Evêchés  de  Brande- 
bourg, de  Havelberg  ,  de  Mciffen,  de  Naumbourg  &  de  Merfe- 
bourg,  tous  fondés  par  l'Empereur  Otton  I,  &  l'Evêchc  de  Pofiianie 
en  Pologne  ,  qui  demeura  foumis  à  fon  reffort  fpirituel  jufqu'au  tems 
de  l'Empereur  Otton  III.  Première  fondation  de  l'Evcché  de  Prague 
en  Bohême,  fous  la  Métropole  de  Mayence. 

L'Empereur  appelle  fon  fils ,  Otton  II,  en  Italie ,  &  le  fiit  cou- 
ronner par  le  Pape  Jean  XIII.  Fondation  du  MarquilâtdeMontferrat, 
en  faveur  du  Marquis  Airam. 

Découverte  des  mines  famcufes  de  Gollar ,  dans  les  montagnes 
de  Hartz  en  Baffe-Saxe, 

969^     970.     971.    97t. 

Otton  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  Nîcéphore  Phocas,  Empereur 
<i'0£>£Rt^  Gour  xnettre  la  dernière  main  au  Traité  d'alliance  projette 
Z^^ïn  P?'*;,fon^"'fe  a  Komc  i«^ii.«=.tf- Théophanic  ,  ik 
bcUe-fiile  i  mais  Nicephore  les  fait  affaffiner  en  route  ,  &  piUer  les 
prelens  dont  ils  étoient  chargés.  L'Empereur  détache  deux  Géné- 
raux Saxons,  pour  vengci-  cette  injure  fur  les  Grecs  établis  dans  la 
1  ouille  &  dans  la  Cdabrei  ils  ravagent  ces  deux  Provinces ,  battent 
les  troupes  de  Nicephore  ,  &  font  couper  le  nez  à  tous  leurs  pri- 
fonniers.  AmbaiTade  de  l'Evêque  Luitprand  à  Conftantinople.  L'Em- 
UtS"  î?"^""^  ^^  P^*'"t  vivement  de  ce  qu'Otton  avoit  ofé  prendre 
^^^R'  ""P^'^"*  &  accepter  la  foumiflion  des  Ducs  de  Capoue 
Ltrr^r^^^"'  '-  ^  ^^^""'^  ^'^'^  "*=  confommeroit  jamais  l'alliance 

ne^endîr  T  F      •^^T^^^'^^  ^^  ^^'^""^  indépendance ,  \  qu'il 
ne  rendit  a  I  Empire  d'Onent  la  Ville  &  l'Exarchat  de  RaveSnc. 
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Otton  porte  la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  Calabre  :  Niccphore  cft 
afTaffîne  pas  fes  propres  Sujets ,  qui  lui  dotuient  pour  mccefTeur 
l'Empereur  Jean  Zimifcès.  Ce  Prince  demande  la  paix  à  Otton ,  le 
reconnoit  de  nouveau  en  qualité  d'Empereur  Romain  y  Se  lui  aban«* 
donne  les  Duchés  de  Capouc  &  de  Bcnevent.  Le  mariage  de  la 
Princefle  Théophanie,  avec  l'Empereur  Otton  II ,  eft  confommé  à 
Rome.  Il  fut  béni  par  le  Pape  Jean  XIII ,  &  fuivi  du  couronne- 
ment de  la  jeune  Impératrice. 

Les  deux  Empereurs  retournent  en  Allemagne.  Diète  &,  Synode 
d'Ingelheîm.  Adalberon ,  Neveu  &Coadjutcur  de  Saint  Ulric,  Evê- 
que  d'Aufbourg ,  eft  publiquement  blâmé ,  pour  avoir  porté  les 
ornemens  épifcopaux  du  vivant  de  fon  oncle. 

97h 

Mort  de  l'Empereur  Otton  I,  juftement  fornommé  le  Grand  par 
les  Hiftoriens  de  tous  les  /îécles. 

Le  Clergé  d'Allemagne  eft  redevable  à  ce  Prince  de  fes  richeflcs 

&  de  fa  puiffance.  Il  lui  conféra  des  Duchés  &  des  Comtps  entiers, 

avec  la  même  plénitude  d'autorité  que  des  Princes  féculiersy  auroîent 

pu  exercer,  &fe  contenta,  pour  le  retenir  toujours  dans  ime  certaine 

dépendance ,  de  lui  adjoindre  dans  les  affaires  d'adminiftration  des 

Officiers  Royaux,  rnnniic  ^— '-  -  ''  ^  'j'^^^^'J^Jl^J^ncl^iî'^ 
nommanon:maisleClergénefu{)çortapaslong-temscet^^^^^ 

taire    &  il  fçut  s'en  affranchir  entièrement  pendant  leregne  orageux 

de  l'Empereur  Frédéric  II,  &  de  fes  fucceffeun- 


gne 

avons  une  Bulle  du  Pape .__,  —  ^  i    -!>„;« 

ce  Pontife  reconnut  folemncllement  que  le  droit  de  ùcrer  les  Rois 
&  de  convoquer  des  Synodes,  apparccnoit  pnTaavement  a. ces 

^"^LcrSpiwlaires  des  Rois  Carlovingiens  perdent  en  AUcinagnc  la 

force  de  loi  qu'ils  avoient  confervée  jufqu'alors.  ,    ,    ,     t  . 

L'hérédité  des  Fiefs  devient ,  de  jour  en  jour,  plus  générale,  l-c 
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Naissance 
&  ayénement  ï  la 
Couioone. 


OTTONII, 
fils  de  VEmpt- 
KurOttonIj& 

d'Adéldidc  de 
Bourgogne ,  né 
enpsSsibiRoi 
^Allemagne  en 
p6i ,  dans  la 
dUtedeWoTmSy 
ÙcouronnéEm- 
pereuren  p(f/  , 
fiicddt  à  fan 
père  en  973  ,  à 
Vâge  de  dix- 
huit  ans. 


Evéncmens  remarquables. 


97i-     97^'     975' 

LiA  JEUNESSE  d'Occon  n  fert  de  prétexte  à  llmpc* 
ratrice  Adélaïde ,  fa  mère ,  pour  s'emparer  des  rênes 
du  Gouvernement}  mais  ce  Prince ,  fadgué  de  la 
contrainte  dans  laquelle  elle  le  retenoit  >  s'en  affranchit 
fubitemcnt ,  en  l'obligeant  de  quitter  la  Cour,  &  de 
fe  retirer  auprès  du  Roi  de  Bourgogne,  fbn  frère.  Ces 
divifîons  domefHques ,  &  le  mécontentement  des  peu- 
ples qui  s'enfuivit,  réveillent  rcfprit  inquiet  &  Tambi- 
tion  de  Henri4e-Querelleur ,  Duc  de  Bavière,  Abufé 
parlesconfeils  empoifonneurs  d'Abraham,  Evéquede 
Frcifingen,  ce  Prince  fe  révolte  contre  l'Empereur , 
fon  coufîn-germain,  fe  fait  couronner  Roi  d'Allemagne 
à  Ratifbonne ,  &  s'afTure  du  fccours  des  Ducs  de 
Pologne  &  de  Bohême.  Le  Roi  de  Danemarck,  pro* 
fitant  de  ces  troubles,  envahit  &  reprend  le  Margra- 
viat de  Slefwic ,  &  couvre  cette  conquête  importante 
par  une  chaîne  de  forts ,  dont  il  augmenta  les  anciens 
retranchemens  que  le  Roi  Goteric  avoir  fait  confbuirc 
entre  les  rivières  de  Slie  &  d'Eyder.  On  voit  encore 
aujourd'hui  des  refies  confîdérables  de  ces  lignes,  qui 
font  connues  fous  le  nom  de  Dancwirk.  Otton  II 
marche  contre  les  Danois  ^  il  force  leurs  retranche- 
mens, reprend  Slefwic,  U  y  réublit  la  Milice  fronta- 
linc.  Révolte  des  Romains  contre  le  Pape  Benoit  VI. 
Le  Chef  des  mutins ,  nommé  Cincio  ou  Crefcence , 
le  fait  afFaifiner ,  &  mettre  à  fa  place  un  intrus  ^  nonuné 
Boniface  VIL  Le  parti  Impérial  les  chaffe  tous  deux 
de  Rome.  Eleftion  légitime  du  Pape  Benoît  Vil.  L'An- 
ti-Papc  Boniface  VII  fe  retire  à  Conflantinople. 

976.     977' 

Pièce  de  Ratifbonne.  L'Empereur  y  fait  faire  le 

procès 
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Femme. 


Théophanic,  fiUc  de 
Romain  II,  dit  le  Jeu- 
ne ,  &  ni^cc  de  Jean 
Zimifcès ,  Empereur 
d'Orient  ,  mariée  en 
571.  Loriginal  de  fon 
contrat  de  mariage  é- 
crit  en  letrres  d  or  fur  du 
parchemin  couleur  de 
pourpre,  fe  voit  encore 
dans  TAbbaye  de  Gan- 
dersheim  enBaflc-Saxe. 
Theophanie  f  if  Juin 


Otton  m  >  qui  régna. 

Sophie»  Abbeife  de 
Ganaersheim.  Elle  ne 
voulut  recevoir  le  voile 
que  des  mains  d'un  Ar- 
chevêque. txo3  9. 

Adélaïde»  Abbetfe  de 
Quedlinbourg.  tio44. 

Mathilde ,  mariée  en 
990 ,  à  Ezon  ou  Eren- 
fioi ,  Comte  Palatin  de 
Lorraine,  f  1024. 


EyPANS. 


Mort. 


Otton  II  mewt  à 
Bxnne^  le  z  Décembre  > 
à  Page  de  z8  ans,  dont 
il  avait  régné  to.  Ileft 
enterré  dMis  VEgUfe  de 
S.FitrrtàBjame. 


Tome  I. 


Princes 

contemporains. 


Piçes, 


Benoît  VI. 
Benoît  Vn. 


974. 
984. 


Empereurs  d*Orient, 

Jean  Zimifcès.       97f  • 
pafilelll.  loiy. 

(ConftantinX.,  loiS. 

Roi  de  France. 

Lothaire,  9^S, 

Eois  d?EJpagn€. 


Ramirein. 
Vérémond  II. 


9%z. 
999* 


Rois  d^ Angleterre. 


Edgard. 
Edouard  II. 
Etelrede. 


97U 
97«. 


Rois  ^Ecoffe. 


Culne. 
Kennetin. 


97S. 
984. 


Rois  de  Danemarck. 


HeroldVI. 
Suénon, 


9«o« 
1014» 


Rois  de  Sue'de. 

Eric  Vni.  9«o. 

Olaiis ,  premier  Roi  de 

Suéde  Chrétien,  xoi^» 

Ffinu  de  Pologne. 

Miciilas»  9999 


m8  histoire 

Eve  rumens  remarquahUs  fous  Otton  IL 

procès  à  fon  coufîn  Henri -Ic-Qucrellcur  ,  &  aux  complice»  de  fa 
révolte.  Elle  condamne  ce  Princea  perdre  fon  Duché  de  Bavière,  que 
l'Empereur  confie  à  fon  neveu  Otton  ,  Duc  de  Souabe ,  &  à  tenir 
prifon  à  Ingelheim.  Henri  s'en  échappe '&  retourne  en  Bavière,  où 
il  s'empare  de  Paffau,  &  lève  de  nouveau  Fétendard  de  la  rébcUioa 
L'Empereur  le  force  à  fe  rendre  prifonnier,  avec  fes  principaux  par- 
tifânsi  Diète  de  Magdebourg.  Les  Princes  les  condamnent  tous  à  TexiL 
Le  Duc  de  Bohême,  qui  leur  avoir  envoyé  des  fecours>  fc  foumetà 


TEmpereur,  dans  la  Dicte  de  Quedlinbourg ,  &  obtient  le  rétablilTe- 
ment  de  TEvêché  de  Prague,  du  confentement  de  TEvcque  de Rarif- 


Troubles  de  Lorraine.  Reynier ,  Comte  de  Hainaut ,  &  Lambert, 
Comte  de  Louvain,  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant  &  delà 
Maifon  de  Hefle  en  Allemagne  ,  tous  deux  fils  de  Reynier  au  long 
col,  que  FArchiduc  Brunon  avoir  dépouillé  de  fes  Fiets ,  fe  foumct- 
tent  à  Lothaire ,  Roi  de  France ,  &  Tengaffent  à  faire  revivre  (es 
droits  fur  la  Lorraine.  Otton  II , voulant  prévenir  cet  orage,  donne 
le  Duché  de  Baffe-Lorraine ,  ou  de  Lothier  j  c'eft-à-dire ,  les  Pays- 
Bas  Autrichiens,  à  Charies  de  France,  frère  du  Roi, pour  le  tenir  en  Fief 
mouvant  de  l'Allemagne.  Cet  expédient  ne  farisfait  pas  le  Roi  Lo- 
thaire. U  entre  en  Lorraine  à  la  tête  d'une  puiffantc  armée,  fc  fait 
prêter  ferment  par  les  Etats  du  Duché  Mofcllan  à  Metz,  &  furprend 
cnfuitç  l'Empereur  à  Aix-la-Chapelle ,  au  moment  qu'il  alloit  fc  met- 
tre à  table.  Otton  fe  fauve ,  &  Lotliaire  fait  tourner  du  côté  de  la 
trancç  les  aigles  placés  fur  le  Palais  de  Charlemagnc,  pour  mar- 
quer dit  l'Evêque  Ditmar ,  que  la  Lorraine  dépendoit  de  cette  Mo- 
""""yv    '^l^^"'?"^^^  rafTcmblcune  armée,  &c  repouffe  Lothaire  juP 


qua  Soiffons.  Il  eft  battu  à  fon  tour,  en  repafSnt  l'Oife 
tramt  de  fe  retirer  en  AUemagne.  Le  Père  MabiUon  nous  i 


,  &  conj 
a  confcrvé 
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ARCHL 
CHANCELIERS. 


Roiberc,  Archevêque, 
de  Maycncc  f  97  i  • 

WÎUégis  ,  Archcvê- 

Îue  de  Mayence ,  974. 
lOII, 


VICE- 
CHANCELIERS. 


WiUégis,  depuis  Arche- 
vêque deMayence,  & 
Archi-Chancelier, 

Folcmar,  EvCqued'U-^ 
trecht.795. 
Bgbcrt.  97^. 

Hugues,  Bvëquc  de 
Wurtzbourg. 

Hildebalde,  Evëque 
deWorm5.978. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  I,  Duc  de 
Saxe ,  de  la  Maifon  de 
Billung.  t  ïoio. 
FRANCE  RHÉNANE. 

Octon  y  BI5  de  Con- 
rad, Duc  de  France  , 
créé  Duc  de  Carimfaie 
en  982.  t  looy* 

Henri)  fils  da  précé- 
dent ,  Duc  de  France. 
t989. 
SA  VIBRE. 
Henri-le- Querelleur  ,  coufin- germain  de 
rEmpcreur  Octon  II ,  dépofé  en  97^. 

Otton ,  Duc  de  Souabe  »  reçoit  au£&  le  Duché 
de  Bavière.  976.  f  981. 

Henri  le  jeune,  fils  de  Benhold,  Comte  de 
Scbeieren ,  que  les  Hongrois  tuèrent  en  9  f  y ,  pe- 
tit-fils d'Arnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière,  & 
arrière-perit-fils  du  Duc  Amoul-le-Mauvais,  créé 
Duc  de  Bavière  en  982 ,  réfigne  ce  Duché  en 
984,  contre  celui  de  Carintiiie  f  en  997. 
SOUABE. 

Burkard  II ,  Duc  de  Souabe.  t  973. 

Otton  I ,  fils  du  Duc  Ludolfe,-  &  neveu  de 
l'Empereur ,  Duc  de  Souabe  97  }•  Doc  de  Ba- 
vière 97^.  1 982, 

Conrad  I ,  d*4ine  Maifon  inconnue  ,  frère  d  un 
certain  Odon ,  Comte  de  la  France  BJiénane ,. 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  BuTantello,  Duc  de 
Souabe  en98i.  t997. 

COMTES   PALATINS. 

Hermann  I,  Comte  Palatin,  en  99^.  f  996. 
L  O  R  RA  I  N  E. 
Hautt'-Lorraine. 

Frédéric,  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane,  fils 
d'Octon ,  Duc  de  Lorraine,  f  994- 
BaJpB^Lorraine. 

Charles  de  France ,  Duc  de  la  Baâe-Lorraine , 
en  ^77.  t99i. 

//  étoit  frère  de  Lothaire ,  Roi  de  France ,  & 

oufa  une  fille  d^ Herbert,  ComU  de  Trayez  , 
^ntil  eut  trois  fils  y  Otton  y  qui  fut  Duc  deLor* 
raittCf  Louis  (f  Charles^  dont  on  ignore  la  iepnie. 


Hifiariens. 

Ditmar  de  Merfebourg. 
1018. 
La  Chronique  de  Saxe. 

I02T. 

Le  Continuateur  deFro- 
doard.  99o« 

La  Chronique  deWnrtz« 
bourg.  lois* 

Léon  d'Oftîe. 

Amoul  deMilan.ioSf» 

Sigonius. 

Herman  de  Veringen , 
ou  Hermannus  dit 
Contraôus.      10  h* 

Le  Moine  Glabcr.  1 044 . 

La  Chronique  de  Hil- 
desheim.         1038. 
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&  niuftres. 


lUufhts. 

Ulric,  fiuneux  par  fon 
Tçavoir  ,  à  Magde- 
bourg. 

TancmaràHildesheim. 
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une  chartre,  datée  de  la  bataille  gagnée  contre  Otton.  La  pm  fiit 
conclue  dans  une  entrevue  que  les  deux  Monarques  curent  ememblc 
fur  les  rives  du  Chîer,  petite  rivière  qui  fcpare  la  Lorraine  du  Luxem- 
bourg. Lothaire,  qui  avoir  d'autres  embarras  en  France,  renonce,  par 
ce  Traité,  au  Royaume  de  Lorraine  en  faveur  de  l'Allemagne  &  de  ion 
frère  Charles,  Duc  de  la  Bafle-Lorraine. 

Les  Eglifes  de  Cologne ,  de  Trêves ,  de  Liège  &  de  Metz ,  &  les 
Comtes  Palatins ,  profitèrent  de  ces  troubles  ^  pour  s  emparer  de  quaa- 
âté  de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine» 

981.     9%%. 

Otton  entreprend  une  expédition  en  Italie  pour  rcprîmcr  FaH- 
dace  des  Romams ,  qui  vouloient  rétablir  Tancienne  puiflancc  confu- 
lairc ,  &  qu'il  force  lans  peine  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Les  Princes 
de  Capoue  &deBénevent  l'excitent  à  tenter  la  conquête  delaPouilIc 
&  de  la  Calabre ,  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  s'étoicnt  re- 
fervé  par  le  traité  de  971,  &  qui  fervoient ,  par  la  connivence  des 
Grecs,  de  porte  aux  Sarrafins  pour  ravager  les  frontières  de  l'Empire 
&  la  Campagne  de  Romç.  Otton  s*emparc ,  après  plufieuK  comlwts 
heureux ,  des  places  de  Naples ,  de  Salerne  &  de  Tarente-  Les  Grecs 
demandent  des  fecours  aux  Sarrafins,  &  défont  enriérement l'armée 
Impériale  à  la  bataille  de  Bufantello.  L'Empereur  échappe  avec  peine 
à  la  dcftrudion  générale  de  fes  troupes,  &  fc  fiiuve  dans  une  nacelle 
de  pêcheurs  à  Rofciano. 

^  AlTemblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie  à  Vérone.  Ds 
élifent  le  fils  unique  d'Otton  II,  Roi  des  Romains  &  fiicceflcur  defon 
pcre.  L'Empereur  conclud  une  alliance  avec  laRépublque  de  Vcnife> 
&  donne  fi  findion  à  une  Loi  rapportée  dans  le  Code  Lombard, 
qui  ordonne  les  combats  judiciaires. 

^  Révolte  générale  des  Slaves ,  des  Obotrites  &  des  Vencdes.  Ik 
s  emparent  de  toute  la  Marche  feptentrionale  ,  reprennent  les  Villes 
de  Brandebourg  &  dcHavelberg ,  &  plantent  l'étendard  de  la  liberté 
lur  les  mes  de  FHbe.  Les  Danois  profitent  des  circonftanccs  pour 
envahir  le  Margraviat  de  Slefvic}  &  les  Bohèmes,  conduits  par  le  ce- 
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Icbrc  Thierry  Bu:{iciy  noble  Thuçingien,  &  Touche  de  la  Maifbn  de 
Saxe,  ravagent  l'Evêché  de  Zeicz. 

983- 

Otton  n  meilrt.  On  accuTe  llmpératricc  Thcophanie,  ù,  femme  ; 
de  lavoir  fait  empoifonner. 

Sigonius  place,  fous  ce  règne  ,  Torigine  du  Marquiiât  de  Man- 
coue. 

Zyllcfius  nous  a  confervé  un  diplôme  d*Otton  II,  de  Tannée  974  ; 
concernant  les  franchifes  de  TAbbaye  de  Saint  Maximin ,  dont  voici 
le  précis  :  Tkeloneum  a  navibus  eorum  nemo  exigat  yfamiliaque  eo-^ 
rum  bannum  &  fredum  nulli  nifi  Abbati  perfolvat  ^  nulliufque  nijî 
Abbatis  vel  ab  eo  conftitmorum  placitum  attendat ,  ù  in  jîngulis  ci^ 
vitatibus  imperialibus  ù  prafecloriis  libérant  poteftatem  kabcant  in- 
trandi  &  exeundi  ,  vendendi  &  emendi  ,  eique  opéra  imperialia  vel 
comitialia  perdonamus.  Nous  apprenons ,  par  cette  Chartre ,  i  ®  Que 
TEmpereur  difpofoitalorslibrcmcntde  tousîespéages;  z^  QuelesVilles 
ctoient  dès-lors  divifécs  en  Impériales ,  qui  dependôient  du  Domai- 
ne, &  en  Provinciales  qui  étoient  foumites  aux  Ducs  &  aux  Comtes  j 
3®  Que  ceux-ci  exigeoiçnt  aux  portes  des  Villes  provinciales  des  droits 
cflcntiellemcnt  dinerens  des  péages }  4®  Que  les  Etats  immédiats 
ctoient  obligés  à  de  certaines  preftations  envers  FEmpereur,  &  qu'ils 
fourniffoient  les  frais  des  Diètes. 

Otton  II ,  de  concert  avec  le  Pape  Benoît  VU  ,  confirma  à  l'Eglife 
de  PafFau  fon  indépendance  de  la  Métropole  de  Salzbourg,  &  iâ  qua* 
lité  de  Métropolitaine  de  la  haute  Pannonie. 

Il  reçut  TAbbé  de  Kenipten  au  rang  des  Etats  d'Allemagne. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  exemples  d'un  teftament  militaire: 
le  foldat  qui  vouloit  tefter ,  fe  rendoitprès  du  drapeau  de  fa  troupe ,  & 
y  nommoit  fon  héritier. 
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N  AISSANCB 

&  avènement  ï  la 
Couronne. 


Evéncmcns  remarquables. 


OTTONUI, 

fils  unique  de 
l'Empereur  Ot- 
ton  IIj  &  de 
l'Impératrice 
Théophanie  ,fa 
femme  ,  ni  en 
çSo  j  élu  Em 
pereur  dans  la 
Diète  de  Firo- 
ru^enpS2,fiic 
cède  àjbnpere 
enpgj,àVdge 
de  trois  ans. 


983.     984. 

JLjes  Etats  d'Allemagne,  prévoyant  les  troubles  que 
la  minorité  d'Otton  III  alloit  occaûonner,  k  hâtent 
de  le  faire  facrer  à  Aix-la-Chapelle  >  par  les  mains  des 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Ravenne.  Hcnri-le- 
Querclleur ,  ci-devant  Duc  de  Bavière,  qu'Otton  II 
avoit  relégué  à  Utrecht,  s'échappe  du  lieu  de  fon  câl^ 
&  fe  forme  un  parti  puiilànt  parmi  les  Etats  du  Royaume 
de  Lorraine,  toit  pour  fe  faire  aflbcier  à  l'Empire,  foie 
pour  obtenir  la  Régence ,  qu'il  prétendoit  lui  être  dé- 
volue ob  jus  propinquitatis^  dit  le  Chroniqueur  de 
Saxe,  &  comme  Patronus  legalisy  ou  Tuteur  légi- 
time. Il  s'empare  de  la  perfonne  du  jeune  Roîj  &, 
pouiTé  par  fcs  premiers  uiccès  à  de  nouvelles  entrc- 
prifcs,  il  fe  fait  proclamer  Roi  à  Quedlinbourg ,  & 
s'afTure  de  l'appui  des  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg, 
de  la  Pologne  &  de  la  Bohême.  Mais  l'Archevêque  de 
May enee  &  les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de  Souabe , 
perfiftant  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  avoicnt 
jurée  à  Otton  III ,  entraînent,  par  leur  exemple ,  les 
autres  Etats  à  déférer  la  Régence  à  l'Impératrice  Théo- 
phanie, &  forcent  enfin  le  Duc  Henri  à  remettre  le 
jeune  Empereur  entre  les  mains  de  fâ  merc,  &  à  fe 
foumettrc,  lui-même,  dan;s  un  Congrès  tenu  à  Rorheim, 
près  de  Worms.  Tout  rentre  alors  dans  l'ordre  &dans 
la  tranquillité.  L'éducation  du  jeune  Roi  c&  confiée  à 
Saint  Pcrnouard ,  Evêque  de  Hildesheim ,  &  au  fça- 
vant  Gcrbert ,  que  la  reconnoiiTance  de  fon  Elevé  porta 
dans  la  fuite  fur  le  Saint  Siège.  La  diredion  principale 
des  affaires  demeure  à  Willégis  ,  Archevêque  de 
Mayence ,  dont  la  fermeté  &  la  prudence  avoient 
confcrvé  la  Couronne  à  Otton  IHi  &  Tlmpératrice- 
Mcre,  aidée  des  confeils  de  l'Impératrice  Adélaïde , 
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FSMJUS. 


En  FAN  s. 


lOOl. 

M  on  T. 


Princes 
contemporains^ 


Ottom  III  avoit  eu 
de^ein  d'époufcr  la 
Prince^e  Hélène»  fœur 
des  BmpereursdeCon- 
flancinople ,  6c  Cz  coa- 
iine  germaiae  ;  mais 
elle  lui  fut  enlevée  par 
Wlodoniir  »  Roi  des 
RulTes. 

Tout  ce  qu'on  raconte' 
de  ion  mariaffe  avec  la 
Prlnceâe  Marie  ^  611e 
de  Sanches  II ,  Roi 
d'Arragon,  eft  abfolu- 
ment  deftitué  de  fon- 
dement* 


Ottom  in  meurt  dans 
le  Château  de  Paterne, 
pris  de  Rwni,  le  24 
Janvier  looi  y  dgé  de 
11  ans  y  dont  il  avoit 
régné  lî.  Son  corps  fut 
transféré  enAUemame, 
&  enterré  à  Aix-la-Chii- 
pelle,  à  côté  du  tombeau 
de  CkarUmagne. 


Papes. 

Benoît  VII. 
Jean  XIV. 
Jean  XV. 
Grégoire  V. 
Silveftrell. 


994* 
9^U 
996. 

999* 


Empereurs  d'Orient. 

ÎBalîle  m.  101  f. 

IConftantîn  X.    io29. 

Rois  de  France. 

Lothaire.  $9^, 

Louis  V.  987. 

Hugues  Capet.  9$S, 

Robert,  103 1, 


Roisd'EJpagne. 


VérémondlL 

AlphonfeV. 


999. 


Roi  d'Angleterre» 

Etelrede.  ioi^« 

Rois  éPEcoJTe. 

Kennet  IIL  984; 

ConftantinIV.  98  f. 

Gtime«  99  j, 

Malcolme  II.  loz^. 

Rai  de  DanemarcL 

Suénon.  10 14» 

Roi  de  Sue^e. 

Olaiis  n.  1019. 

Rois  de  Pologne, 

Miciflas.  999. 

Boleflas ,  premier  Roi. 

102;, 
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{)rcmicrc  Douairière ,  &  de  ceux  de  TAbbeflc  Mathilde  de  Qucd- 
linbourg ,  tante  du  Roi ,  jouit  jufqu*à  fa  mort ,  arrivée  en  99 1 ,  aune 
autorite  fi  abfolue ,  que  nous  trouvons  des  Chartres  datées  par  les 
années  de  fon  règne,  Henri -le -Querelleur  recouvre  le  Duché  de 
Bavière,  &  le  Duc  Henri  le  jeune,  oui  le  ooffédoit  depuis  deux 
ans ,  en  eft  dédommagé  par  le  Duché  de  Cannthie ,  dont  il  devint 
le  premier  Duc  indépendant. 

Otton  m  tient  une  Cour  pléniere  à  Quedlinbourg.  Bernard,  Duc 
de  Saxe,  y  fit  les  fondions  de  Grand-Maréchal ,  Henri,  Duc  de  Ba- 
vière ,  celles  de  Grand-Sénéchal ,  Henri ,  Duc  de  la  France  Rhénane , 
remplit  Tofficc  de  Grand-Echanfon ,  &  Conrad ,  Duc  de  Souabe,  s'ac- 
quitta de  la  charge  de  Grand  Chambellan,  Léopold,  fils  d'Albert  & 
petit-fils  du  malneureux  Comte  Albert  de  Bambcrg ,  eft  créé  Mar- 
grave d'Autriche,  On  raiibnnc  différemment  fur  l'étendue  originaire 
&  fur  l'indépendance  de  ce  Margraviat.  Les  Hiftoriens  Bavarois  & 
tous  les  Auteurs  du  fiécle  paflc ,  fouricnncnt  unanimement,  que  l'Au- 
triche enriere  a  été  foumiiê  anciennement  à  la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Bavière  ,  &  que  les  Margraves  de  la  tige  de  Bamberg  en  ont 
relevé  jufqu'cn  1 1 5  6 ,  que  cette  Province  fut  érigée  en  Duché.  Mais 
les  Hiftoriens  d'Autriche  &  plufîeurs  Auteurs  célèbres  par  leur  éra- 
dirion,  ont  affuré  de  nos  jours,  qu'une  partie  feulement  de  la  Haute- 
Autriche,  fçavoir  celle  qui  s'étend  entre  les  rivières  de  l'Ens  &  del'Inn^ 
&  qu'on  nomme  communément  le  ^zysfur  l*Ens ,  a  dépendu ,  ci-de- 
vant, du  Duché  de  Bavière,  &  que  le  refte  de  l'Autriche  fiipéricurc 
&  toute  la  Baffe- Autriche  n'ont  jamais  reconnu  d'autre  domination 
que  celle  de  leurs  Margraves.  Il  eft  difficile  de  prononcer  fiir  une 
queftîon  auffi  épineufc  ;  s'il  falloir  cependant  avoir  une  opinion  ,  je 
croirois  aifément ,  i  °  Que  la  feule  Haute- Autriche ,  &  nommément 
les  diftrids  fiir  l'Ens  ont  formé  fous  le  règne  des  Ottons ,  &  jufqu'au 
çonuncncemcnt  du  XI  fiécle,  la  Marche  Panonienne  ou  le  Margra- 
viat oriental  :  la  Baffe -Autriche  étoit  encore  alors  lâns  habi- 
tans  Germains ,  ou  au  pouvoir  des  Hongrois  j  2°  Que  le  Margrave 
Léopold  &  fes  fucceffcurs  immédiats,  ayant  repris  la  Baffe- Autriche 
fur  les  Hongrois,  &  rétabli  en  cette  partie  la  limite  de  l'Empire  de 

Charlemagnc, 
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Ï4Î 


ARCnh 
CHANCELIERS. 


Willégis  ,  ArchcTê- 
guc  de  Maycncc,  èc 
Archi.  Chancelier, 

tioii. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HUdebald 
de  Worms  > 
997. 


Evêque 
jufqa'en 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


Héribert,  Vice-Clun. 
celier  ,  &  en  même- 
cems  Archevêque  de 
Cologne.  I002, 


Meinwetc ,  Bvcque  de 
Paderborn.  looi. 


Bernonard,  EvSqoe 
de  HildcsheûBU 


Tome  I. 


SA  XE. 

Bernard  Billung,  Duc. 
tioio, 

FRANCE  RHÉNANE. 

Henri ,  Duc  en  982. 
t989. 

Conrad,  frcre  du  pré- 
cédent, jnfquen  100  f. 


HISTORIENS 

&  Illujlrcs. 


BAVIERE. 

Henri  le  jeune,  Duc 
de  Bavière,  réiîgne  ce 
Duché  en  9  î^  êc  meurt 
Duc  de  Carinthie  ,  en 
997. 

Hcnri-le-Querdleur , 
rétablien984.t99f, 

Henri-le-Boiteux,  fils 
du  précédent.  Duc  de 
Bavière ,  jufqn  en  1002 , 
qu'ilfîit  élu  Empereur, 

SOUABE. 

Conrad ,  Duc  de  Soua- 

been982.  t99«. 

Hermannll,  Duc  de 
Souabc ,  frère  du  pré- 
cédent. 1 1004, 

œMTESPALATINS 

Hermann  I ,  f  ^pt^s 
99y. 

Erenfroi,  ouEzon,  fils 

du  précédent  tio}4 

Dtrcs  DM  LoMMAxirm. 

Hatae-Lorraine, 

Frédéric,  Duc  de  la 
Lorraine     Mofellane 
t984- 

Thierri ,  fils  du  précé- 
dent, fioii, 

Baffi'Lormine. 

Charles ,  fiere  de  Lo- 
thaire ,  Roi  de  France, 
Ducen977,t99i. 

Otton,  fils  du  précé- 
dent, t 1004. 


Hiftoricns. 

Ditmar  de  Merfebourg. 

1018, 
Chronique     de    Saxe. 

lozf. 

Chronique  de  Wurtz- 

bourg.  ioii« 

Hcrmanus  Contraâus, 

10  f  4* 
LeMoineGlabert.  1044, 
Chronique   de  Hildcs- 

heim.  1038. 

Adam  de  Brème.  107^, 
Hépldanus.  1044, 

Lambert  d'ATdiaffen- 

bourg.  1077. 

LéondX>ftie. 
Amoul  deMilan,i08;. 
Sigonius. 

Ulufits. 

S.Wolffgang,Evêqaed6 
Ratisbonne.        984. 

Berte,  Religieufe  à  Vi- 
1er,  dans  TArchevê-i 
ché  de  Cologne ,  cé- 
lèbre par  fon  érudi* 
don.  loio. 
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Charlcmaene ,  ils  onc  poflTéclé  cette  conquête  à  titre  (fallodialité,  & 
avec  la  mcmc  indcpcndance  avec  laquelle  le  Duc  de  Saxe ,  Henri- 
Ic-Lioa  gouverna  dans  le  XII  ficelé  les  Provinces  de  Meklenbourg 
*:  de  Pomcranic ,  après  qu'il  en  eut  fubjugué  les  habicans ,  &  que  les  an- 
ciens Margraves  de  Brandebourg  ont  règne  fiir  les  Slaves  &  fur  les 
Vencdcs,  qu'ils  avoient  afTujettis  à  leur  domination  -,  3®  Que  les  con- 
qucces  des  Mareraves  Bambergeois>  ont  été  compnfes  fous  la  dé- 
nomination générale  de  la  Marche  onentale,  parce  que  les  paysfimcs 
au  dertbus  de  TEns  n  avoient  point  de  nom  particulier}  que  leurs  Sou- 
verains ne  portoicnt  point  d'autre  titre  que  celui  de  Margraves  orienr 
t^ui\  ^  ic  que  le  Margraviat  oriental  étoit  le  point  d'appui  de  leurs 
ionquvccs:  4**  Que  ce  Margraviat  ayant  été  mcontcftablcmcnt  une 
dopendance  du  Duché  de  Bavière,  Fuiâge  a  prévalu  de  rapporter 
auuî  à  ce  Duché  les  conquêtes  des  Margraves,  &  de  donner  ainfi à 
la  Rivière  une  étendue  géographique  qu  elle  n  avoir  pas  dans  la  réa- 
lice  politique*  Ccrt  ainlî  que  TEvcque  Ditmar  de  Mcricbourg  a  placé 
le ,  y'\*ti^uux  s  la  limite  commune  de  la  Bavière  &  de  la  Moravie  près 
<le  St\>kcrau  dans  les  environs  de  Vienne:  5^  Que  rAntrichc  iHx>prc- 
ment  ditc^  c  eft  jinlirc  >  le  pa«  conquis  par  les  Klargraves  oriencmr 
ayant  pris  la  cv^iUitUncc  dSrn  Etat  particulier  au  moyen  des  Colooics 
que  ces  Piinccs  y  attirèrent^  &  de  b  paix  qui  s^ctabîir  encre  eux  & 
les  Rois  de  Hongrie^  quand  ceux-ci  eurent  cmbroilc  la  Religion 
Chiotionne  ^  Il  mpcrcur  Henri  III  a  érigé ,  en  1 04X  >  cttcc  Province 
eu  I  iot  &  ci\  Principauté  immédiate  du  Saint  Empire,  uns  déroger 
p^xi  •  là  aucunement  au  nccud  vodalitiquc  ni  à  la  dépendance  ongi- 


^  v^x  p;eua^.u  ^c  m:':cu  cunc  les  deux  opinions  quî  rj«j:gcac  les  Pli- 
vVKuîo  Ax:;;v%vens  ^  lNA\ax>i^  nous  puroii  propre  ;a  jcvct  toutes  les 
d\îHct;\\>. dx^U v\.v>^  Kvu  hs. .;:oc^ 

l\\Mv,oi  <uiv;,rv\r,vX^  eu  Cocr-tc  de  HcIlj2Nk,tx  en  farar  de 
I>.,ci;^  ^  Cvvxxîc  des  i  r-xoc^k 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E,  147 

Evénemens  remarquables  fous  Ott  O  N  II L 

985.     9%6.     9S7. 

Mort  de  Louis  V ,  fumommé  le  Fainéant ,  dernier  Roi  de  France 
de  la  race  de  Charlemagne.  Hugues  Capet ,  Duc  de  France ,  lui 
fuccéde  par  les  fuifrages  réunis  de  toute  la  Nation,  malgré  les  eâforts 
impuiflans  que  Toncle  du  Roi  défunt ,  Charles  de  France  ,  Duc  de 
la  BafTc- Lorraine ,  put  faire  pour  remonter  fiir  le  Trône  de  fes  an- 
cêtres. Il  paroît  que  la  Régente  d'Allemagne  favoriû  cette  révolu- 
tion, qu'elle  eut  une  entrevue  avec  la  femme  de  Hugues  Capet  à 
Stenay ,  &  qu'elle  fit  au  Duc  Charles  des  propofitions  d*accommor 
dément  que  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter.  Ce  Prince 
eft  fait  prifonnier  à  Laon  avec  fâ  femme,  &  meurt  peu  de  tems  après 
à  Orléans ,  laiflant  plufieurs  fils,  dont  l'aîné  lui  fiicceda  dans  le  Ducho 
de  Baffe -Lorraine  :  le  fécond,  nommé  Louis,  a  long-temps  paflc 
pour  être  la  fbuche  des  anciens  Landgraves  de  Thuringe  :  on  ignore 
quelle  fut  la  deftinée  du  troifieme. 

Mort  du  Pape  Benoît  VII^  Jean  XIV  lui  fiiccédc,  &  périt  peu  après 
par  les  fureurs  de  TAnti  -  Pape  Boniface  VII ,  qui  étoit  revenu  de 
Conftantinople ,  &  qui  eft  aflaffiné  à  fon  tour  par  le  parti  de  Cref- 
cence.  Jean  XV  monte  fur  le  Saint  Siège  :  Crefcence  s'empare  de  toute 
l'autorité  dans  Rome. 

988.     989.     990.  ùfuiv» 

Guerre  heureufe  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fiir  eux  tout 
le  Margraviat  de  Brandebourg ,  &  reçoit  l'hommage  de  Miciflas , 
Duc  de  Pologne.  Les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  expédition  , 
célèbrent  la  valeur  de  Dedon  ,  Comte  de  Wettin ,  fils  de  Thierri  de 
Buzici ,  &  fouche  de  la  Maifon  de  Saxe.  L'Impératrice  Régente  fc 
rend  en  Italie ,  &  pacifie  ce  Royaume  avec  l'aÎTiftance  de  Hugues  , 
Duc  de  Tofcane ,  fils  du  Comte  Hubert  &  petit-fils  de  Hugues , 
Roi  d'Italie.  Cette  Princeffe  meurt  :  llmpératrice  Adélaïde,  qui  s'é- 
toit  retirée  de  la  Cour ,  où  elle  ne  pouvoir  plus  dominer ,  y  revient 
&  fe  charge  de  la  Régence.  Synode  d'Aix-la-Chapelle.  11  défendit  de 
tenir  des  plaids  &  de  célébrer  des  mariages  pendant  le  Carême ,  pen- 
dant l'Avcnt  &  dans  la  quinzaine  de  la  faint  Jean.  Wlodomir ,  Duc 
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de  Kiovie ,  éponfê  la  PrincefTe  Anne,  kem  des  Emperenrs  d'Oricnr » 
&  embcaHè  la  Religion  Chrétienne.  Convetfion  desRufTes. 

994-     99^'     996. 

Crdcence ,  fils  de  la  £uneufc  Théodora  &  l'un  des  Préfets  de 
Rome ,  remplit  cette  Ville  de  trouble  &  de  carnage.  Le  Pape  en 


Duc  dclaFrance  Rhénane,  qui  prit  lenom  de  Grégoire  V.  Otton  m 
eft  couronné  Empereur  à  Rome.  On  a  long-tonpseté  dans  l'opinion» 
&  de  très -graves  Auteurs  l'ont  foutenne,  que  ce  Prince,  de  con- 
cert avec  le  Souverain  Pontife,  avoit  fondé  le  Collège  Elcftoral  dans 
un  Concile  tenu  immédiatement  après  fon  Sacre}  mais  ce  Eût ,  que 
nul  Auteur  du  temps  n'attcfte ,  &  qui  eft  démenti  par  ITEftoire  des  fié- 
des  fiiivans,  eftàpréfcnt  relégué  parmi  les  fcbles.  Il  en  faut  fims 
doute  dire  autant  d^une  autre  Conftitution  attribuée  à  ce  même  Con- 
cile, en  vertu  de  laquelle  le  Pape  Grégoire  V  auroit  renouvelle  & 
confirmé  les  adcs  fameux  d'Adncn  &  &  Léon  Vffl ,  concernant  l'u- 
mon  de  l'Empire  &  du  Royaume  dltalie  à  la  Couronne  d'AUemagne. 
On  parle  avec  plus  de  certitude  d'un  Règlement  fkit  par  Otton  ffl, 
qm  établit  la  Ville  de  Monza  pour  lieu  du  Sacre  des  Rois  dltalie,  en 
conformité  de  l'uiâge  introduit  par  Charlemagne }  &  l'on  attribue  , 
avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  à  ce  même  Empereur ,  une  Con- 
ftitution ,  par  laqueUe  il  déclaroit  Êmfle  la  prétendue  donation  de 
eonftantin-lc-Grand ,  &  affignoit  aux  Pontifes  de  Rome  la  Marche 
d  Ancone  pour  l'entretien  de  leur  Eglife  &  de  leur  Maifon. 

997'     998.     999' 

Otton  m  retourne  en  Allemagne,  après  avoir  pardonné  à  CreP 

cencc ,  a  la  prière  du  Pape  Grégoire  V.  Ce  Préftt  fouléve  les  Ro- 

^rH.'pi'f        ^r°^','  ^^  ^"'^  **^P°^«'  "^«  à  ^  Pï«^e  l'Eve- 

lEmpercur  dans  les  fers.  U  envoyé  enfuite  des  Députés  àConûaa- 
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dnople  pour  réclamer  raififtance  des  Empereurs  d'Orient,  &  leur, 
promet  le  rctabliflcmcnt  de  l'Exarchat  &  de  leur  Empire  en  Italie. 
Otton  III  retourne  dans  ce  Royaume ,  après  avoir  conhé  la  Régence 
de  TAIlemagnc  à  fâ  tante  Mathilde ,  Abbcflc  de  Quedlinbourg,  qui 
s  en  acquitta  avec  une  fermeté  &  une  prudence  extrême,  &  qui  prc- 
lîda  en  perfonne  à  deux  Diètes  tenues  à  Dornbourg  &  à  Magde- 
bourg.  Il  entre  à  Rome  à  la  tête  de  fon  armée,  dépofe  &  fait  mutiler 
TAnti-Pape  Jean  XV,  &  force  Crefcence  dans  le  Château  de  Saint- 
Ange  où  il  s  ctoit  retiré.  Ce  Rébelle  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ^  fon  cadavre  eft  fufpendu  à  une  potence,  &  tous  fes  complices 
font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mort  du  Pape  Grégoire  V.  Otton  III  fait  élire  à  fa  place  le  fçavant 
Gcrbcrt,  Archevêque  de  Ruvenne,  qui  prit  le  nom  de  Sylveftre  IL 
Ce  Pontife,  né  en  Auvergne,  dut  fon  élévation  à  fes  grandes  con- 
noifTances,  qui  lui  valurent,  de  la  part  de  l'Empereur,  l'éloge  de 
tribus  PhiloJophU  panibus  laureatus  ,  &  de  la  part  de  fon  fîécle  le 
reproche  de  magie.  Il  fiit  Précepteur  de  Robert ,  Roi  de  France ,  qui 
le  nomma,  par  reconnoifFancC)  Archevêque  de  Reims;  &  Otton  ÏII, 
auprès  duquel  il  remplit  cnlûite  les  mêmes  fondions ,  le  créa  Arche* 
vcque  de  Ravennc ,  &  enfin  Souverain  Pontife. 

Saint  Adalbert ,  Evêque  de  Prague  ,  prêche  l'Evangile  aux  peu- 
ples de  laPruflc,  &  y  reçoit  la  couronne  du  martyre.  Son  cadavre  fut 
racheté  des  mains  de  fes  affailins  par  Boleflas,  Duc  de  Pologne,  & 
enterré  à  Gnefhe. 

1000» 

L'Empereur  entreprend  un  pèlerinage  au  tombeau  de  (âint  Adal- 
bert, qui  avoit  été  Ion  intime  ami.  Il  fonde  à  Gnefhe  un  Archevê- 
ché en  faveur  du  frère  de  ce  Martyr  ,  &  foumet  à  cette  nouvelle 
Métropole  les  Evêchés  de  Cracovie,  de  Breflau  &  de  Colberg,  mal- 
gré les  réclamations  de  TEvêque  dePofnanie  ,  Ordinaire  du  lieu  ,  & 
de  rArchevêque  de  Magdebourg,  fon  Métropolitain.  Les  Auteurs 
Polonois  foutienncnt  qu  Otton  III  conféra  en  même-temps  le  titre 
de  Roi  au  Duc  Boleflas,  &  qu'il  lui  fit  préfent  du  tribut  que  les  peu- 
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pics  établis  fur  les  deux  rives  de  TOdcr  jufqu  a  la  Wartha  avoientpayc 
jufcju  alors  aux  Rois  d'Allemagne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  certain 
que  Bolcflas  fit  hommage  à  l'Empereur  Otton  III  pour  la  Pologne, 
fituée  en-deça  de  la  Wartha,  &  que  ce  valGTelage  a  fiibufté  jufqu'au  temps 
de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &  à  de  certains  égards  jufqu'au  règne  ae 
l'Empereur  Louis  de  Bavière, 

Converfion  des  Hongrois.  Le  Roi  Etienne  reçoit  le  Baptême,  & 
époufe  la  Princeffc  Gilele,  fille  de  Henri-le-Querelleur ,  Duc  de 
Bavière ,  &  confine  d'Otton  IIL  Le  Pape  Sylveftre  lui  envoyé  une 
couronne,  qui  fert  encore  aujourd'hui  au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie, 
&  qui  fut  autrefois  en  telle  vénération ,  qu'on  ne  confidéroit  pas 
ces  Princes  comme  des  Souverains  légitimes ,  tant  qu'elle  ne  leur 
avoir  pas  été  impofée.  Nous  verrons,  ci-deflbus,  que  ce  préjugé  a 
donné  lieu  a  des  guerres  fanglantes  en  1444  &  1445  ^  &  nous  remar- 
querons ici ,  en  pafTant ,  que  les  Reines  de  Hongrie,  qui  font  telles , 
de  leur  propre  chef,  reçoivent  la  Couronne  de  S.  Etienne  avec  le 
même  cérémonial  que  les  Rois  j  mais  qu'on  la  pofe  feulement  fiir 
les  épaules  de  celles  qui  ne  font  que  femmes  de  Rois.  Fondation 
de  l'Archevêché  de  Gran  ou  de  Strigonie. 

looi. 

Aflcmblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  à  Aix-la-Chapelle. 
Otton  m  y  renouvelle  l'ancien  cérémonial  des  Empereurs  Romains. 
Émule,  en  toutes  chofes,  de  la  gloire  de  Charlemagnc,  il  fait  ouvrir 
fon  tombeau,  &  en  rire  une  croix  d'or  qui  pendoit  au  col  de  cet 
Empereur,  fà  couronne,  fonfceptre,  fon  cimeterre ,  &  une  patrie 
de  les  vêtemens.  Il  retourne  à  Rome  pour  y  rétablir  le  bon  ordre. 
Révolte  des  Romains  :  l'Empereur  leur  livre  un  combat ,  l'Evêque 
de  Hildesheim  portant  la  lance  fâcrée  à  la  tête  de  fes  troupes;  il  eft 
repoufle,  &  fe  retire  à  Ravenne  pour  y  attendre  les  fecours  qui  lui 
arrivoient  d'Allemagne. 

1001. 

Mort  de  l'Empereur  Otton  III,  empoifonné,  à  ce  qu'on  croit, par 
la  veuve  du  Préfet  Crefcence,  nommée  Stéphanie. 
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Il  confia,  en  mourant  ^  les  omcmcns  de  l'Empire  à  rArchcvêquc 
de  Cologne  ,  pour  les  remettre  au  Comte  Palatin  Ezon ,  fon  beau- 
frère,  qu'il  fe  deftinoit  pour  fucceflcur ,  &  qui  exerça  en  Allemagne 
un  eipece  de  Vicariat ,  jufqu  a  1  cledion  de  Henri  IL 

On  a,  ci-devant ,  attribue  à  ce  Prince  une  prétendue  diftribution  de 
TEmpire  par  auatemlons  ^  en  quatre  Duchés  ,  quatre  Margraviats  , 
quatre  Comtes  Palatins  ^  icc\  Uy  quoiaue  cette  nible  ibit  réfutée  par 
l'Hiftoire,  &  par  tous  les  Monumens  de  ce  fiécle  &  des  fiiivans,  les 
Princes  de  Schwartzbourg  ne  laifTent  pas  que  de  porter ,  encore  de 
nos  jours ,  le  titre  de  Tétrarques ,  ou  de  Quatre-Comtes  du  faint 
Empire  Romain ,  qu'ils  ont  pris  en  1 5 1 8. 

Nous  avons  déjà  remarque  que  les  Empereurs  faifoient  porter  une 
lance  iacrée  devant  leurs  armées.  Il  n'cft  pas  bien  décidé  fi  c'étoit  ef- 
feâîvement  celle  qui  fait  encore  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  ou  feu- 
lement une  lance  bénite  quelconque  >  mais  il  eft  certain  qu'Otton 
permit  à  Etienne,  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  porter  devant  foi  une 
lance  facrée  ^  comme  une  marque  de  fouveraineté. 

Les  Evêques  d'Allemagne  continuent  de  fervîr  dans  l'armée  de 

l'Empereur,  à  la  tête  àcleuxsYz(£à}xx.Imperatorjuietomnes  Theo^ 

tifcos   Epifcopos  ad  prsfentiam  fuam  jeftinarc  j    cum  omni  fuo 

rajjatico  ita  confiruclos^  ut  ad  belîum  qubcunque  Imperatorprdcipiet 

pojjent  procédera. 

Voici  une  preuve  bien  finguliere  de  la  rigueur  de  la  difcipline  ecclé- 
fiaflique,  L'illuflre  Archevêque  Willégis ,  le  premier  Miniflre  &  le 
Régent  de  l'Allemagne,  eflfufpendu,  parle  Légat  du  Pape,  des  fonc- 
tions épifcopales,  pour  ne  s'être  point  préfenté  devant  un  Synode  j  & 
l'Archevêque  de  Magdebourg  efluie  la  même  flétriffurc,  parce  qu'il 
avoir  confervé  l'Eveché  de  Merfebourg  ,  en  pafEmt  à  ce  Siège 
Métropolitain. 

Le  Pape  Sylvefhre  II  nomme  les  Abbés  de  Fulde  Primats  des  Abbés 
des  Gaules  &  de  la  Germanie ,  &  Jean  XV  met  l'Evcque  Udalric  , 
d'Aufbourg,  au  nombre  des  Saints.  Ccfl-là  le  premier  exemple  d'une 
Canonifâtion  par  Bulles. 
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Naissancb 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemcns  remarquables. 


HENRI  n, 
dit  us  Saint  j 

ou    LE    BOJ- 

TEUX,  Ducde 
Bavière ,  fils  de 
Henri- le^Que- 
relieur  ,  petit- 
fils  de  Henri  ^ 
Pucde  Bavierej 
&  arrière-petit^ 
fils  de  Henri" 
VOifdeur.Roi 
d'Allemagne  , 
né  le  6  Mai 
çjz  ,  élufiic- 
cejfeur  de  Jon 
coufin  Otton 
lIIàMayence, 
U6  Juin  1 002, 
dgide  30  ans. 


1001.      1005. 

Lja  mort  prétnaturcc  d*Otton  III  remplit  de  nou- 
veau rAUcmagne  de  troubles  &  de  confimon.  Le  vœu 
de   ce  Prince  mourant  avoit  deftiné  fa  Couronne 
à  fon  beau)- frère  Ezon  ou  Erenfroy,  Comte  Palatin; 
&  TArchevcque  de  Cologne  s'ctoit  chargé  de  lui 
porter  les  ornemens   Impériaux  ,    qu'on  regardoft 
alors  comme  une  forte  d*arrhe  de  l'Empire  :  mais 
Henri  IV ,  Duc  de  Bavière ,  fils  de  Henri-le^erellcur , 
&  arrière-coufin-germaîn  d'Otton  III,  fait  arrêter  ce 
Prélat  à  fon  paflage  par  la  Bavière ,  &  le  force  à  lui 
remettre  ce  dépôt  précieux.  Il  annonce  hautement  fcs 
prétenrions  au  Trône,  &  s'afFure  du  fufeage  des  Bava- 
rois. Les  principaux  Ewts  offrent  la  Couronne  à  Otton, 
Duc  de  la  France  Rhénane ,  &  petit-fils  de  l'Empereur 
Otton  I ,  par  (a  mère  Lutgarde  ;  mais  ce  Prince  la 
refufe ,  &  leur  recommande  le  Duc  de  Bavière.  Ekart, 
Margrave  de  Mifhie  &  DucdeThuringe,  fe  forme  un 
parti  puiffant  dans  la  Saxe ,  &  parmi  les  Princes  Slaves: 
U  fe  diipofe  à  fe  rendre  à  la  Dicte  Provinciale  des  Etats 
de  Lorraine,  pour  les  feire  déclarer  en  fâ  faveur,  & 
périt  à  Poelde,  affafliné  par  les  fils  du  Comte  de  Nord- 
heim.  Son  parti  fe  réunit  à  celui  dUerman,  Duc  de 
Souabe,  qui  étoit  porté  par  les  Etats  de  fon  Duché, 
&  par  les  principaux  Chefs  de  la  Lorraine.   Le  Duc 
Henri  fe  fait  élire  Roi  d'Allemagne,  à  Mayence,  par 
la  NarionBavaroife  &par  les  Princes  de  la  Province  Rhé- 
nane ,  &  fâcrcr  par  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Maycnce.  U  marche  enfuite  en  Saxe,  reçoit,  à  Merfe- 
bourg,  la  foumiffion  &  l'hommage  des  Chefs,  tant 
EcclcfiafKques  que  Séculiers  de  cette  Nation  ,  qui  lui 
préfcntcnt,  pour  cet  effet,  une  lance  facrée,  &faît 
couronner  la  Reine  Cunégonde  ,    fà  femme,    à 

Padcrbom. 
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Femme. 


Cunégonde  >  fille  de 
Sigefroi,  Comte  de  La- 
xcmbourg ,  &  fœur  de 
Henri  IV,  Duc  de  Ba- 
vière, Elle  fc  retira, 
après  la  mort  de  rBm< 
pereur,  dans  l'Abbaye 
de  Kaufïung ,  ptès  de 
Cailel,  qu'elle  avok  fbn- 
<l^c>t  103  )»&  enterrée 
â  Bamberg, 

On  prétend  que  Ton 
mariage,  avec  Henri  II , 
ne  fut  jamais  confom- 
mé ,  &  qu  elle  mourut 
vierge.  Le  Pape  Inno- 
cent III  le  dit  expreflë- 
mcnt  dans  la  Bulle  de 
fa  canonisation  >  de 
l'année  iioi. 


En  FAN  S. 


1014. 

Mort. 


Hbns.1  II  meurt  à 
Grima  en  Saxe  j  lets 
Juillet  i  âgé  de  5^  ^^u, 
dont  il  avoit  régné  zz. 
Il  fut  enterré  à  Bam- 
hergi  &  canoniféparle 
Pape  Eugène  III ,  en 
ttsz. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Silveftre  II,  looj. 

Jean  XVI,  dit  XVUI. 

1005. 
Jean  XVO  ,  dît  XIX. 

1009. 

Serge  IV.  loii. 

Benoît  VIII.        1024. 

Empereurs  d^Oriem. 

CBafile  III.  xoitf. 

(Conftanrin  X.    1028. 

Bjoi  de  France. 

Roberr.  xoji. 

RoiiPEJpagne. 

AlphonfeV*         xoiS* 

Rois  d*  Angleterre^ 

Btelcede.  xoi^. 

Edmont  -  Câto-de-fer. 

1017. 

Ganot-le-Grand*  10^6. 


Rois  (PEcoJTe. 


Malcolme  II. 
Dancan. 


I02|. 

I0}0. 


Rois  de  SiiOe. 


Olaib. 
Amond. 


I0I9* 


Roi  de  Pologne. 

Boleflas ,  premier  Roi. 
102;. 

Rùis  de  Danemarck. 

Suénon.  1014. 

Canuc-lc-Gniud.  io^4». 


Tome  L 
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Pâdcrbom,  Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  fe  foumcttcnt  à  leur 
tour,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Duifbourg;  &  Henri,  foît 
par  condcfcendance  pour  TArchevcque  de  Cologne,  qui  rcclamoit 
contre  le  couronnement  de  Mayence,  fbit  par  ménagement  pour  les 
peuples  qui  n'avoient  pas  eu  part  à  fa  première  éleftion ,  fc  tait  pro- 
clamer &  couronner  folemncllemcnt  à  Aix-la-Chapelle  :  alors  le  Duc 
de  Souabe ,  déchu  de  fes  efpcrances ,  renonce  à  fes  vues  fur  le  Trônc> 

2uil  ne  pouvoir  plus  occuper,  &  prête  au  nouveau  Roi  le  ferment 
e  fidélité  ordinaire.  Troubles  de  Bavière.  Henri  avoir  promis  ce 
Duché ,  que  fon  élévation  au  Trône  alloit  rendre  vacant,  à  Henri 
de  Bamberg ,  Margrave  du  Nordgau  ou  de  la  Bavière  feptentrio- 
nale,  qui,  de  concert  avec  fon  coufin- germain  Erneft,  Margrave 
d'Autriche,  avoit  déterminé  les  fufFrages  de  la  Nation  Bavaroife  en 
fâ  Êivcur.  Sommé  d'acquitter  fâ  parole,  le  Roi ,  qui  deftinoit  dès- 
lors  ce  Duché  à  fon  beau -frère ,  répond  qu'il  n  avoir  pas  le  droit 
d'en  difpofer ,  fans  le  confentement  des  Etats  Provinciaux  ^  auxquels 
appartenoit,  anciennement,  le  droit  d'élire  leurs  Ducs.  Les  deux 
Margraves ,  excités  par  le  Duc  de  Bohême ,  &  par  le  propre  frerc 
de  Henri  II,  nommé  Brunon,  qui  avoit  cffuyé  un  rems  pareil,  fe 
révoltent  contre  lui.  Le  Roi  s  empare  de  tout  le  Margraviat  du 
Nordgau  :  le.  Margrave  eft  obligé  de  recourir  à  la  clémence  dqfon 
Vainqueur,  qui  lui  pardonne,  ainfî  qu'au  Margrave  Erneft ,  que  les 
Etats  avoient  condamné  à  mort. 

Diète  de  Ratifbonnc.  Henri  II  y  confère  le  Duché  de  Bavière  à 
fon  beau- frère  Henri,  Comte  de  Luxembourg,  de  l'aveu  &  du  con- 
fenternent  des  Etats  de  cette  Province,  &  l'en  inveftit  avec  un  étca- 
dard.  Il  entreprend  une  expédition  contre  Harduin,  Marquis  d'Ivrée, 
qui  avoit  ufurpé  le  Trône  d'Italie ,  après  la  mort  d'Otton  III.  Le  Roi 
d'Allemagne  torce  les  Alpes  &  le  paffage  de  la  Brenta ,  s'empare  de 
Pavic ,  &  s  y  fait  couronner  Roi  d'Italie  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Milan ,  de  l'atcu  &  à  la  demande  du  Clergé ,  de  la  Nobleffe  &  des 
Peuples  de  la  Lombardic.  Il  retourne  en  Allemagne ,  après  avoir  ré- 
glé le  gouvernement  de  ce  Royaume  dans  une  Affemblée  narionalc 
tenue  a  Ponte-Longo.  Diète  Provincialede  la  Souabe  à  Zurik.  Henri II 
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JRCHI- 
CHAUCEUERS. 


ALLEMAGNE. 

AreAevéfues  de  JUayence, 

Willégis.tioil. 
Brcamband.  fioii. 
Aribon.  t  loji. 

ITALIE. 

Eberhard ,  Bvêquc  de 
Bambcrg,  1014. 

Pclcgrin,  Archevêque 
de  Cologne. tio3tf. 

Les  Archevêques  de 
Cologne  font  demeu- 
rés ,  depuis  ce  Prélat , 
en  poireflîon  de  TOifice 
d'Archi-Chanceliers  du 
Royaume  d'Italie, 


FICE 
CHANCELIERS. 


D  UCS 
D'ALLEMAGNE. 


Héribert,  depuis  Ar- 
chevêque de  Cologne. 
1007. 

Bngclbert,  Bvêquc  de 
Freifingcn.  1001. 

S.Tagmon,  Arche- 
vêque  de  Kagdebourg. 

Eberhard  ,  premier 
Evêque  de  Bamberg. 
100;, 

Brunon  >  Evêque 
d'Augsbourg.  100^, 

Adelbold  >  Evêque 
d'Utrecht.  1008. 

Gonthicr,  Archevê- 
que de  Salzbourg.  1009. 
1023. 

Walbod,  Evêque  de 
Liège. 

Durand ,  Evêque  de 
Liège. 


SAXE. 

Bernard  I,  Duc  de 
Saxe,  t  toio. 

Bernard  II  >  Bis  du 
précédent,  fio^^i. 

FRANCE  RHÉNANE, 

Conrad  II  rétigne  fa 
Dignité  en  100  f ,  &  ob- 
tient le  Duché  de  Ca- 
rinthie.  1 1012. 

Conrad  III,  fils  du 
précédent.  tio39. 

BAVIERE. 

L'Empereur  Henrill, 
jufqu  en  1004, 

Henri  de  Luxem- 
bourg ,  frère  de  l'Impé- 
ratrice Cun&onde  , 
1004 ,  dépouillcdu Du- 
ché de  Bavière  en  1008, 
rétabli  en  loi  y  .f  lo^/. 

SOUABE. 

Hermann  n ,  Duc  de 
Souabe.f  1004, 

Hermann  III ,  fils  du 
précédent ,  meurt  fans 
enfans,  en  loiz, 

Emeft  d'Autriche  , 
Duc  de  Souabe.  fioi  f • 

Il  étoit  fils  de  Léo- 
pold  ,  Margrave  d'Au- 
triche ,  âc  époufa  la 
fœur  de  fon  prédécef- 
feur ,  nommée  Gijele. 

Emeft  II ,  Duc  de 
Souabe ,  fils  du  précé- 
dent, tiojo. 

Comme  il  étoit  en- 
core en£inc>  lorfque  fon 
père  mourut,  Popoon, 
Archevêque  de  Trêves, 
fon  oncle  ,  fut  charge 
de  la  Régence  dç  la 
Souabe. 


HISTORIENS 
&  Illujires. 


Hifioriens. 

Adelbold^Vie  de  Saint 

Henri. 
La  Vie  de  Sainte  Cuné- 

gonde. 
La  Vie  de  S.  Mcinwerc 

dcPaderborn. 
La  Vie  de  S.  Bernouard 

de  Hildesheim. 
Ditmarde  Merfebourg. 
1018. 
Chronique    de    Saxe. 
lozf. 
Chronique  de  Hildes- 
heim. 103  . 
Le  Moine  Glaber.1044. 
Hermannus    Contrac- 

tus.  ^        10  f  4. 

Adam  de  Brème.  107^. 
Lambert    d'Afchaâen- 

bourg.  1077. 

Marian  d'Ecoife.  1083. 
Chronique  de  Herfveld* 
1077. 
Hugues  de  Flaix.  1102. 
Sigebert  de  Gemblours. 

III2. 

Léond'Oftic. 

Arnoul  de  Milan. 
Sigonius, 

lUuJhrts. 

Burkard  ,   Evêque  de 

Worms ,     en    1012. 

tioi4. 

Il  fit  une  compilation 
du  Droit  Canon,  en 
vingt  Livres,  au'il  inti- 
tula ,/e  grand  Volume 
des  Uecrtts ,  ic  acquit, 
par  là  ,  une  telle  auto- 
rité ,  qu'il  fuiïifoit,  dans 
les  difputes  de  l'Ecole , 
d'alléguer  une  de  fes 
fentences ,  pour  terraf- 
fer  fon  adverfaire.  De- 
là vient  le  nom  àtSur- 
cardicum    ou  Brocar^. 

V* 
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y  pourvoit  à  radminiftracion  de  ce  Duché  pendancla  minorité  du  jeune 
Duc  Hermann  IIL 

Les  Bohèmes  chafTent  leur  Duc  Boleflas  ^  furnommé  le  Roux,  6c 
mettent  à  fa  place  un  Prince  Polonois  ,  nommé  Wlodomir  ,  que 
Henri  II  înveftit  de  ce  Duché  dans  la  Diète  de  Rati£bonne.  Boleflas 
fc  réfugie  en  Pologne  auprès  du  Roi  Boleflas,  qui  le  ramené  en  triom- 
phe à  Prague ,  &  profite  enfuite  de  Toccafion,  pour  s'aflujettir  entière- 
ment les  Bohèmes.  Enhardi  parce  fuccès ,  il  reflife  de  prêter  au  Roi  d'Al- 
lemagne >  le  ferment  de  fidéUté  accoutumé  9  mais  ce  Prince  conduit  une 
armée  en  Bohême,  s'en  empare ,  &  y  établit  fur  le  Trône  Ducal  >  le  Duc 
Jaromir ,  frère  de  Boleflas-le-Roux.  Pouflant  enfuite  fa  pointe  contre 
le  Roi  de  Pologne ,  qui  s'étoit  rendu  Maître  de  la  Luface  &  de  tous 
les  Pavs  finies  entre  l'Elbe  &  l'Oder ,  il  le  contraint ,  en  vertu  d  un 
Traite  de  paix  conclu  à  Pofiianie,  de  reftituer  de  toutes  fes  conquêtes. 

Synode  national  de  Dortmund,  auquel  le  Roi,  la  Reine  Cuné- 
gonde  &  les  principaux  Etats  féculiersaflîfl:ent,  pour  y  faire  diicuter 
en  leur  préfence  la  queftion  de  la  validité  des  mariages  contractés  en^ 
trc  des  parens  au  troifieme  degré.  Conrad,  Duc  de  Carinthie,  qui 
étoit  perfonnellement  intérefl^c  à  cette  conteftation,  empêche  le  Sy- 
node de  prononcer. 

Guerre  contre  Baudouin  à  Bellebarbe ,  Comte  de  Flandre,  qui  s'é- 
toit emparé  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valencienne.  Henri  II  a  une 
entrevue  avec  Robert,  Roi  de  France,  fur  les  rives  delà  Meufe,  &  en 
obtient  des  fecours  contre  le  Comte  de  Flandre. 

1007,     1008.     1009. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Henri  II  donne  le  Duché  de  BaflTe-Lorr^e 
à  Godefroy  le  Barbu ,  fils  de  Godefroy,  Comte  de  Verdun ,  de  la  Maifon 
des  Comtes  d'Ardennes.  Uinveftit,  par  accommodent,  le  Comte  de 
Flandre  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valenciennes,  8cdenfledeWalche- 
ren ,  &  confère  le  Comté  de  Cambrai  à  l'Evêque  de  cette  Ville.  Concile 
national  de  Francfort  :  le  Roi  y  exécute  le  projet  qu'il  avoit  formé 
trois  ans  auparavant,  de  fonder  un  nouvel  Evêchc  à  Bamberg.  Cet 
ccabliiTemcnt  fe  fit  de  l'aveu  &  du  confcntcment  des  Archevêques, 
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COMTE 

Palatin  du  RAin. 

Ezon  ou  Erenfroy, 
1 1034. 

LO  R  RA  I  NE. 
Haute-Lorraine. 

Thicrri  ,  Duc  de  la 
Haute-Lorraine.  1 10 1 1 

Frédéric  II,  fils  du 
précédent,  f  ^o^7» 

BaJfe^Lorraine. 

Otton,  Duc  de  la 
BaHe-Lorraine  >  fils  de 
Charles  de  France , 
mcan  fans  enfans,  en 
1004» 

Godefroi-le- Barbu, 
fils  de  Godef  roi,  Comte 
de  Verdun ,  t  vcrsioio 

Gothelon  ,  frère  du 
précédent,  tio44* 


dicum  ,  un  Brocart, 
pour  défigner  une  réâe^ 
xion  fans  réplique. 

Bernon,  Abbé  de  Rei* 
chenau,  près  de  Con- 
ftance.  1020. 

Adclbold,Evêqucd*U- 
trccht ,  Auteur  d'une 
Vie  de  Henri  II. 

Ditmar,  Comte  de  Wal- 
bcfc ,  Evcquc  de  Mer- 
febourg ,  Auteur  d'une 
Hiftoire  des  Empe- 
reurs de  la  Maifon  de 
Saxe.  loii. 

Notger,  Evêquc  de  Liè- 
ge &  Hiftorien,  1007. 

Herbert,  Evêque  d'Bich- 
ftxttjPocte  flcThéolo- 
gien,  1012. 

Albert ,  Religieux  de 
Metz    de    rïiûorien. 

I024« 

s.  Bernouard,  Evdque 
de  Hildesheim.  loia. 

Arnoul,  BvÊque  deHal- 
bcrftat»  ^    102  j. 

Thieddas,   Evêque  de 

I  Prague  »  fça?ant  Méde- 
cin. 
_  Notker  ,  Moine  de  S. 
Gai  t  àc  Auteur  d'une 
Paraphrafe  Alleman- 
de des  Pfeaumcs. 
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des  Evcqucs,  des  Ducs  &  des  Comtes  d'Allemagne ,  &  fpécialemenc 
en  vertu  de  l'agrément  de  ITvcquc  de  Wurtzbourg ,  dont  il  s  agit 
foit  de  démembrer  le  Dioccfe,  &  qui  ne  le  donna  qu'après  avoir 
obtenu  du  Roi  d'Allemagne,  profternc  à  (es  pieds  »  la  ceâîon  de  la 
Ville  &  du  diftria  de  Meinungen.  Le  Pape  Jean  XVII  confiraie 
cette  fondation,  &  foumet  le  nouvel  Evcché  immédiatement  au 
Saint  Siège ,  en  ftipulant  une  redevance  annuelle  de  cent  marcs 
d'argent ,  que  l'Empereur  Henri  III  racheta,  quarante  ans  après,  par 
la  donation  de  la  Ville  de  Bénevent,  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu 
que  Henri  II ,  pour  augmenter  la  fplendeur  de  fon  Evêche  de  Bam- 
berg,  avoir  pourvu  les  Grands-Officiers  du  Royaume  d'Allemagne, 
des  Offices  héréditaires  de  cette  Principauté  Eccléfiaftiquei  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  Eledeurs  de  Bohême ,  de  Bavière ,  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  portent ,  depuis  plus  de  cinq  fîécles ,  la 
qualité  de  Grands-Echanfons ,  de  Grands-oénéchaux ,  de  Grands- 
Maréchaux  &  de  Grands -Chambellans  de  TEvcché  de  Bamberg^ 
qu'ils  font  remplir  leurs  fondions  par  des  Officiers  héréditaires  » 
leurs  Vaffiiux  &  leurs  Lieutenants-,  favoir,  par  les  Barons  d'Auffsaff, 
les  Comtes  de  Schoenborn,  les  Barons  d'Oftein  &  les  Barons  de 
Rotenhahn  :  &  qu'ils  relèvent  de  l'Eglife  de  Bamberg  des  Fiefs  con- 
fidérables,  comme  des  annexes  de  leurs  grands  Offices.  C'eft  à  ce 
titre  que  les  Rois  de  Bohême  font  inveftis ,  par  les  Evêques  de  Bam- 
bcrg,  de  la  vieille  Ville  de  Prague  ^  que  les  Electeurs  de  Bavière  en 
relèvent  pour  la  Ville  d'Amberg  &  les  Châteaux  de  Hohenftein  ic 
de  Vilfeck,  &  que  les  Elcdcurs  de  Saxe  pofledent,  dans  leur  mou.-- 
vance,  les  Villes  de  Wittemberg  &  de  Mulhberg.  Quant  aux  Elec- 
teurs de  Brandebourg,  comme  le  Fief  ci-devant  attaché  à  leur  Office 
de  Grand-Chambellan ,  n'eft  plus  connu ,  ils  promettent  dans  les 
lettres  d'invcftiture ,  qu'ils  obtiennent  à  chaque  mutation  ,  d'en 
feirc  la  recherche,  pour  y  affeoir  l'hommage  qu'ils  doivent  à 
l'Eglife  de  Bamberg. 

Le  Chapitre  de  Trêves  élit  le  frère  de  la  Reine  Cunégonde  pour 
fucceffeur  de  l'Archevêque  Ludolfe.  Henri  II  caiTe  cette  élc6Hon, 
comme  contraire  aux  Canons  de  l'Eglife  j  &  dépofe  le  Duc  de  Ba- 
vière, qui  l'avoit  favorifée. 
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loio.     ion.      loix. 

Les  frères  de  la  Reine  Cunégonde  allument  une  guerre  civile 
en  Lorraine.  La  guerre  contre  Boleflas,  Roi  de  Pologne,  eft  enfin 
terminée  par  un  Traité,  enverra  duquel  Boleflas  fe  déufta,  en  faveur 
de  TAllemagne,  defes  prétentions  mr  quelques  terres  limitrophes, 
&  reçut  en  échange ,  à  titre  de  féodalité  ,  la  propriété  de  toutes 
les  Provinces  ci -devant  contcftées,  ainfi  que  l'immunité  de  tous 
tributs.  La  cérémonie  de  rinvefticure  fe  fait  avec  grand  appareil  y 
dans  une  Affemblée  folenmelle  tenue  à  Merfebourg,  Henri  II  fc 
confolant  par  la  pompe  d'une  fbumiflîon  illufoire,  de  la  paix  hon- 
teufe  qu'il  avoit'été  forcé  de  conclure.  Il  inveftit  en  même  tems 
Udalric ,  Duc  de  Bohême,  qui  avoit  envahi  cet  Etat,  &  qu'il  n'ofoit 
pas  punir. 

ioi|.     1014.     1015. 

Continuation  des  troubles  dltalie.  Le  Marquis  d'Ivrce  appefan- 
tîflbit,  depuis  fept  ans,  le  joug  fiir  les  Etats  de  ce  Royaume,  qui 
s'étoient  déclarés  pour  Henri  11^  &  le  Patrice  Jean,  fils  de  Crefcence, 
cxerçoit  à  Rome  une  autorité  à-peu-près  fouveraine.  Les  inftances 
du  Pape  Benoît  VIII,  jointes  aux  clameurs  des  Etats  de  Lombardrc> 
déterminent  enfin  le  Roi  d'Allemagne  à  retourner  au-delà  des 
Alpes.  Le  Marquis  d'Ivrée  s'enferme  dans  fes  fortercffes.  Henri  II 
fe  rend  à  Rome,  &  s'y  fait  coiuronner  par  le  Souverain  Pontife  avec 
la  Reine  Cunégonde,  Éi  femme,  après  avoir  promis  à  Benoît  VIII 
de  lui  refter  toujours  fidèle,  &  de  défendre  &  protéger  conftamment 
la  faintc  Eglife  Romaine.  Le  nouvel  Empereur  rend  enfuite  juiticc 
dans  la  B^lique  du  Vatican,  &  fort,  peu  de  jours  après,  de  la 
Ville,  que  fes  troupes,  infiiltées  par  les  Romains,  rempliffoient  de 
troubles  &  de  carnage.  On  prétend  que  le  Globe  impérial,  qui  fait 
partie  du  tréfbr  de  l'Empire ,  a  fervi ,  pour  la  première  fois ,  au  lâcrc 
de  Henri  IL  Ce  Prince  retourne  en  Allemagne  >  abandonnant  de 
nouveau  l'Italie  aux  entrcprifes  du  Marquis  d'Ivrée.  Plufieurs  Chefs 
de  cette  nation  fe  joignent  à  cet  ufiirpaccur ,  &  font  punis  par  l'Em-- 


i6o  HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  H  EN  RI  II. 


pcrcur  y  conformément  à  la  loi  des  Lombards,  par  la  perte  de  leurs 
biens.  Harduin  ,  accablé  d'infirmités  &  de  vieilleffe,  fe  retire  dans 
TAbbaye  de  Saint  Balain,  près  de  Turin,  après  avoir  dépofé  (â  Coih- 
tonne  fur  l'Autel  de  cette  Eglife.  Il  y  meurt.  Son  parti  fc  foumet  à 
Henri  II,  &  l'Italie  recouvre  enfin  une  forte  de  tranquillité  dont  elle 
n'avoit  pas  joui  depuis  douze  ans. 

io\6.     1017.      1018.     1019. 

Raoul  ou  Rodolfe  II ,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes ,  mé- 
prifé  de  fcs  fujets,  par  rapport  à  fbn  extrême  foiblefle,  &ne  fe  voyant 
point  d'enfants  ,  propofe  une  entrevue  à  l'Empereur,  fon  neveu, 
pour  fe  ménager  l'appui  de  ce  Prince,  en  traitant  avec  lui  de  la  fiic- 
ceffion.  Cette  entrevue  a  lieu  à  Strafbourg.  Pouffe  par  la  Reine 
Ermengarde,  fâ  femme,  qui  comptoit  obtenir  de  la  reconnoiflànce 
de  Henri  II  de  riches  établiffements  pour  fes  enfants  du  premier  lit, 
Raoul  fait  don  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  de  tous  fcs  États,  pour 
en  jouir  après  (a  mort,  &  promet,  en  attendant,  de  ne  régner 
que  par  tes  confcils.  Les  Etats  de  fes  Royaumes  s'oppofent  à 
cet  arrangement  :  ils  repréfentent  à  Raoul  qu'ils  avoicnt  le  droit 
d'élire  leurs  Rois ,  &  que  c'étoit  violer  tous  leurs  Privilèges  que  de 
les  foumettre  à  un  Prince  qui  n'étoit  pas  de  leur  nation.  Guillaume , 
Comte  de  Bourgogne  &  fils  d'Adalbert,  Roi  d'Italie,  fe  met  à  la  tête 
des  mécontents ,  6c  repouffe  les  troupes  Impériales.  Diète  de 
Mayence.  Raoul  y  renouvelle  fa  donarion ,  &  remet  à  l'Empereur, 
pour  gage  de  fes  promeffes,  (a  couronne,  fonfceptre  &  fes  ornc- 
mens  Royaux. 

Les  Hiftoriens  de  Savoie  rapportent  à  cette  époque,  le  premier 
établiffement  de  cette  Principauté.  Ils  affurent  que  le  Roi  Raoul  a 
conféré ,  à  Mayence ,  le  Comté  de  Genève  à  certain  Berold  ou 
Gerold ,  Seigneur  Saxon,  qu'on  dit  avoir  été  iflix  de  la  Maifon  des 
Ottons.  Quoi  qu'il  puiffe  être  de  cette  origine  de  la  Maiibn  de 
Savoie,  il  eft  certain  qu'elle  a  toujours  écartelé  les  anciennes  armes 
du  Duché  de  Saxe  avec  celles  de  fon  Duché  patrimonial,  &  que  les 
EJtffteurs  en  lui  adjugeant,  en  i5}x,  lapreféaace  fur  le  Duc  de 

Tofeane , 
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Tofcanc ,  ont  fondé  cette  décifîon  fur  ce  que  ce  Prince  étoit  un 
Etat  de  l'Empire,  &  originaire  de  la  Maifbn  de  Saxe. 

La  guerre  recommence  avec  Boleflas ,  Roi  de  Pologne,  &  TEm- 
pereur  eft  enfin  forcé  à  donner  les  mains  au  Traité  de  Bautzen  ou 
de  Budiflîn ,  qui  mit  le  comble  à  lavilifferoent  de  l'Empire  dans 
ces  contrées.  Ceft  là  tout  ce  que  nous  favons  touchant  les  condi- 
tions de  cette  paix  honteufe ,  qui  paroît  avoir  brifé  tous  les  liens 
qui  attachoient  la  Pologne  au  Royaume  d'Allemagne.  Révolte 
générale  de  tous  les  peuples  Slaves  6c  Venedes.  Ils  dévaftent  les 
firontieres  delà  Saxe,  &  abolifTent  entièrement,  dans  leur  pays,  le 
culte  de  la  Religion  Chrétienne.  Guerres  civiles  dans  les  Pays-Bas  , 
entre  le  Comte  de  Hollande  &  TEvcque  dlJtrecht,  &  dans  la 
Haute-Lorraine,  entre  le  Duc  Godefroi  &  le  Comte  de  Metz. 

Les  Sarrafins  établis  dans  l'ifle  de  Sardaigne ,  ravagent  les  côtes 
de  l'Italie  :  ils  font  déËiits  par  le  Pape  Benoît  VIII ,  avec  le  fecours 
des  Pifâns,  &  ceux-ci  s'emparent  de  la  Sardaigne,  &  s'y  maintien- 
nent contre  les  Génois. 

1010.     lozi.     lozi.     102.5. 

Le  Pape  Benoit  VIII  fc  rend  en  Allemagne  pour  engager  l'Em- 
pereur à  s'oppofer  aux  progrès  que  les  Sarrafins  faîfoient  dans  la 
Calabre,  &  aux  entreprifes  que  l'Empereur  Bafile  méditoit  contre 
l'Italie,  depuis  la  défedion  des  Princes  de  Capoue.  L'Empereur 
paffe  les  Alpes ,  pacifie  l'Italie  dans  la  Diète  de  Vérone ,  reprend 
Capoue }  & ,  après  avoir  rétabli  fon  autorité  fiir  les  Princes  de  Sa- 
lerne  &  fur  la  Ville  de  Naples,  il  diftiribue  les  terres  limitrophes  à 
une  troupe  d'avanturiers  Normands  ,  qui  avoient  fervi  dans  fon 
armée ,  &  qui  s'engagèrent  à  défendre  les  firontieres  de  l'Empire 
contre  les  Sarrafins.  Synode  national  de  Selinçenftatt  :  il  fiit  convo- 
qué par  l'Archevêque  de  Mayence,  qui  y  préfida.  Les  Canons  arrê- 
tés par  cette  Afiemblée  ,  fe  rapportent  tous  à  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  :  elle  défendit,  entr'autres,  le  port  d'armes  dans  les  Eglifês» 
&  tout  recours  en  Cour  de  Rome,  uns  la  permiflîon  de  l'Evêquc 
Diocéfàin  ou  de  fon  Yicaire.  Célèbre  entrevue ,  fur  les  rives  du 
Tome  I.  .        X 
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Cher ,  de  l'Empereur  &  de  Robert,  Roi  de  France,  pour  affermir 
l'union  dans  l'Eglife  &  encre  leurs  Etats.  L'Empereur  fit  la  première 
vifitc  au  Roi ,  a  fon  arrivée  à  Mouzon,  fie  le  Roi  la  lui  rendit  à 
lYvoix. 


1014. 


L'Empereur  Henri  II  meurt,  après  avoir  défignc  pour  Ton  iacoei' 
feur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Il  ft«  enterre  à  Bambe^ ,  & 
canoai^  >  en  1 1 51,  par  le  Pape  Eugène  IIL  On  l'appella  le  père 
des  Moines,  &  il  ne  tntt,  en  cfftt,  point  de  niefiires  asxx  lar^^es 
dont  U  combla  le  Clergé. 

Un  prçjugé  auflî  ancien  que  le  rétabliiTement  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  défendant  aux  Souverains  de  Rome  fie  aux  Makres  de  lltalie, 
de  prendre  le  tkre  ai  Empereurs  ,  avant  <|u'ib  fiiftent  lactés  fie  cou- 
ronnés par  le  Pape,  Heorins'cÛfcrvi,  iuTqù'àrépoquedefoa  couron- 
nement Impérial,  4u  titre  de  Roi  des  Romains  ,  que  la  Chancellerie 
Germanique  a  adopté.  Le  Pape  Benoît  VIII  date  une  Bulle  des  années 
du  règne  de  Henri ,  ï invincible  Roi  des  Romains.  Une  Chartre  du 
Mont-Caffin,dc  l'année  1009, porte,  par  la  même  raifon,  la  date 
Imperanu  nemine, 

Henri  II  mtroduiiît  l'u^e  du  grand  Sceau  de  l'Empire»  appelle 
Sceau  de  Majcfté,  Sigillum  Majefiatis  ,  qui  repréfcatc  l'Empereur 
aifisfiir  un  Trône.  J  J        >  ^     -y  r 

L'autorité  des  Etats  prit,  fous  Henri,  des  aaroiflcmcnts  prodi» 
geux  :  leur  confcncement<ieviat  une  condirion  cflènrielle  de  contes 
les  rcfoludons  publiques,  &  Dicmar  les  appelle  lés  Coopérazeurs  de 
Henri  fie  les  Colonnes  de  l'Etat. 

Les  £ccléfiaftiqu«fr.font  toujours  inveflis  avec  la  Crofle  fie  l'An- 
neau. Les  Eglifes  commencent  à  jomr  du  droit  d'afyk. 

Wemer ,  Evêquc  de  Strafbourg ,  célèbre  par  k  conânâian  de  la 
Cai^draiedc  cette ViUe.  hâtk,  fouslecegncdeHooriH,  IcOiâtca» 
de  Habfhourg  dans  l'Argwi,  en  Suific.  Ce  Prince  étoit  petit- fils  de 
Uoncram-le. Riche,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  f  59,  fils  de 
Lancelm  ou  Kanzdin ,  Comte  d'AIteabourg ,  dans  l'Argaa,  Si  frère 
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de  Rapoton ,  Comte  d'Àreau>  de  qui  defcend  la  Maifbn  d'Autriche  > 
&  de  Berthold ,  Comte  du  Brifgau ,  fouche  de  la  Maifon  de  Zxh- 
ringen  &  de  Bade.  Son  Château  de  Habfbourg  pafla,  après  fa  mort» 
k  fon  neveu  Wernet  I ,  dît  le  Pieux  y  qui  porta  le  premier  le  nom 
de  Comte  de  Habfbourg. 

UEmpereur  S.  Henn  étant  mort  uns  jpoftérité ,  la  Couronne 
Impériale  (ottit  de  ta  Maifon  d'Henri-FOifeleur ,  pour  entrer  dan» 
celle  de  l^rânconie.  Quâsit  aux  vaftes  Domaines  qu6  cette  Maifon 
avoit  poffédés  en  Saxe  y  Se  qui  compofênt  aujourd'hui  les  Duché» 
de  Brunfwick  &  de  Hannovcr  «  ils  furent  réunis  dans  les  mains  du 
Margrave  Ludolfe,  neveu >  à  la  mode  de  Bretagne,  de  S.  Henri  ^ 
fils  de  Brunon  >  petit-fils  de  Brunon  >  &  arrière-petit-fils  de  Henri  I  ^ 
Duc  de  Bavière.  La  petite-fille  dé  ce  Prince  >  nommée  Gertrude^ 
les  porta  à  fbn  mari  Henri-le-Gros ,  Comte  de  Nordheim  i  &  celui-ci 
les  tranimit  à  fâ  fille  unique  Rîdienza,  femme  de  l'Empereur  Lo- 
thaire  H.  Nous  verrons  >  ci-defibus  y  qiie  ces  biens  y  renforcés  par  ceuic 
de  la  Maîfbfi  de  Nordluim^  paiferent,  après  la  mort  de  Lothaire  II» 
à  Henri-le-Supctbe,  Duc  de  Bavière,  de  la  Maifon  d'Efte,  &  héritier 
du  nom  des  Guelfes ,  qui  avoit  époufé  la  fille  unique  de  cet  Empe- 
reur,  9c  qui  eft  la  fbuche  de  la  Maifon  Royale  ^  Ducale  &  Eleâorale 
d'Angleterre  &  de  Brunfwick. 


Xi 
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SX7R  LE  PÉRIODE  DES  EMPEREURS  DE  LA  MAISON  DE  SAXE. 

JNous  AVONS  OBSERVÉ ,  dans  les  Remarques  particulières  qui  tcnni- 
nent  THiftoire  de  l'Empereur  Otton-le-Grand ,  que  le  Règne  de  ce 
Prince  a  été  le  berceau  des  Comtes  Palatins  Provinciaux.  Cette  ma- 
tière, méritant  d'être  plus  approfondie,  nous  allons  établir,  avanr 
toutes  chofes,  le  point  de  vue  fous  lequel  ces  Officiers  doivent  être 
confidérés. 

Le  Comte  Palatin  étoit,  fous  l'Empire  des  Carlovîngiens,  le  Juge 
de  la  Cour,  &>  en  cette  qualité ,  Juge  d'appel  des  Provinces  doma- 
niales ,  &  Gouvemeur-ne  de  ces  Provinces.  Il  n  y  eut  d'abord  qu'un, 
feul  Comte  Palatin,  appelle  le  Palatin  des  Francs ^  qui fiii voit  la  Cour 
Impériale  par*tout  où  die  fe  traniportoit}  mais  on  fut  bi«itôt  obligé 
de  lui  donner  des  Collègues  pour  la  Saxe ,  la  Bavière  &  la  Souabe  y 
lorfque  les  fils  de  Louis4e-Germanique  en  eurent  formé  des  Royaumes 
particuliers.  Ces  dernières  Charges  rentrèrent  dans  le  néant,  après 
la  réunion  de  toute  l'Allemagne  dans  un  même  Corps  de  Monarchie  f 
il  n'y  eut  plus  qu'un  feul  Comte  Palann ,  &  cet  Office  fixt  confondu 
avec  celui  de.  Duc  des  Francs ,  ou  de  la  France  Rhénane.  Le  Roi 
Otton  I  inftruit ,  par  une  fâcheufe  expérience  y  du  danger  qu'il  y 
avoir  à  confier  une  autorité  abfolue  aux  Ducs  nouvellement  rétablis 
fous  le  Règne  de  Lous  IV  &  de  Conrad  I ,  ne  connut  point  de  meil- 
leur expédient,  pour  la  reftreindre ,  que  de  reffijfciter  les  Comtés 
Paladns  de  Bavière ,  de  la  Souabe  &'de  U  Saxe ,  &  d'y  attacher ,  outre 
les  fondions  originaires  de  cet  Office ,  les  droits  ci- devant  exercés  par 
les  Mis  Royaux ,  &  par  leslntendans  de  la  Chambre.  Nous  avons  vu , 
ci-dcflus ,  qu'en  conférant  le  Duché  de  BaviCre  au  Duc  Berthold ,  frère 
du  Duc  ArnouMe-Mauvais ,  Otton  I  nomma  le  fécond  fils  de  ce  Prince  > 
appelle  Arnoul ,  comme  lui ,  Comte  Palatin  de  Bavière  :  nous  trou- 
vons ,  vers  ce  même  tems ,  un  certain  Bernold,  Comte  Palarin  de 
Souabe,  &  le  Duché  de  Saxe  eft  à  peine  rétabli  en  faveur  du  Duc 
Hermann,  fils  deBillung,  qu'on  voit  paroître  un  Adalberon,  Comte 
Palatin  de  cette  Province,  Quant  au  Duché  de  Lorraine,  nous  avons 
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déjà  remarqué  que  Henri-l'Oifeleur ,  en  confirmant  le  Duc  Gifelbert 
dans  Tadminittrarion  de  cette  Province,  lui  adjoignit  le  Duc  Eber- 
hard ,  avec  le  titre  de  Comte  Palatin.  Cet  Office  paroît  être  tombé 
en  défuétude  pendant  le  Règne  de  TÀrchiDuc  Bninon  :  mais  il 
renaît,  pour  ainfi  dire,  après  la  mort  de  ce  Prioce  ,  fous  le  Comte 
Palatin  Hcrmann.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ce  Her- 
mann,  &  fês  fucceffeurs,  ont  paiTé  long-tems  pour  des  Comtes 
Palatins  fiiprêmes  du  Royaume  d'Allemagne.  Cette  erreur,  que 
Tolnerus  &  les  plus  célèbres  Auteurs  du  Droit  public  ont  adoptée , 
provcnoit  de  la  qualité  de  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  que  \ts  derniers 
Comtes  Palatins  de  Lorraine,  ou  du  Palais  d'Aix-la-Chapelle,  fe  font 
attribuée ,  &  qu'on  a  confondue  avec  celle  de  Comte  Palatin  de  la 
France  Rhénane  :  mais  nous  verrons ,  ci-deflbus ,  que  le  Palatinat 
de  Lorraine  eft  reflé  un  fimple  Office  Provincial,  jufqu  à  iâ  réunion 
avec  le  Duché  de  France  Rhénane ,  en  1 1 5  6 ,  &  que  ce  n'efl  qu'à 
cette  époque  que  commence  la  véritable  fuite  des  Comtes  Palatins 
de  l'Empire,  proprement  dits.  Qu'il  nous  foit  permis  de  rapporter , 
en  peu  ae  mots,  ladeftinée  de  ces  Palatinats  Provinciaux.  Le  Comté 
Palatin  de  Bavière ,  créé  pour  la  famille  du  Duc  Arnoul ,  parok  être 
entré ,  vers  $60 ,  dans  celle  des  Comtes  de Saltzbourg j  6c ,  à  Icxtinc* 
tion  de  cette  Maifon,  vers  la  fin  du  onzième  fîécle,  dans  celle  des 
Comtes  d'Ortenbourg  en  Bavière.  Les  defcendans  du  Duc  Arnoul , 
nommés  alors  Comtes  de  Scheyren  &  de  Witelspach  ,  en  furent  de 
nouveau  inveftis,  vers  l'année  i  izo  ,  &  ils  le  confcrverent  jufqu'en 
I  io8 ,  qu'il  repaâa  dans  la  Maifon  d'Ortenbourg  :  enfin  il  fut  réuni, 
vers  l'année  ix5x,  au  Duché  de  BafFe-Baviere,  à  l'extin&ion  de  la 
branche  qui  l'avoir  poflédée.  Le  Palatinat  de  Souabe ,  ayant  pour 
Chef-Lieu  le  Cliâteau  de  Tubingen,  formoit,  dès  le  milieu  du 
onzième  fîécle,  le  patrimoine  des  Comtes  de  Ruck  &  de  Tubingen, 
&  il  demeura  dans  cette  Maifon  jufqu'en  1541,  que  les  Comtes* 
Palatins,  Godefroy  &  Guillaume,  vendirent  leur  Comté  &  leur  Châ- 
teau Palatin  de  Tubingen ,  au  Comte  Ulric  de  Wurtemberg ,  dont 
la  Maifon  le  pofféde  encore  aujourd'hui,  fans  en  prendre  la  qualité. 
Le  Comcé  Palatin  de  Saxe  entr^,  de  bonne  heure ,  dans  les  Maifons 
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des  Comtes  de  Gofeck  &  de  Sommeriênbourg,  &  paffii  y  à  rexdûâîcm 
de  cette  dernière ,  par  alliance  dans  celle  des  Landgraves  de  Tharii^e. 
Nous  verrons,  ci-deâbus>  que  cette  Maifon  s'étant  pareiMcmcnt 
éteinte,  en  1147,  le  Roi  Rodolfe  I  de  Habsbourg,  le  cof^cra  à 
fon  gendre  Albert,  Elefteor-Duc  de  Saxe-,  &,  depuis  ce  eems,  le 
Comte  Palatin  de  Saxe,  dont  le  Chef-Lieu  ctoit  la  Ville  fit  le  Châ* 
teau  de  Lauchfta^ ,  a  éprouvé  le  même  fort  que  le  Duché  Eleâorat 
du  même  nonu  Nous  rapportons ,  dans  la  colonne  des  Ducs  d'Âi« 
lemagne ,  la  fiiice  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine ,  jufqu'à  la  réunion 
de  ce  Fief  avec  le  Duché  Palatin  de  la  Frmce  Rhénane* 

U  nous  reftc  à  parler  des  fonâions  &  des  prérogatives  qui  con:P 
cituoient  l'effence  des  Patatinats  Provinciaux  ,  &  que  le  iàvanc 
Crollius  a  parfaitement  détaillé  dans  les  Mémoires  de  f  Académie  de 
Bavière.  Les  Comtes  Palatins  Provinciaux  étoienc ,  i  ^  Lei  Juges-nés  des 
perfonnes  privilégiées ,  que  l'uiaee,  ou  des  titres  particuliers,  avoient 
exemptés  de  la  ^infdîâdon  orcfinaire  des  Ducs  &  iit:^  Comtes ,  & 
qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  dans  tous  les  Duchés*  %^  Les 
Lieutenants -nés  des  Ducs,  dont  tts  tenoient  les  plaids  dans  leur 
abfence.  5^  Les  Ju^s  fuprêmes  de  tous  les  cas  royaux  il  particu- 
liers, des  crimes  que  troubloient  la  tranquiUicé  publique  :  H  4^  Les 
Adminiftrateurs-Génér^sHix  du  Domaine  &  des  revenus  qui  apparte« 
noient  aux  Empereurs  dans  tous  les  Duchés.  En  dfct ,  ces  Princes 
n'ayant  point  eu  de  réiidence  ordinaire }  nuis  voyageant  fans  cefle 
d'une  Province  à  l'autre  y  &  y  tenant  alternativement  leur  Cour  & 
leurs  plaids  annuels ,  ib  s'écoicnc  réfervés ,  dam  toutes;  leâ  Villes 

Erincipales,  des  Palais  H  des  Châteaux  pour  y  Ugtt,  &:  de  vaftes 
>omaines ,  femblables  aux  économies  des  Rois  de  Pologne  ^  pour 
en  tirer  leur  fiibfiftance.  Ce  ibnt  ces  Domaines  Provinciattx  dont 
les  Comtes  Palatins  particuliers  ont  eu  l'intendance  &  l'aduiAiiftfa- 
tion  -,  taaxfis  que  le  Duc  de  la  France  Rhéfiaûe ,  ou  le  Côntte  Pa^ 
latin  fiiprêmey  régi^lbit  âc  gocivernoit  le  Domfatne  origiiiaire  &  ion* 
damental  du  Royaume  d'Allemagne,  qui  comprenoit  les  deux  rivcS 
du  Rhin  depuis  Spire  jufqu'à  Cologne. 

Nous  venons  de  remarquer  que  les  Empereurs  pofledoient,  dans 
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chaque  Province  d'Allemagne ,  des  Châteaux  &  des  Palais ,  qui 
faifoienc  partie  de  leur  Domaine.  La  garde  de  ces  Châteaux  étoit 
confiée  à  des  Gouyemeurs  fiibordonnés  aux  Comtes  Palatins ,  qui 
portoient  le  nom  de  Burgraves,  ic  dont  plufieurs>  tels  que  les 
Burgraves  de  Nuremberg  &  les  Burgraves  de  Magdebourg  ont  ob- 
tenu, dans  la  fiiice  des  tems,  la  qualité  de  Princes  de  TEmpire, 

L'hérédité  des  Duchés  lé  trouve  déjà  généralement  établie  fous 
le  règne  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe,  &  ces  Fiefs  paflent 
même ,  au  défaut  de  hoirs  mâles  des  Ducs  régnants ,  aux  maris  de 
leurs  filles  &  de  leurs  fœurs.  C'eft  ainfi  que  Henri  le  jeune,  firere 
de  FEmpereur  Otton  I,  fut  créé  Duc  de  Bavière,  en  faveur  de  fon 
mariage  avec  la  fille  du  Duc  Àmoul-le*Mauvais  ;  que  le  fils  aîné 
de  cet  Empereur,  Ludolfe,  fiiccéda  dans  le  Duché  de  Souabe,  au 
Duc  Hermann  I ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  &  que  le  Margrave 
Erneft  d'Autriche  obtint  ce  même  Duché  à  la  mort  de  fon  beau- 
firere,  le  Duc  Hermann  III.  S'il arrivoit une  minorité,  le  plus  proche 
parent  des  jeunes  Ducs  fc  chargeoit  de  leur  tutele  &  de  la  régence: 
nous  en  avons  un  exemple  dans  le  Duché  de  Souabe,  que  Poppon, 
Archevêque  de  Trêves,  adminiftra  pendant  la  minorité  cle  fon 
neveu  Erneft  U.  Au  défaut  de  tuteurs  légitimes ,  TEmpcr^ir  s'arrogeoit 
perfonnellemeot  la  régence  des  Duchés,  &  en  partageoit  le  foin 
avec  les  Etats  Provinciaux.  f^oye\^  ci^eâus.  Tan  1004. 

A  l'extinâion  abfolue  des  Maifons  Ducales,  les  Etats  Provinciaux 
concouroient  de  droit  à  Téledion  des  nouveaux  Ducs*.  Nous  favonfe 
en  particulier  que  les  Etats  de  Loiraine  ont  fréquemment  exercé 
cette  prérogative  fous  le  règne  des  Empereurs  Saxons  :  que  Burkard  II 
a  été  nommé  Duc  de  Souabe,  en  91^ ,  du  confentement  des  Etats 
de  cette  Province,  &  que  l'Empereur  Henri  II  a  déclaré  formelle- 
ment, à  fon  avènement  au  Trône,  que  les  Etats  de  Bavière  avoient 
eu,  de  tout  tems,  le  droit  d'élire  leurs  Ducsj  que  ce  droit  leur 
compétoit  en  verm  de  leurs  anciennes  Loix,  &  qu'il  ne  lui  appât* 
-tenoit  pas  de  rien  changer  à  cet  ufâge  fans  leur  confentement. 
Enfin  lEvêque  Ditmar  de  Merfebourg,  nous  apprend  que  le  Mar- 
grave Ekard  a  été  créé  Duc  de  Thuringe,  communi  tonus  popuR 
confenfu. 
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Ce  que  nous  venons  d  obfcrvcr  relarivcmcnt  à  Tordre  de  la  fuc- 
ceiEon  établi  dans  les  Duchés,  cft  également  applicable  à  la  fucccflion 
Palatine  :  cela  eft  fi  vrai ,  que  THiftorien  du  Comte  Palatin,  Ercnfroy, 
remarque  expreflcment  que  ce  Prince  a  été  pourvu  de  cette  dignité 
par  le  droit  du  fang  ,  Jure  paterni  fanguinis  ;  &  le  Période  des 
Empereurs  ifTus  de  la  Maifon  de  Franconie ,  nous  fournira  des 
exemples,  non-feulement  qu  elle  a  été  portée  par  mariage  dans  des 
familles  étrangères  j  maisauflî  que  les  Comtes  Palatins  ont  difpofc, 
par  teftament,  de  leur  Office,  &  des  fiefs  qui  pouvoient  y  être 
annexés.  Cette  liberté  fingulicre  paroît  être  provenue,  en  partie, 
de  ce  qu'il  n  y  a  jamais  eu  d'Etats  Provinciaux  dans  les  Provinces 
Domaniales,  qui  cuflcnt  pu  concourir  àTéleftionde  leurs  Gouver- 
neurs, &  en  partie  de  la  qualité  purement  allodiale  des  principales 
terres  Palatines  ,  dont  la  poffefGon  étoit  indifpenfablcment  nccef- 
iâires  aux  fucccfleurj  féodaux ,  pour  les  mettre  en  état  de  foutcnir 
leur  dignité. 

Les  Margraviats  &  les  Comtés  nous  préfentent  indiftinâremcnt  la 
même  hérédité,  &  le  même  ordre  de  fucceflîon. 

Nous  obferverons,  à  l'égard  de  ces  derniers,  que  I^inveftiturc  s'en 
faifoit,  dès  le  tems  de  Henri  II,  avec  un  étendard,  à  rimitarion 
de  cç  qui  fe  pratiquoit  dans  l'inveftiture  folemnelle  des  Ducs  & 
des  Princes;  &  qu'il  faut  chercher,  dans  ce  fiécle,  l'origine  &  le  fon- 
dement de  la  différence  que  le  favant  Guilliman  a  remarquée,  outre 
ce  qu'il  appellç  Comitatus  Fifci  &  Comitatus  terrd.  Il  a  donné  le 
npiTi  de  Comies  Fifcaux  aux  poffeffeurs  effeiftifs  d'un  Comté,  qui 
étoiçnt  formellement  inveftis  de  cette  dignité ,  qui  en  cxcrçoient 
les  fonaions,  tant  civiles  que  militaires,  &  qui  fîégeoient  dans  lc$ 
Affemblécs  nationales  ,  parmi  les  principaux  Etats.  Quant  aux 
Comtes  Territoriaux  ,  Guilliman  a  trouve  cette  expreflîon ,  pour 
defigncrles  Dynaftes,  les  Seigneurs  Bannerets,  &  tous  les  autres 
propriétaires  4e  vaftes  Domaines,  à  qui  U  flatterie,  ou  leur  propre 
vanité ,  donnpit  le  nom  de  Comtes  ou  de  Margraves,  pour  Icsdif- 
pnguer  de  leurs  Pairs,  en  faveur  de  leur  origine  ou  de  leurs  ri- 
ehcliçs.  Ççft  ainfi  que  les  filç  cadçts  dçs  Ducs  portoiçnt  de  droit 
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le  ticrc  de  Margraves  ou  de  Comtes  ,  quoiqu'ils  ne  poiTédafTent 
point  de  Fiefs  revêtus  de  cette  qualité ,  &  fouvent  les  fils  des 
Comtes  s'attribuoient  le  même  caraftere  :  aînfi,  les  Comitatus  Fifci 
de  Guilliman  reviennent  exadement  à  ce  qu'on  appelle  en  Pologne, 
Starojiies  a  Grod^  &  avec  Jurifdiâion  j  &  les  Comités  terrjt  fe  retrou- 
vent dans  les  Starofties  ,  dépourvus  de  Jurifdiâion ,  qui  ne  portent 
ce  nom  que  par  abus  &  comme  un  titre  purement  honorifique.  Cette 
découverte  de  Guilliman  peut  être  d'une  utilité  merveilleufe  dans 
l'Hiftoire  du  dixième  &  du  onzième  fiécle ,  où  l'ufàge  de  fe  titrer 
de  fes  Terres  &  de  fes  Comtés  ne  s'étoit  pas  encore  établi ,  &  où 
les  Comtes  &  les  Margraves  étoient  fimplement  qualifiés  de  Comités 
&  de  Marchiones  ^  iâns  indication  ultérieure  de  leurs  Margraviats 
ou  de  leurs  Comtés, 

Il  n  eft  pas  jufqu'au  titre  Ducal  qu'on  ne  voye  fréquemment 
uflirpé  par  des  Grands -Seigneurs,  qui  ne  poiTédoient  point  de 
Duchés.  Les  Princes  collatéraux  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe  nous  en  fourniffent  des  exemples  frappants  j  ce  titre  étoit 
chez  eux,  une  preuve  de  leur  origine  royale.  D'un  autre  côté,  les 
Ducs  efFe£tifs,  qui  avoient  eu  le  mallieur  de  perdre  leurs  Duchés , 
n'en  confervoient  pas  moins  leur  qualité  ,  &  ils  la  tranfmettoient  à 
leur  poftérité.  Telle  eft  l'origine  des  Ducs  de  Zdringen  j  près  de 
Fribourg ,  des  Ducs  de  Meran ,  dans  le  Tirol,  des  Ducs  àiUrfelinr 
gen  y  en  Souabe ,  &c. 

On  ne  peut  encore  rien  dire  de  certain  concernant  Tordre  de 
flicceflion  ufité  dans  les  Principautés  Eccléfiaftiques-,  fouvent  les 
Empereurs  y  nommoient  d'autorité^  d'autres  fois  ils  confultoient  le 
vœu  du  Clergé  Diocéfain  ;  &  nous  ne  manquons  point  d'exemples 
qu'ils  ont  autorifé  &  confirmé  des  éleâions  Canoniques.  Dans  ce 
dernier  cas ,  les  Chapitres  Cathédraux ,  le  Clergé  ordinaire  &  la 
NoblefTe  Diocéfaine ,  procédoient  de  concert  au  choix  de  leurs 
Pafteurs  :  &  1,'on  y  appelloit  encore  ,  dans  les  élcdions  des  Arche- 
vêques, les  Evêques  lufFragants  delà  Métropole  vacante.  Dans  tous 
les  cas,  le  nouveau  Prélat  étoit  invefti  par  l'Empereur,  avec  la  Croffe 
&  l'Anneau. 

Tome  l.  Y 
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On  ne  faifoit  pas  de  difficulté  d'élever  des  Serfs  aux  premières 
dignités  Eccléfiaftiques.  Nous  n'en  citerons  que  Fexemple  du  célèbre 
Durand  >  Evêque  de  Liège. 

.  Nous  avons  déjà  obfcrvé  que  la  faufTe  politique  d'Otton  I ,  &  plus 
encore  la  piété  aveugle  &  imprudente  de  Henri  II,  ont  accu- 
mulé ,  fur  le  Clergé ,  les  plus  beaux  droits  &  les  plus  vaftes  poffcJfions. 
Les  droits  Régaliens  quelconques ,  celui  de  battre  monnoie  >  les 
péages,  le  haut-conduit,  &c.  devinrent  Tappanage  des  Eglifesj  & 
les  Villes  les  plus  confîdérables,  les  plus  riches  Domaines,  &  jufquà 
des  Comtés  entiers  en  augmentèrent,  coup  fur  coup,  le  patrimoine. 
Otton  I  avoit  cm  parer  aux  inconvéniens  inféparables  de  cette  libé- 
ralité exceffive,  &  retenir  dans  fadépendance,reflaim  de  nouveaux 
Souverains  qu'il  faifoit  éclorrc ,  en  leur  adjoignant  des  Avoués  & 
des  f^idames^  dont  il  fe  réferva  la  nomination,  &  fur  lefquels  le 
gouvernement  des  Principautés  Eccléfiaftiques  dévoient  effcntiellc- 
ment  rouler.  Mais  fes  Succcflcurs ,  particulièrement  l'Empereur 
Saint  Henri ,  perdirent  bientôt  le  fruit  de  cette  fâge  précaution ,  en 
réuniffant  l'Office  des  Avoués  aux  Eglifes  mêmes  dont  ils  dévoient 
furveiUer  les  Titulaires  :  &  ils  y  joignirent  la  Préfedure  &  l'Avoucrie 
Impériale  des  Villes  où  les  Evêqucs  &  les  Archevêques  réfidoient. 

Au  furplus ,  on  auroit  grand  tort  d'attribuer  au  feul  efprit  d'indé- 
pendance, les  efforts  multipliés  que  le  Clergé  fit  bientôt  pour  fecouer 
le  joug  des  Avoués.  Il  n'eft  force  d'excès  que  ces  Officiers,  &  leurs 
Lieutenants,  les  Sous- Avoués,  ou  les  Kafien-vagt^  ne  fe  foient  per- 
mis contre  les  Eglifes,  ni  de  rapinçs  qu'ils  n'ayent  exercées  aux  dé* 
Î)ens  de  leur  temporel  :  &  ce  n  a  été  qu'au  moyen  des  loix  les  plus 
cveres^  que  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  font  parvenus  à 
réprimer  ces  abus,  en  aboliffant  entièrement  les  Sous-Avoueries. 

La  libéralité  inconfidérée  dont  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe  uferent  envers  le  Clergé,  fiit  imitée  par  les  Ducs,  &  par  les 
autres  Grands-Seigneurs  de  leur  Empire,  &  le  moindre  Citoyen  s'en 
fit  un  pouu  de  Religion  d'enrichir  les  Eglifes  &  les  Monafteres. 
Souvent  rmterêt  particulier  fe  niéloit  à  ces  motifs  de  dévotion  j  & 
Ion  vit  quantité  de  propriétaires  fe  rendre  volontairement  Vaflaux 
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des  E^lifcs,  les  uns  afin  de'fc  fouftrairc,  par  ce  moyen,  au  fcrvice 
militaire  &  aux  impofînons  Provinciales  j  &  les  autres,  dans  l'inten- 
tion de  fc  ménager  la  proteéHon  d'un  Corps  qui  employoit,  avec 
le  plus  grand  fuccès,  les  armes  fpiritucllcs  pour  la  défenfe  de  fes 
Vaffaux. 

Il  nous  reftc  à  parleif  des  Villes.  La  Chartre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Maximin,  de  974,  dont  nous  avons  donné  un  extraie  ci-defliis,  nous 
en  fait  connoitre  deux  efpeces  :  les  unes ,  nommées  Jmperiaies  ^ 
appartenoient  au  Domaine  Germanique  &  fc  gouvernoicnt  par  leurs 
propres  Magiftrats,  fous  l'infpcftion  des  Avoués  ^  &  des  Préteurs 
Impériaux  :  les  autres,  que  la  Chartre  de  Saint- Maximin ,  appelle 
prafeclorU^  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  aux  Comtes,  &  faifoient 
partie  du  Domaine  Provincial.  Les  Villes  dont  le  Roi  Henri  I  or- 
donna la  conftruélion  ,  paroifTcnt.  avoir  appartenu  à  la  féconde 
claflc  :  &  la  première  a  été  principalement  cornpoféc  de  celles  qui 
bordoient  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis  Bâle  jufqu'à  Cologne.  Au 
furplus,  les  Villes  Impériales  dufiécle  des  Ottons  différoient  effentiel* 
lement  des  Villes  de  même  qualité ,  dont  nous  rapporterons  l'origine 
dans  les  Remarques  parriculieres  fiir  le  Période  Franconien ,  &  qui 
forment  encore  aujourd'hui  le  troifieme  Collège  des  Etats  de  l'Em- 
pire. Tout  le  monde  fait  que  ces  dernières  font  de  vraies  Républi- 
ques douées  de  toutes  les  prérogàrives  qui  caraftérifent  la  fouverai- 
neté,  &  qui  confHtuent  un  Etat  libre  &  immédiat  du  Saint  Empire: 
mais  les  Villes  Impériales  dii  dixième  fiécle  ne  différoient  des  Villes 
préfecloires ,  qu'en  ce  qu'elles  ne  reconnoiffoicnt  pas  l'autorité  des 
Ducs,  ni  la  Jurifdiaion  des  Comtes  Provinciaux,  &  qu'elles  obéif- 
fbient  immédiatement  aux  ieuls  Empereurs. 

Nous  remarquerons  ici ,  par  une  efpece  d'anriciparion ,  que  les 
Villes  Impériales  renfcrmoient  communément  trois  ordres  d'Habi- 
tants, àcs  Nobles  y  des  Perfonnes  libres ,  ou  des  Francs-Bourgeois 
ôc  des  Serfs. 

Il  feroit  facile  de  prouver  que  les  Villes  étoient  habitées  par  de 
très-bons  Gentilshommes.  Nous  ne  rappellerons  pas,  pour  cet  effet, 
le  paffage  du  Moine  Witekind ,  qui  attcfte  que  le  Roi  Henri  I  trans- 
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porta  la  neuvième  partie  des  Nobles  Campagnards,  dans  les  Cites 
nouvellement  établies  i  mais  nous  invoquerons  le  témoignage  de  la 
Chronique  de  Thuringe,  qui  rapporte ,  que  TArchevêque  Guillaume, 
Gouverneurde  cette  Province,  plaça  quantité  de  Nobles  dans  la  Ville 
d'Erfort  pour  la  défenfê  du  pays  :  nous  obferverons  que  nombre  d'Evé- 
ques  de  Spire  ont  été  pris  dans  le  Corps  des  Nobles  de  cette  Ville, 
quoiqu'il  fût  défendu  de  les  tirer  d'ailleurs  que  de  la  haute  Noblefle  : 
que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  >  a  confirmé  aux  nobles  Citadins  le 
droit  de  pofféder  des  Fiefs  d'Empire,  ic  de  prendre  place  parmi  les 
Chevaliers  :  qu'ils  ont  comparu  dans  tous  les  Tournois ,  qu'en  tcms  de 
guerre ,  ils  ont  combattu  à  cheval  fous  les  étendards  de  leqrs  Républi- 
ques y  & ,  qu'en  vertu  d'uneprérogative  particulière ,  ils  ont  eu  la  direc- 
tion des  Hôtels  de  Monnoies  établis  dans  leurs  Villes.  Cette  diftinâion 
leur  valut  le  nom  de  Monnoyeurs,  Munt:{ery  qui  cft  fynonyme  dans  le 
treizième,  quatorzième  &  quinzième  fiécle  de  celui  de  nobles  Cita- 
dins :  on  les  appelloit  auffi  Hauffgenojfen  ^  Commenfâux,  parce 
Qu'ils  formaient,  dans  chaque  Ville,  une  Confrérie  particulière,  qui 
tcnoit  ordinairement  fes  Allcmblées  dans  quelque  Maifon  percée  de 
Crénaux,  &  ornée  de  tourelles,  ddes  pinniu. 

Les  FrancS'Bourgeois  étoientdes  Citoyens  libres,  quîpartagcoîent 
les  Offices  de  Magiftrature  avec  les  Nobles ,  &  qui  pofTédoicnt  les 
terres  renfermées  dans  la  Banlieue  des  Villes.  Comme  leur  origine 
étoit  noble ,  ils  confervoient  la  pureté  de  leur  ^ng  avec  un  foin 
extraordinaire.  Les  Mariages  ^^  avec  les  femmes  de  condirioafervile, 
leur  étoient  févérement  interdits i  &  ,  s'ils  en  contraâoient  aucuns, 
les  cnfans  qui  pr  o  venoient  de  ces  alliances  perdoient  leur  état  de  Francs- 
Bourgeois,  &  tomboient  dans  la  fervitude,  Lcsenfans  qu'ils  avoicnt 
d'une  Affranchie  déchéoient  pareillement  de  l'état  de  leur  père  \  ils  ne 
rcdcvcnoient  Citoyens  qu'à  la  troifieme  ou  quatrième  génération ,  & 
ne  recouvrôient  k  qualité  de  Francs-Bourgeois ,  qu'au  moyen  d'une 
difpenfe  formelle  de  ce  fécond  Ordre  de  Citoyens.  D'ailleurs  les  Francs- 
Bourgeois  alloient  à  la  guerre  \  &  nous  verrons,  ci-dcfTous,  dans  les 
Remarques  particulières  fur  le  Période  Franconien ,  qu'ikcompofoient 
kfepticme  Brigade,  appeiiéc  \c.feptieme  Bouclier  des  Armées. 
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Les  Serfs  formoîent  la  Clafle  des  Habicans^  c  étoient  eux  qui  cxer- 
çoient  cous  les  Métiers,  &  qui  s'adoimoient  au  Commerce.  Ccft  pour 
cette  raifbn  qu'ils  font  défîgnésj,  dans  la  fameufe  Chartre  de  l'Empereur 
Lothairell^delannée  1 1 5  ^yioxxslcnorxiàoCives  opifices.  Leur  origine 
provenoit  des  Serfs ,  que  les  nobles  Citadins  &  les  Francs-Bourgeois 
pofTédoient ,  ou  qu'ils  attiroient  dans  leurs  murs.  Mais  ni  les  Serfs 
affranchis  >  ni  ceux  qui,  fuyant  leurs  Maîtres,  venoient  chercher  un 
afyle  dans  les  Villes,  nacquéroient,  par-là,  les  droits  de  Bourgcoifîe; 
ils  reftoient  confondus  dans  la  Claife  àcs  Habitans,  &  ne  devenoient 
Citoyens  du  troifieme  Ordre  qu'à  la  troificme  ou  quatrième  généra- 
tion, fans  pouvoir  jamais  monter  au  rang  des  Francs- Bourgeois. 

Nous  avons  rapporté  plufieurs  exemples ,  que  les  Etats  ont  pro- 
noncé la  Sentence  du  ban ,  pu  des  Arrêts  de  profcription  contre 
toutes  fortes  de  criminels.  Ces  Arrêts  produifoient  la  confifcation  de 
corps  &  de  biens.  Les  Fiefs  du  Profcnt  letournoicnt  à  fes  Seigneurs 
fuzerains  9  fes  alleux  étoient  acquis  aux  Empereurs ,  ou  paffoicnt  à 
fes  plus  proches  parens  j  il  étoit  déclaré  déchu  de  fon  rang ,  de  fes 
honneurs  &  de  fon  état,  &  perdoit  la  protection  des  Loix,  contre 
les  entreprifes  de  fes  cnnemisj  en  un  mot,  il  devenoit ,  pour  nous  fervir 
d'une  expreflion  de  la  Jurifprudence  Polonoife,  invindicabile  cap  ut. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjecture  des  Loix  qui  ont  formé 
la  bafe  de  la  Jurifprudence  Germanique ,  pendant  le^  Période  des 
Empereurs  Saxons.  Il  eft  certain  qu'on  ne  cormoiflbit  pas  encore  les 
Loix  Romaines,  &  que  les  Capitulaires  font  reftés  en  pleine  vigueur 
jufqu'au  milieu  du  dixième  fiécle.  Nous  favons,  par  une  addition  au 
Traité  de  Réginon ,  touchant  la  difciplinc  Eccléiiaftique ,  que  y  dans 
une  AfTemblée  nationale  tenue  à  Francfort >  en  951,  le  volume  des 
Capitulaires  a  été  placé  fur  une  table  dreffée  au  milieu  de  l'Aflembléci 
mais  ils  tombèrent,  peu  après,  entièrement  en  défuétudej  &  alors 
nous  ne  connoiifons  plus  de  Loi  générale  qu'on  ait  fuivi  dans  toute  fa 
Germanie.  Tous  les  Procès  >  foit  civils ,  foit  criminels ,  tant  ceux  des 
Princes  &  de  la  haute  Nobleffe ,  que  ceux  des  limplcs  Particuliers , 
ne  furent  plus  décidés  qu'en  conformité  des  Loix  propres  &  particu- 
lières de  la  Nation  du  Défendeur.  L'HiUoire  &  les  Aûes  publics  de 
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ce  Hécle,  citent,  fans  cefTe,  les  Loix  des  Bavarois  &  des  Souabcs}  & 
il  eft  facile  de  reconnoître,  dans  Tapplicanon  qu'ils  en  font ,  que  ces 
Loix  étoient  précifement  les  anciennes  Leges  Bajuvariorum  &  Ala- 
mannorum ,  que  le  Roi  Thierry  I  donna  à  ces  Nations ,  &  que 
Charlemagne  corrigea  &  augmenta  au  commencement  du  neuvième 
iîécle.  Les  Loix  des  Saxons  font  aifez  connues,  par  ce  que  nous  en 
avons  dit  fous  Tannée  805  î  &  nous  fçavons  que  ces  peuples  ont  eu 
grand  foin  de  les  faire  confirmer  par  les  Empereurs  S.  Henri  & 
Conrad  IL  Enfin  les  Loix  Saliques  &  Ripuariennes,  enrichies  de 
quannté  de  Rcglemens ,  tires  des  Capitulaires ,  paroifTent  avoir  forme 
la  Loi  pardculiere  des  Francs.  A  ces  Loix  écrites,  il  faut  ajouter  quantité 
de  Coutumes  &  dUfâges,  dont  nous  ne  connoiiTons  ni  Torigine,  ni 
la  fphere  d'aâivité  i  mais  dont  on  retrouve  les  traces  dans  les  Statuts 
municipaux  de  certaines  Villes ,  &  dans  les  Loix  de  quelques  Pro- 
vinces régies  par  un  Droit  particulier.  Nous  n'ofcrions  pasaflurer  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ayent  porté  quelques  Loix  géné- 
rales dans  les  fréquentes  Affemblées  de  la  Nation  Germanique,  que 
nous  les  avons  vu  tenir  ^  cependant  il  exifle  un  ancien  Code  de  Loix, 
nommé  Jus  Cdjareum ,  Kaifer  Recht,  Droit  Impérial,  qui  parolt 
avoir  été  compilé  vers  la  fin  du  onzième  fiécle ,  &  que  le  Baron  de 
Senckenberg  a  rire  de  loubli  &  de  robfcurité ,  lequel  renferme 
quantité  de  Réglemens  communs  à  tous  les  peuples  de  la  Germanie, 
&  que ,  par  cette  raifon ,  on  pourroit  croire  être  émanés  de  la  puil- 
(âncc  légiflarive  générale  de  cette  Monarchie. 

Nous  n'avons  prefqu'aucunes  notions  concernant  les  Loix  &  les 
Coutumes  féodales,  qui  ont  été  en  vigueur  pendant  ce  Période ,  à 
moins  que  nous  ne  voulions  les  puifer  dans  une  compilarion  du  Droit 
féodal  annexée  au  Jus  Cxfareum  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
qui  paroît  être  de  la  même  antiquité. 

Comme  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  n  avoient  point  de 
réfîdence  fixe,  &  qu'ils  parcouroient  fans  ceffe  les  différentes  Pro- 
vinces de  la  Monarchie,  fbit  pour  y  maintenir  le  bon  ordre,  foie 
pour  confommer  les  revenus  qui  leur  y  appartenoient,  rien  n'étoit 
plus  à  charge  aux  Etats  que  lobligarion  qui  leur  mcomboit  de  fc 


D'A  L  LE  MA  G  N  E.  175 
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rendre  d'une  fronoere  de  TAUemagne  à  l'autre ,  pour  affiftcr  aux 
Dictes  auc  les  Empereurs  convoquoient-  L'Abbé  de  Saint  Maximin 
fc  fit  dilpenfêr,  en  1015  ,  par  l'Empereur  Henri  U,  de  ces  courfês 
onéreufes ,  &  le  Comte  Palatin  fîic  commis  pour  voter  à  £1  place. 
Ceft  là  le  plus  ancien  exemple  que  l'Hiftoire  nous  foumifTe  d'un 
fiiÔrage  exercé  par  fiibftitudon. 

Rien  ncft  plus  commun,  dans  le  ficelé  des  Empereurs  iflus  de  la 
Maifon  de  Saxe ,  que  de  voir  des  Seigneurs  Terriers  dégrader  la 
nature  de  leurs  Franc-alleux,  &  les  réduire  en  Fiefs  oblats;  tandis 
que ,  d'un  autre  côté ,  nombre  de  Vaflaux  obtenoient  de  leurs  Sei- 
gneurs, la  faculté  de  changer  leurs  Fiefs  en  alleux. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  ci-defiTus,  que  l'Office  d'Archi-Chan- 
celier  d'Allemagne  a  été  annexé,  fous  le  règne  d'Otton  I,  à  l'Ar- 
chevêché de  Mayencci  &  que  celui  d'Archi-Chancclier  du  Royaume 
d'Italie  eft  devenu,  fous  le  règne  de  Saint  Henri,  une  prérogative 
de  l'Archevêché  de  Cologne. 

Les  limites  de  TAllemagne  n'ont  gueres  variées  pendant  ce  Pé- 
riode :  elles  étoient  formées. 

Au  Nord,  par  l'Océan  Germanique  &  par  la  rivière  de  Slie  :  les 
conquêtes  qu'Otton  I  avoit  faites  au-delà  de  cette  rivière,  étant 
bientôt  retombées  au  pouvoir  des  Rois  de  Danemarck. 

Au  Midi,  par  le  Rhin ,  &  par  la  Reuff  du  côté  du  Royaume  de 
Bourgogne,  &  par  les  Alpes  vers  l'Italie. 

Au  Couchant,  par  la  Meufe  &  l'Efcaur,  qui  féparoient  l'Allemagne 

du  Royaimie  de  France ,  en  vertu  des  Traites  de  9x4  &  980. 
Au  Levant,  par  la  Leitha  &  le  Muer ,  contre  la  Hongrie ,  &  par 

roder  du  côté  de  la  Pologne  :  la  Siléfie  &  la  Mazovie  n'ayant 

été ,  tout  au  plus,  que  des  Fiefs  honoraires. 

Nous  finirons  ces  Remarques  particulières  par  un  apperçu  des 
Droits  que  les  Empereurs  &  les  Etats  ont  refpedivement  exercés 
dans  le  fiécle  des  Empereurs  iffus  de  la  Maifon  de  Saxe. 
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NA.ISSANCB 

êc  zfixktmtat  à  la 

Couronne. 


Evcnemens  remarquables. 


SIXIEME   P:^RIODR 

Empereurs  de  la  Maifbri  des  Dites  de  Franconk. 


CONRAD  Ti, 

Duc  de  la  France 
Rhénane  y  fils  de 
Henri  ,  Duc  de  la 
France  y  ^é^Adi- 
Icâde  (PEgesheimy 
fiUe  d^Eberkard 
"IV,  Comte  de  la 
Bafe-Alface,  né 

en élu  Roi 

éP Allemagne  ,  & 
ficré  par?  Arche- 
vêque deMayence, 
le  8  Sept.  toz4^ 
€ourçnné  Empc" 
reuràRome,lez6' 
Mars  1 027. 

Sa  Mère  époufa, 
en  fécondes  noces  y 
un  Comte  de  Fran- 
conie,  nommé  Her- 
mann  i  &  devint , 
avec  lui ,  lajbuche 
de  la  Maijbn  de 
Hohenloh* 

Conrad  II  def- 
cendoit  d'un  Com- 
te Wemer,  qui 
vécut  au  commen- 
cement du  dixième 
fiécle  ,  &  qiâon 
croit  av^irétéfrc'' 
re  du  Roi  étAUe- 
magne  Conrad  J. 


■■.[   » 


iox4t 


Li'i NTEKKEGKE  dotit  k  mort  de  Henri  II  fucfuîvie; 
&  pendant  lequel  rimpcracriçc'Cunégondc. exerça 
une  forte  de  Régence,  ayant  rouvert  les  portes  à  tous 
les  défordres  derAnarcfaîie,  TArcheveque  de  Mayencc 
fe  hâta  de  convoquer  ui>e  Afl^^mblee  gçnérale  des 
Etats,  dans  les vaftes  plaines  qui  bordçnclcs  deux  rives 
du  Rhin,  entre  Worms  &  Mayencc,  lies  Archevêques, 
les  Evêques,  les  Ducs  &  les  autres  Chefs  de  la  Nation 
s'y  étant  rendus  au  tems  prefcrit,  à  la  tête,  de  l'élite  de 
la  Noblefle,  les  peuples  de  la  France  Rhénane,  fous 
le  commandement  du  'Duc  Conrad  le  jéuhe,  &  ceux 
des  deux  Lorraines  fous  leurs  Ducs ,  Frédéric  &  Gothé- 
lon,  occupèrent  la  rive  gauche  du  Rhin:  &  les  Saxons, 
lesSouabes,  les  Bavarois,  les  Franconiens,  les  Bohèmes 
&  les  peuples  de  la  Cannthie,  aflîrent  leur  camp  fiir 
fa  rive  drc^e.  Les  Che&  feidtuels  &  féculiers  de  la 
Nation ,  s'aflcmblcrent  eniuite  Téparément  dans  une 
Me  du  Rhîn,  pour  déterminer ,  de  concert,  les  Can- 
didats qu'ils  préfcnteroient  à  1  cleftion  :  leur  choix 
s'arrêta  lur  les  deux  Conrads  de  Franconie,  dont  le 
plus  jeune  étoit  Duc  de  la  France  Rhénane  -,  l'autre 
jouiffoit,  dans  une  efpece  de  retraite,  de  la  célébrité 
^u'il  s'étoit  acquife  par  fâ  fàgeffc  &  û  bravoure.  Ils 
croient  confins -germains,  &  arrière -petits -fils  de 
Conrad -le -Sage,  Duc  de  la  France  Rhénane,  &  de 
Luitgarde ,  fille  de  l'Empereur  Otton  L 
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F  s  M  MB. 


Gifclc,  fîUcdcHcr- 
mannlIyDuc  deSouabe, 
êc  de  Gcrbergc ,  Cœur  de 
Raoul  m  ^  dernier  Roi 
des  deux  Bourgognes, 
mariée  en  loi^,  cou- 
ronnée Reine  d'Alle- 
magne â  Cologne,  le 
premier  Oâobre  1024, 
&  Impératrice  à  Rome, 
le  i^Mars  1027.^1043, 
cUc  cft  enterrée  â  Spire. 

Gifelc  avoir  époufé, 
en  premières  noces ,  le 
Comte  Bronon  II  de 
Brunfwick>  fils  de  Bru- 
non  I,  petit-fils  de  Hen- 
ri I ,  Duc  de  Bavière,  & 
arrière  perit-fils  du  Roi 
Henri- rOifelcur,  dont 
elle  eut  un  fils ,  nommé 
Ludolfe.  Devenue  veu- 
ve, en  joo^,  elle  fc  re- 
maria à  Erneft  I  d'Au- 
triche» Duc  deSonabe» 
qui  la  rendit  mère  de 
deux  fils  ,  Erneft  II  & 
HermannlII.  Ccfc*| 
cond  Epoux  mourut  en 
loi/. 


Enpans. 


Hbn&iHI»  quiregnà. 

Béatrice. 

Mathilde  ,  fiancée  à 
Henri  I,  Roi  de  France, 
&  mone  en  10  54,  avant 
que  le  mariage  ne  fut 
confommé.Elleeiten- 
tcrrée  à  Worms. 


io}9. 

Mort. 


Conrad  II  meurt 
à  Utreckt,  le  4  Juin 
tos^y  âgé  de».,  ans  y 
la  feiiieme  année  de 
fon,  règne.  Il  eft  enterré 
à  Spire.,  dans  le  ca- 
veau qtfitfit  eonfiruire 
pour  les  Empereurs  de 
faMaifon. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Jean  XX,  foj|. 

Benoit  IX ,  quitte  en 
104^. 

Empereurs  d'Orient» 

(Bafilein.  loif. 

(Conftantin  X.  loi  8 • 
Romain  Argyre.  io)4« 
MichellY.  1041» 

lioisiePranci^ 


Robert. 
Henri  l. 


10  Jï; 


Roisd^EJpagni. 

Alphonfe  V.        loit. 

Vérémond  in.     1037, 

Ferdinand-  le  -  Grand. 

io5j. 

Rois  dFAttglaerre. 

Cannt-Ie>Graiid«  io|^; 
Haralde.  1040. 


Roisd^EcoJTe. 


Dancan, 
Maccabet. 


ïojo, 
1047. 


Rois  de  Danemarek. 

Canut-le-Grand.  103^. 
Haralde  >    fon  fîrere. 

1040. 

Rois  de  Suéde. 

Amund»  lojf. 

EmundSlemme.  1041. 

Rois  de  Pologne. 

Boleila*.  102;. 

vliciflas  II.  1034. 

C^mir.  10/ iî. 


fto  HISTOIRE 

Evéncmcns  remarquables  fous  CoNRAD  IL 

Après  cette  prctaxation  privilégiée  des  Chefs  de  la  Nation,  les 
deux  rivaux  étant  convenus  enfemble  de  s'en  rapporter  à  la  pluralité 
des  fufFrages ,  FArchevcque  de  Mayencc  propofa  à  toute  rAflcmbléc 
les  deux  Candidats  du  Trône  i  &  donnant  enfuite ,  conformément  à 
Une  prérogative  particulière  de  fon  Eglife ,  la  première  voix ,  il 
nomma  l'aîné  des  deux  Conrads,  à  qui  le  vœu  de  Henri  II  avoit  def 
tiné  la  Couronne  j  le  Clergé  accéda  fur  le  champ  àce  choix}  lesDucsfui- 
virent  fon  exemple,  &  la  Nobleflc ,  diftribuée  par  brigades  nationales  , 
confirma  l'éledion  de  Conrad  II  par  fes  cris  &  {es  applaudiflcments* 

Aribon,  Archevêque  de  Mayence,  le  couronne  Roi  d'Allemagne 
àMayence;  après  quoi,  tous  les  Etats  de  cette  Monarchie  lui  prê- 
tent le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Les  Hiftoriens  obfervent  qu'ils 
fc  préfenterent*à  cette  cérémonie  dans  Tordre  fuivant  :  Le  haut 
Clergé,  les  Ducs,  les  Princes  tels  que  les  Margraves,  les  Comtes  & 
les  autres  Officiers  de  la  Couronne  &  de  l'Etat,  les  Dynaftes  ou  les 
Seigneurs  Terriers ,  la  Nobleflc  ordinaire  &  les  perfonnes  libres.  Ceft  là 
le  premier  exemple  de  la  diftribution  du  Corps  Germanique  en  fîx 
daifes ,  nommées  communément  Boucliers  Militaires ,  CLypei  Mi- 
litares  ^  laquelle  forme  la  bafe  du  droit  féodal  d'Allemagne* 

La  Reine  Gifcle  ne  fut  pas  couronnée  avec  fon  mari,  parce  que 
plufieurs  Evêqucs  formèrent  des  doutes  iîir  la  légitimité  oe  ion  ma- 
jriage  avec  Conrad  II,  qui  étoit  fon  parent  au  cinquième  degré. 
Mais  cette  difficulté  ayant  été  applanie,  Pélegrin,  Archevêque  de 
Cologne,  la  facra  à  Cologne,  à  la  demande  expreflc  des  Princes 
d'Allemagne.  Conrad  II  eftintronifé  à  Aix-la-Chapelle,  &  confirme 
\t%  Loix  des  difierents  peuples  de  la  Germanie,  ^écialement  la  Loi 
cruelle  des  Saxons. 

10x5. 

Troubles  d'Italie.  Les  Etats  de  ce  Royaume  offrent  la  Couronne 
à  Robert ,  Roi  de  France,  à  fon  fils  Hugues,  &  à  leur  refus,  à  Guil- 
laume ,  Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Guyenne ,  gendre  de  Guillaume, 
Comte  de  Bourgogne,  qui  étoit  lui-même  fils  d'Adelbert,  Roi  d'Ita- 
lie. {VoycT^y  ci-dcifus.  Tan  1016):  Heribert,  Archevêque  de  Milan, 
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ARCHL 
CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Archofêques  it  Màjtnti. 

Aribon.  1 103 1. 
SuacBardon.fion. 

ITALIE. 

Archeriquts  dâ  Colognt, 

Pélcgrin.tio}^. 
Hctmann.tion. 

L*  Annaliile  deHildes- 
kcim  nomme  l'Arche- 
viauc  Hermaan ,  le  Ci- 
fa^ifius  Cancellarius. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Buriurd,  Evêque  de 
Worou.  1014. 

UlriciBvëqoe  de  Ba- 
ie, 102;.  I05Z., 

Burkard ,  Bvcque  de 
Halberftac.         1059. 

Dicmar,  Bv&joede 
Hildesheim. 


DVCS 
^ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard II9  Duc  de 
Saxe,  txo^i. 
FRANCERHÉNANE. 

Conrad  le  jeune»  cou- 
(în-germainde  l'Bmpe- 
reur  Conrad  II.tio39 , 
peu  de  tems  avant  l'Em- 
pereur. 


S  0  UAB  E.      . 

Erneft  0»  Duc  de  Sonabei  fils  d'finieA  I  & 
de  rimpéritrice  Gifcle ,  Duc  ea  lot  f  >  profcrit 
àctaart  en  i6|o. 

Hermann  IV.  frère  du  précédent,  ûiccéde , 
fous  la  tutele  de  l'fivêque  de  Confiance,  en 
lojo.  1 1038. 

Henri,  fils  de  l'Empereur  Connul  n>  créé 
Duc  de  Souabe  en  1038. 

BAVIEHE. 

Henri  IV  de  Loxembourg ,  Doc  de  Banere. 

Henri  V ,  (m) ,  fils  de  l'Empereur  ConradU , 
Doc  de  Bavicre,  en  1017  >  réf.  1040, 

COMTES    PALATINS. 

Bson  ou  Eren^i.  tio3  j. 

Otton ,  fils  do  précédent  »  créé  Doc  de  Sonabe 

cni04f.  ti047. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Haute '-LùTf aine. 

Frédéric ,  t  en  10*7.  Il  6*  Fayenl  de  la  fit- 
meufe  Comteâè  Mathilde.  La  Haute-Lprralne 
refta  fans  Duc  particulier  jufqu'en  1033,  &  fut 
réuniÇf  pendant  cet  interyalle,avec  laBsîfle-Lor' 
raine» 

BaJ/i"  Lorraine. 

Gothelon,  Doc  de  la  Baâê  -  Lorraine ,  en 
1090.  Il  eil  aofli  invefti  de  la  Haute  en  xo33. 


HISTORIENS 

ÙBIupres. 


Hifiotiens. 

Wippon ,  Vie  de  Con* 

radn. 
Chronique  de  Hildesi* 

heim.  1038. 

Le  MoineGlaber.  1044. 
Hermannus    Contrac- 

ms.  10^4, 

Adam  de  Br&ne.  107^. 
Lambert  d'Afchaffen- 

bourg.  I077- 

Chroniqoe  deHerfveid. 

.    1077. 

Marian  l'Eco^bis  .1083. 

Sigcbert  deOemblours. 

Léon  d'Oftie. 
Amoul  de  Mtlan.108  u 
Hugues  de  Flaix.  ixox. 
SigoniuA. 

lUufire». 

Gui  d'Arrezzo,  Reli- 
gieux Bénédiûin,  cé- 
lèbre par  l'invention 
de  la  Game  pour  le 
chant. 

Albtrinius,  Sçavancil- 
luftre  dansl'Ecolc  de 
HerafeldooHirfch- 
feld. 

Trutmarus ,  â  Corvey. 

S.  Meinwerc  ,  Epique 
dcPaderborn.twj^* 
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Evénemens  remarquables  fous  CoNRAD  IL 

(c  déclare  pour  Conrad  II,  &  vient  lui  rendre  hommage  à  Cons- 
tance, à  la  tête  des  principaux  Etats  de  l'Italie. 

Rodolfe,  ou  Raoul ^  Roi  des  deux  Bourgognes,  rctraâe  les  enga- 
gements qu'il  avoit  pris  avec  FEmpereur  Saint  Henri ,  par  rapport 
a  la  rcverfibilicé  de  les  Etats  à  la  Couronne  d'Allemagne.  Conrad  II 
ayant  à-la-fois  à  venger  la  caufe  de  cette  Monarchie,  &  à  foutenir  les 
droits  de  fa  femme  Gifele,  marche  contre  ce  Prince,  &  s'empare  de 
la  Ville  de  Bâlc.  Raoul,  intimidé  par  ces  dcmonftrations  vigoureufes , 
&  gagne  par  les  careffes  de  la  Reine  Gifele  fâ  nièce,  renouvelle,  en 
faveur  du  Roi  d'Allemagne,  le  pafte  fucceffoirc  qu'il  avoit  fait  avec 
fon  prédéceffeur.  Cet  arrangement  attira  à  Conrad  II,  la  haine  & 
le  reflcntiment  de  fon  beau-fils  Erneft  II,  Duc  de  Souabe,  de  fon 
coufin-germain  Conrad,  Duc  de  la  France  Rhénane ,  &  de  Frédéric, 
Duc  de  la  Lorraine  Mofellane ,  qui  croyoient  tous  avoir  plus  de 
droit  que  lui  à  la  fucceflîbn  de  Raoul  ÏII.  Le  tableau  fiiivant  fervira 
à  expliquer  le  fondement  de  lueurs  prétentions. 

CoNiLAD,  Roi  de  Boargogne ,  994. 


Rodolphe  m,  Berthcy  fcm- 
dernier  Roi  de  med*Eudesou 
Bourgogne  >  f  d*Odon,Coin- 
1  o  u  t  (^n$  en-  te  de  Champa- 
fans.  gne ,  de  en  fé- 

condes noces , 
de  Robert,  Roi 
de  France ,  qui 
la  répudia. 


Eudes,Cemte 
de  Champa- 
gne ,  premier 
r  retendant  ïli 
Bourgogne.  Il 
fut  tué  dan^  la 
guene  qu'il  en- 
treprit ,  pour 
foire  valoir  fes 
droits. 


Gerhergty  femme  de  Hermann  If»  Duc  it  Séuahe. 


Mathilde  époufe,  en  pre-  Olfele,  femme»  en  fecofi^ 

micres  noces ,  Conrad  >  Duc  de  des  noces  >  d'Emefl ,  Duc  de 

la  France  Rhénane,  oncle  de  Souabe; en troifiemes noces, de 

Conrad  U  ;  &  en  fécondes  no-  l'Empereur  Conrad  II ,    fuo^ 

ces ,  trieme  Prctendaat. 

Frédéric ,  Duc  de  Lorraine  , 
fécond  Pràendant  à  la  Bour- 
gogne. 


I.  Conrad  le  2.  Béatrice  ,  1.  EmefiyDuc  1.  Henri  m, 

jeune  y  Duc  de  mère  de  la  la-  deSoualeyCÙi'  Empereur,  hé* 

rrancomcytroi'  meufe    Com-  quieme     Fré"  rider    de     U 

fîeme  Prctcn-  tedc  Mathilde.  tendant»  Bourgogne. 
dont. 
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JEvénemtns  remarquables  fous  CoNRAD  II. 

loxtf.     10x7. 

Conrad  II  entreprend  une  expédition  en  Italie  >  après  avoir  fait 
élire,  pour  fon  fuccefTeur  éventueU  fbn  fils  unique  Henri  m  ,  à 
peine  âgé  de  dix  ans ,  &  dont  il  confia  la  tucele  a  TEvéque  d'Auf- 
Dourg.  Sacré  Roi  d'Italie  à  Milan,  foa:  les  mains  de  l'Archevêque 
Heribert ,  il  fe  fait  intronifêr  à  Monxa,  afin  de  fe  conformer,  difoit- 
il ,  à  l'u&ge  introduit  par  Charlemagrie ,  de  qui  la  Reine  Giiêle  fài- 
ibit  gloire  de  defcendre»  '  ' 

Dicte  de  Ravennc.  Le  litouveau  Roi  y  pacifie  ITtalie,  &  fc  rend 
enfuite  à  Rome,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale,  Il  eft  fâcré, 
conjointement  avec  la  Reine  Gîfele,  par  le  Pape  Jean  XX,  en  pré- 
fcnce  de  Çanut-le-Grand,  Koi  d'Angleterre  &  de:Bancmàrdc,  &  de 
Raoul  ni,  Roi  de  Bourgogne,  qui  s'y  étoït  rendu  à  l'invîtarion  de 
fa  niécë.  Conrad  II  abandonne  quelque;  nouveaux  diftrids  de  la 
Fouille ,  à  une' Colonie  de  Nôrmaiids,  âjla  charge  de  défendre  les 
frontières  de  l'Empire  contre  les  incurfibns  des  Grecs  &  des  Sar- 
rafîns.  •       ' 

Révolte  ouverte  d*Erneft  d'Autriche,^  Dijc  de  Souabc.  Il  eft  aban-^ 
donne  par  la  Nobleffé  dé  fon  louché  ;  fiir  laquelle  il  cdtnptoit,  fz 
forcé  de  fe  foùmetve  àfrEmpereiir,*  qûï  rcavoyeprifonnicr  au  Châ- 
teau de  Gibichcnftéin  ,  près  de  Halle  en  Saxe.  Cet  exemple  de 
févéritéenimpofa  aux  Ducs  Conrad  &  Frédéric,  qui  fe  préparoient  à 
joindre  leurs  croûpcs  à  celles  de  leur  allie.  Lc'Duc  Conrad  ie  rend,  de 
lui-même^'  priibnnier  à  fon  couiin,  &  recouvre,  pieuaprès,{^  liberté. 

Entrevue  de  Conrad  II  &  de  Rabur  III,  Roi  de  Bourgogne  ,  à 
Baie  :  ces  deux  Princes  y  confirment  de  nouveau  le  pafte  luccefToire 
renouvelle  en  1 0x^5  ,  &  Raoul  fait  prêter  par  fcs  Sujets,  à  l'Empereur 
&  à  fon  fils  Henri  III ,  le  ferment  de  fidélité  éventuel; 

Mort  de  Henri  de  Luxembourg ,  Duc  de  Bavière ,  uns  lai/Ter  de 
poflérité.  Conrad II donne  çç Dujchéàfojaii^  I^edrim> du.pqnfen* 
tcment  des  iEtacs  de  cette  Province.,  .^^priitaç  le  Roi  Etienne  de 
Hongrie,  qui  avoitfàit  une  irruption  dans  la  Bavière^  fous  prétexte 
de  fSre  valoir  les  droits  de  la  Reine  Gifiple  fa  femme,  qui  étoit 
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fœur  de  TEmpereur  S.  Henri  y  ic  fille  de  Heori4e-QaereUeiir»  Duc 
de  Bavière. 

iôi8«     lox^.     io5o« 

Le  jeune  Roi  Henri  01  »  fils  de  l'Empereur,  eft  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  du  confencemçnt  des  Princes  &  des  Peuples,  par  les  mains 
de  rAxchevèque  de  Cologne.  Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu 
entre  Conrad  II  &  Canut-lc-Grand,  Roi  d'Angleterre  &  de  Dane- 
marck,  par  les  foins  dTJnvan,  Archevêque  de  Brème.  L'Empereur 
céda,  par  ce  Traicé,  à  la  Couronne  de  Danemarck  ,  le  Margraviat 
de  Slelvic,  &  toutes  les  conquêtes  que  les  Ottons  avoient  feitcs  au- 
delà  de  la  rivière  d'Eydcr,  &  qui  étoient  devenues  un  fiijet  perpé- 
tuel de  guerres  entre  les  deux  Narions.  L'Eyder  fiit  rétablie,  par  ce 
moyen,  pour  limite  naturelle  entr'elles»  &  les  choies  en  ibnt  de- 
meurées la  juiqu'à  nos  jours.  Quant  au  Margraviat  de  Sle(vic ,  il  fiit 
incorporé  au  Royaume  de  Danemarck,  &  fervit  conununément 
d'appanage  aux  Pnnccs  cadets  de  la  Maîfon  Royale,  avec  le  ritre  de 
Duché.  D  fiit  partagé ,  en  1 544,  entre  la  branche  Royale  &  celle  de 
Holftein-Gottorp ,  réuni  de  nouveau  toitt  enrier  à  la  Couronne  de 
Danemarck,  en  1 7  X I  ,&  abandonné  définirivement  à  la  branche  Royale 
par  le  ramcauDucai,  en  1775.  AdolfedeSalingflebcn  eft  créé  Comte 
de  Schaumbourg  :  fcsdefixndants  obdnrentt  ibus  FEmpereur  Henri  Y, 
le  Comté  de  HolAdn,  quipailà,  à  (on  cxtinâion,  en  1459,  dans  U 
Mai£bn  d'Oldenbourg ,  &  mt  érigé-^n  Duché  en  1 474. 

Emeft,  Duc  de  ^ouabe,  iort  de  £1  prifon  &  recommence  la 
ffuerrc  civile  :  il  cft  mis  au  Ban  de  FEmpire  dans  la  Diète  dlngel- 
heun,  &  mé  dans  une  cCcarmouche  :  ion  Duché  paflè  à  fi>n  fr^c 
Hcrmann  IV,  dont  la  tutde  fiit  confiée  par  rEmpcrcur,  àFEvêqite 
de  Confiance. 

103 1.     \o\%. 

KGcîfias,  Roi  de  Pologne,  qui  avoir  ccfie,  depuis  ia  moit  de  FEm« 
perear  Saint  Henri,  de  recoonoitre  la  Souveraineté  de  FAUrmagne 
mr  une  ^itie  de  fis  Etats,  cft  oU^  de  fb  fbumcttre  à  rEmpereor 
dams  la  Diète  de  Mo&bourg,  &  de  fan  prêter  hommage  pour  ht 

Sléfie 
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Siléfic  &  la  Mafovie.  Il  fcroit  inutile  de  prouver  ici  contre  les  Au- 
teurs Polonois,  la  dépendance  de  la  Province  de  Silé/ie  relativement 
à  TAUemagne  :  elle  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute.  Quant  à  la 
Mafovie ,  nous  (avons  que  le  VaiTelagc  des  Ducs  héréditaires  de 
cette  Province  a  fiibfifté  encore  fous  le  règne  de  l'Empereur  Frédé- 
ric II,  que  le  Roi  d'Allemagne,  Rodolfe  de  Habfbourg ,  a  cédé, 
en  1190,  au  Royaume  de  Bohême  ,  le  tribut  qu'ils  étoicnt  tenus! 
de  payer  au  tréfor  Impérial;  que  Jean ,  Roi  de  Bohême ,  a  forcé,  en 
IJX9,  le  Duc  Wenceflas  de  Mafovie,  à  lui  prêter  hommage  aux 
droits  de  l'Empereur  &c  de  l'Empire ,  &  que  rÊmpercur  Charles  IV, 
en  incorporant,  en  i  55  i ,  à  la  Couronne  de  Bohême,  la  fouverai- 
neté  de  la  Siléfîe ,  y  a  compris  celle  de  la  Mafovie  &  du  Duché  de 
Pioclco.  Udalric ,  Duc  de  Bohême ,  convaincu  d'avoir  été  rebelle 
aux  ordres  de  l'Empereur,  eft  envoyé  en  exil. 

Raoul  III,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes,  meurt,  le  6  Sep- 
tembre 1052,  après  avoir  envoyé  à  Conrad  II,  fa  couronne,  fon 
foeptre  &  la  lance  de  Saint  Maurice.  Eudes,  Comte  de  Champagne, 
que  la  proximité  du  fang  appelloit  à  cette  riche  fucceflion,  s'em* 
pare  de  Morat ,  de  Neufchâtel  &  de  Vienne  enDauphiné,  &  s'aflurc 
des  Etats  de  la  Provence. 

Mort  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane;  il  ne  laifla 
que  deux  filles,  dont  la  plus  jeune  &c  la  plus  remarquable,  nommée 
Béatrice,  fiit  mariée  à  Boniface,  Marquis  de  Tofoane,  &  devint 
mère  de  la  fameulc  Comteflc  Mathilde.  L'Empereur  donne  fon 
Duché  à  Gothelon,  Duc  de  la  BafTe-Lorraine ,  pour  le  mettre  en 
état  de  s'oppofor  efficacement  aux  entreprifos  du  Comte  de  Cham- 
pagne. 

1033..    1034. 

L'Empereur  pénétre  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  &  s'en  &it 
élire  &  couronner  Roi  dans  une  AfTemblée  générale  des  Etats  tenue 
à  Payernç.  Le  Comte  Eudes  lui  propofc  vainement  de  gouverner 
ce  j(oyaump  fous  la  mouvance  &  la  fouverainetc  dç  l'Empire. 
Conrad  II,  focondé  par  Humbert  w^  blanches  mains.  Comte  de 
Tome  L  A  a 
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Maurienne,  &  fouche  mconceftable  de  la  Maifoh  Royale  de  Saroic» 
&  par  le  Marquis  Bonifitce  de  Tofcane ,  reprend  toutes  les  Places 
oue  le  Comte  de  Champagne  avoît  occupe,  &  reçoit,  à  Genève,  la 
foumiffion  des  Etats  de  Fancien  Royaume  d'Arles.  Réunion  des  deux 
Bourgognes  à  TEmpire  d'Allemagne  :  elle  y  devint  Fcpoque  de  la  déca* 
dence  abfolue  de  lautoritc  royale.  Il  s'y  forma  quantité  de  petites 
Souverainetés  héréditaires ,  fous  la  iîmple  fuzeraîneté  de  ITmpirc,.  & 
les  Empereurs  eux-mêmes  accordèrent  à  la  plupart  àcs  Prélats  de 
ces  Royaumes  ,  la  jouifTance  de  tous  les  droits  Régaliens  dans 
les  Villes  de  leur  réfîdcnce,  Ccft  delà  que  TArchevcque  de 
Lyon  date  fa  qualité  d'Exarque  ,  l'Archevêque  de  Befânçon  & 
les  Evcques  de  Baie ,  de  Genève ,  de  Laufanne  &  de  Bellay ,  leur 
titre  de  Princes  d'Empire  i  l'Archevêque  d'Embrun  &  rèvcque 
de  Grenoble  celui  de  Princes ,  &  l'Archevêque  de  Vienne  >  avec 
les  Evêques  de  Valence,  de  Gap  &  de  Die,  la  qualité  de  Comtes. 
(Dunod,  Hift.  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne).  Les  liens  qui 
attachoient  ce  Royaume  à  l'AUemagne  étant  ainfi  relâchés,  la  plus 
grande  partie  des  Etats  qui  l'avoient  compofe,  repalTerent  fticcefGve- 
mcnt  &  à  différents  titres,  fous  la  domination  des  Rois  de  Franccy  de 
laquelle  ils  avoient  été  anciennement  démembrés.  Une  autre  partie  ac- 
céda à  la  ligue  Helvétique  j  le  refte  compofé  du  Duché  de  Savoie ,  du 
Comté  de  Montbeliard  &  de  l'Evcché  de  Baie,  fut  admis  à  la  Cite 
Germanique,  &  figure  aujourd'hui  parmi  les  Etats  de  l'Empire  >  &  le 
nom  du  Royaume  d'Arles  &  fâ  dépendance  éphémère  du  Royaume 
d'Allemagne  feroit  peut-être  tombés  dans  un  oubli  univerfel ,  fi  les 
Archevêques  Eleârurs  de  Trêves  n'en  avoient  pas  confervé  le 
titre  ftcrile  d'Archi- Chanceliers.  Au  furplus,  il  ne  fera  pas  vxor 
tile  de  remarquer  que  le  Royaume  de  Bourgogne,  tel  qu'il  fiic 
délaifFcipar  le  Roi  Raoul ,  renfermoit  tous  les  pays  fitucs  entre  les 
Alpes ,  la  Reuff  &  TAar ,  rivières  de  la  SuifTe ,  d'une  part  j  &  le  Rhône 
&  le  Mont  Jura ,  de  l'autre  part;  c'cft-à-dire,  la  Provence,  le  Dau- 
phiiié,  la  Savoie  ,  le  Bugey,  la  Breffe,  le  Lyonnois,  la  Franche- 
Comté,  le  Vclay ,  le  Pays  de  Vaud,  Genève,  les  Gantons  dcBcmc^ 
de  Solcure ,  de  Fribourg  &  de  Bâle. 
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Traité  de  Paix  &  d'AlHançc  conclu  entre  TEmpereur  &  Henri  It 
Koi  de  France*  Le  mariage  du  Roi  avec  la  iille  de  Conrad  II #  devoir 
être  le  (beau  de  cette  union  :  mais  cette  Princcde  mourut  peu  de  tems 
après  les  fiançailles. 

tojy.     xoj^* 

Conrad  II  entreprend  une  féconde  expédirion  en  Italie ,  pour 
châtier  les  Milanois,  qui  s  ctoient  révoltes  contre  leurs  Gouverneurs , 
ic  pour  régler  Tétat  des  arriéres -VaiTaux,  à  qui  l'on  difputoit  les 
prérogatives  atuchés  au  nœud  féodal.  Diète  de  Pavie.  UEmpereur 
y  dépofe  TArchevêque  Héribert  de  Milan ,  &  trois  autres  Evêques 
convaincus  d'infidélité,  &  condamne  de  plus  TÀrchevéque  à  une 
étroite  priions  celui-ci  échappe  à  fes  gardes  &  fitit  révolter  Milan  y 
que  Conrad  II  afiîége  infruâ:ueufèment  :  ce  Prince  publie  plufieurs 
conftitutions  féodales  dans  le  camp,  devant  cette  Ville.  Il  eft  dé*- 
fendu  par  Tune,  aux  Seigneurs,  de  dépouiller  leurs  VaHaux  de  leurs 
Fie&  autrement  que  pour  forfaiture  jugée  par  la  Cour  des  Pairs  : 
une  autre  appelle  les  petits-fils  à  la  fucceffîon  de  leur  ayeul  au  défaut 
du  fils ,  &  les  frères  au  défaut  de  defcendants  :  par  une  troifieme ,  il 
eft  défendu  au  Suzerain  d'aliéner  le  Fief  fans  le  confentement  du 
VaflaL  Au  furplus>  toutes  ces  Loix  ne  regardoient  que  les  Fiefs  ic 
les  VafTaux  du  Royaume  d'Italie,  &  n'obbgeoient ,  en  aucune  ma- 
nière, les  Seigneurs  &  les  Vaflaux  du  Royaume  d'Allemagne.  Quant 
à  ceux*ci,  nous  avons  déjà  cité ,  ci-deffiis,  une  coUeâion  de  Loix 
féodales,  compilées  vers  la  fin  du  onzième  fiécle ,  qui  renferme  les 
règlements  faits,  fur  cette  matière ,  par  l'iEmpereur  Conrad  II ,  & 
par  fes  deux  fuccefleurs  immédiats.  Dans  ce  nombre,  il  y  en  a  une 
qui  exclut  les  femmes  &  les  bâtards  de  la  fuccefiion  aux  Fiefs  :  & 
THiftoire  de  ce  fiécle  nous  apprend  que  ces  derniers  n  héritoient  pas 
même  des  biens  allodiaux  de  leurs  pères  j  mais  que  ces  biens  retom- 
boient ,  au  défaut  de  tous  autres  hoirs ,  au  pouvoir  de  l'Empereur. 
Prjtdium  furcditario  jure  in  Imperatoris  potcftattm  devenu^  quia 
Cornes  Bernhardus  fpurius  fuit. 

Prérogative  finguliere  accordée  aux  Saxons  de  pouvoir  vuidcr, 
par  un  combat  particulier ,  les  différends  qui  furvenoient  entr'eux. 

Aa  % 
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.  Les  Vcncdcs  du  Mcckclbourg  font  fiibjugués,  &  le  Chriftianifine 
pénccrc  jufqu  en  Suéde,  par  les  foins  de  TArchevêque  de  Hambourg, 
Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  parties  du  Nord. 

1037.     1038. 

Les  Italiens  rébelles  appellent  le  Comte  Eudes  à  leur  fêcours. 
Ce  Prince  envahit  la  Lorraine ,  s'empare  du  Château  de  Bar ,  & 
perd  la  vie  dans  une  bataille  qu'il  livre  au  Duc  Gothelon  ,  fur  les 
rives  de  FOme. 

L'Empereur  inveftit  le  Margrave  Boniface,  qui  venoit  dcpoufcr 
la  PrinccfTe  Béatrice  de  Lorraine ,  du  Duché  de  Tofcane  &  des 
Comtés  de  Mantoue ,  de  Modène ,  de  Rcggio  &  de  Ferrare,  &  réta- 
blit le  Pape  Benoît  Df,  que  les  Romains  avoient  chafTé.  Prêt  à  re- 
tourner en  Allemagne ,  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  par  des  maladies  contagieufes>  il  enjoint  aux  Etats  dlta* 
lic  aflembles  à  Vérone,  de  continuer  la  guerre  contre  les  Milanois. 
L'Archevêque  Héribert  mêlant  un  appareil  religieux  à  fes  préparatifs 
militaires,  invente  le  Carocium,  efpece  d'étendard  d'une  grandeur 
démefurée,  fur  lequel  on  avoit  peint  l'image  du  Sauveur,  &  qui  étoit 
attaché  à  un  mât  élevé  fur  une  charrette,  au  pied  duquel  on  célé- 
broit  tous  les  jours  la  MefTe  à  la  vue  de  toute  l'armée. 

Mort  de  la  jeune  Reine  Cunéhilde,  &  de  HermannlV,  Duc  de 
Souabe,  emportés,  l'un  &  l'autre,  par  la  pefte  qui  défoloit  l'armée 
Impériale.  L'Empereur  donne  le  Duché  de  Souabe  à  fon  fils  Henri  III , 
qui  étoit  déjà  Duc  de  Bavière. 

Diète  de  Solcure  :  Conrad  II  y  feit  facrer  &  couronner  fon  fils 
Roi  de  Bourgogne ,  &  établit,  dans  ce  Royaume ,  la  Trêve  du  Sei- 
gneur y  Trcuga  Dei  :  on  fait  que  cette  Loi  défendoit  les  combats 
particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir  jufqu'au  lundi  matin,  pour  le 
refpeâ:  que  Ton  doit  à  ces  jours,  que  Jéfus-Chift  a  confacrés  par  les 
derniers  Myftcres  de  fa  vie  :  elle  accordoit  auffi  une  efpece  de  fauve- 
garde  aux  Eglilcs,  aux  femmes ,  auy  Marchands  voyageurs,  aux  PéLe- 
lins  &  aux  Laboureurs  occupés  à  la  culture  des  terres^ 
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Conrad  II  meurt  à  Ûtrèéht  i  îl  èft  enterré  dans  la  Cathédrale  de 
Spire,  qull  avoit  fait  conftruirc,  &  dcftinéc  à  la  fépulturc  des  Em- 
pereurs de  Ùl  Maifon. 

Il  établit  Comte  de  Thuringe  un  de  fcs  parents,  nommé  Louis-le* 
Barbu ,  qu'on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de  France,  Duc  de  la 
BâiTe-Lorraine,  &  c'eft  le  petit-fils  de  ce  Louis  qui,  dans  la  fuite,  fut 
créé  premier  Landgrave  de  Thuringe. 

On  attribue  affez  généralement  a  Conrad  II,  la  fameu/c  conftî- 
tution  touchant  les  expéditions  de  Rome,  qui  porte  fàuïïement  le  nom 
de  Charles-lc-Gros.  Il  fêroit  difficile  de  rien  prononcer  fur  cette 
matierci  cependant  ÏL  c&  certain  que  cette  pièce  a  été  compoféc 
dans  lonzieme  fiécle,  &  nous  en  avons  vu  une  copie  dont  les  carac- 
tères fe  rapportent  au  commencement  du  douzième  :  quoi  qu'il  en 
puiffe  être  de  fbn  Auteur,  nous  y  trouvons  que  l'expédition  d'Italie, 
quand  les  Rois  d'Allemagne  alloient  fe  faire  couronner  Empereurs , 
a  dû  être  annoncée  une  année  &  fix  femaines  avant  leur  départ;  que 
tous  les  VafTaux  de  la  Couronne  étoient  obligés  de  fe  rendre  dans  la 
plaine  de  Roncale,  pour  y  être  paffés  en  revue  i  que  les  Nobles  &  les 
Seigneurs  conduifbient  avec  eux  leurs  arrieres-Vaffauxi  que  ceux-ci 
recevoierit  une  certaine  folde  -,  que  les  VafTaux  de  la  Couronne  qui 
ne  comparoifFoient  pas,  perdoient  leurs  Fiefs,  aufli-bien  que  les 
arriéres- VafTaux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs  Seigneurs  :  enfin  que  les 
Princes,  tant  eccléfiafliques  que  leculiers,  ont  eu  dès-lors  des  Offi- 
ciers héréditaires}  fâvoir,  un  Maréchal^  un  Sénéchal,  un  Echanfon 
&  un  Chambellan. 

Nous  remarquons  relativement  à  ce  dernier  article,  qui  a  toujours 
été  fujet  aux  plus  grandes  contradiâions,  &  qui  a  fervi  de  prétexte  à 
plufieurs  Auteurs  pour  douter  de  l'authenticité  &  de  l'antiquité  de  la 
conflitution  dontnous  venons  de  parler,  que  nous  trouvons  de  pareil* 
Officiers  héréditaires  dès  les  tems  de  l'Empereur  Henri  II,  dans  une  tranC 
aftion  pafTée  entre  les  Abbayes  de  Fulde  &  de  Hersfeld  :  que  l'Abbaye 
dcStederbourglesaobtcausvcrsce  mèmctcms^àl^exemp/e  des  autres 
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Princes  ,  &  que  TEmpcrcur  Henri  III,  le  fils  &  le  fucccffcur  de  Con- 
rad II,  accorda  à  TÂbbé  de  Corvey,  du  confenrenienr  des  Ecars  de 
TEflipire,  la  Êunilté  de  changer  librement  les  Officiers  de  TAbbaye , 
excepté  les  quatre  premiers,  qui  ne  pouvoient  aucunement  être 
dépofés,  &:  à  qui  leurs  fils  légitimes  dévoient  toujours  fiiccéder  :  que 
ce  droit  devint,  peu  après,  la  marque  principale  qui  diftinguoit  les 
Princes  des  Comtes,  &  des  autres  états  inférieurs  de  TEmpire  :  & 
que  les  Empereurs  en  élevant,  dans  les  fiécles  fuivants,  des  Comtes 
ou  des  autres  Seigneurs,  à  la  qualité  de  Princes,  y  ont  toujours 
ajouté  expreflcment  la  prérogadve  d'avoir  des  Officiers  hérédi- 
taires. On  en  trouve  les  preuves  dans  les  inveftitures  des  Ducs 
de  Gueldre,  de  Clèves,  &c.  dans  l'ancien  droit  féodal  de  l'Empire, 
recueilli  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie ,  &  dans  le 
droit  féodal  de  la  Souabe,  compilé  vers  la  fin  du  treizième  fiécle. 

UHiftoire  de  ce  règne  nous  fournit  une  preuve  bien  remarquable 
de  rimmédiateté  de  la  NoblefTe  répandue  dws  les  Duchés.  Wippon 
rapporte  que  le  Duc  Emeft  de  Souabe  voulant  entraîner  les  Comtes 
&  les  Seigneurs  de  fbn  Duché,  dans  £i  révolte  contre  TEmpereur , 
ceux-ci  lui  ont  répondu  :  «  Si  nous  avions  été  des  eiclaves  au  Roi , 
«>  &  qu'il  nous  eût  aûujetri  à  vos  loix ,  nous  vous  fuivrions  dons 
»  toutes  vos  entreprifês  y  mais  nous  fommes  libres,  &  l'Empereur 
»  n'eft  que  le  défemeur  fuprême  de  notre  liberté.  Nous  la  perdons , 
»  cette  liberté ,  fi  nous  nous  détachons  de  lui  )  ainfi ,  dès  que  vous 
»  exigerez  de  nous  quelque  chofe  d'injufte  ,  nous  uferons  de  notre 
»  liberté  pour  retourner  à  l'Empereur,  qui  ne  nous  a  foumis  à  vos 
f  Loix  qu'à  de  certaines  condiaons  >». 

Conrad  II  eft  le  premier  Empereur  qui  ait  admis  des  témoins 
4aos  la  fignacure  de  fes  Diplômes. 

On  trouve  auffi  fous  Ion  règne,  les  premières  lettres  d'in- 
veftiture. 

I/Impér4Crice  Gifele  a  eu  un  Archi-Chancelicr  parnculier}  c'étoit 
l'Evêquc  Guillaume  de  Stra&ourg.  Il  en  faut  conclure  que  les 
Abbés  de  Fuldc  n'ont  été  pourvus  de  cette  Charge ,  qu'après  les 
tcms  de  Conra4  II. 


D'A  LLEMAGNE, 
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Evénemens  remarquables  fous  Conrad  IL 

Cet  Empereur  a  exercé  quantité  de  droits  fur  les  biens  des  Ecclc- 
fiaftiques  i  ils  étoient  obliges  de  le  nourrir  dans  fes  voyages ,  &  de 
marcner  à  la  tête  de  leurs  troupes  dans  fes  guerres  :  fbuvent  il  ibu- 
mettoic  des  Abbayes  immédiates  à  des  Ducs  î  &  il  força  l'Abbé  de 
Reichenau  de  brûler  une  BuUe  Papale  qui  préjudicioit  aux  droits  dm 
TEvêque  de  Confiance. 

Le  récit  que  Wippon  a  fait  de  la  cérémonie  du  fâcre  de  Con-» 
tad  II  nous  donne  lieu  de  conjeâurer  qoe^  dans  ces  fblemnités, 
l'Empereur  ^oit  exercer  les  grandes  Charges  de  la  Couronne,  fui-> 
vaut  fon  bon  plaidr.  U  eu:  d'ailleurs  certain  qu'elles  ne  font  deve- 
nues héréditaires  &  n'ont  été  attachées  aux  Duchés,  ^e  ibus  l'Eric 
pereur  Frédéric  Barberouife» 


*n 
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Evéncmtns  remarquahlcs. 


H 

magne 
Peupli 


1039. 


1040.     xo4f. 

Diète  iiWelhdm.  Héribcn,  Aidbeycqne  de  Vèe- 
laa ,  &  chef  des  Rebelles  dltaiie,  s'y  ionroct.  Le  Roi 
donne  le  Duché  de  Bavière  à  Henri  VI,  fils  de  Fré- 
déric de  Luxembourg,  &  neveu  du  Duc  Henri  IV,  & 
Toi  învefUt  dans  une  Dicte  I^ovindale  tenue  à  Ra- 
cifbonne. 

Union  perpétuelle  des  deux  Abbayes  Ptincieres  de 
Stavelot  &  de  Malmedy. 

Brétiilas,  Duc  de  Bohême,  fc  fouftrait  à  Tobéiflânce 
&  au  tribut  qu'il  devoit  à  l'Allemagne  ;  il  s'empare 
d'une  parde  de  la  Pologne,  fituée  en-deçà  de  la 
Wartha ,  qui  relevoit  de  cette  Couronne,  &  menace 
le  Trône  du  Roi  Cafimir,  l'allie  &  le  proche  parent 
du  Roi  Hoiri  in.  Ce  Prince  venge  cette  dcrable  in- 
jure en  portant  (es  années  viâorieuTes  jiifipi'au  coeur 
de  la  Bohême.  Brédllas  eft  force  de  fc  foumcttre ,  de 
prêter  un  nouveau  (érmenc  de  fidélité  à  FAllemagne, 
&  d'acquitto:  i  la  fois  le  tribut  arriére  depuis  trois  ans. 
Henri  III  récompenfé  la  valeur  que  les  habitants  de 
Zwickau  ,  alors  Ville  Impériale,  firent  voir  en  cette 
guerre,  en  accordant  à  leurs  Magifttats,  le  droit  de 
conférer  l'Osdre  de  Chevalerie. 

Le  Roi  d'Allemaene  achevé  de  réduire  les  mécon- 
tents du  Royaume  de  Bourgogne,  en  épouiânt  la  fiUc 
de  Guillaume ,  Comte  de  Poitou  ,  dont  nous  avons 
parle,  ci-deffus,  fous  l'année  lezj.  La  jeune  Reine  eft 
couronnée  à  Maycncc, 

Saint 
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Femmes. 


1.  CuaéhildeoaCu- 
acUndc,  fillcdc  Canut, 
Roi  de  Dancmarck  , 
msLtiéc  à  Nimégae  en 
lOjiJ,  tio|g. 

z.  Agnès,  fille  de 
Guillaume ,  Duc  de 
Guienne,  Comte  de 
Poitou,  mariéeàlngel* 
heJm  en  1043 ,  couron- 
née Reine  d'Allema- 
gne â  Mayence  la  mê- 
me année,  dclmpéra- 
trice  â  Rome ,  en  104^, 
t  1077  )  cntenéc  â 
Rome.  I 


En  PAN  S. 


I.  Béatrice ,  née  en 
103.7 ,  morte  Abbeflè 
de  Gandersheim. 


i.Mathilde,  née  en 
io4f  ,mariée,eniof9, 
à  Rodolphe  de  Reinfcl- 
den,  Duc  deSoiùbe» 
éc  Roi  d'Allemagne , 
contre  Henri  IV.  fille 
moumt  en  10^0. 

2.  Sophie  Judith ,  flia- 
iiéei^enio^3,àSalo- 
mon ,  Roi  de  Hongrie , 
tio7f;20enio88,  à 
Ladiflas,  Roi  dcDucde 
Pologne. 

2.HBNâi  IV,  qui 
régna. 

2.  Conrad ,  Duc  de 
Bavière  ,  né  en  ioy2. 

2.Girele,morteRe- 
ligicufe. 

2 .  Adélaïde ,  Abbeft 
de  Qucdlinbourg. 


105^. 
Mo  ET. 


Hbnki  III  miun 
U  f  Oâotn  lof^ ,  à 
Sodfeld  en  Thuringe , 
^éde  59  iznj,  la  dix- 
/eptieme  aniuc  de  fbn 
regneMefi  enterre  dans 
U  caveau  de  Spire. 


Princes 
contemporains. 


Tome  T. 


Vapet. 

Benott  IX ,  quitte  en 
1046, 

Grégoire  VI,  quitte  en 
104/f, 

Clément  n.         X047. 

Damafe  II.  104s. 

S.LéonUC.         1048, 

Viûor  H.  10  f  7. 

En^ereurs  tPOrienu 

Michel  IV.  1041. 

Michel  Calaphates. 

XQ42. 

ConAanrin  XI.    zo  f 4» 
Zoé  &  Théodore.  10  ;^, 

2^1  de  France. 
Henri  L  xo^o. 

Bjoi  d^EJpagne. 
Ferdinand  -  le  -  Grand. 

Rois  d'Angleterre. 

Herald  VI.  1040. 

Canut-le-Hardl.  1042. 
Alfrede.  104  j, 

S.  Edouard.         1066. 

Eoisd^Ecofe. 


MaccabjCt. 
Malcolme  m. 


1047. 

1084. 

Rois  deDanemarck. 

Harald.  1040. 

Canut-le-Hardi.  1041. 
Magnus.  1048. 

Suénon  II.  1074. 

Rots  de  Suéde. 

EmundSlemme.  1041. 
Hacquin,  1059. 

Roi  de  Pologne. 

Cafimir.  10;  8. 


Bb 
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Saine  £denne>  Roi  de  Hongrie,  étant  mort  £ins  laiffcr  d'cnfaos» 
Pierre  de  Bourgogne,  fils  de  £i  fœur  Gifele ,  &im  Hongrois,  nommé 
OflFon ,  qui  avoir  époufé  {z  fœur  Sama ,  fe  difpurent  fâ  fucccifioii. 
Les  Hongrois  fe  déclarent  pour  OfFon-,  mais  Henri  III  vient  ao  fc- 
coursdu  Roi  Pierre  >  défait  les  troupes  d'Offon,  qui  périt,  peu  après, 
dans  une  efcarmouche,  &  place  fon  rival  fur  le  Trône  de  Hongrie, 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  &  de  Vaflek^i  & 
confirmer  la  cef&on  des  diflriâs  de  ce  Royaime,  qui  étoient  fkaés 
en-deçà  de  la  rivière  de  Leitha.  Ces  diftriàs  furent  incorporés  à  la 
Bade- Autriche,  que  Henri  III  érigea  alors  en  Fief  &  Principauté 
immédiate  du  Royaume  d'Allemagne  en  faveur  du  Margrave  Léo- 
pold,  qui  s'étoit  fjgnalé  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  faut  encore 
remarquer  que  Henri  III  accorda  aux  Hongrois  à  leur  propre  de- 
mande, Tufage  des  anciennes  Loix  Bavaroifes. 

Mort  de  Gothelon,  Duc  des  deux  Lorraines,  Henri  El  partage  fes 
Fiefs,  &  laiffantle  Duché  de  Baffe -Lorraine  ou  de  Lotnier  a  fbn 
fils  Godefroy  II,  dit  le  Barbu ,  que  l'Empereur  Conrad  II  avoir  déjà 
nommé  à  ce  Fiefj  il  conféra  le  Duché  Mofellan  ou  la  Haute-Lorraine 
à  Albert  ou  Adalbert  d'Alfâce ,  perit-fils  du  Comte  Eberhard  IV ,  fils  du 
Marquis  Albert  I,  &  oncle,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  Roi  d'Allemagne. 
Le  Duc  Godefiroy  II,  qui  afpiroit  à  toute  la  fucceffîon  de  fon  pere> 
fe  révolte  contre  luii  Henri  III  l'oblige  à  fe  rendre  prifonnier,  &  ne 
le  rétablit  dans  fon  Duché,  qu'après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité. 

.  Synode  &  Diète  de  Confiance.  Henri  III  y  monte  lui  -  même  en 
Chaire  j  & ,  après  avoir  défendu  févérement  tous  les  défis  particuliers  & 
publics ,  il  établie  &  maintient  par  toute  l'Allemagne  une  paix  publi- 
que ù  univerfelUy  dont  il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  depuis  long- 
temps. 

1046. 

Schifme  de  trois  Papes }  de  Benoît  IX  ,  qui  s'étoit  réfcrvé  les  hon- 
neurs du  Pontificat  en  le  rcfignant  à  Grégoire  VI,  de  ce  Grégoire 
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ARCHI- 
CHANCEUERS. 


riCE- 

CIUNCEUERS. 


ALLEMAGNE. 

Areheviittu  4e  Msfuict, 

^mBtrcbn»  t  loji. 
Lcopold,tiof^. 

ITALIB. 

Affeba^êfuiÉ  de  Coitigiu. 

Hcrtnan ,  f  ion. 
Atinon,  t^o74>. 


Threrri  ,  Evcqtie  dt 
Conftmce,  lojjj  juf- 
qu'en  104^. 

fiycrard,  Prérêt  du 
Chaupktc  de  Worns  , 
1041. 

AdaigerctBvêquede 
Wottts ,  zofi. 

Hartwic,Bv8qucdc 
Baniberg,  1047. 

Goodcr,  Bvêque  4e 
Bainberg>xo|9. 


nues 

D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 
&  Ulu/lrei. 


SAXE. 

Bernard  II»  Doc  de 
Saxe,  tîo^i. 

FRAmEKSÉNANE. 

L'Empereur  Henri  in. 

SOUABE. 

VEm^ptteai  Henri  j 
jii£[]u*en  io4f, 

Otcon  II,  Comte  Pa- 
latin, Dbc  en  io4t ,  1 1047- 

Octoa  m,  Margrave  de  U  Bmck  Seftettfrioiiak,  St  de  Schwem- 
tort,  petit-fils,  par  ùl  mère,  du  Duc  Hermann  II,  fio/Z. 

BAVIERE. 

L^mpercttr  hi-mSme,  fous  le  nom  d'Henri  V,  jufqu'en  Î040. 

Henri  Vf  de£afcmi>oa^}  neveo  du  Doc  Henri  IV.  1040 ,  -f  1047. 

Conrad  I,  fil»  de  Ludolfe,  âc  petît-fils  d'Ezon,  Comte  Paladn,  Duc 
tù  1047 ,  dépofëàlaDiétc  de  Merftbourg  en  10J5 ,  f  10^4. 

Henri  VTI  (IV) ,  fils  aîné  de  l'Empereur,  lof  j ,  s'en  démet,   iof4. 

Conrad  n,  lecood  fils  derEmpcreurHenrilII,  Duc  eniof4,tiof^. 

Af  nés ,  Impératrice ,  créée  Ducheflc  de  Bavière  par  (on  mari.  BUe 
réfig^a  en  lotfi.  f  i^77» 

COMTES    PALATINS    DU   RHIN. 

Otton,  Comte  Palatin,  créé  Duc  de  Souabc  en  104; ,  tio47.  H  cft 
l'ayeul  paternel  de  l'Empereur  Lothaire  n. 

Henri  >  Comte  Rdacin,  fiis  du  frère  jd'Bsodi ,  te  coofin-gemjdn  du 
précédent,  fio^x* 

tORRAIV  E. 

Gothelon,  Duc  des  deux  Lorraines ,  f  Z044.  A/a  mort,  laLonaine 
fut  démembrée  pour  la  dernière  fois. 

UauH'Lomune. 

Albert ,  Comte  d'Alface,  Duc ,  f  io47« 

Gérard ,  Éomte  ^'Alface ,  fib  -do  frère  du  précédent ,  Duc  en  I048 , 
^  1070.  n  eft  la  Ibuche  de  U  Maifon  de  Lorraine.  Ce  Duché  teftadaasfa. 
.  tunille  jufqu'en  171 8 ,  que  le  Duc  François-Etienne  le  céda  au  Roi  Sta- 
lùflas ,  ^poar  8tre ,  «près  fa  mort,  incorporé  au  ^wzvKmt  de  France.  Il 
reçut  en  échange  le  Gcand  Duché  de  Toicane ,  mt  élu  Bmperenr  «n 
ï74f-ti7^y. 

Bi^^Lmrrûitu. 

Godefroi  n,  fils  de  Gotbelon ,  célèbre  par  fes  rérolees,  dépofiS,  104I, 
rétabli,  ioy6,f  1070. 
Frédéric  de  Loiembooit»  frère  de  Henri  VI ,  Duc  de  Bavière ,  1048  , 


Hifim-iens, 

Le  Moine  Glabcr .  1041, 
Hermaimus   Contrac- 

tos.  ioT4^ 

BertholddeConftance, 

6c  fon  GontinoaceBr. 

1199» 

AdamdeBrcme.  J076. 
Lambert  Shkkubi^ 
^>oui"g,  IC77. 

Hugues  de  Flaix.  ixoi. 
Macîan  d'ECUs.  io8|. 
Sigebcrr  de  Gemhlooit* 

Le  Cfaconiqnenr  de  Sa- 
xe. Ii88, 

Annales  de  Hildes»- 
heim.  1138, 

Léon  dOftîe. 

Amoni  de  Milan.  108  f , 

Chroaiqne  de  Ham» 
merileben.       11 16m 

Chronique    de  Uége^ 

Sigonlus. 
Mnraterî, 


Ittufirts. 

Hermannus,  {umom" 
mé  Contra£bns,Com« 
te  de  Wcfingen ,  Re^ 
ligieux  BéntcUâin  i 
l'Abbaye  de  Reiche* 
nau.  Auteur  dune 
Chronique.       10^4. 

Anfelme  de  Liège  » 
Hiftorien.        1048. 

Bninon  ,  Evcque  de 
Wurtzbomrg,    io4.f. 

Wlppon,  Aumônier  de 
Conrad  n&  de  Hen- 
xim,6cHlftoticn, 
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Jui-même  &  de  Sylveftre  III  ,  que  la  faâion  oppofée  à  Benoît  IX , 
avoît  élu  &  intronifé. 

Henri  III  paffe  en  Italie,  pour  rétablir  la  paix  dans  TEglife,  &feÊiit 
couronner  à  Milan.  Synode  de  Sutri.  Le  Roi  y  fait  dépofer  les  Papes 
Benoît  IX  &  Sylveftre  III ,  &  engage  Grégoire  VI  à  le  démettre  lur- 
mcme  de  la  Papauté.  Arrivé  à  Rome ,  il  y  convoque  un  Synode  pour 
procéder  à  Téledion  d  un  nouveau  Pontife ,  &  les  Evêques  qui  le 
compofoient,  le  Clergé  de  Rome  &  le  Peuple  de  cette  Ville,  choi- 
fîflent  unanimement  TEvcque  de  Bamberg ,  Suidger  de  Horneberg , 
qui  prend  le  nom  de  Clément  H.  Le  Synode  renouvelle  la  Loi  fon- 
damentale ,  qu'il  ne  fcroit  plus  élu  de  fouverain  Pontife  fans  le  con- 
fentement  des  Empereurs.  Clément  II  couronne  Henri  III  &  la  Reine 
Agnès  fa  femme  ,  &  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  lui  confèrent  fo- 
Icmnellement  le  titre  de  Patrice.  Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce 
Prince  porta  depuis ,  avecunefbrte  de  complaifance ,  le  manteau  verd , 
le  diadème  d'or  &  Tanneau  d'or ,  qui  étoient  la  marque  de  cette  di- 
gnité. 

Henri  III  détache  du  Gouvernement  de  la  Lombardie ,  les  diftrîârs 
[ue  fon  père  avoir  affignés  aux  Normans ,  &  donne  à  ces  Peuples 
es  Comtes  tirés  de  leur  Nation  y  fous  la  mouvance  &  la  direâe  de 
FEmpire. 

Dédon  II,  Comte  de  Wettin ,  petit-fils  de  celui  dont  nous  avons 
parle  fous  Tannée  9  8  8 ,  eft  fait  Margrave  de  Miûiie. 

1047.     1048. 

Nouvelle  révolte  de  Godefroi ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine,  Son  mé- 
contentement provenoitde  ce  que  l'Empereur  avoir  réuni  à  l'Evc- 
ché  de  Verdun  le  Comté  du  même  nom  ,  que  le  Duc  Godefroi  ré- 
clamoit  >  comme  l'héritage  de  fcs  pères.  Il  brûle  la  Cathédrale  de 
Verdun,  &  expie  ce  forfait  par  une  pénitence  publique ,  en  fe  faifiint 
battre  de  verges.  Le  Duc  Albert  eft  tué  dans  une  efcarmoiichei 
Henri  III  lui  donne  pour  fuccefTeur  fon  neveu  Gérafd ,  furnommé 
d'Alface  ,  fils  de  Gérard  d'Alface ,  Marquis  de  Lorraine  ,  perit-fils  du 
Comte  Ebcrhard  IV,  &  defcendantau  dixième  degré  d'Erichon^  Duc 
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deSouabe&  d'Âliâce,  par  fon  fils  ainéEtichon  II.  Ce  Gérard  eft  la  Tou- 
che de  la  Maifon  de  Lorraine  &  d'Autriche  d'aujourd'hui,  &  le  z  4^  ay  eul 
de  l'Empereur  Jofeph  II ,  &  de  la  Reine  de  France ,  femme  du  Roi 
Louis  XVT.  Le  Duc  Godcfroy  cft  battu  ,  &  fon  Allié  Thicrri, 
Comte  d'Hollande ,  périt  dans  une  bataille  près  de  Vkerdinguen. 

Mort  du  Pape  Clément  IL  «Les  Romains  envoyent  des  Ambafla- 
deurs  à  l'Empereur ,  pour  le  confûlter  fiir  le  choix  d'un  nouveau 
Pontife  :  Henri  III  nomme  au  Saint  Siège  Poppon  ,  Evêquc  de 
Brixen  dans  le  Tirol,  qui  fe  fait  appeller  Damafe  IL 

Pierre ,  Roi  de  Hongrie,  eft  détrôné  &  mis  à  mort  par  (es  fujets, 
qu'il  gouvernoit  avec  un  Sceptre  de  fer,  Ils  mettent  à  fâ  place  le 
Roi  André  I^  neveu,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  Roi  Saine  Etienne. 
Henri  III  fe  prépare  à  venger  la  mort.de  fon  Vaflali  mais  le  nouveau 
Roi  conjure  l'orage  en  fe  foumettant  au  même  tribut  &  à  la  même 
dépendance  envers  le  Royaume  d'Allemagne ,  auxquels  le  Roi  Pierre 
s'étoit  engagé. 

Entrevue  de  l'Empereur  Henri  III  &  de  Henri  I,  Roi  de  France, 
dans  les  environs  de  Metz. 

Dicte  de  Spire,  L'Empereur  nomme  le  Comte  Welf  IH ,  Duc  de 
Carinthie  &  Marquis  de  Vérone. 

Diète  Provinciale  du  Duché  de  Souabe  tenue  à  Ulm ,  pour  Télec- 
non  d'im  nouveau  Duc  Le  choix  des  Etats  tomba  fur  Otton  III,  dit 
de  Schwcinfort,  Margrave  de  Franconie  &  de  la  Bavière  Septentrio- 
nale, fils  du  Margrave  Henri,  dont  il  a  été  fait  mention  fous  l'année 
,1003,  &  de  Gerbergue,  PrincefTe  de  Souabe,  fille  du  Duc  Her- 
mannll,  mort  en  1004. 

1049.     X052.. 

.  Mort  du  Pape  Damafe  IL  Les  Romains  demandent  un  nouveau 
Pape  à  l'Empereur,  qui  nomme,  dans  la  Diète  de  Worms,  Brunon, 
Evêque  de  Toul,  Comte  d'Egesheim  &  de  Dabo  en  Aliâce,  coufin 
germain  de  Gérard ,  Duc  de  Lorraine ,  &  arriere-coufin-germain.<îc 
l'Empereur.  Ce  Pondfe  eut  l'attention  de  fe  faire  élire  une  fcçoAcfc 
fois  par  le  Clergé  &par  le  Peuple  Romain,  &  prit  le  nom  de  Léon  IX. 


19»  HISTOIRE 

Evéncmens  remarquabUs  Jbus  Henri  II L 

Henri  III  lui  cède  la  Ville  &:  le  Terricoire  lie  Béneveiit  en  échange 
de  quantité  de  Domaines  que  TEglife  de  Rome  pofledoic  cnÀllema** 

fie,  &  rpécialement  pour  racheter  le  Cancm  annuel  de  cent  marcs 
argent  que  TEmpereut  Henri  II  avok  promis  au  Saine  Siégc^  en 
faveur  de  Timmédiateté  de  rEvéché  de  Bamberg. 

Le  Pape  vient  en  Allemagne;  il  tiont  à  May«Ace>  en  préfcnce  de 
l'Empereur,  qui  préiîda  à  cette  A(femblée,  un  Concile  contre  les 
Simoniaques&  contre  le  mariage  des  Prêtres,  &crée  les  Archevêques 
de  Cologne  Atdii-Châncdiers-nés  de  TEglife  de  Rome,  &  Cardi- 
naux Prêtres  héréditaires  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  devant  la  Porte 
Latine.  L'une  &  Fautre  de  ces  dignités  eft  tombée  en  défiiémde,  & 
il  n'en  refte  plus  aux  Elefteurs  Archevêques  de  Cologne,  que  le 
droit  de  fe  verir  de  ronge ,  à  Vexemple  des  Cardinaux. 

Le  Duc  Godefroi  fe  foimiet  à  FEmpereur  fous  la  médiation  du 
Pape.  André ,  Roi  de  Hongrie ,  fecoue  le  joug  qtfil  s'étoit  lui-même 
'  impofé.  L'Empereur  lui  fait  la  guerre  avec  un  mccès  incertain. 

1055.     xo54« 

Robert  Guifcart ,  Dut  des  Normands ,  s'empare  de  toute  la 
Pouille,  &  d'une  parde  de  la  Calabre,  &  empiète  fiir  le  Dudié  de 
Bénevent.  Le  Pape  Saint  Léon  marche  contre  lui  à  la  tête  d'une 
armée  formid^le  :  elle  eft  battue  près  de  Cividade,  ^kns  la  Pto*- 
▼ince  de  Capitanata,  te  le  Pape,  lui-même,  tombe  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  Saint  Léon  fait  des  tentarîves  infruâueufes  pour 
former  une  alliance  entre  les  Empereurs  d'Orient  Zc  d'Ocddent , 
contre  les  Normands,  &  pour  rappeller  le  Patriarche  de  Cotiftanti- 
nople  à  l'union  de  l'Eglife.  Robert  Guifcart  le  relâche  :  il  reftitue  à 
FEffliiè  de  Rome,  les  terres  qu'il  avoir  ufiirpées  fiir  elle  &  s'en  déclare 
le  Yaflal  pour  les  conquêtes  qu'il  venoit  défaire  dans  la  Calabre.  Ce 
Tnnté  fut  renouvelle  &confirmé  ,«1 1 05  9 , par  le  Pape  Nicolas  B.  Mort 
du  ^apc  Liéon  K.  Les  Romans  envoyent  «1  AUtmagne  fon  Diacre 
Hildebrand,  ci-devant  Moine  de  Clugny,  &  depuis  Pflpe^  ions  le 
nom  de  Grégoire  VII,  &  lui  donnent  commiffion  de  choifir,  au 
nom  du  Clergé  &  du  Peuple ^e  Rome,  un  Pape  nouveau  parmi 
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les  Evêques  d'Allemagne.  L'Empereur  ayant  conibnd  à  ce  mefTage) 
Hildebrand  propofe  TEvêque  Gehhard  dXichftascc  >  qui  prie  le  nom 
de  Viûor  II. 

Dicte  de  Merfêbourg.  L'Empereur  y  renouvelle  les  anciens  Traités 
avec  Suénon^  Roi  de  Danemarck»  &  fait  profcrire  le  Duc  Conrad  de 
Bavière  9  que  Gebhard,  Evêque  de  Racilbonne,  ic  frère  utérin  de 
TEmpereur  Conrad  II,  accufoit  d'avoir  ravagé  les  terres  de  Ton  Evê- 
ché.  Diète  de  Tribur.  Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Ro* 
mains  le  fils  aîné  de  l'Empereur  »  nommé  Henri,  &  confirment  la 
profcription  du  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  fe  retire  en  Hongrie  &c 
fait  rompre  les  négociations  de  la  paix  que  le  Roi  André  demandoir. 
Henri  III  fe  iêrt  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller  de  fon  Duché , 
(  qu'il  donna  à  ion  (êcond  fils  Conrad ,  &c ,  après  Ùl  mort ,  à  l'Impéra^ 
trice  Agnès,  fa  femme,)  &,  pour  confifquer  fes  biens  héréditaires. 
Le  jeune  Henri ,  Roi  des  Romains ,  eil  ^ré  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  par  les  mains  de  Hermann,  Archevêque  de  Cologne, 
que  l'Empereur  choifit  pour  cette  céréjnonie ,  en  faveur  de  {on 
iîluftre  origine ,  &  parce  que  la  Ville  d'Aix  étoit  fituée  dans  fon 
Diocèfc}  nonobftant  les  réclamations  de  l'Archevêque  de  Mayence, 
à  qui  le  droit  de  facrer  les  Rois  d'Allemagne ,  &  la  principale  direc- 
tion des  affaires  du  Gouvernement  apparcenoient ,  dit  Lambert 
d'Aichaffenbourg ,  en  verm  de  fa  Primatie. 

Gotfchalk,  Roi  des  Obotrites,  foumec  tous  les  Peuples  Slaves  6c 
Venedes  qui  demeuroient  entre  la  Trave,  l'Oder  &  U  Peenes  ^ 
fojide  le  fiimeux  Royaume  des  Slaves.  Eubliifement  des  Evêchés  de 
Ratzebourg  &  de  Mecklenbourg ,  démembrés  l'un  èc  l'autre ,  de 
celui  d'Altembourg  dans  la  Wagrie,  Albert,  Archevêque  de  Ham- 
bourg &:  de  Brème,  deftiné  par  le  Pape  Saint  Léon  à  la  dignité  de 
Patriarche  du  Nord ,  envoyé  des  Miffionnaires  jufqu'en  lllande  Se 
aux  Orcades. 

L'Empereur  défait  le  Comte  de  Flandres^  ôc  s'empare  des^  Villes  de 
Lille  &  de  Toumay. 

loSj. 

Godefiroi,  ci-devant  Duc  de  Baife'* Lorraine,  étoic  pa0e  en  Ita^ 
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lie,  à  la  fiiite  du  Pape  Saint  Léon.  Toujours  oppofc  à  l'Empereur  , 
&  ne  perdant  jamais  de  vue  fcs  projets  for  la  Lorraine  Mofellane, 
il  époufê  la  Marquife  Béatrice,  veuve  de  Boniface,  Marquis  de  Tof- 
cane ,  mère  de  la  fameufe  Comtefle  Mathilde  &  fille  de  Frédéric  II, 
Duc  de  la  Haute-Lorraine.  Il  s'empare  de  la  Tofcane  &  de  la  riche 
fiicceffîon  de  Boniface ,  &  trame  aes  intrigues  qui  firent  craindre  à 
l'Empereur  qu'il  ne  hâtât  la  révolution  que  la  puifiànce  naid&nte  des 
Normands,  &  le  mécontentement  des  Romains  fembloient  préfagcr 
à  lltalie.  Pour  prévenir  ces  complots,  Henri  III  paffe  les  Alpes,  tient 
une  AfTemblée  générale  de  la  Nation  dans  les  plaines  de  Roncalc , 
près  de  Plailancc,  &  fait  arrêter  la  Ducheflc  Béatrice  fous  prétexte 
qu'elle  n'avoit  pas  dû  fc  remarier  lâns  fon  confentemcnt.  Godeftoi 
retourne  en  Allemagne ,  &  recommence  la  guerre  dans  la  Baffe- 
Lorraine,  où  il  s'empare  de  la  Ville  &  du  Marquifat  d'Anvers.  L'Em- 
I)ereur  conclut  une  alliance  avec  Théodofe  ,  Impératrice  d'O- 
rient, confirme  les  anciens  Traités  de  la  République  de  Venife ,  & 
arrête  le  mariage  de  fon  fils  Henri ,  Roi  des  Romains,  avec  la  Prin- 
cefTe  Berthe,  fille  d'Otton,  Marquis  de  Suze,  de  l'ancienne  Maifon 
àts  Marquis  dlvrée.  Concile  de  Florence  :  Henri  III  y  porta,  dit-on , 
des  i>laintes  amercs  contre  Fcrdinand-le-Grand,  Roi  de  Caftille  & 
de  Léon,  qui  avoir  pris  le  titre  d'Empereur.  Le  Concile  envoyé  des 
Légats  en  Efpagnc,  pour  ordonner  à  Ferdinand  de  renoncer  à  cette 
qualité  fous  peine  d'excommunication,  &  de  reconnoître  d'ailleurs, 
l'ancienne  fouveraineté  de  l'Empire  Romain  fur  fes  Etats.  Cette  dé- 
marche inconfidérée  auroit  eu  des  fuites  facheùfes  fi  le  femeux  Ro- 
dngue,  furnommé  le  Cid,  n'avoit  pas  calmé  le  reffentiment  du  Roi 
de  Caftille.  On  en  vint  enfin  à  un  accommodement  j  Ferdinand  dé- 
poto  le  titre  d'Empereur,  &  Henri  III  laiffa  tomber  fcs  prétentions 
fur  rEfpagne.  *^ 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne. 

Mort  de  Wclf,  Duc  de  Carinthie,  &  dernier  mâle  de  l'illuftrc 
Maifon  des  Welfs  ou  des  Guelfes  d'Altorf}  fa  fœur  Cunégonde,  ma- 
neç  au  fameux  Azon  d'Efte,  Margrave  de  Ligurie,  hériu  de  tous 
les  vafles  Domaines  de  h  Maifon,  &  les  tranfporta  dans  ceUe  d'Eft. 

EUc 
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Elle  eut  deux  fils,  dont  Faîne  Welf  d'Efte ,  lui  fuccéda  dans  les  biens 
(îtués  en  Allemagne,  &  devînt  Duc  de  Bavière  :  c*eft  la  fouche  de  la  Mai- 
fbn  de  Brunfwick  d'aujourd'hui  :  le  cadet  Foulques  recueillit  les  biens 
patrimoniaux d'Azon  en  Italie,  &:fonda la  Maifon  d'Efte  ou  deModène. 

1056. 

Entrevue  à  Ivois  de  l'Empereur  Henri  III,  &  de  Henri  I,  Roi  de 
France,  Celui-ci  reproche  à  l'Empereur  de  retenir  plufîeurs  Provin- 
ces  injuftement  démembrées  de  la  Couronne  de  France ,  dont  il 
avoit  promis  la  reftitution ,  &  d'avoir  reçu  à  foi  &:  hommage  le 
Comte  de  Troyes ,  qui  s  étoit  foulevé  contre  le  Roi  fon  Souverain 
légitime.  L'Empereur  propofe  au  Roi  de  France  de  vuider  ce  dilFé^ 
rend  par  un  duel}  mais  Henri  I  rejette  cet  expédient,  &  rompt  les 
conférences. 

Le  Pape  Viftor  II  vient  en  Allemagne  pour  appaifer  le  mécon- 
tentement des  Princes ,  qui  fupportoient  impatiemment  la  févérité 
avec  laquelle  Henri  III  réprimoit  leurs  rapines  &  leurs  foulévements. 
Ce  Prince  meurt  à  la  fleur  de  fon  âge,  au  moment  qu'il  alloit  pren- 
dre les  mefures  les  plus  efficaces  pour  confolider  la  paix  de  VEgliCc , 
la  gloire  de  l'Empire  &  la  tranquillité  intérieure  de  l'Allemagne. 

Henri  III  ne  reçut  pas  le  fiirnom  de  Grand;  mais  il  le  mérita. 
Jamais  l'Allemagne  ne  fiit  fi  floriilànte  que  fous  fon  règne.  Jufte, 
religieux,  bienfailânt,  il  réuniffoitune  prudence  que  rien  n'étonnoit, 
à  une  bravoure  déterminée  :  il  protégea  les  Lettres  &  les  cultiva  avec 
le  plus  grand  fuccès. 

Nous  avons  quelques  Sceaux  de  ce  Prince,  fiir  lequel  il  eft  repré- 
fenté  tenant  dans  fâ  main  un  fceptre  fiirmonté  d'un  aigle. 

Une  preuve  du  refoeft  fingulier,  qu'on  confervoit  encore  vers  le 
milieu  du  onzième  fiecle ,  pour  les  Loix  &  les  Privilèges  de  l'Hiérar- 
chie, c'eft  que  le  Pape  Saint  Léon  céda,  dans  la  Diète  de  Worms, 
le  pas  à  l'Archevêque  de  Mayence,  parce  que  la  Ville  de  Worms 
étoit  foumife  à  fa  Métropole  :  ce  même  Ponrife  ayant  été  nommé  a 
l'Evêché  de  Toul,  lorfqu'il  étoit  à  Rome,  à  la  fuite  de  l'Empe- 
reur Conrad  II ,  refufa  de  fe  faire  coniacrcr  par  le  Pape ,  pour  ne  pas 
préjudicier  aux  droits  de  l'ATchevêque  de  Trêves,  fon  Métropolitain. 
Tome  I.  Ce 
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HENRIIV, 

fils  de  VEmpe 
reitr  Henri  III, 
&  d'Agnès  de 
Foitou^néleri 
Novemb.iosOi 
élu  Roi  de  Ger- 
manieyeniofj, 
à  la  Diète  de 
Tribur,Jhccéde 
à  Jon  père  en 
ios6  ^  âgé  de 
fixans. 


jlIenr.1  IV,  à  peine  âgé  de  ûx  ans,  fucccde  à  (on 
père  Henri  III >  qui  l'avoit  recommandé,  en  mourant, 
aux  Etats  &  au  Pape  Viâor  IL  Son  éducation  &  le  foin 
de  la  Régence  forent  confiés  à  iâ  mère ,  Agnès  de 
Poitou,  qui  fignala  les  commencements  de  fon  admî- 
nîftration  en  fe  réconciliant  avec  le  Duc  Godefroi. 
Baudouin  >  Comte  de  Flandre ,  &  Fallié  de  ce  Prince  >  foc 
compris  dans  cette  amniftie ,  &  l'Impératrice  Régente 
lui  conféra ,  à  titre  de  Fief,  tous  les  diftrifts  renfermés 
entre  la  Dender  &  TEfcaut ,  nommément  le  vieux 
Château  de  Gand  &  les  quatre  Bailliages,  qui  portè- 
rent depuis  ce  tems^  le  nom  de  la  Flandre  Impériale. 

1057. 

Les  Chefs  des  Peuples  de  la  Saxe  n'obéiffant  qu'à 
regret  à  un  Roi  de  laMaifon  deFranconie,  après  avoir 
donné,  eux-mêmes,  des  Maîtres  à  Rome  &:  à  l'Alle- 
magne, fe  difpofent  à  profiter  de  la  minorité  de 
Henri  IV,  pour  lui  ravir  la  Couronne,  &  la  remet- 
tre fur  la  tête  d'un  Prince  de  leur  Nation.  Otton  de 
Thuringc,  à  qui  l'Empereur  Henri  III  avoir  refofé  l'in- 
veftiture  de  ce  Margraviat,  après  la  mort  de  fon  frcre> 
parce  qu'il  étoit  né  d'un  mariage  inégal  ô  d'une  mère 
S  lave  ^  fe  déclare  Chef  de  la  confpiration ,  Se  s'engage 
à  tuer  le  jeune  Roi ,  à  condition  d'être  élevé  à  fa  place 
for  le  Trône  d'Allemagne.  Cette  trame  horrible  eft 
découverte }  Otton  périt  par  la  main  de  Brunon  de 
Brunfwick ,  coufin-gcrmain  de  Henri  IV ,  &  fcs  com- 
plices font  punis  ou  diflîpés. 

Mort  d'Otton  de  Schwcinfurt ,  Duc  de  Souabe,  &der- 
nicr  Margrave  de  Franconie,  ou  de  la  Bavière  fepten- 
trionale.  Henri  IV  donne  le  Duché  de  Souabe  à  Rodolfe^ 
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Femmes. 


ENPANSé 


1106. 
Mort. 


Princes 

contemporains. 


i.Bcrthc,  fille  d'Ot- 
ton,  Margrave  de  Sufe, 
ie  la  Mairoà  des  an^ 
cicns  Marquis  d'fvrée, 
fiancée  en  ion  >  »** 
fiée  tu  1066. 1 1087.    > 


fc.AMlaïde,etiGrec 

Eupracia  ou  Praxede , 
fillô  de  Démétrius,Ôsar 
des  Roâès ,  &  vcuv«  de 
Henri ,  Margrave  de 
Brandebourg ,  mariée 
en  10^9  ^  Golo|h€ ,  & 
couronnée  par  les 
mains  deHartwic,  Ar- 
chevêque de  Magde^ 
bourg,  enfermée,  par 
ordre  de  Henri  IV,  en 
1093 ,  fe  fiauve  deprifon 
en  10^7 ,  &  meurt  Abi 
MTe  d'an  MoAaftcte 
Ruûre)  en  11094 


i.N.  Prince,  meurt 
dans  leberceau«  Son  ca- 
davre fut  déterré  par  les 
Sàzoûs. 

I.  Conrad  ,  n€  en 
1074,  Duc  de  Lorraine 
en  1076 ,  élu  Roi  d'Al- 
lemagne en  1087 ,  feré- 
▼oltc  contre  fôn  perc  en 
100 j  ,&meurceBiioU 
Sa  femme  fut  Mathilde, 
filletie  Roger ,  Duc  des 
deux  Siciles.  Elle  épou- 
fa ,  en  fécondes  noces , 
Baudouin  I ,  Roi  de  Jé- 
nifalem, 

I.  Hbk&i  V,    qui 

régna. 

I.  Agnes,  mariée  à 
Frédéric  de  Hohcns- 
flluffen ,  Duc  de  Soua» 
be  »  mort  en  1105  ;  eti 
fécondes  noces  à  Léo- 
pold  )  Margrave  d'Au 
tikhe,  tcnii43, 

I  •  Adélaid6)f£mmâ  de 
BoleflasIII,  Duc  dePo 
Ibgne ,  fôuehÈ  des  an- 
ciens Ducs  de  Siléfie» 


Hb^Hï  ÏV  meurt  à 
LUgi  U'to  Août  ï  #  o€^ 
âgi^s^^nsy  doruÙ 
avait  régné  go.  Il  fut 
i^abtrd  ùtterri  h  ti^^ 
ge  ,  9xhimé  par  ordre 
duFapc,  ^enterré de 
nouveau  dans  le  caveau 
^  Spire  ^  k  13  Acit 
ittc* 


1057. 
1058. 

to6i. 
I07J. 
108^. 
to»7. 
1059. 
X117* 


Papes. 

ViÔor  «. 
Ècieniie  3(. 
Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Créçoiré  VU. 
ViâôrlII. 
Urbain  lï. 
Pafcb«iH. 

Empereun  d'Orient, 
Zoé  8c  théodore  loj  tf, 
MicbdVlfChaflé.  1057, 
lÊuc  Comnene.  1059. 
Coi)ftan(Jfi  Ducâff.  talsy, 
Romam  Diogeiie.  1071» 
Michel  vn.3^jK)fé  10^». 
Nioépbore,  ÀépoCé,  1080. 
Alexis  Comnene.       1 1 1 8  * 

Rois  de  France. 

Hoirl  I.  io<», 

Philippe  I.  xio8. 

Rois  d'Ejpagné. 

AlphonfeVI.  110^. 

Fetdinand4c-Grand.  1065. 
Saiiche  II.  107). 

Rois  d'Angleterre, 
Saint  Edouard.  lôtSm 

Erald.  jo66. 

Guiliaume  I .  le  Conq.  1087. 
Guillaume-le-Roux.  iieo. 
Henri  I.  xi3S* 

Rois  d'Eeoffe, 
Maleolmelll.  1014^ 

DuncanIL  1084. 

Bdgard.  1095, 

Alexandre  I.  1114. 

Rois  de  Danemarck. 
Suénon  II.  iOT4» 

Hcroldva.  io8ç. 

Saine  Canut,  1086. 

Olaâslll.  to96. 

Bric  II.  1102. 

NUolas.  iijf. 

Rjois  de  Suéde. 
Haquîa. 
£tinkil. 
Ingo  III. 
Haldeftan. 
Philippe. 

Rois  de  Pologne, 
Cafimir.  lofl. 

BoleflasII.  1079- 

taditUsI.  ito^' 

BoledaslII.  ii3^* 


106 1 . 
1064. 

1080. 

I  IIO. 
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104  HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  H  EN  RI  //^. 


Comte  de  Rcinfeldcn ,  fon  beau-frere,  malgré  les  réclamations  de 
Berthold  de  Zasringcn,  à  qui  TEmpereur  Henri  III  Tavoit  promis , 
&  qui  fut  dédommagé  de  cette  perte  par  la  conccffion  du  Duché 
de  Carinthie.  Le  Duc  Otton  n*ayant  point  laiflc  d'enfans  mâles,  les 
vaftes  Domaines  de  l'ancienne  Maifon  de  Bamberg  furent  partages 
entre  fes  quatre  filles ,  &  formèrent  enfin,  après  avoir  fubi  beaucoup 
de  révolutions,  la  Principauté  de  Bareith ,  &  une  grande  partie  du 
Haut  Palatinat.  Quant  au  Margraviat  de  la  Bavière  feptentrionale  , 
fon  titre  &  le  Fief  principal ,  compofé  du  Comté  de  Chamb ,  pat 
ferent,  par  alliance,  dans  la  Maifon  des  Dynaftes  de  Vohbourg,  qui 
le  conferva  jufqua  fon  extinftion,  en  1110;  après  quoi  ce  Margra- 
viat fut  réuni  au  Duché  de  Bavière  :  mais  la  Franconie,  qui  en 
avoir  dépendu  ancicpncment,  ceffa ,  à  la  mort  d'Otton  de  Schwein- 
furt,  de  reconnoître  la  fupériorité  de  fes  fucceffeurs,  du  nom  de 
Vohbourg ,  &  rcfta  fous  le  Gouvernement  immédiat  des  Rois  d'Al- 
îemagne  jufqu  en  1 1 1  tf ,  que  TEmpereur  Henri  V  y  rétablit  un  Duché 
particulier.  Pendant  cet  intervalle,  l'adminiftrarion  de  cette  Province 
roula  clfcntiellement  fur  les  Burgraves  de  Nuremberg ,  qui ,  de  Am- 
ples Gouverneurs  du  Château  de  cette  Ville,  devinrent  alors  des 
Seigneurs  puiffans,  &  s'élevèrent  enfin  quand  les  Comtes  de  Hohen- 
zoUeren  eurent  été  inveftis  du  Burgraviat ,  à  la  qualité  de  Princes 
de  l'Empire.  D'^n  autre  côté,  les  Evêques  de  Wurtzbourg profitèrent 
de  la  circonftance  pour  étendre  les  bornes  &  les  prérogatives  de  leur 
prétendu  Duché  de  Franconie,  dont  la  confolidation  eft  générale- 
ment attribuée  à  TEvêque  Erlung ,  qui  monta  fur  le  Siège  Epifoopal 
au  commencement  du  douzième  fiécle  j  de  manière  qu'on  peut  re- 

farder  le  tombeau  d'Otton  de  Schweinfurt,    comme  le  berceau 
es  deux  Souverainetés  qui  partagent  aujourd'hui,  s'il  eft  permis  de 
s'exprimer  ainfi,  l'Empire  de  la  Franconie. 

1058.     1059.     1060. 

Henri  envoyé  des  Mis  à  Rome ,  pro  jufiitia  Regni  Romani ,  &  pour. 
recevoir  les  contributions  ordinaires,  &:  prend ,  dans  fes  Chartres,  le 
titre  de  Roi  des  Romains.  Mort  du  Pape  Etienne  X*  Quelques  riches 
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ARCHL        I         VICE- 
CHANCELIERS.  1  CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Archevêques  de  Majenct. 

Léopold,  t  lof 9. 
Sigefroi,  f  1084. 
Wecelo,t  1089. 
Lochalie  >  t  1109. 

ITALIE. 

Archevêques  de  Cologne, 

Annon,  tio7^. 
Hidulphc,  1 1078, 
Seguin,  1 1089. 
Hermann,  f  1099, 
Frédéric,  t  II 31, 


Gonchier,  Bvêque  de 
Bamberg,  1059. 

Gebhard,  Archevê- 
que de  Saltzbourg  , 
ioy9. 

Gnibcrt,  Archevêque 
deRavenne>  1061. 

Frédéric ,  Evêque  de 
Munfter,  1063. 

Sighsird  ,  Patriarche 
d'Aquilée,  10^7, 

Bibon  ,  Evêque  de 
Toul,  10^9. 

Alberon ,  Chanoine 
de  Metz,  1059. 

Engelbert,  1073. 

Albert ,  Evêque  de 
Spire ,  1074. 

Gebhard ,  Evêque  de 
G>nflance,  1077. 

Hertnann  ,  Evêque 
d*Augsbourg,  1086. 

Humbcrt,"  Archevê- 
que de  Bremen,  1098. 

Orton  ,  Evêque  de 
Bamberg,  1102. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE' 


HISTORIE  NS 

&  niuflres. 


SAXE. 

Bernard  n.  Billung, 

Otton    ou    Ordul- 

ÇhC)  fiU  du  précédent , 
1073. 

Magnus ,  fils  du  pré- 
cédent ,  1 1 1 06,  le  der- 
nier de  la  £uniUe  d^ 
Billung. 

FRANCE  RHÉNANE, 

L'Empereur  Henri  IV. 

SOUABE. 

Ottun  de  Schwcin- 
fîirt ,  Duc  de  Souabe , 
t  ioy7. 

Rodolphe  ,  Comte 
Reinfelden  ,beau  -  frère 
de  l'Empereur  Hen- 
ri IV,  dont  il  époufa  la 
fœur,  nommée  Mathil- 
de  :  il  fc  révolta  contre 
lui ,  fut  élu  Anti  Céfar 
en  1077,  &  périt  en 
1080  à  la  bataille  de 
Wolcksheim,  prés  de 
MerCebpurg*  Sa  fille 
époufa  Bertholde ,  Duc 
de  Zeringea,  qui  pré- 
tendit de-là  au  Duché 
de  Souabe  ,  mais  fans 
fuccês. 

Frédéric  de  Hohen- 
ftauffen  >  gendre  de 
TEmpereur  Henri  IV, 
Duc  de  Souabe  en  1080, 
tiiof. 

Frédéric II,  Ton  fils, 
t i 147. 

BAVIERE. 

Agnès,  Impératrice- 
Douairière  ,  réfignc  en 
lo^i. 


Hifionens^ 

Eckart  de  Saint-Gai  > 

finiilant  en       1071. 
Adam  de  Brème,  finlf- 

fant  en  io7^« 

Lambert    d'Afchaffen- 

bourg.  1077. 

Chronique  de  Herveld. 
1077. 
Léon  d*Oftie. 
Marian,  Ecoilbis.  zo8  3. 
LeMoineBrunon.  1083, 
Arnoul  de  Milan.  108  j. 
Bennon ,  Vie  du  Pape 

Grégoire  VIL 
Paul  de  Bernried. 
Le  Moine  Robert.  iioo« 
Bertholde  de  Conftan- 

ce.  iioo. 

Hugues  de  Flaix.  iioi. 

Chronique  d'Ausbourg, 

1104, 

LaViede  Henri  IV,  par 

un  Anonyme,  iio^. 

Sigeberc  de  Gemblonrs. 
iiiz. 

La  Chronique  de  Ham- 
merflcben.       iii(?. 

La  Chronique  de  Liège. 
xi3^» 

L*  Annalifte  de  Hildes- 
heim.  11 39. 

Otton  de  Freifingen. 
114^. 

Donnizo  ,  Vie  de  U 
Comtedfe  Mathilde. 

Helmoldns.         xi7o. 
Chronique  de  Lorfch. 
1179. 
L' Annalifte  &  le  Chro- 
niqueur de  Saxe.  1 08  8. 

Dodechinus,        izoo. 
Les  Gf^fl  Dei  per  Fran- 

cosy   recueillis    par 

Bongars. 


io6  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous  H  EN  RI  /  /^. 

Gtoyens  de  Rome ,  mettent  à  fa  place  TEvêquc  de  Vclétri ,  qui  fc 
fit  appcllcr  Benoît  X  :  mais  la  plus  grande  partie  du  peuple,  &  tout 
le  Clergé  de  cette  Ville,  condamnant  Féleâiîon  tumultueufc  &:illé^ 
gale  de  ce  Pontife ,  envoycnt  des  Députés  à  Henri  IV  pour  lui 
prêter  le  ferment  de  fidélité,  &  pour  le  prier  de  nommer  un  autre  Pape, 
Henri,  de  Favis  des  Princes  d'Allemagne,  choifit  i'Evcque  de  Flo- 
rence ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  IL  Ce  Pontife  fignale  les  commence- 
tnensdefbn  Pontificat  par  un  Décret,  qu'on  peut  confidérer  comme 
le  précurfcur  de  la  déiunion  funefte  qui  éclata,  peu  de  tems  après  , 
entre  le  Sacerdoce  &  TEmpire.  Il  portoit  en  fubftance ,  qu'à  Tavenir , 
la  vacance  du  S.  Siège  arrivant,  les  Cardinaux -Evcques  confulte- 
roientfccrettemcntcnfemble  fiir  le  choix  d'un  nouveau  Pontife,  qu'ils 
procéderoient  enfuite  à  fon  éleftion  effeftive,  conjointement  avec 
les  Cardinaux-Prêtres  i  que  le  refte  du  Clergé  &  le  peuple  de  Rome 
y  ajouteroient  enfin  leur  confentement  j  &  qu  aufli  long-tems  qu'il 
îc  trouveroit  dans  le  Grcmium  de  l'Eglifc  de  Rome,  &  parmi  le 
Clergé  qui  le  compofe ,  des  Sujets  dignes  d'être  élevés  fiir  la  Chaire 
de  Saint  Pierre ,  on  les  préféreroit  au  Clergé  de  toutes  les  autres 
Eglifes  étrangeres,ya/{/7di  droits  ù  Icrtfpccldù  au  Roi  Henrilf^yfutur 
Empereur^  en  vertu  de  la  concejffion  a  lui  faite ,  ùfauf encore  les  droits 
de  ceux  d'entre  fesfuccejfcurs  qui  obtiendront  les  mêmes  prérogatives  y 
pour  leurperfonne  feulement ,  de  la  part  du  S.  Siège  Apojlolique. 
Après  avoir  ébranlé  de  cette  manière ,  jufques  dans  fes  fondemens , 
k  fameux  Décret  de  Léon  VIII ,  en  faifant  dépendre  fon  exécution  du 
feul  bon  plaifir  des  Souverains  Pontifes,  Nicolas  II  fonge  à  leur  pro- 
curer un  appui  contre  le  rcfTcntimcnt  des  Rois  d'Allemagne ,  s'ils  ju- 
Çeoient  jamais  à  propos  de  dépouiller  ceux-ci  des  droits  exercés  par  les 
focccffeurs  immédiats  de  Charlemagne  &  d'Otton L  Ilfe réconcilie,  pour 
cet  effet,  avec  les  Princes  Normands,  crée  le  fameux  Robert  Guifcart 
Duc  de  Calabre,  de  laPouille  &de  Sicile,  fous  la  mouvance  du  Saint 
Siège,  &  rétablit,  lui  &  fes  fuccefleurs ,  Défçnfeurs-nés  de  la  liberté 
des  futures  Elections  Papales.  Voilà  l'origine  de  la  fiizeraineté  des  Papes 
fur  le  Royaume  de  Naples ,  &  le  premier  pas  qu'ils  firent  vers  l'inac- 
pendance  abfolue  du  S.  Siège,  relativement  à  l'Empire  d'Allemagne. 
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DUCS 
D'A   LIE   MA   G   N  E. 


HISTORIENS 

àlllujlrcs. 


Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

Oeton  de  Nonheim,  itfû 
d'une  tréf- ancienne  M»fon 
deBa0è-Sue ,  &>  peut-être,  de 
celle  des  Otton»  ,  créé  Duc  de 
Bavière  en  lo^i,  dépoTé  en 
1071 ,  t  en  1083.  Son  fils  , 
Henri -le -Gros  ,  époufa  la 
dernière  héritière  des  biens  pa- 
trimoniaux de  la  Maifon  de 
Henri4'Oireleur,  Gcrcrodcâlle 
d'Ecbert  II  y  Margrave  de  Thu- 
ringe.  Il  ne  forttt ,  de  ce  ma- 
riage ,  qu'une  fille  ,  nommée 
Richenza  >  qu  époufa  TEmpe- 
rcur  Lotbaire  II. 

Welf  I,  fils  d'Aaon ,  Marquis 
d'Eft,  «cdcCunégondc,  héri- 
tière de  la  Maifon  des  Welfs 
dAltorf.  Il  époufa  la  fille  de 
fon  prédéccfleur ,  fut  créé  Duc 
de  Bavière  en  1071,  éc  mourut 
en  1 10 1 ,  dans  Tlfle  de  Chypre , 
an  retour  de  la  première  Croi* 
fade.  Il  eftlafouche  de  la  Mai- 
fon de  Brunjwick  &  de  celle 
d^ Angleterre.  De  fon  Jrere 
Foulqua  dtfotni  la  Maifon  de 
Moiene^ 

Welf  II,  fils  du  précédent, 
fuccéde  à  fon  père  en  iioi , 
meurt  vers  tiio.  Son  époufe 
fut  la  famcufe  Comtefie  Ma- 
thildc. 

Comtes  PazAtivsdv  Rhiv. 

Henri  1,+  1061. 

Hermann  II,  frère  du  précé- 
denr,  fioSy, 

Henri  II  du  Lac ,  fils  de  Hen- 
ri L  Il  eft  le  premier  qui  air  pris 
le  titre  de  Comte  Palatin  du 
Rliin  ,  dans  une  Chartre  de 
109}.  (Tolner.)  f  io9f. 

Sigefroi,  Comte  d'Or  lamunde 
00  de  Ballenftxtt ,  fils  de  la 
femme  du  précédent,  qu'elle 
avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
avec  Albert  d'Orlamunde  ,  &^ 


frère  d'Otton  de  Ballenftactt> 
dont  nous  parlerons  Cow  l'année 
1106.  Son  beau-pere  l'inAicua 
héritier  1  par  fon  Teftamenr, 

DUCS  DE  lOBRAlNE. 

Saute  "  Lorraine. 

Gérard  d'Alfacc>    Duc   en 
1048.  +  1070. 
Thierri,  fiU  dn  précédfQC, 

B^fTe^Lonaine. 

Godtffipoi  II ,  Duc  de  la  Bafie- 
Lorraine.  +  1070. 

Godcfroi  ni  le  BoiTu  >  fils  du 
précédent.  tio7<î. 

Conrad ,  fils  de  TEmpereur 
Heiui  IV  ,  dépofé  après  fa  ré- 
volte, en  1093. 

Codefroi ,  Duc  de  Bouillon , 
fils  de  la  fœur  de  Godcfroi- le- 
Bofiu ,  Duc  en  X093 ,  réfigne  le 
Duché  en  1099  >  pour  comman- 
der la  première  Croifade ,  Roi 
de  Jérufalem  en  1099.  +  iico. 

Henri ,  Comte  de  Limbourg , 
à  qui  Godcfroi  avoit  cédé  le 
puché  de  la  Bafiè-Lpr raine, 
dépofé  en  110^, 


lUufirts. 

Adam ,  Chanoine  de  Bremen , 
Autour  d'une  Hiftoire  Ecçlér 
fiaftique,  107^» 

Arnoul  de  Milan,  Hftorien. 

Bennon ,  Cardinal  Allemand  » 
Auteur  d'une  Vie  du  Papt 
QtégoircVII,  iiof, 

Berthoidç  de  Confiance ,  Péni- 
tencier A  pofiolique,  Auteur 
d'une  Chronique,  1 1  io« 

Brunon ,  narif  de  Coloene ,  Pon- 
dareor  de  l'Ordre  des  Char- 
rreuif. 

Conrad  >     Evcque  d'Urrechr. 
107  J, 

Dieu-Donné,  Cooipilateur  du 
Droit  Canon.  1099. 

Ekkehardt ,  Religieux  Bénédic- 
rin  à  Saint  Gai  >  &  Hifio^ 
rien.  107t. 

Lambert  d'Afchaffenbourg,  Re- 
ligieux dans  l'Abbaye  de  Hirf- 
chfçld,  Auteur  d  une  Hifioire 
excellente.  1078» 

Marian ,  Ecoffoi s ,  Religieux  \ 
Maycnce,  Auteur  d'une  Chro« 
nique.  1088» 


io8  HISTOIRE 

Evénemens  remarquables  fous  H  E  N  R  I  I V^. 


io6i. 

Mort  du  Pape  Nicolas  IL  Les  Romains  envoyent  au  jeune  Roi  la 
couronne  &  le  diplôme  de  Patrice.  Henri ,  de  concert  avec  les 
Députés  de  Rome  &  les  Princes  d'Allemagne ,  aflcmblés  à  Bâic, 
nomme  Souverain  Pontife  TEvêque  Cadolaus  de  Parme ,  qui  prit  le 
nom  d^Honoré  II  \  mais  le  parti  de  Tindépendance ,  foutcnu  par  le 
Duc  des  Normands,  &  animé  par  le  Moine  Hildebrand,  Àxchî- 
Diacre  de  TEglife  Romaine ,  élit  TEvêque  de  Luques,  fous  le  nom 
d'Alexandre  II.  Hildebrand  eft  fait  Chancelier  du  Saint  Siège. 

Révolte  des  Hongrois  contre  leur  Roi  André.  Henri  IV  lui  envoyé 
des  fecours>  qui  font  défaits  par  Bêla,  Chef  des  Rébelles,  &  frère  du 
Roi  légitime.  Ce  Prince  eft  tué  dans  la  bataille  j  Bêla  monte  fur  le 
Trône,  &  le  fils  du  Roi  André,  nommé  Salomon ,  fe  rerire  en  Alle- 
magne. 

lo^i.     10^3. 

Llmpératrice- Régente  fe  laiffant  abfolument  gouverner  par  TE- 
vcque  aAufbourg,  les  Princes,  ennuyés  de  iâ  Régence,  entrepren- 
nent de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  l'Etat,  &  la  Surintendance  de 
réducarion  du  jeune  Roi,  fous  prétexte  quil  étoit  indécent  qu'une 
femme  gouvernât  l'Empire.  Annon ,  Archevêque  de  Cologne,  Chef 
des  Conjurés  ,  enlève  Henri  IV  à  fit  mère ,  à  K^crfwerth,  &  fait 

{)orter  un  Règlement ,  en  vertu  duquel  les  Evêques  DiocéÉûns  des 
ieux  où  le  jeune  Roi  réfîderoit ,  dévoient  avoir  la  direftion  princi- 
{)ale  des  affaires.  L'Impératrice-Douairiere  fc  rerire  en  Italie,  dans 
e  Monaftere  de  S.  Blain ,  &  puis  à  Rome.  Triumvirat  des  Arche- 
vêques de  Mayencc,  de  Cologne  &  de  Bremen,  pour  s'emparer  du 
Gouvernement,  d'où  réfiilte  le  mépris  delautorité  Impériale.  Fameux 
maffacre  de  Goflar,  occafîonné  par  une  difpute  de  préféance  entre 
TEvcque  de  Hildesheim  &  l'Abbé  de  Fuldc.  Les  domeftiques  de  ces 
deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans  TEglifê  même , 
fiuis  refpcdcr  ni  la  préfence  du  jeune  Roi,  ni  la  fainteté  du  lieu. 
Mort  de  Bêla ,  Roi  de  Hongrie.  Henri  IV  donne  des  fccours  à 

Salomon, 
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Salomon ,  fils  du  Roi  André  I ,  qui  vcnoit  d^cpoufcr  fa  fœur  Judith, 
&  le  replace  fur  le  Trône  de  fon  père. 

106^.     10^5. 

Annon  ^  Archevêque  de  Cologne ,  paffe  çn  Italie  pour  terminer 
le  fchiTnie.  Il  reproché  aux  Romains  d'avoir  élu  Alexandre  II, 
fans  le  confentement  de  l'Empereur  ;  Hildebrand  lui  répond  fière- 
ment, que  jamais  les  Empereurs  n'avoient  eu  le  droit  de  concourir  à 
Icledion  des  Souverains  Pontifes-,  mais  feulement  celui  de  confirmer 
l'éledion  faite  par  lé  Clergé  de  Rome.  Annon ,  convaincu  de  l'îm- 
poflîbilité  qu'il.y  auroit  à  foutenir  Honoré  II ,  fait  renvoyer  la  décifion 
de  ce  différend  à  un  Concile  national  tenu  à  Mantouej  &  cette 
AiTemblée  ayant  prononcé  en  faveur  d'Alexandre  II,  &  condamné 
par  contumace  TEvcque  de  Parme,  qui  rcfiifoit  de  fepréfenter  devant 
elle ,  l'Archevêque  oc  Cologne  le  reconnoît  le  premier  en  qualité 
de  Souverain  Pontife,  &  s'en  retourne  en  Allemagne.  L'Archevêque 
de  Brème  avoir  profité  de  fon  abfence ,  pour  captiver  entièrement 
lefprit  du  jeune  Roi ,  dont  il  flattoit  les  paillons  &  autorifoit  les 
déréglcmens.  Il  abufe  de  la  confiance  de  ce  Prince,  pour  exercer  une 
fimonie  affreufe,  vendant,  au  plus  offrant,  les  Bénéfices  Eccléfiafti- 
ques,  ou  les  donnant  pour  récompenfe  des  complaifances  les 
plus  honteufes,  foumettant  les  Abbayes  à  des  taxes  exhorbitantes 
qu'on  exigeoit  d'elles,  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires,  pour 
Tentretien  de  la  Cour  :  crebra  regalium  fervitiorum  exaclione  ,  dit 
Lambert  d'AfchafFenbourg.  Henri  IV  eft  armé  Chevalier  dans  la 
Diète  de  Worms ,  &  agrée ,  à  l'occafion  de  cette  cérémonie ,  qui  équi^ 
valoir  à  une  déclaration  de  majorité  ,  le  Duc  Godefroi  de  Lorraine 
pour  fon  Ecuyer  fervant  d'armes. 

106^.     10^7.     10^8. 
Diète  de  Tribur.  Les  Etats,  fatigués  du  mauvais  gouvernement 
d'Albert ,  Archevêque  de  Bremen ,  déclarent  au  jeune  Roi  qu'il  fal- 
loir ou  renoncer  à  la  Couronne ,  ou  congédier  fon  Miniftre ,  &  le  for- 
cent enfin ,  les  armes  à  la  main ,  à  le  renvoyer  dans  fon  Archevêché. 
Henri  IV  confomme  fon  mariage  avec  la  fille  du  Marquis  de  Suze , 
Tome  L  D  d 
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qui  lui  avoir  été  fiancée  par  fon  pcrc  :  cette  PrincefTe  cft  couronnée 
à  Maycncc. 

\.ts  Slaves  afTaflînent  leur  Roi  Gotfchalk,  aboliflent  le  culte  Chré- 
tien parmi  eux ,  &:  ravagent  la  frontière  de  la  Saxe  &  du  Brande- 
bourg.  Deftruélion  de  la  Ville  de  Hambourg  j  le  titre  de  fon  Arche- 
vêché tombe  en  défuétude,  &  Ion  n'entend  plus  que  celui  de  Brème. 

Richard ,  Prince  de  Capoue  &  des  Normands ,  étend  fcs  con- 
quêtes jufqu  aux  portes  de  Rome ,  &  afpire  au  Patriciat  de  cette  Ville. 
Le  Duc  Godefiroi  Tarrête  au  milieu  de  fes  progrès. 

10^9.     1070. 

Henri  IV,  dégoûté  de  {a  nouvelle  Epoufe ,  qu'il  .n'avoit  jamais 
aimée ,  forme  le  deffein  de  la  répudier;  il  en  confère  avec  TArche- 
vêque  de  Mayence,  &  lui  promet  les  dîmes  de  toute  la  Thurihge, 
s'il  pouvoir  le  faire  réuflir.  Ce  Prélat  approuve  fon  idée,  &  perfiiadc 
au  jeune  Roi  de  la  propofer  aux  Etats ,  affemblés  à  Worms  :  aifuré 
alors  de  la  récompenfe,  mais  craignant  le  reffentiment  de  la  Cour  de 
Rome,  l'Archevêque  Sigefroy  empêche,  fous  main,  la  décifion  que 
Henri  IV  foUicitoit ,  &  parvient ,  par  fes  intrigues,  à  faire  renvoyer  cette 
affaire  à  un  Synode ,  qu'il  alloit  tenir,  pourcet  effet,  à  Mayence.  Alexan- 
dre II  y  envoya ,  à  fa  prière,  le  célèbre  Pierre  de  Damienj  &  ce 
Nonce,  par  içs  remontrances  &  par  fes  menaces,  &  les  Etats  par 
leurs  infiances ,  obtinrent  enfin  du  jeune  Roi  qu'il  renonçât  à  fes 
projets,  L'Archevêque  de  Mayence  fe  difpofc  à  fe  mettre  en  poffef- 
non  de  la  donation  que  Henri  lui  avoir  faite;  mais  les  Thuringîens> 
qui  n'avoient  jamais  payé  de  dîmes,  s'uniffeht  pour  défendre  leurs 
anciennes  immunités ,  fous  la  conduite  de  Dedon  ,  Margrave  de 
Mifnie ,  à  qui  le  jeune  Roi  avoir  refufé  quelques  Fiels.  Henri 
marche  contre  eux ,  &  les  fait  rentrer  fous  fon  obéiflance.  Le  Mar-» 
grave  Dédon  fe  rend  prifonnier ,  &  ne  recouvre  fa  liberté  que  par  le 
làcrifîce  dune  partie  de  fes  biens. 

1071.     1071. 

L'Archevêque  Albert  gouverne  le  jeune  Roi,  &  l'Allemagne,  avec 
plus  de  defpotifme  que  jamais,  &  retient  conflamment  ce  Prince 
dans  les  pays  fournis  à  fa  Métropole  ,  pour  confcrver  l'adminiftra- 
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tion  générale  des  affaires  avec  une  apparence  de  droit.  Il  fe  forme  > 
dans  la  Thuringe&  dans  la  Saxe,  des  complots  qui  alarment  Henri  IV, 
&  le  déterminent  à  mettre  les  Chefs  de  cette  Nation  hors  d'état  de 
lui  nuire.  Otton  de  Nordheim,  Duc  de  Bavière,  ayant  été  accufé 
d'une  confpiration  contre  ià  vie,  il  le  fait  condamner >  par  la 
Diétc  de  Mayencc ,  à  prouver  fon  innocence  par  un  combat  ju- 
diciaire. Otton  accepte  le  défi,  quoique  fon  Àccufateur  fiit  d'une 
qualité  bien  inférieure  à  la  (îenne ,  &  qu'il  pouvoir ,  pour  cette 
raifbn  ,  le  décliner  légitimement  >  il  (e  contente  de  demander 
un  iâuf  conduit  pour  fe  rendre  à  Goflar  :  Henri  IV  le  lui  refufej  6c 
Otton  s'étant  prévalu  de  ce  refus  injufte,  pour  ne  pas  fe  préfcntcr 
dans  la  lice,  le  Roi  le  fait  condamner,  comme  criminel  de  lèfe-Ma-> 
jefté ,  par  (es  Pairs,  les  Princes  du  Duché  de  Saxe ,  dont  il  étoi  t  originaire: 
il  s'empare  de  fes  forterefTes,  &  confère  le  Duché  de  Bavière,  vacant 
par  ik  proscription  ,  à  fon  gendre  Welf,  Marquis  d'Eft,  fils  d'Àzon 
a£ft  &  de  Cunégonde,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  1055. 
Mécontentement  extrême  des  Etats  de  Bavière ,  qui  n'avoient  pas 
été  confiiltés  dans  cette  nomination  de  leur  Duc.  Otton,  fécondé 
par  Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  &  par  les  autres  Chefs  de  cette  Nation , 
prend  les  armes  pour  défendre  fes  pofFefCons,  &  confent  enfin  à 
faire  juger  fa  caufe  par  une  ^ffemblée  générale  des  Etats.  Diète  de 
Halberfladt.  Otton  &:  Magnus  s'y  foumettent  à  Henri  IV ,  &  font 
condamnés  aux  arrêts ,  dont  le  premier  fortit  au  bout  d'un  an } 
mais  le  Duc  Magnus  ne  recouvra  fa  liberté  que  long-tems  après. 

Mort  d'Albert,  Archevêque  de  Bremen.  L'Empereur  met  l'Arche- 
vêque Annon  à  la  tête  des  anaires.  Ce  Prélat  réforme  quantité  d'abus. 
Inflruit  des  menées  fecretes  des  Saxons  ,  il  fait  conftruire ,  dans  leur 
pays ,  plufieurs  Châteaux  fortifiés ,  dont  les  Garnifons  dévoient  être 
entretenues  à  leurs  frais.  Henri  décide ,  d'autorité ,  les  différends 
fiirvenus  entre  Boleflas^  Duc  de  Pologne,  U  le  Duc  de  Bohême,  & 
leur  ordonne  de  mettre  bas  les  armes. 

1073.     1074. 

Les  Etats  de  Saxe ,  de  concert  avec  ceux  de  la  Thuringe,  lèvent 

Ddz 
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rétendard  de  la  révolte,  fous  la  conduite  de  Burkard,  Evcquc  d'Hal- 
berftadt ,  &  d'Otton  de  Nordheim  ,  ancien  Duc  de  Bavière  j  ils  cn- 
voyent  des  Députes  à  Henri  IV  ,  pour  le  fommer  de  feire  rafcr  les 
fortereffes  donc  il  avoic  hcrifle  leurs  Provinces  i  de  commettre  au 
Jugement  de  la  Cour  des  Pairs  la  caufe  des  Princes  de  leur  Nation, 
qu'il  avoir  dépouillé  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  poffcflîonsi  de  ne  plus 
gouverner  que  de  concert  avec  les  Etats  de  ta  Monarchie  i  de  bien 
vivre  avec  u  femme,  &  de  congédier  fes  Favoris  &  fesMaîtrcffes: 
ils  ajoutent  à  ces  demandes  la  menace  >  que ,  s'il  tardoit  à  y  fansfaire, 
ils  le  regardcroient  comme  déchu  de  la  Couronne,  &  comme  excom- 
munié. Henri  ayant  rejerté  ces  propofitions ,  les  Rébelles  commen- 
cent les  hoftilités,  enchafTant  TArchevêque  de  Brème  &  les  Evcques 
de  Zeitz  &  d'Ofiiabruck ,  qui  avoient  rcfufé  d'entrer  dans  leur  com- 
plot i  ils  s'emparent  des  principales  fortereffes  que  les  Troupes  Roya- 
les occupoient ,  &  forcent  le  Roi  à  fe  retirer.  Magnus ,  Duc  de 
Saxe ,  que  Henri  avoir  retenu  jufqu^alors  dans  une  étroite  prifon , 
pour  l'obliger  à  renoncer  à  fon  droit  d* hérédité  fur  le  Duché  de 
Saxe,  recouvre  la  liberté  i  Henri  fe  flattoit  de  femer  la  difcorde  parmi 
les  Rébelles,  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  Chefs.  Conférences 
de  Gerftungen  pour  ramener  les  Saxons  à  leur  devoir;  l'effet  en  fiir 
que  les  Députés  du  parti  Royal ,  Sigefroy ,  Archevêque  de  Mayencc, 
Annon,  Archevêque  de  Cologne,  Rodolfe,  Duc  deSouabe,  &Bcr- 
thold.  Duc  de  Carinthie,  entrèrent  dans  la  conjurarion,  que  le  Duc 
Rodolfe  fe  déclara  Chef  de  la  révolte,  &  qu'il  brigua  ouvertement  la 
Couronne.  De  concert  avec  lui ,  les  Princes  Saxons  propofcnt  aux 
Etats  de  la  Province  Rhénane  l'alternative  de  fe  joindre  à  eux,  pour 
procéder,  de  concert,  à  l'éledion  d'un  autre  Roi,  ou  de  fouffrir 
qu'ils  en  éluffent  un  fans  leur  particîparion.  Henri  marche  contre 
les  Saxons  i  les  principaux  Chefs  de  fon  armée  l'abandonnent,  &  il  fe 
trouve  réduit  à  foufcrirc  aux  condirions  que  les  Rébelles  lui  avoient 
déjà  fait  propofer,  à  comprendre  d'ailleurs  tous  leurs  parrifans  dans 
une  amnifKe  générale ,  &  à  faire  jurer  la  paix  par  tous  les  Princes 
de  fon  parti.  Le  Duc  Rodolfe  &  fes  adhérens  fe  féparent  de  la 
ligue  y  les  Saxons   détruifent  le    Château  de  Hartfbourg  >    qui 
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fervoit  de  rcfidencc  à  Henri  IV ,  &  donc  les  feules  fortifications 
auroient  dû  être  rafces,  en  vertu  du  dernier  Traite.  Ils  renverfcnt  TE- 
glifeguisYtrouvoit,  démolifTent  les  autels  &  bouleverfentlc  tombeau 
aun  jeune  Prince  Royal  qu'on  y  avoir  enterre.  Le  Duc  de  Souabe  fc 
réconcilie  avec  le  Roi,  fon  beau-frere ,  &  toute  la  Haute- Allemagne 
fe  prépare  à  venger  fon  injure. 

Le  Pape  Alexandre  lï  renouvelle  les  Décrets  foudroyants  de  fon 
Prédécefleur  contre  les  Simoniaqucs ,  &  force  TEvêque  de  Confiance 
à  fe  dépouiller  de  fon  Evcché ,  qu'on  Taccufoit  d'avoir  acquis  par 
des  voies  illicites.  Mort  de  ce  Pontife.  Les  Romains  élifcnc ,  en  fâ 
place,  le  Chancelier  Hildebrand ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII,  & 
qui  refiifâ  defelaiifer  conÉicrer,  tant  que  le  Roi  des  Romains  nauroit 
pas  confirmé  fon  éledion.  Henri  IV  la  ratifie,  malgré  les  exhortations 
£ilutaires  de  l'Evcque  de  Verceil,  Se  des  principaux  Evêques  Roya- 
liftes,  qui  redoutoiencle  génie  ardent  &  les  principes  de  Hildebrand. 
Ce  Pontife  eft  confacré  en  préfence  des  Commifiaircs  de  Henri ,  & 
manîfefte,  dès  ce  moment,  le  fyftême  qu'il  s'étoit  formé  de  fouftrairc 
le  Clergé  à  l'obéiflance  des  Princes  féculiers,  de  réduire  l'Empire  dans 
la  dépendance  du  Saint  Siège,  de  foumettre  tous  les  Royaumes  au 
Sacerdoce ,  &  d'établir  à  Rome  un  Synode  perpétuel  pour  l'admi- 
niftration  des  affaires  générales  de  l'Europe.  Ce  fyftême  eft  claire- 
ment développé  dans  les  fameux  Diclatus  ou  Capitula  XX^II  y 
Papjt  Gregorii  VII  ^  qui ,  s'ils  ne  font  pas  effedivement  de  lui 
dans  la  forme  fous  laquelle  le  Père  Hardouin  les  a  publiés  ,  renfer* 
ment  cependant  fes  véritables  maximes ,  &  ne  font  que  le  réfûmé 
des  principes  qu'il  a  avancés  dans  fes  Lettres  &  dans  fes  Décrets. 
Synode  de  Rome.  Grégoire  VII  y  renouvelle  les  Lobe  de  fes  Pré- 
déceffeurs  contre  les  Prêtres  mariés  &  contre  les  Simoniaques,  & 
les  fait  exécuter  avec  la  plus  grande  févérité.  Il  envoyé  deux  Légats 
à  Henri  IV ,  pour  abfoudre  ce  Prince  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  encourue,  en  faiiànt  un  commerce  honteux  des  Dignités  Ecclé- 
iîaftiques ,  &  pour  tenir  un  Concile  national ,  à  l'effet  d'y  publier 
les  Décrets  du  dernier  Synode  de  Rome.  Les  Evêques. d'Allemagne 
s'oppofent  à  la  convocation  de  ce  Concile ,  par  la  raifon  qu'il  né- 
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toit  permis  qu'au  Pape  feul ,  en  perfonne ,  de  convoquer  &  de 
célébrer  des  Aflcmblées  Eccléiîaftiques  en  Allemagne ,  &  qu'il  repu- 
gnoit  à  la  liberté  de  l'Eglife  Germanique ,  &  aux  anciens  ufages  , 
d'en  accorder  la  faculté  à  fes  Légats.  Henri  IV  dénonce  les  Saxons 
au  Tribunal  du  Pape  Grégoire  VII,  comme  facriléges,  &  leurs 
Evcques  comme  des  Rébelles ,  portant  les  armes  contre  leur  Souverain 
légitime;  ceux-ci  l'accufent,  à  leur  tour>  de  fimonie,  d'adultère, 
&  de  mille  autres  crimes. 

1075  107e?, 
Henri  mené,  contre  les  Saxons,  une  armée  raflemblée  dans  toute 
l'Allemagne ,  Se  leur  livre  bataille  près  du  Couvent  de  Hohenbourg, 
dans  le  voîfinage  de  Langenfaltza  en  Thuringc.  Les  Souabes ,  con- 
duits par  le  Duc  Rodolfe ,  commencèrent  l'attaque ,  en  vertu  des 
anciennes  prérogatives  attachées  à  leur  Nation.  Les  Saxons  font 
entièrement  défaits ,  &  forcés  de  fe  foumettre  aux  conditions  que 
le  Vainqueur  voulut  bien  leur  impofer.  Il  fait  arrêter  les  Chefs  de 
la  révolte ,  &  rebâtir  les  fortereffes  démolies.  Diète  de  pacification 
tenue  à  Goflar ,  pour  rétablir  la  tranquillité  &  pour  juger  les  Rebel- 
les, contre  lefquels  Henri  IV  avouoit  qu'il  ne  pouvoitrien  ftatuer 
lâns  l'aveu  des  autres  Princes ,  dont  le  bras ,  difoit-il ,  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  faire  la  guerre ,  &  le  confeil  pour  fe  conduire  pendant  la 
paix.  Il  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Ottonde  Nordheim,  &  le  crée  ion 
Lieutenant-Général  dans  la  Saxe.  Le  Pape  Grégoire  Vil ,  qui  venoit 
de  condamner  &  de  prohiber ,  comme  fimoniaques ,  les  înveftitures 
que  les  Eccléfiaftiques  prendroient  des  Princes  féculiers ,  par  rap- 
port à  leur  temporel ,  envoyé  desTLégats  à  Goflar ,  pour  reprocher 
au  Roi  des  Romains  les  crimes  dont  les  Saxons  l'avoient  accufé ,  & 
la  perfévérance  avec  laquelle  il  foutenoit  le  droit  d'inveftiture  :  il  le 
fomme  en  mcme-temsdefe  préfenter,  fous  peine  d'anathême,  devant 
le  prochain  Synode  que  le  Pontife  alloit  célébrer,  &:  d'y  rendre  compte 
defâ  conduite.  Henri  renvoyé  les  Légats  avec  dédain ,  &  convoque  un 
Synode  national  à  Worms,  devant  lequel  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc 
accufe  le  Pape  Grégoire  VII  des  crimes  les  plus  affreux.  Le  Synode, 
compofé  de  vingt-quatre  Evéques,  &  de  grand  nombre  de  Princes, 
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déclare  Grégoire  VII  déchu  du  Pontificat ,  pour  avoir  ofé  fc  confti- 
tuer  Juge  de  Ion  Souverain ,  &  s'être  rendu  coupable  de  mille  for- 
faits. Les  Evcques  &  les  Etats  d'Italie  foufcrîvent  à  ce  Décret  dans 
une  Aflemblée  nationale  tenue  à  Pavie.  Henri  IV  le  fait  fignificr  au 
Pape  &  aux  Romains ,  &  ordonne ,  en  qualité  de  Patrice ,  à  ce  Pontife  > 
de  dcfcendrc  du  Siège  Papal,   qu'il  déshonoroit.  Celui-ci  lance 
contre  lui  la  Sentence  d'excommunication ,  le  dépofe  du  Gouverne- 
ment de  l'Allemagne  &  de  Tltalie  ,  comme  rébelle  à  Saint  Pierre , 
abfout  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté,  & 
leur  défend  de  lui  obéir,  fous  peine  de  partager  Fanathéme  dont  il 
ctoit  frappé.  Il  adreffe,  en  même-tems,  des  Lettres  circulaires  aux 
principaux  Etats  d'Allemagne ,  &  parvient  à  foule  ver  le  Duc  de 
Souabe ,  dont  le  parti  fubfiftoit  encore ,   &  qui  avoir  fomenté  les 
troubles  qui  alloicnt  éclater.  Les  Saxons  fecouent  le  joug  &  repren- 
nent les  armes,  fécondés  par  le  Duc  Otton.  Grégoire  VII  invite  les 
Princes  mécontents ,  à  procéder  à  l'éledion   d'un  nouveau  Roi , 
qui  voulût  fe  prêter  à  fes  vues,  pour  l'avantage  commun  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Empire ,  &  promet  de  confirmer  cette  éledîon  par  auto- 
rité apoftolique,  d'après  les  informations  qui  lui  parviendroicnt  tou- 
chant la  perlonne  &  les  mœurs  de  l'Elu,  &  d'écarter  les  obftacles  que 
le  ferment  ci-devant  prêté  à  Henri  IV ,  &  à  l* Impératrice  Agnès  ,  fa 
mère  ,  pourroit  mettre  à  fon  élévation.  Aflemblée  tumultueufe  des 
Princes  mécontens  à  Tribur.  Henri  FV ,  abandonné  de  tous  les  ficns , 
cft  forcé  de  foufcrire  aux  conditions  que  le  fanatifme  &  l'efprit  de 
révolte  lui  pre/crivirent.  Il  promet  de  convoquer  une  Diète  générale  à 
Aufbourg,  à  laquelle  on  prieroit  Grégoire  VII  d'aflîfter  j   de  remet- 
tre au  jugement  de  ce  Pontife  la  queftion,  s'il  devoit  perdre  ou  con- 
fcrver  la  Couronne  ;  de  fe  fiire  relever  dans  l'année  de  fon  excom- 
munication ,  fous  peine  d'encourir  la  peine  portée,  en  pareil  cas, 
par  les  Loix  Germaniques ,  la  privation  de  fes  biens,  de  fon  rang  & 
de  ia  dignité j  d'obéir,  en  toute  chofe,  aux  Décrets  du  S.  Siège j  de 
congédier  tous  les  excommuniés,  &  de  s'enfermer,  en  attendant 
l'époque  fixée  pour  la  Dicte  d'Aufbourg,  dans  la  Ville  de  Spire,  fans 
fe  mêler ,  en  manière  quelconque,  des  affaires  du  Gouvernement. 
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Mort  de  Godcfroi-le-Boflu ,  Duc  de  la  BafTe-Lorraine ,  &  Marquis 
d'Anvers,  fans  laifler  de  poftérité.  Henri  IV  donne  ce  Duché  à  fon 
fils  Conrad,  &  confère  le  Marquifat  d'Anvers  à  Godefiroi  de  Bouillon, 
neveu  du  Duc  défunt. 

Ladiflas  I,  Roi  de  Pologne,  profite  des  circonftances  pour  fecoucr 
le  joug  de  l'Allemagne. 

Le  Duc  de  Bohême,  dont  la  fidélité  envers  le  Roi  des  Romains 
ne  s'étoit  jamais  démentie,  eft  récompenfc  par  la  concelfion  des 
Margraviats  de  Lufâcc  ô£  de  Moravie, 

Mort  de  Hermann  ,  Margrave  de  Hochberg  dans  le  Brifgau.  Ce 
Prince  étoit  frère  de  Bertholde  de  Zîchrineen ,  Duc  de  Carinthie ,  & 
defcendoit  de  Gontran-le-Riche,  fouche  de  la  Majfon  d'Autriche.  Il 
cft  le  Fondateur  de  la  Maifon  de  Bade. 

1077.     1080. 

Henri  IV  craignant ,  avec  raifon ,  les  fiiites  du  voyage  que  Gré- 
goire VII  alloit  entreprendre  en  Allemagne,  fe  détermine  a  paffer 
lui-même  les  Alpes ,  &  à  chercher  l'abfolution  aux  pieds  du  Trône 
Papal.  Il  pénétre  en  Italie  par  les  gorges  du  Mont-Cenis  ,  que  le 
Duc  de  Savoie ,  fon  beau-frere ,  ne  lui  ouvrit  qu'après  s'être  fait 
céder  une  partie  confidérable  du  Domaine  de  Bourgogne,  &  quel» 
ques  diftri^  voifîns  de  fon  Comté.  Grégoire  VII  fe  rend  à  Canoflà 
dans  le  Duché  de  Reggio,  Fortereflc  appartenante  à  la  Comtefie 
Mathilde ,  pour  y  recevoir  ce  Prince  malheureux ,  &  ne  l'abfouc 
enfin  de  l'excommunication ,  qu'après  lui  avoir  fait  faire  la  plus  rude 
pénitencedans  la  Cour  extérieuredu  Château,  où  il  pafla  trois  joursfous 
les  fenêtres  du  Pape,  nuds  pieds,  vêtu  d'une  tunique  de  laine ,  fans 
prendre  de  nourriture,  &  expofé  à  toutes  les  rigueurs  de  l'hiver} 
cette  abfolution  ne  fut  même  que  conditionnelle.  Henri  IV  ne  l'ob- 
tmt  qu'après  avoir  promis  de  laiffer  juger  par  le  Pape ,  fuivant  les 
Loix  de  l'Eglife,  Jes  plaintes  que  les  Etats  d'Allemagne  avoient 
portées^  contre  lui  ;  de  fe  foumcttre  à  tous  fes  Arrêts,  fut<e  celui 
du  detronementi  de  ne  gouverner,  s'il  confervoit  la  Couronne,  que 
conformément  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  j  de  s'abf^enir ,  en 

attendant 
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attendant  fâ  décifîon ,  de  tous  Aftes  de  la  Royauté  ;  de  foufFrir  que 
les  Princes  d'Allemagne  fe  conduififTent  comme  étant  libres  de  tous 
devoirs  vaflalitiques,  &  de  toute  dépendance  à  fon  égard,  &  dcfe 
reconnoître  foi-même  déchu  de  tous  fcs  droits  à  la  Couronne ,  s'il 
violoit  aucune  de  ces  conditions.  Les  Princes  d'Italie  reprochent 
vivement  à  Henri  fa  lâche  déférence  pour  le  Pape,  8c  l'avilifTement 
dans  lequel  il  avoit  fait  tomber  la  Dignité  Impériale.  Rebuté  par  les 
Chefs  cfe  cette  Narion ,  exclu  des  Villes ,  &  réduit'  à  manquer  fou- 
vent  des  chofes  les  plus  néceflaires  à  fa  fubfîftance  ,  Henri  apprend 
à  la  fois  la  réfoludon  prife  par  les  Italiens  d'élire  à  fa  place  fon  fîJs 
Conrad ,  fous  la  conduite  duquel  ils  fe  propofbient  de  venger  leur 
injure ,  par  la  dépofîdon  de  Grégoire  VII ,  &  la  révolte  ouverte  des 
Princes  d'Allemagne.  Les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière,  de  Carinthic 
&  de  Souabe,  excités  par  les  Légats  du  Pape ,  tiennent  une  AfFem- 
bléc  tumultueufe  à  Forheim}  ils  y  dépofent  Henri  IV,  &  engagent 
les  Archevêques ,  les  Evêques ,  les  Comtes ,  &  la  haute  Noblefle  de 
leur  parti ,  d'élire  Roi  d'Allemagne  fon  beau-frere  Rodolfe,  Duc  de 
Souabe ,  dont  l'ambition  avoit  allumé  cet  incendie.  Ce  Prince  cft 
facré  &  couronné  à  Mayence,  après  avoir  folemnellement  renoncé  au 
droit  de  conférer  les  Evêchés ,  &  avoir  foufcrit  au  Règlement  propofé 
par  les  Etats ,  contre  la  fucceflion  héréditaire  au  Trône  d'Allema- 
gne.   Le  Légat  de  Grégoire  VII  empêcha  les  Princes  mécontens 
de  ftipuler  des  avantages  particuliers  en  leur  faveur.   Le  Pape  ap- 
prouve cette  éledion,  il  ratifie  les  conditions  impoféesàl'Anti-Céfar, 
&  lui  envoyé  une  Couronne.  Henri  IV,  informé  de  ces  faits,  &  de 
la  part  que  Grégoire  VU  y  avoit  eu ,  rétrade  toutes  les  promeffes 
qu'il  lui  avoit  faites  à  Canofla ,  &  regagne  ,  par  fa  fermeté ,  TafFec- 
tion  des  peuples  d'Italie.  Il  confie  l'adminiÂration  de  ce  Royaume  1 
fon  fils  Conrad,  &c  retourne  en  Allemagne.  Conférences  infruc- 
tucufes  entre  Henri  &  Rodolfe.  Bataille  de  Melrichftadt.  Les  Rébelles 
font  défaits  par  le  Roi  des  Romains,  qui  ravage  enfui  te  la  Bavière  &c 
la  Souabe,  &  confère  ce  dernier  Duché,  devenu  vacant  par  la  per- 
fidie du  Duc  Rodolfe ,  à  Frédéric  de  Buren ,  Seigneur  de  Hohen- 
ftaufien,  fon  gendre*  Grégoire  VII,  intimidé  par  les  mouvemens  qui 
Tome  1.  E  c 
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fe  fài(bienc  contre  lui  en  Italie ,  s'attache  plus  étroitement  les  Princes 
Normands  i  il  inveftit  le  Duc  Richard  de  la  Principauté  de  Capoue> 
&  nomme  le  fameux  Robert  Guifcart  Duc  de  la  Pouille  &  de  Ix 
Calabrc.  RafTuré,  de  cette  manière,  contre  les  effets  du  reffcnrimcnt 
des  peuples  de  l'Italie ,  il  envoyé  des  Légats  en  Allemagne  >  &  ordonne 
au  Roi  &  à  TAnti-Céfar  de  pofcr  les  armes ,  &  de  remettre  leur  ^UfiFc- 
rend  à  la  décîfion  des  Etats  &  de  fés  Ambaâadeurs«  Henri  attaque  les 
troupes  de  fon  Rival  à  Flarchheim,  près  de  Langenfâltza,  avec  un  iuccès 
înceruin.  Le  Duc  4e Bohême  enlève ,  dans  un  autrecombar ,  la  lance  fe- 
crée  de  Rodolfe ,  &  reçoit ,  pour  prix  de  fa  fidélité  £^  de  iâ  bravoure  >  la 
permiffion  delà  faire  porter  devant  lui  dans  toutes  les  cérémonies  pu- 
bliques. Grégoire  VU  >  voyant  chanceler  le  parti  de  Rodolfe»  renou* 
velle ,  dans  un  Synode  tenu  à  Rome ,  Texcommunication  &  Tarrct 
de  déposition  de  Henri  IV ,  confirme  folemnellement  Téledion  du 
Duc  ae  Souabe  y  U  condamne  de  nouveau  les  inveftitures  des  Ecclé- 
fiaitiques  faites  par  des  Princes  féculiers.  Henri  IV  dépofe ,  à  fon 
cour  ^  le  Souverain  Pontife ,  dans  deux  Synodes  fucceflivement  tenus 
à  Mayence  2c  à  Brixen,  ou  Breûion  dans  le  Tirol>  &:  nomme  à  £i 
place  TArchevcque  de  Ravenne  Guibert  >  qui  prit  le  nom  de  Qé^ 
ment  IIL  Bataille  décifive  de  Wolksheim ,  près  de  Géra  dans  la 
Thuringe,  L'armée  de  Rodolfe  eft  défidte,  &  lui-même,  après 
avoir  eu  la  main  droit;e  coupée  dans  la  mêlée,  eftblefTé  mortellement 
par  Godefroi  de  Bouillon,  Marquis  d'Anvers,  &  Lieutenant-Géné- 
ral du  Prince  Royal  Conrad ,  au  Duché  de  Lorraine }  il  meurt  à  Merle- 
boure,  &  y  eft  enterré.  Les  Souabes  rébelles  fe  foumettent  à  Ber- 
thold  de  Zsehringen ,  fon  gendre.  L'armée  du  Prince  Royal  Conrad, 
défait  les  Troupes  de  la  Comteâe  Mathilde ,  près  de  Mantoue.  Cette 
Princeflc  fait  don  de  tous  fcs  Etats  au  Pape  Grégoire  VII,  &  fournit, 
par-là ,  une  nouvelle  matière  à  la  jaloufie  &  à  ladefimion  qui  regnoient 
déjà  entre  le  Saint  Siège  &  l'Empire.  En  effet,  comme  la  donation 
de  la  Comtelfe  Mathilde  comprenoit  non-feulement  les  terres  patri- 
moniales qui  lui  appartenoient  en  francaleu ,  bc  dont  elle  pouvoir 
librement  difpofer ,  mais  auffi  les  Fiefs  qu'elle  poJÛTédoit  fous  la  direfte 
de  la  Couronne  d'Italie,  les  Pontifes  de  Rome  s'acrogerenr,  indif- 


D*A  L  L  E  MA  G  N  E.  %tf 


■    -' 


Evénemens  nmarquabks  fous  Henri  I P^^ 

cinâemenc,  la  propriécc  &  la  fouveraineté  des  uns  &  des  autres;  & 
les  différends  cruels  >  que  cette  ufiirpation  des  droits  de  l'Empire  & 
du  Royaume  de  Lombardie  fit  naître ,  ne  furent  terminés  qu'après 
une  révolution  de  deux  fiécles. 

Grégoire  Vil  rejette  les  proportions  qu*on  lui  faifoit  par  rapport 
à  (a  reconciliation  avec  Henri  IV ,  &  Gebhard ,  Archevêque  de 
Saltzbourg  »  fait  rompre  les  conférences  de  KaufBmgen  >  que  ce 
Prince  avoir  provoquées  pour  tenter  la  pacification  de  rAUcmagne, 
Le  Pape  récompenie  le  zèle  fougueux  de  TArchevêquc  Gebhard, 
en  lui  conférant,  à  lui  &:  à  fes  fiicceiTeurs ,  la  qualité  de  Légats-nés 
du  Saint  Siège  j  &,  applaudiifant  au  deffein  eue  \c%  Princes  rébelles 
manifeftoient  de  donner  un  fiicceffeur  à  Rodolfe^  il  envoyé  à  iês  Légats 
en  Allemagne,  un  formulaire  du  ferment  qu'ils  devoieiu:  exiger  du  nou- 
vel Anti-Céfàr ,  avant  que  de  ratifier  fon  éledipn.  Ce  formulaire  dévoi- 
loit  entièrement  les  vues  fecretes  de  Gr^oire  VIL  Le  (ucceifeur  de 
Rodolfe,  futur  Empereur ,  devoir  promettre  fidélité  &  obéiffance  abfb- 
lue  au  S.  Siège,  fe  reconnoître pour  Vaflal  du  Prince  des  Apôtres,  rati- 
fier les  donations  de  Conflantin-le-Grand  &deCharlemagne,  &  con- 
firmer toutes  les  autres  libéralités  qui  avoient  été  fiâtes ,  jufqu'alors ,  à 
TEglife  de  Rome. 

io8r.     10S4. 

Henri  IV  pafTe  en  Italie,  &  s'empare  de  la  plus  grande  partie  des 
Etats  de  la  ComtefTe  Mathilde.  U  forme  &  lève  deux  fois  le  fiége  de 
Rome ,  &  s'en  rend  mahre  à  la  troifieme  attaque.  Grégoire  VII,  oui 
s'étoit  réfugié  dans  le  Château  de  Saint-Ange ,  s'obfline  à  refuler 
l'accommodement  que  ce  Prince  lui  offroit.  Henri  IV  fait  intronifcr 
TAnti-Pape  Guibert,  &  reçoit  de  fes  mains  la  Couronne  Impériale. 
Les  Romains  fe  chargent  du  foin  de  pourfuivre  les  attaques  contre 
le  Château  de  Saint-Ange.  Grégoire  VU,  prêt  à  fiiccombcr  fous  leurs 
efforts,  appelle  à  fon  fecours  le  Duc  Robert  Guifcart,  qui  furprend 
&  faccage  Rome ,  &c  emmené  le  Pontife  avec  lui  à  Salerne.  L'efprit 
de  révolte  fe  perpétue  en  Allemagne  par  les  intrigues  des  Légats  dtf 
Pape.  Les  Princes  de  Saxe,  le  Duc  Wclf  de  Bavière  ,  &  quclquo» 
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Etats  de  b  So!ubc,  clifent  à  Bambcrg,  à  la  place  de  rAnti-Célâr 
KodfjACy  Herniann  de  Salm,  Comte  de  Luxembourg,  qui  défait  les 
Troupes  Royaliûcs  près  de  Hirchllrtt ,  au  Duché  de  Xcubourg> 
&  fc  £*ît  iâcrer  Roi  à  Goflar. 

1085.     io8^.     1087. 

AfTcmblcc  du  parti  rebelle  &  Synode  tenu  à  Quedlinboorg.  Le 
Cardinal  d'Oftie,  Légat  du  Pape  Grégoire  Vil,  préùda  à  celui  ci, 
&  fit  recevoir ,  des  la  première  feance ,  une  Bulle  concernant  Tii^ 
fâillibilitc  &  llndépendance  abfblue  des  Pontifes  de  Rome.  U  blima, 
dam  une  autre,  le  nouveau  Roi  Hermann ,  de  ce  qu'il  s'étoit  marié 
dans  un  deerc  prohibé.  Synode  du  parri  Royalifte  tenu  à  Maycncc, 
ibus  la  préiulence  de  TArchevcque  Wetzilo.  11  confirma  la  dépofi- 
rion  de  Grégoire  VII,  &  FélcOion  de  TAnti-Papc  Clément  llli  d^ 
clara  déchus  de  l'Epiicopat  les  Prélats  qui  refuicroîent  d  adhérer  à 
cette  décifion,  &  prononça  Tanathéme  contre  TAnti-Céiâr  Hermann, 
&  contre  (çs  ^teurs  &  parnlâns;  après  quoi  toute  FAlTcmblée  jura 
la  trêve  canonique.  Mort  du  Pape  Grégoire  VIL  Les  Princes  Normands 
ramènent  une  armée  devant  Rome ,  &  font  élire,  à  iâ  place,  TAbbc  du 
Mont 'Cafiin ,  que  Grégoire  VII  avoir  recommandé  pour  le  Pontificat , 
&  qui  prît  le  nom  de  Vîdor  III.  Une  partie  de  la  Saxe  le  foumet  volontai- 
rement à  Henri  IV,  &  ce  Prince  s  empare  du  refte  :  mais  la  révolte  dcs^ 
Bavarois  l'ayant  obligé  de  retourner  dans  la  Haute- Allemagne,  le  Mar- 
grave Ecbert,  Con  coufin-gcrmain,  &  le  plus  fougueux  de  (es  advcr- 
laircs,  y  renouvelle  la  rébellion.  Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y 
confère  le  titre  de  Roi  à  W^ratiflas ,  Duc  de  Bohême,  rcflufcitant,  en 
faveur  de  cet  Allié  fidèle,  l'ancien  Royaume  des  Moraves,  &  le  feit 
couronner  à  Prague  par  l'Archevêque  de  Trêves.  Cette  même  Aflcm- 
blée  déclara  auffi  le  Margrave  Ecbert  criminel  de  lèfe-Majefté  ;  &c  fes 
Pairs ,.  les  Princes  de  Saxe  &  de  Tburinge,  qui  étoient  dans  le  parti 
d'Henri  IV,  prononcèrent  contre  lui  la  Sentence  du  ban,  &  la  con- 
fifcation  de  tous  fes  biens ,  tant  fiefe ,  que  propriétés  &  franc-aleux. 
L'Anti-Ccfar  Hermann  affiégc  la  Ville  de  Wurabourg  en  Franconie. 
Henri  IV  vient  au  fecours  de  cette  Place ,  &  perd  la  bataille  de 
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Bleichfeld,  par  la  trahifbn  des  Contingents  de  Trêves  &  de  Colo- 
gne. Les  Rebelles  fe  fervirent,  dans  cette  bataille  >  à'xm  Carocium. 
Hermann  s'empare  de  la  Ville  de  Wurtzbourg ,  après  un  fiégc  opi- 
niâtre, &  en  eft  incontinent  rechaflc  par  les  Troupes  Impériales.  Dietc 
de  Spire.  L'Empereur  y  propofc  vainement  des  articles  d'accommo- 
dement au  parti  rébelle  ^  il  fait  couronner  fon  fils  Conrad  à  Aix-la- 
Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne. 

1088.     1089.     1090. 

Mort  du  Pape  Viâior  IIL  Son  Succefleur,  Urbain  II,  confirme 
tous  les  Décrets  de  Grégoire  VII  &  de  Viftor  lUj  &,  pour  fe  ména- 
ger une  retraite  toujours  sûre  chez  les  Princes  Normands,  il  donne 
au  Duc  Roger ,  fils  de  Robert  Guiicart>  la  fameufe  BuUc  de  la  Mo- 
harchie  de  Sicile  y  par  laquelle  il  le  créa ,  lui  &  fes  Succeflcurs , 
Légats -nés  du  Saint  Siège  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination. 
L'Anti-Céfâr  Hermann^  méprife  &  abandonné  des  Saxons ,  dépofe 
la  Couronne,  &  fe  retire,  avec  l'agrément  de  Henri  IV,  dans  fes 
terres  héréditaires ,  où  il  périt  peu  de  tems  après.  Il  eft  enterré  à 
Metz.  Burkard,  Evcque  de  Halberftadt,  &  l'auteur  de  tous  les  trou- 
bles de  la  Saxe,  eft  tué  à  Goflar.  Toute  la  Saxe  fefoumet  à  l'Empe* 
reur^  qui  accorde  uneamniftie  générale.  Le  Margrave  Ecbert  renou- 
velle  la  rébellion ,  &  défait  l'armée  de  Henri  IV  ,  par  la  trahifoa  de 
l'Archevêque  de  Magdebourg ,  à  la  bataille  de  Gleichen ,  dans  la- 
quelle l'Evêque  de  Laufanne ,  qui  portoit  devant  les  Impériaux  la 
lancelàcrée ,  fiit  tué»  Le  Margrave  Ecbert,  qui  ne  diflîmuloit  plus  les^ 
vues  qu'il  avoitfur  la  Couronne,  eût,  peu  de  tems  après,  le  même 
fort  :  avec  lui  finit  la  Maifon  de  Henri-l'Ôifeleur ,  dont  il  fut  le  dernier 
defeendant  mâle.  Les  vaftcs  biens  qu'il  pofTédoit  échurent  à  fa  fœur 
Gcrtrude ,  femme  de  Henri-le-Gros,  Comte  de  Nordheim. 

La  Comtefie  Mathilde,  voyant  la  révolte  prête  à  s'éteindre,  ranime 
le  parti  d'Urbain  II,  que  le  Duc  Welfde  Bavière  foutenoitfoiblemcnt» 
en  époufant  le  fils  aîné  de  ce  Prince.  Henri  IV,  ne  jugeant  pas  fapréfence* 
néceflaire  en  Allemagne ,  paflcles  Alpes  pour  y  détruire  le  foyer  de  la  ré- 
bellion i  le  Comte  Palatin  j  Henri-du-Lac  >  fut  chargé,  pendant  font 
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absence,  d'une  cTpece  de  Vicariac  Tolnenis  rappoite  une  Chame  de 
1090 ,  donnée  pr^fidente  Domino  Henrico  ,  Comiu  Palaâno  ,  ai 
Imperatore  exercitum  in  Italiam  duclanu,  comnùjfét  fum  haben£. 


109 1.     1091. 


Les  Saxons  ,  laflcs  enfin  d'une  euerre  qu'ils  avoienc  allnmcc,  & 
dont  ils  portoienc  tout  le  fardeau  depuis  près  de  vingt  ans,  fc  fou- 
mectent  a  l'Empereur,  &  rentrent,  enmême-tems,  dans  leurs  droits  & 
dans  leur  ancienne  fidélité.  Les  Souabes  feuls  perfiftent  dans  la  révolte , 
&  s'engagent,  fousferment,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  àUlm, 
de  n'obéir ,  dans  le  temporel ,  qu'au  Duc  Berthold  de  Zzhringen  fie 
aux  Comtes ,  qui  auroient  à  les  gouverner  fuivant  les  Loix  du  pays, 
&  dans  les  aflàiresfpirituelles,  qu'au  frère  de  ce  DucGebhard,  Evcquc 
de  Conûance ,  &  Légat  du  Pape  Urbain  H,  qui  les  conduiroit  con- 
formément aux  lâints  Canons.  Après  cet  accord,  ils  conclurent  une 
paix  publique  pour  deux  ans,  pendant  lesquels  tous  défis  pardculiets 
forent  défendus,  &  le  Duc,  les  Comtes,  la  haute  Nobleflc  &  les 
Citoyens  libres  jurèrent,  homme  par  homme,  d'exécuter  àla  rigueur 
ce  Règlement.  Cette  ardeur  univerfclleque  les  Souabes  témoignoienc 
a  s'oçpofcr  à  Henri  IV ,  ne  fervit  qu'à  appelântîr  leurs  chames,  & 
Frédéric  de  Hohenftaufièn,  leur  Duc  Icgirimc,  les  réduifit  fous  le 
çug,  malgré  les  efforts  de  Berthold  de  Zarhringen,  qui  ne  conferva, 
dit  Otton  de  Frcifingen,  que  le  vain  nom  de  Duc  fims  Duché ,  & 
loifla  cette  firêle  prérogarivc  à  fi»  defcendans,  comme  la  plus  belle 
ff°if-  j  N  ^^"^«-  Henri  IV  défait  les  troupes  de  la  Corateffe 
Mathilde  près  de  Tricontai  dans  le  Padouan ,  &  s'empare  de  tous 
fes  Domaines  finies  fur  la  rive  gauche  du  Pô.  L'Anti-Pape  Clément  ffl 
cft  retabh  dans  Rome.  Le  Duc  Guelf  fc  porte  pour  Médiateur  entre 
le  Pape  Urbain  II,  la  Comteffe  Mathilde  &  le  parti  rébeUe,  d'une 
part,  &  l'Empereur  de  l'autre  :  mais  la  première  condition  de  l'ac* 
commodément  devant  être  que  Henri  IV  abandonncroit  fon  Anri- 
*;;ape ,  les  Evêqucs,  qui  ic  trouvoient  à  fa  fuite,  firent  rompre  les 
V-ontercnccs. 
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10^3.     1094.     10J5.     109^. 

L'Empereur,  retournant  en  Allemagne,  confie  le  commandement 
de  /on  armée  à  Ton  fils  Conrad ,  Roi  des  Romains  :  mais  ce  Prince , 
fhàcàt  par  les  careâes  de  la  Comtefle  Machilde  &:par  les  confeils  du  Duc 
Welf ,  fe  laific  entraîner  dans  une  révolte  ouverte  contre  fbn  père. 
Il  conclud  une  alliance  étroite  avec  le  Pape  Urbain  II ,  la  Comtefle 
Machilde  6c  les  principaux  Etats  de  la  Lombardie,  dont  \\  fe  fait 
couronner  Roi  à  Milan  par  les  mains  de  rAircherêquc  de  cette  ViHe, 
&  épouie ,  pour  s'affermir  (ur  te  Trône,  la  fille  de  Roger,  Duc  des 
deux  Siciles,  nommée  Mathilde*  La  plus  grande  |^rtie  de  fltalie  fê 
fbumet  à  fes  Loix.  Il  a  une  entrevue  à  Crémone  avec  le  Pape 
Urbain  II ,  à  qui  il  rend  les  devoirs  d  un  Ecuyer ,  &  lui  garantît  le 
ibuverain  Pontificat j  &  Urbain  II  lui  promet ,  en  échange,  la  Dignité 
Impériale ,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  TinveAiture  des  Ecclé- 
fiaftiques.  L'Empereur  ôteace  Prince  le  Duché  de  Bafle-Lorraine ,  &  le 
donne  à  Godefroi  de  Bouillon.  Wclf ,  Duc  de  Bavière ,  quitte  le 
parti  du  Roi  Conrad,  &:  celui  de  la  Comte^e  Mathilde,  ia  bru. 
Femme  de  fon  fils  Welf  le  jeune ,  dont  elle  venoit  de  fe  féparer,  & 
fe  foumet  à  l'Empereur,  qui  réunit  alors  ^Allemagne  entière  fous  fon 
obéiâànce.  Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  dans  lequel  la  pre- 
mière Croifâde  fut  réfolue.  Le  nouveau  Duc  de  Lorraine,  Godefroi 
de  Bouillon ,  en  ayant  obtenu  le  commandement ,  il  céda ,  pour 
une  fomme  df argent  y  ia  terre  de  Bouillon  à  TEveque  de  Liège,  ÔC 
le  Duché  de  Baffe-Lorraine  à  Henri,  Comte  de  Limbourg,  que 
Henri  IV  inveftit ,  peu  après,  de  ce  Duché ,  en  le  créant  Duc  & 
Prince  de  l'Empire,  du  confentement  des  Etats  :  Ducem  ù  Principem 
creavit,  dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  rcfte ,  les  Allemans  n'eurent  guères  de  part  à  cette  première 
Croiiâde.  Il  y  en  eut^  à  la  vérité ,  un  très-grand  nombre  qui  prirent 
la  Croix}  mais  ils  fe  contentèrent,  la  plupart ,  de  clécharger  leur  ?èlc 
iwx  les  Juifs ,  qu'ils  affailinerent  impitoyablement ,  jufqu  à  ce  que 
l^Emperewr  les  prit  fous  (â  proteâion  Spéciale ,  comme  Serfs  du 
Domaine  Impérial 
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1097.  iioi. 
Dicte  de  Maycnce.  L'Empereur  y  reçoit  la  foumîflîon  de  tous  les 
Princes  d'Allemagne,  qui  avoient  perfiftc  jufqu alors  dans  la  rébel- 
lion, &  publie,  en  leur  faveur ,  une  amniftie  générale.  Cette  Ailcm- 
blée  déclare  le  fils  aîné  de  ce  Prince ,  Conrad ,  Roi  des  Romains , 
coupable  du  crime  de  lèfe-Majefté,  &  déchu,  pour  cette  raifon ,  des 
droits  qu  il  avoit  acquis  fur  le  Trône ,  par  l'éledion  précédente  des 
Etats ,  &  élit  à  fa  place  fon  frère  Henri ,  qui  jura  à  Ion  père  de  ne 
jamais  rien  entreprendre  contre  fon  autorité ,  &  de  nç  point  fê  mêler 
du  Gouvernement  fans  fon  aveu  &  fon  confentement.  Mort  du  Pape 
Urbain  IL  Pafchal  II  lui  fuccéde ,  &  renouvelle  les  Décrets  de  Gré- 

§oire  Vn  cohtre  Henri  IV  &  contre  fes  adhérans.  Le  Roi  Conrad  tombe 
ans  le  mépris  de  fes  Partifans  les  plus  zélés ,  qui  cherchent  tous  à 
fe  rapprocher  de  l'Empereur,  vainqueur  de  fes  ennemis.  Il  meurt  à 
Florence,  empoifonné,  dit-on,  par  ceux-mçmes qui l'avoient porte 
à  la  rébellion,  &  fur  le  Trône.  Sa  veuve  époufa,  en  fécondes  noces, 
Baudouin ,  Roi  de  Jérufâlem. 

Prife  de  Jérufâlem  par  Godefroi  de  Bouillon,  qui  fut  élu,  par  Tar- 
méc  des  Croifes ,  premiçr  Roi  de  fa  conquête. 

iioi.  II04* 
Henri  IV ,  délivré  de  tous  les  ennemis  que  lorgueil  &  le fanatifmc 
de  Grégoire  VII  lui  avoit  fufcité,  s'occupe  delà  réunion  du  Sacerdoce 
&  de  TEmpire ,  que  la  mort  de  l'Anti-Pape  Clément  III  ne  pouvoit 
que  faciliter.  Il  fait  des  Loix  pour  confolider  la  paix  publique  &  la 
tranquillité  qui  venoîent  de  renaître  en  Allemagne.  Conrad,  Seigneur 
de  Beutelfbach  en  Souabe ,  obtient  la  qualité  de  Comte  de  Wurtem- 
berg. Henri-le-Gfos ,  Comte  de  Nordheim ,  créé  Margrave  de  la 
Frife,  périt  de  la  main  de  fes  Sujets,  Ses  biens,  augmentés  par  ceux 
de  la  Maifon  des  Ottons,  pafferent  à  fà  fille  aînée  Richenza,  femme 
de  Lothaire  de  Supplenbourg  &  dç  Querfurt ,  depuis  Duc  de  Saxe  y 
^  enfin  Empereur, 

1105.       IIO^. 
Aji  moment  que  l'Empereur  Henri  alloit  exécuter  le  voyage  qu'il 
;»yoit  projette  de  faire  en  Italie ,  &  accomplir  fa  réconçilarion  avec 
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le  Pape  Pafcbal  II,  le  Roi  des  Romains,  fbn  fils,  fê  révolte  contre 
lui,  &  obtient,  du  Souverain  Pontife,  rabfolution  du  ferment  qu'il 
avoir  prête  à  ion  père ,  de  ne  point  afFefter  le  Gouvernement  de 
ion  vivant,  ou  contre  fa  volonté.  L'Evêque  de  Conftance^  Légat 
du  Pape ,  entraîne  tous  les  anciens  faârieux  dans  fon  parti ,   &  ce 
Prince  y  engage  tout  le  Clergé ,  par  (a  déclaration  captieufe  qu'il 
ctoit  prêta  rentrer  dans  Fobéiflance  qu'il  devoir  à  fon  père,  fi  celui-ci 
vouloir  iârisfaire  l'Eglife  &  mériter  enfin  l'abfolution  de  lanathême 
dont  il  étoit  frappé,  Henri  IV  effaye  vainement  de  le  rappeller  à  fon 
devoir  par  les  lettres  les  plus  touchantes  î  le  fils  rébelle  lui  répond, 
qu'il  ne  reconnoiffoit  point  d'excoitimunié  pour  fon  Empereur ,  ni 
pour  ibn  père.  Les  Saxons  fe  déclarent  en  la  faveur  dans  la  Diète 
Provinciale  de  Nordhaufen,  &  \ts  Légats  du  Pape  parcourent  toute 
l'Allemagne  pour  lui  former  des  adhérants.  Conférences  de  Bingen. 
L'Empereur,  abufé  par  le  feint  repentir  de  fon  fils,  &  par  les  pro- 
me/Tes  qu'il  lui  fitdefe  remettre  fous  fesloix,  dans  une  Diète  générale 
qui  feroit  tenue,  pour  cet  effet,  à  Mayence,  &  de  lui  procurer  en* 
uiitc  l'abfolution ,  congédie  fon  armée  :  mais  le  Roi  des  Romains , 
foutenu  par  toutes  les  forces  de  fbn  parti ,  profite  de  ce  moment  pour 
larrêter  prifonnier  à  Ingelheim ,  &  l'oblige ,  après  l'avoir  dépouillé 
avec  violence  des  ornemens  royaux,  de  renoncer  à  rEmpire.  Henri  V 
eft  couronné  folemnellement  à  Mayence ,  en  préfence  des  Nonces  du 
Pape ,    qui  refufoient  conftamment  d'abfoudre  Henri  IV.  Ce  mal* 
heureux  Prince  fe  fauve  à  Cologne,  &  delà  à  Liège,  d'où  il  écrit 
une  longue  lettre  au  Roi  de  Vx2xicc^  fon  fidèle  Alliée  pour  fe  plaindre 
de  la  perfidie  de  fon  fils ,  &  des  mauvais  traitemens  qu'il  en  avoir  efTuyès. 
Cette  lettre  fe  trouve  dans  Albéric  &  dansUrftifius.  Il  rajQTemble  bientôt 
une  nouvelle  armée  pour  venger  fon  injure  :  mais,  après  quelques  fiiccès 
heureux,  dontilscmprefladefaîrcpartàfon/^/MjjÇ^^/d  ami  le  Roi  de 
France  ^  fes  troupes  font  battues  par  celles  de  Henri  V.  Réduit  aux  der- 
nières extrémités,  il  fiipplial'Evêque  de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  dans  fon  Eglife,  &lui  repréfenta  qu'ayant  étudié  &  fâchant 
chanter ,  il  feroit  l'office  de  Ledeur  ou  de  Sous-Chantre  :  mais  cette 
grâce  lui  fiit  inhumainement  refuféc.  Il  meurt  enfin  à  Liège  dans  un 
Tome  I.  Ff 
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abandon  général ,  après  avoir  envoyé  à  fon  fils  fon  cpéc  &  fon  dia- 
dème. Il  fiit  enterré  à  Liège ,  déterré  par  ordre  du  Pape,  &  privé  de 
lafépulture  pendant  cinq  années  entières,  jufqu'en  1 1 1 1 ,  que  l'Empc* 
reur  Henri  V,  fon  fils,  s'etant  aufli  brouillé  avec  le  Souverain Pontffc, 
il  le  fit  inhumer  à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 

La  queftion  trop  fameufe  concernant  Tinveftiture  des  Eccléûaûi- 
ques,  &  le  droit  que  les  Empereurs  s'étoient  arrogé  de  nommer 
a  autorité  à  tous  les  Evcchés ,  &  même  au  Saint  Siège,  ayant  été  la 
raifon  ou  le  prétexte  de  la  défiuiion  funeftequi  éclata,  fous  ce  Prince, 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire,  &  qui  déchira  l'Allemagne  pendant 
trois  fiécles entiers,  nous  tâcherons  d'en  doimer  ici  un  précis  impartial 
&  qui  ne  fe  reffente  pas,  s'il  eft  poflible >  des  pafCons  qui  ont  aveuglé 
les  Ecrivains  des  deux  partis  :  mais  nous  ne  nous  attacherons  quaux 
faits,  fans  entrer  dans  la  dilcuflîon  du  droit  &  des  prétentions. 

I  ^  Il  eft  conftant  qu'avant  les  tems  de  Henri  III,  on  n'a  point  connu  > 
en  Allemagne ,  de  forme  ftable  &  univerfelle  concernant  la  collation 
des  Bénéfices.  Nous  y  trouvons  quantité  de  nominations  arbitraires, 
faites  de  la  plénitude  de  puifTance  &  d'autorité  des  Empereurs  \  d'autres 
fois,  ces  Princes  fc  contentèrent  de  préiênter  leurs  Nominataires  aux 
Chapitres,  au  Clergé,  &  au  peuple  des  Eglifes  vacantes,  &  ceux-ci 
radftoient  leur  choix,  ou  en  demandoient,  en  de  certains  cas,  la 
révocation.  Mais  la  forme  la  plus  commune,  la  plus  généralement 
approuvée  &  la  plus  régulière,  paroît  avoir  été  que  le  Qcrgé  &  le 
peuple  diocéiâin  ont  élu  conjointement  leurs  Evêques,  de  l'aveu  & 
du  confentcment  des  Empereurs  ^  que  ces  derniers  ont  confirmé  ou 
rejette,  à  leur  gré,  ces  éleâions,  &  qu'au  premier  cas  ils  ont  invelti 
les  Evêques  nouvellement  élus ,  du  temporel  appartenant  à  leurs 
Eglifes,  en  leur  remettant  une  crofle  &  un  anneau. 

Nous  pourrions  mulriplio:  jufqu'à  l'infini  les  témoignages  des 
Hiftoriens ,  qui  cerdfient ,  comme  à  l'envi ,  cet  ufage  canonique.  Il  eft 
prefcrit  exprcffcment  par  IcCapitulaire  dcl'année  8  zéj  &rArchevêque 
Hincmar,  dans  ià  lettre  ad proceres  Regni ^  rapporte,  comme  un 
fait  incontefbble ,  que  les  eledions  des  Evêques  dévoient  fe  faire , 
du  confcntement  des  Rois,  par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Enfin 
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riea  n  eft  plus  clair  &  plus  précis  que  le  raifbnnement  donc  Brunon, 
Archevêque  de  Trêves  &  AmbafTadeur  <lu  Roi  Henri  V  au  Concile 
de  Châlons,  le  icrvic  pour  juftifier  rinvefHture  avec  la  crofle  & 
l'anneau  :  celle  a  écé,  dic-il,  la  Jurifprudence  de  TEmpire  du  cems  de 
nos  ancccres ,  que  les  Chanoines  Capitulaires  ccanc  convenus»  en  fecrec , 
de  réleâion  dun  Evêque,  ils  confulcoienc»  avanc  que  d'y  procéder 
ouvercemenc,  les  incencions  de  TEmpereur  5  après  avoir  obcenu  fon 
approbadon,  ils  publioienc  leur  choix ,  à  la  requéce  du  peuple,  par 
les  fufFrages  du  Clergé ,  &  avec  le  confencemencdes  Mécropolîcains  & 
des  Ducs  de  la  Province  \  enfin  le  nouveau  -Prélac  fc  prcfcncoic 
devanc  l'Empereur  pour  lui  prccer  foi  &  hommage ,  &  il  en  rece- 
voic  rinvefticure  de  fon  cemporel ,  par  le  fymbole  d  une  croffe  & 
d'un  anneau.  Voyez  TAbbé  Sugcr ,  dans  la  Colleftion  de  Duchcnc , 
com,  IV,  pag.  189.  Quancaux  eleftions  Papales,  le  célèbre  Pierre  de 
Damien  nous  en  a  cracé  la  forme  dans  fa  leccre  à  Cadalous  :  elles  fe 
faifoienc  par  lesfeub  Cardinaux-Evêques ,  le  reftc  du  Clergé  y  donnoic 
fon  confencement,  &  le  peuple  les  racifioicî après  quoi,  U  avanc  que 
de  procéder  à  la  confécracion  du  nouveau  Poncife,  on  les  foumeccoit 
à  Tapprobacion  de  Taucoricé  Impériale. 

a.*^  Ces  formes  fiirenc  affez  généralemenc  obfervces ,  jufqu  aux 
cems  de  TEmpereur  Henri  III,  Prince  impérieux,  &  plus  accaché  aux 
prérogatives  de  fon  Trône,  qu'il  cherchoicà  écendre  par  coures  forces 
de  moyens,  qu'aux  régies  &  aux  anciens  u&ges.  Les  élevions  arbi- 
craires  devinrenc  crès-communes  fous  fon  règne,  &  il  y  aiTujectic 
l'Eglife  de  Rome,  comme  le  dernier  Bénéfice  de  fes  Ecatshérédicaires. 
Son  fils,  Henri  IV,  crouva  les  chofes  parvenues  au  poinc,  qu'on  re- 
gardoic  le  droic  de  nommer  au  Saine  oiége,  &  aux  Evêchés  dlcalie 
&:  d'Allemagne ,  comme  le  plus  beau  fleuron  de  la  Couronne  Im« 
périale.     , 

5^  On  ne  iâuroic  difconvenir  que  ces  nominacions  arbicraires  ne 
foienc  dégénéré,  fous  la  minoricé  de  ce  Prince ,  en  des  abus  affreux 
&:  incolérables.  Les  Evêchés  &  les  Abbayes  fiirenc  vendus  comme  à 
l'enchère  y  fouvenc  ils  devinrenc  la  récompenfe  du  crime  &:  des  plus 
horribles  égaremens  j  &  les  Ticulaîres ,  qui  avoienc  payé  crès-cher 
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quclûuc Bénéfice  majeur,  cherchants  à  fc  dédommager,  revcndoient 
en  détail,  avec  une  impunité  fcandaleufe,  les  Eglifes  qui  lui  étoîent 
fubordonnées.  Les  Auteurs  &  les  Conciles  de  lonzieme  fiécle  ne  peu- 
vent aflez  déplorer  cette  fimonie  déteftable,  qui  infeda  rapidement 
TEurope  entière  ,  &  qui  brava ,  pendant  près  d*un  fiécle,  la  rigueur 
des  cenfiires  &  tous  les  efforts  aes  Réformateurs. 

4''  Grégoire  VII  entreprit  d'oppofer  une  digue  à  ces  débordemcns  j 
mais  il  choifit  des  moyens  trop  violens  :  il  confondit  Tufage  avec  les 
abus,  &bouleverfa l'Etat &rEglife par fesanathêmesinconhdérés.  Son 
orgueil  naturel,  nourri  par  l'étude  des  fauffes  Décrétales,  ne  pouvoit 
fiipporter  que  des  Princes  féculiers  exerçaffent  aucune  forte  d'autorité 
fur  la  perfonne,  ni  fur  les  biens  du  Clergé,  &  il  traita  de  fimoniaques 
Jes  Prélats  mêmes,  qui ,  étant  canoniquement  élus ,  recevoient  d eux 
rinveftiture  des  Fiefs  qu'ils  tenoient  de  leur  libéralité ,  ou  qu'ils  poA 
iedoient  fous  leur  mouvance. 

5  ''  L'ignorance  &  la  fuperftition  de  fbn  fiécle,  mirent  le  comble  ^ux 
malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Canons  défendoient  de  com- 
muniquer avec  les  excommuniés,  fous  peine  d'encourir  la  même 
cenfure.  Il  eft  évident  que  cette  défenfe  ne  pouvoit  ni  ne  devoit 
être  entendue  que  delà  Communion  Jpirituelle  :  mais  les  Doreurs 
de  l'onzième  fiécle,  enchériifant  fur  la  rigueur  de  leurs  prédécellcurs, 
rétendirent,  fort  mal-à-propos,  à  la  Communion  delà  vie  civile,  & 
aux  devoirs  de  l'humanité  :  manger  avec  des  excommuniés ,  com- 
mercer avec  eux ,  leur  parler  ou  les  fiduer,  &  mille  autres  aftions 
tout  auffi  indifférentes  que  celles-là,  leur  parurent  des  crimes  dignes 
de  l'anathêmei  &  on  les  reconnut  pour  tels  long-tems  avant  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII.  On  fit  plusj  on  engagea  les  Juges  féculiers 
à  févîr  contre  les  malheureux,  qui ,  méprifant  les  foudres  de  l'Eglifc, 
pcrfiftoient  dans  leurs  fautes  ou  dans  leurs  erreurs,  &  nefe  failoient 
point  relever  des  cenfures  qu'ils  avoicnt  encourues.  Delà  vient  que 
Paul  de  Bemried  &  Lambert  d'Afchaffenbourg  affurent  qu'un  homme , 
excommunié  pendant  une  année  entière ,  perdoit  Jure  Teutonico  , 
fes  Fiefs  &  fes  Bénéfices. 

6°  C'eft  dans  ces  hypothèfes  outrées  &  erronées  >  que  gît  le  vrai 
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principe  de  la  dépofition  de  Henri  IV.  Des  Sujets  pouvoient-ils  obéir 
a  un  Prince  excommunié ,  quand  TEglife  tcnoic  pour  dogme  que 
lanathême  diflblVoit  toutes  les  lîàifons  que  h  Nature  &  la  Société  ont 
établies  entre  les  hommes?  Et  Grégoire,,  lui-même,  auroit-il  pu 
agir  autrement  qu  il  a  fait?  Toutes  fes  démarches ,  tous  les  canons  de 
fes  Diciatus  ^  font  une  fuite  nécefTaire  du  principe  que  nous  venons 
de  développer.  L'Eglife  a  le  droit  d'excommunier  les  Souverains 
impies  ;  ladepofîtion  eft  inféparable  de  Tanathêmej  doncTEglife  peut 
dépofer  un  Souverain  rébelle  à  fes  maximes  i  donc  le  Cher  de  cette 
:£glife  eft  au-deiTus  de  tous  les  Monarques,  dans  le  ipirituel  Se  dans 
le  temporel,  &c. 

7°  Un  autre  préjugé  ,  non  moins  gratuit,  vint  bientôt  au  fecours 
des  Diciatus  de  Grégoire  VIL  On  fe  perfuada  que  l'Empire  dépen- 
doit  du  Pape ,  parce  que  les  Rois  d'Allemagne  ne  prenoient  là  qua- 
lité d'Empereurs  qu'après  avoir  été  couronnés  par  le  Pontife.  Nous 
verrons ,  ci-deflbus ,  les  progrès  que  cette  opinion  a  faits ,  &  les 
effets  qu'elle  a  produits  dans  les  treizième  &  quatorzième  fiécles.  Or, 
difoient  les  Papes,  nous  pouvons  bien  détruire  notre  ouvrage,  & 
dépouiller  un  Vajfal  félon  &  réfradaire.  Ecoutons  le  beau  raifonne- 
ment  que  l'Archevêque  de  Mayencefit,  en  i  lo^,  pour  prouver  que 
l'on  pouvoir  dépofer  Henri  IV  :  Officii  noftri  eft  Regem  inveftire: 
ergo  quem  meritum  inveftimus  ^  immeritum  quare  non  diveftiamus  ? 
{nelmold)  <t  Nous  avons  le  droit  (dit-il)  de  làcrer  TEmpereur  & 
»  de  l'inveftiri  pour  ainfi  dire,  du  Royaume  :  or,  fi  nous  pouvons  le 
.»  facrer,  quand  il  nous  paroît  digne  du  Trône,  pourquoi  ne  le  dé- 
»  graderions-nous  pas,  quand  il  ceflfe  de  l'être  ?  i> 

Il  fufïit  de  ce  que  nous  venons  de  dirjC ,  pour  faire  connoître  le 
fond  du  fameux  différend  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire,  la  fource 
des  fautes  de  l'Empereur  Henri  IV ,  &  le  principe  des  égaremens  du 
Pape  Grégoire  VIL 

Nous  devrions  paffer,  àpréfent,  aux  événements  du  regncx  de 
Henri  IV,  qui  onti  influé  fur  la  forme  du  Gouvernement  :  mais  ils 
font  liés  fi  étroitement  avec  ceux,  du  règne  de  Henri  V,  &  de 
Lothaire  II,  que  nous  né  pouvons  mieux  faire  que  de  les  renvoyer 
tous  à  la  fin  de  ce  Période. 
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HENRI  V, 
ftcond  fils  de 
tEmpereurHenr 
rilV.&dcBer' 
thed'Ivrée,  né 
enroSijéluRoi 
d* Allemagne  en 
lopp^faitdi- 
pofir  fin  père 
&  luificcéde  en 
ifoâj  âgé  de 
2  s  ans* 


liotf.      ÏI07. 

xIbkri  V  fut  à  peine  monté  fur  le  Trône,  que  le 
Pape  Pafchal  II  manifcfta  le  but  que  Grégoire  VII  & 
(es  iuccefTeurs  s  etoient  propofé  >  en  excommuniant 
Henri  IV.  Les  Conciles  de  Guaftalle  &  de  Chàlons  » 
défendent  aux  Princes  féculiers ,  fous  peine  d'ana* 
thème,  dmveftîr  les  Eccléiiaftiques  de  leur  temporel. 
Ce  fut  envain  que  Branon ,  Archevêque  de  Trêves , 
plaida,  à  Châlons ,  la  caufe  de  l'Empereur,  &  le  Duc 
Welf  de  Bavière,  qui  accompagnoit  ce  Prélat,  ne  vît 
plus  d'autre  reffource ,  pour  fauver  les  droits  de  TEm- 
pire,  que  d'appeller  à  la  pointe  de  fon  épée. 

Le  Pape  renouvelle  les  Décrets  du  Concile  de  Châ- 
lons dans  un  troifîeme  Concile  tenu  à  Troyes,  &  or- 
donne de  dépofer  les  Evêques ,  qui  fe  feroient  invertir 
5ar  des  Laïcs.  UEmpereur  protefte,  dans  le  Synode 
e  Mayence ,  contre  ce  Règlement,  &  conclud  d'en- 
voyer au  Pape  une  Ambaflade  folemnellc ,  pour  lui 
faire  des  remontrances  au  nom  du  Corps  Germanique. 
Elle  fut  compofée  de  fix  AmbafTadeurs,  tous  nommés 
par  les  Etats  :  la  Lorraine  &  la  Province  Rhénane  dépu- 
tèrent TArchevêquc  de  Trêves  :  la  Saxe  choifit  TAr- 
chevcque  de  Magdebourgj  TEvêquc  de  Bamberg  fiit 
nomme  par  le  Duché  de  Franconie,  TEvcque  dïich- 
fbett  par  les  Bavarois ,  TEvêquc  de  Confiance  par  les 
Souabes ,  &  TEvêque  de  Coire  par  les  Etats  du  Royaume 
d'Arles.  UEmpereur  joignit  fes  propres  Ambaffadeurs 
aux  Députés  aes  Etats-,  mais  ni  les  uns,  ni  les  autres , 
ne  payèrent  les  Alpes  :  &  l'on  fît  naître  tant  de  diffi- 
cultés pour  Craverfer  leur  mif&on,  qu'enfin  toute  l'Am- 
baffade  échoua.  Henri  V  exerce  une  bafle  vengeance 
contre  les  Princes  qui  étoient  reftcs  fidèles  à  fop  père  i 
il  dépouille ,  entr'autres ,  le  Comte  de  Limbourg  du 
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i.M«hUde>fiUeacJ 
Henri  I ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  mariée  âc  cou- 
ronnée à  Mayence  en 
II 14,  Régente  de  TI- 
calie  en  1118.  Bile  é- 
poufa  >  après  la  more 
de  Henri  V,  en  11)7  » 
Gcoffroi  Plamagenec , 
Comte  d'Anjou,  dont 
elle  eut  un  âls  »  nommé 
Henri  II  Contmaaicl, 
qui  monta ,  de  foh  chef, 
fur  le  Trône  d'Angle- 
terre» Bile  mourut  en 
1 1^7  >  i  Pontcvraut ,  oà 
elle  s'étoit  retirée  ï  la 
mort  de  (on  fécond 
Epoux. 

X.  N.  Maîtrcâê. 


En  FAN  S. 


1115. 
Mort. 


2.Bertfae,mariéeen 
II  I7>  à  PtoUmée  Oda- 
viua,  fils  du  Genful  de 
Rome.  Cette  Bertke  ne 
peut  avoir  été  ifu'une 
£lie  namrellc. 


Hbn&i  V  meurt  à 
Utrtckt ,  &  23  Mai 
iiif  ,  âgdde  44  MiiXy 
dont  ilav&un^diz- 
Tuitf.  n  efi  enurri  à 
Snrty  dMM  k  cavcoH 
des  Empcrcvru 


Princes 

contemporains. 


Pa^s. 


Gélafe  IL 
Cafixte  H. 
Honoré  II. 


Il  17. 
III9* 
Xlif. 
IIJO. 


Empereurs  J'Orieni» 

Alexis  Comnene.  iii8. 
JeanComnene.  1141. 

Rois  de  France» 

Philippe  I.  iiot. 

Louis  VI  >  dit  le  Gros. 

Rois  JPEJpagm. 


Alphonfe  VI. 
AlpboBfe  va. 


IX09. 

IU7. 


Roi  i*AngUum» 

Henri  I.  ii|r. 

RoisiPEcefe. 


Alexandre. 
David  I. 


iii4é 
IH3. 


Ri^  Je  Datumarck. 

Nicolas.  xiif. 

Rois  de  SueSie^ 


Philippe. 
Ingo  IV. 


xxio. 
X129. 


Soi  de  Pologne» 
Boleflasin.        ii}9* 
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1108.     1109. 

Henri  V  entreprend  une  cxpédirion  infrudhieufe  contre  la  Hongrie* 
Ce  Royaume  fe  fouftrait  à  la  Souveraineté  que  les  Empereurs  y  avoient 
prétendue.  Concile  deBénevent.  Le  Pape  y  excommunie  les  Evêques 
qui  feroient  nommés  à  leurs  Sièges ,  ou  invcffe  par  des  Séculiers. 

Mort  de  Rothaire,  Archevêque  de  May ence  &  Archi-Chancelier 
d'Allemagne.  Le  Siège  vaque  deux  ans,  &,  pendant  cet  intervalle, 
Albert  de  Saarbruck,  Vice -Chancelier  de  TEmpire,  figna  les  Aâtes 
publics >  Vice  Moguntinenjîs  EcdefiA  ,  qUA  nunc  Arcki-Cancella-' 
riatum  tenet  ;  on  pourroit  tirer  bien  des  conféquences  de  cette 
fignature  finguliere. 

Nous  avons  vu,  fous  Fan  1 077 ,  queBoleflas,  Duc  de  Pologne,  s'étoit 
prévalu  des  troubles  de  l'Allemagne,  pour  en  fecouer  le  joug  &fc  faire 
couronner  Roi.  Cette  efpece  d'indépendance  avoit  duré  jufqu  ici  \  mais 
la  tranquillité  étant  rétablie  dans  la  Germanie ,  Henri  V  oblige ,  en  11  o  9, 
le  Roi  Boleflas  III,  à  reconnoître  de  nouveau  fa  Souveraineté,  &  lui 
impofe  un  tribut  annuel ,  que  les  Polonois  payèrent  jufqu'en  1 112,. 

IIIO.       XIII. 

Henri  V  paflc  en  Italie  pour  y  foutenir  le  droit  des  inveftîtures 
Ecclcfiaftiques.  Il  fait  la  revue  folemnelle  de  fon  armée  dans  les 
champs  dfc  Roncale,  reçoit  l'hommage  de  laComteflcMathildc,  fou- 
met  quelques  Villes  rébelles ,  &  s'appr ohe  enfin  de  la  Ville  de  Rome.  Le 
Pape  a  recours,  à  fon  ordinaire,  aux  Princes  Normands 5  mais,  pour 
tette  fois,  leurs  fecours  n'eurent  pas  le  tems  d'arriver,  &  Pafchal  II 
fiit  réduit  à  conclure,  avec  le  Roi  d'Allemagne,  le  Traité  de  Sutry, 
par  lequel  celui-ci  renonça  au  droit  de  nommer  &  d'inveftir  les 
Evêques  &  les  Abbés  de  ks  Royaumes}  &  le  Pape  s'engagea  de  lui 
faire  reftituer ,  par  le  Clergé  d'Allemagne  &  de  lltalie,  les  Fiefs,  les 
Conités ,  les  Châteaux ,  les  Vaflaux ,  les  Péages  >les  Avoueries  des  Villes 
Impériales,  &,  généralement  parlant,  tous  les  droitsRégalicns  qu'il  avoit 
obtenus  des  anciens  Empereurs ,  depuis  Chatlcmagne ,  &  de  le  réduire 
aux  biens  patrimoniaux  desEglifesrefpeftives,  faufauS.  Siège  feulement 
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la  poflcfEon  &  la  propriété  des  terres  qu'il  tcnoit  de  la  libéralité  des 
prcdéceflcurs  du  Roi  des  Romains.  Henri  V  fe  rend  à  Rome ,  &  y 
cft  reçu  avec  une  pompe  extrême.  Prêt  à  dépofer  fur  l'Autel  de 
S.  Pierre  l'Aâe  de  la  renonciation  aux  inveftiturcs  des  Eccléûaftiques^ 
&  ayant  fommé  vainement  Pafchal  II  de  lui  remettre,  à  fon  tour ,  le 
Décret  concernasut  la  refiitution  des  fiefe  &  des  droits  Régaliens  que 
le  Clergé  poflcdoit,  contre  laquelle  les  Evêques  d'Allemagne  &  d'Italie 
proteAoient  unanimement-,  il  fiut  arrêter  le  Souverain  Pontife,  qui 
chcrchoit  à  s'échapper,  &  taille  en  pièces  une  troupe  de  Romains 
qui  vouloient  le  délivrer.  Siège  de  Rome  :  les  malheurs  qui  mena* 
soient  cette  Ville,  &  ceux  qu'il  éprouvoit  lui-même,  engagent 
Pafchal  n  à  donner  les  mains  à  une  nouvelle  Tranfâ^ion ,  par  la- 
quelle, révoquant  les  ftipulations  du  Traité  de  Sutry,  ilconfentitàcc 
que  l'Empereur  continuât  d'invcftir ,  par  lacrofle  &  par  l'anneau, 
ics  Prélats  canoniquement  élus  i  il  s'engagea  aufli  de  ne  point  excom- 
manier  ce  Prince,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pourroit  être.  Cette 
Tranfà£tion  fiit  jurée  par  le  Pape  &  par  treize  Cardinaux,  d'une 
part,  &  par  l'Empereur  &  treize  Princes  d'Allemagne,  tant  Ecclé- 
fiaftiques  que  Séculiers ,  de  l'autre.  Réconciliation  folcmnellc  de 
Pafchal  II  &  de  Henri  V }  elle  fut  fuivie  du  couronnement  de  ce  Prince, 
£n  qualité  d'Empereur.  Le  Pape  lui  remet  un  Diplôme  concernant  lc& 
invcfliturcs ,  &  Henri  V  renonce,  à  fon  tour,  à  toutes  les  nomina- 
tions arbitraires.  Les  Romains  lui  confèrent  la  Dignité  de  Patrice. 
Il  retourne  dans  la  Lombardie,  &  delà  en  Allemagne,  après  avoir 
crée  la  ComtcfTc  Mathilde  Régente  de  l'Italie  pendant  fon  abfènce, 
&  avoir  élevé  le  Comte  Amé  III  de  Savoie  à  la  Dignité  de  Comte  du 
Saint  Empire.  Origine  du  droit  de  fu£frage  que  les  Ducs  de  Savoie 
exercent  à  b  Diète  d'Allemagne. 

Henri  V  renouvelle,  avec  la  République  de  Venifc,  les  anciens 
Traités  qui  ful^Ûoient  entr'elle  &  l'Empire. 

ttiz.     1113.     1114. 

PafdbaTIT ,  délivré  de  la  crainte  que  la  préfence  de  l'Empereur 
loi  avoir  in^rée ,  &  nepouvaqt  plus  fijpporter  les  reproches  que  les 
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partifans  du  fyftêmc  de  Grégoire  VII  lui  faifoient  d'avoir  trahi  la  caufc 
de  FEglife ,  aflemblc  un  Concijc  au  Latran ,  qui  caffa  &  annulla 
le  Traité  de  Satry ,  &  renouvella  les  anciens  Décrets  contre  les  in- 
veftiturcs  laïques.  Le  Pape,  ne  voulant  pas  violer  ouvertement  l'en- 
gagement qu'il  avoit  contradé  de  ne  pas  excommunier  l'Empereur, 
tait  tenir  nombre  de  Synodes  Provinciaux  par  le  Cardinal  de  Prenefte, 
fon Légat,  &  ceux-ci  prononcent,  à  l'envi,  l'anathcme contre  ce  Prince, 
&  le  déclarent  déchu  de  l'Empire.  Alexis  Comncne ,  Empereur  d'O- 
rient ,  offre  au  Pontife  fes  fervices  &  fon  bras  pour  exécuter  cette  fcn- 
tence,  &  promet  d'affranchir  l'Italie  du  joug  de  Henri  Vj  mais  la 
condition  qu'il  y  mit  de  réunir  cnfuite  l'Empire  Romain  à  celui  de 
Conftahtinople ,  fait  rejetterfcs  propofitions. 

Les  troubles  &  les  guerres  civiles  recommencent  en  Allemagne. 
Sigefroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  fe  révolte  contre  l'Empereur  y 
parce  que  ce  Prince,  fondé  fur  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Pairs,  avoit 
réuni  au  Domaine  de  la  Couronne  (  in  jus  regni  )  les  terres  délaifTées 
parUlric,  Comte  de  Weimar,  de  la  Maifon  d'Orlamunde,  d'où 
Sigefroi  étoit  iffu.  Il  attire,  dans  fon  parti,  le  Duc  Lothaire,  &  quel* 
ques  autres  Seigneurs  Saxons }  l'Empereur  les  profcrit  tous  dans  une 
Diète  tenue,  pour  cet  effet,  à  Erfurt  \  Hogier,  Comte  de  Mansfeld, 
fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe,  furprend  &  tue  le  Comte  Palatin 
près  de  Bahrenftadt ,  &  les  autres  Rebelles  font  forcés  à  recourir  à  la 
clémence  de  Henri  V. 

Albert  de  Saarbruck,  ci -devant  premier  Miniflre  de  TEmpereur , 
&  Tauteur  principal  des  mefiires  violentes  que  ce  Prince  avoit  prifes 
contre Pafchal  II,  eft  élu,  par  fa  faveur.  Archevêque  de  Mayence ,  & 
fe  jette,  incontinent,  dans  le  parti  du  Pape.  L'Empereur  le  fait  arrêter. 
Il  afiemble  enfuitc  une  Diète  à  Worms  pour  pacifier  l'Allemagne ,  & 
confère  le  Palatinat  du  Rhin  à  Godefroi ,  Comte  de  Calbe.  Diète  de 
Mayence.  Henri  V  y  époufe  folemnellcment  la  Princefic  Mathilde 
d'Angleterre ,  fa  Fiancée  i  de  confdio  aut  ajfenfu  Principum  ,  de  l'avis 
&  du  confentcment  des  Princes  d'Empire ,  dit  Conrad  d'Urfperg  r 
mais  ces  mêmes  Princes  forment,  au  milieu  des  folemnîtés  du  ma- 
riage, une  ligue  formidable  contre  l'Empereur,  fous  prétexte  de 
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défendre  leur  liberté  &  la  Religion.  La  révolte  éclate  dans  la  Saxe, 
&  le  Duc  Lothaire ,  animé  parla  Comtcfle  Gertrude>  fa  belle-mere, 
s'en  déclare  le  Chef  Diète  de  Goflar.  L'Empereur  y  profcrit  les 
Princes  rebelles ,  &  dévafte  entièrement  la  Saxe  &  la  Weftphalier 

II 15.     iii^.     1117. 

Les  Troupes  Impériales,  commandées  par  le  Comte  Hogîer,  font 
défaites  par  les  Rébelles  près  de  la  forêt  de  Welfersholtz ,  dans  les  envi- 
rons de  Gerbftaett ,  au  Comté  de  Mansfeld.  La  révolte  gagne  toute  l'Al- 
lemagne par  les  intrigues  du  Cardinal  Thierri ,  Légat  de  Pafchal  II, 
qui  excommunie  de  nouveau  l'Empereur ,  dans  un  Synode  tenu  à 
Goflar.  Tous  les  Evcques  d'Allemagne  fe  préparent  à  renouvcller  cet 
anathéme  dans  leurs  Diocèfcs^  &  rejettent  les  offres  d'accommode- 
ment que  Henri  V  leur  faifoit  parvenir.  Abandonné  de  tout  le  monde , 
&  n'ayant  plus  dans  fon  para  que  le  Comte  Palatin  Godefroi ,  &  le 
Duc  de  Souabe ,  fbn  neveu ,  il  forme ,  des  débris  de  Tancien  Margraviat 
de  Bavière  feptentrionale ,  une  Principauté  nouvelle  >  &  la  confère  fous 
le  titre  de  Duché  de  Franconie,  à  fon  autre  neveu  Conrad  de  Hohen- 
ftauffen.   Ce  Duché  comprenoit  la  plus  grande  partie  du  Haut- 
Palatinat  &  du  Burgraviat  de  Nuremberg,  &  toutes  les  Seigneuries 
immédiates  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans  le  cercle  de  Franconie. 
A  cts  Fiefs,  dévolus  par  l'extindion  des  Margraves  du  Nordgau,  au 
Damaîne  de  l'Empire ,  Henri  V  joignit  la  Jurifdiftion  fiir  l'Evêché 
de  Wurtzbourg,  pour  fe  venger  de  TEvêque  Erlongus,  qui  s'étoït 
jetcé  dans  le  parti  des  mécontens. 

Mort  de  la  famcufe  Comteffe  Mathilde,  Marquifc  de  Tofcane, 
de  Spolete ,  de  Parme ,  de  Plaifance ,  &  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Lombardie.  Nous  avons  remarqué ,  ci-dcffus ,  qu'elle  avoir  fait  don 
de  tous  ces  Etats  au  Pape  Grégoire  VII.:  elle  renouvella  cette  dona- 
tion en  I  ICI,  en  faveur  de  Pafchal  H,  fans  s'arrêter  aucunement  à 
kur  qualité  féodale ,  ni  aux  juftes  réclamations  àcs  Empereurs -Rois 
d'Italie,  fes  Souverains.  Pafchal  II,  fe  mettant  en  mefure  d'occuper 
ce  riche  héritage,  Henri  V  paffe  lui-même  en  Italie,  pour  faire  va- 
loir les  droits  de  l'Empire,  après  avoir  nommé  fes  Vicaires  en  Aile- 
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magne ,  fcs  deux  neveux  ^  Frédéric  &  Conrad  de  HohcnftaufFcn , 
Ducs  de  Souabe  &c  de  Franconie.  Il  s'empare  de  toutes  les  terres  de 
la  Comtefle  Mathilde  ;  & ,  n  ayant  pu  fléchir  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
Pafchal  II  foutenoit  la  prohibition  des  inveftitures  laïques ,  il  fe  rend 
de  nouveau  à  Rome ,  d'où  le  Pape  s'étoit  retiré  à  l'Abbaye  du  Mont- 
Caflîn ,  &  delà  à  Bénevent,  Henri  tient  une  Cour  pléniere  à  Rome, 
6C  (c  fait  couronner,  une  féconde  fois,  par  l'Archevêque  de  Braga. 
Les  Normands ,  qui  venoient  au  fecours  du  Pape ,  font  battus  par 
les  Troupes  Impériales. 

i{i8     II 19.     iiio. 

Mort  du  Pape  Pafchal  II.  Gélafe  II  lui  fuccédc,  &  fignalc  les 
commencemens  de  fon  Pontificat,  en  refufant  les  propofitions  que 
l'Empereur  lui  faifoit  pour  ramener  la  paix  dans  l'Eglifc.  Ce  Prince 
retourne  à  Rome,  chaffe  Gélafe  II,  qui  fe  retira  à  Gaëte,  &  fait 
élire,  àfa  place,  l'ArçhcivêquedeBraga,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIIL 
Gékfe  II  fc  fauve  en  France,  Se  meurt  à  Clugny.  Les  Cardinaux, 
qui  l'avoient  fuivi ,  élifent  à  iâ  place  l'Archevêque  de  Vienne,  proche 
parent  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ,  qui  prit  le  nom  de  Ca* 
lixte  n,  &  qui  fit ,  incontinent ,  renouveller  l'anathême  contre  Henri  V, 
dans  un  Synode  national  tenu  à  Cologne  par  le  Cardinal  de  Prénefte. 
Les  Princes  d'Allemagne,  afTemblés  a  Fritzlar,  fomment  l'Empereur 
de  leur  rendre  juftice  fur  leurs  griefs,  &  menacent,  s'il  balançoit  à 
Jcs  fatisfaire ,  de  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  Prince  confie  le  Gou- 
vernement dç  l'Italie  à  l'Impératrice  Mathilde,  fa  femme,  &  retourne 
en  AUemafi  "         ^ 


qu  u  avoit  appropries 
maine ,  contre  leur  ancienne  poifedion.  Conférences  de  Strafbourg 
;ivec  les  Légats  du  Pape,  touchant  les  inveftitures  par  la  croffe  &  l'an- 
peau.  On  convient  d'une  entrevue  de  Gélafe  II  &  d'Henri  V,  dans  la- 
quelle cette  conteftarion  devoit  être  terminée  par  un  accommodement 
également  avantageux  aux  deux  Patries:  mais  ce  projet  échoue,  & 
Cclafc  II  |)rofcrit  dç  nouveau  ,  daiis  un  Concile  tenu  à  Reims ,  Içs 
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inveftitures  des  Ecclé/îâftiques  par  des  Laïcs ,  &  excommunie  TEm- 
pereur  avec  un  appareil  effirayanc.  Les  Princes  de  Saxe  fe  foumectenc 
a  Henri  Vj  mais  les  Evcques  d'Allemagne,  que  la  fuppreffion  des 
inveftitures  Impériales,  &  la  cefTation  des  devoirs  qu'ils  étoienc  obligés 
de  rendre  aux  Empereurs,  àraifonde  leurs  poflcffions,  conduifoienc 
à  une  indépendance  &  une  fouveraineté  abfolue,  perfiftenc  dans  la 
révolte  ,  &  redoublent  leurs  efforts  pour  rallumer  l'incendie. 

LTmpereur  fe  prépare  à  enterrer  la  rébellion  fous  les  ruines  de 
la  Ville  de  Mayence ,  qui  en  étoit  devenue  le  fiége  &  le  foyer  prin- 
cipal. Il  donne  les  mains  à  une  trêve,  qui  fut  changée,  dans  une 
Diète  tenue  à  Wurtzbourg ,  en  paix  publique  univerfclle.  On  arrêta, 
en  mcme-tems,  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  au  Pape  Gclafe  II,  pour 
travailler  à  un  accommodement  définitif,  par  rapport  aux  inveftitures. 

Ce  Pontife  retourne  à  Rome,  &  fait  prifopnier  l'Anti-Pape  Gré* 
goire  VIII,  qui  s'étoit  reciré  à  Sutry.  Il  reçoit  4' Ambafl'ade  de  l'Empc* 
rcur  &  des  Etats ,  &  députe,  à  leur  prière,  en  Allemagne  trois  Car- 
dinaux-Léeats  pour  traiter  avec  la  Nation  Germanique.  Ailèmbléc 
générale  de  l'Empereur ,  des  Princes  &  des  Etats  d'Allemagne  à 
Worms.  Elle  arrêta ,  de  concert  avec  les  Légats  de  Calixte  II ,  le 
fameux  Concordat,  en  vertu  duquel  Henri  V  renonça  à  lanomina* 
tion  aux  Bénéfices,  &  y  rétablit,  à  jamais,  la  forme  ancienne  des 
cle£tions  canoniques  :  &  le  Pape  confentit,  de  fon  côté,  à  ce  que 
ces  élcdions  fuffent  faites  en  préfence  des  Empereurs ,  &  qu'ils  euilent 
le  droit  de  prononcer ,  dans  les  cas  d'une  clcdion  douteufe  :  on  con^^ 
vint ,  en  même-tems ,  qu'abrogeant  l'ancien  ufagc  des  inveftitures , 
par  la  croife  &  l'anneau ,  auxquelles  on  pcêtoic  une  fignification  myf- 
térieufe ,  les  Evêques  &  tous  les  autres  Bénéficiers  immédiatement 
fournis  à  l'Empire ,  feroient  dorénavant  inveftis  de  leur  temporel 
avec  un  fceptre,  &  aftreints  à  rendre  à  l'Empereur  tous  les  devoirs 
impoies  à  leurs  Fiefe  :  mais  on  excepu  de  cette  régie  générale  les 
terres  poffédées  par  le  Saint  Siège,  fur  lefquelles  l'Empereur  renonça 
à  toute  efpece  de  fuzeraineté.  Le  Cardinal  d'Oftie  abfout  Henri  V: 
le  Pape  rarific  le  Concordat  dans  un  Concile  tenu  au  Latran,  & 
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toute  FAI  Icmagne  y  accède,  avec  un  applaudiflcment  général ,  dans  une 
Diète  aflemblée ,  pour  cet  effet ,  à  Bamberg.  L'Evêque  de  Wurtzbourg 
cft  rétabli  dans  la  jouifTance  de  Tes  anciennes  prérogatives  ducales. 

iix;.      II 14. 

Henri  forme  de  vaftes  projets  pour  relever  la  fplendeur  &  la  gloire 
de  l'Empire.  Il  conclut  une  alliance  offenfive  &  défcnfive  avec  fon 
bcau-pere  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  la  France ,  pour  fe 
venger  de  l'appui  que  le  Souverain  Pontife  y  avoit  trouvé.  Il  aflcm- 
ble  une  arilaée  formidable,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Lothaire, 
Duc  de  Saxe,  qui  avoit  repris  les  armes,  &  ne  fe  propofoit  pas  moins 
que  de  faccager  la  Ville  de  Reims,  &  d'cnfevelir,  fous  tes  ruines, 
le  (buvenir  du  Concile  dans  lequel  il  avoit  été  excommunié.  Mais 
une  révolte  inopinée  de  la  Ville  de  Worms ,  fit  échouer  ces  projets 
de  vengeance.  L'Empereur  eut  befoin  de  fes  troupes  pour  réduire 
cette  Cité  rébelle i  &  cet  incident  fauva,  peut-être,  la  France,  Rome 
&  la  Germanie. 

Otton ,  Evêque  de  Bamberg,  commence  fes  travaux  apoftoliques 
dans  la  Poméranie. 

IÏ15. 

La  Ville  de  V^orms  fe  foumet,  après  avoir  foutenu  un  long  fiégc. 
Henri  reprend  fes  anciens  projets  :  mais  il  meurt  à  Utrecht,  au  milieu 
des  préparatifs  qui  dévoient  en  faciliter  la  réuffite.  Comme  il  ne  laiiTa 
point  d'enfans  mâles,  ni  même  de  filles  légitimes ,  le  patrimoine  de  fâ 
maifon,  dont  le  Château  de  Waiblingen  étoit  le  Che^lieu ,  pafla  à  fes 
deux  neveux,  Conrad  &  Frédéric,  Ducs  de  Souabe  &  de  Franconic. 

Le  règne  de  ce  Prince,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Franconie,  na 
pas  été  moins  fécond,  que  celui  de  fon  père,  en  evénemens  relatifs  au 
Droit  public  d'Allemagne  :  mais  la  liaiibn  intime  qu'ils  ont  eue  avec 
ceux  des  règnes  de  Henri  IV  &  de  Lothaire  II ,  nous  engage  à  en  ren- 
voyer l'ancilyfe  à  la  fin  de  ce  Période. 

C'cft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondanpnde  l'Ordre  des  Chevaliers- 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jéruûlem ,  qu'on  connoît  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Les  premiers  commencemcns  de 
cet  Ordre  fameux  ne  fiirent  rien  moins  que  militaires.  Ce  ne  fut  d'abord 

qu'une 
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qu*une  Confrérie  rcligicufc,  que  le  célèbre  Gérard  de  Provence  forma 
à  Jérufalem  pour  fecourir  les  Pèlerins  malades  :  mais  grand  nombre 
de  Militaires  s  y  étant  afTociéfûcceflivemenc,  afin  de  partager  les  fonc- 
tions charitables  qu'elle  prefcrivoit,  ces  derniers  fe  chargèrent  auflt  du 
foin  d*efcorter  les  Etrangers  qui  venoient  vifîter  les  faints  lieux.  Ray- 
mond. Dupuy  ou  del  Puech»  fécond  Grand-Maître  de  l'Ordre,  trouva  les 
chofes  en  cet  état,  lorfqu'il  fiiccéda,  en  1 1 1 5  ,  au  Frère  Gérard ^  & 
c  eft  lui  qui  prefcrivit  >  en  c  1 1 8  >  à  fes  Confrères ,  les  Statuts  qui  s'olv* 
fervent  encore  aujourd'hui.  Depuis  ce  changement,  l'Ordre  ne  fit  que 
croître  en  richeffes  &  en  puiifance,  &  l'on  fut  enfin  obligé  de  diftri- 
buer  les  Chevaliers  en  huit  ClafTes  ou  Nations ,  dont  chacune  eut 
pour  Chef  perpétuel ,  un  Grand-Officier  de  l'Ordre.  L'Office  de  Grand- 
Prieur  échut  au  Chef  de  la  Langue  d'Allemagne ,  qui  fiit  d'ailleurs  reçu 
au  rang  desPrincesd'Empire,par  l'Empereur  Charles  V,  en  1 5  46.  Sarcfi- 
dence  eft  à  Heydersheim ,  dans  le  Briigau.  Le  grand  Bailliage  de  Son- 
ncbourg ,  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  a  dépendu  ci-devant , 
à  de  certains  égards,  du  Grand -Prieuré  d'Allemagne }  &  fâ  relation 
avec  l'Ordre  a  été  réglée  par  le  Traité  de  Heimbach.  Mais  la  réforme 
de  Luther  a  produit  un  cnangement  confidérable  dans  ces  rapports 
&  dans  cette  dépendance.  Tous  les  Chevaliers  de  ce  Bailliage  profel^ 
fcnt  aujourd'hui  la  Religion  Proteftantci  ils  fe  marient,  &  ne  relèvent 
plus  que  de  leur  Grand- Bailli  :  cependant  ils  ont  çotifervé  une  cer- 
taine liaifon  avec  le  Grand- Maître  de  Malthe,  &  le  tréfor  de  l'Ordre 
continue  de  percevoir  les  rétributions  flipulées  par  la  Tranfaâion  de 
Heimbach. 

L'Otdre  des  T/empliers  fiit  fondé,  à  peu  près,  vers  ce  mêmetems^par 
le  Grand-M^ci^e  Hugues  de  Payçnnes,  &  confirmé  par  le  Pape  Ho- 
noré IL  Nous  rapporterons, ci-deflbus,  la  malheurçulecataftrophedu 
dernier  Gr^nd-Maître,  Jacques  de  Molay ,  brûlé  en  1 5 1 1 ,  en  confé- 
quence  d'un  Décret  du  Concile  de  Vienne,  qiiî  abolit,  en  même- 
tems,  l'Ordre  enrier.  Les  Templiers  AUcipans  échappèrent  au  fort 
de  leurs  confrères ,  par  la  proteâion  d'Albert  y  Archevêque  de  May  ence, 
qui  les  fit  entrer,  avec  leurs  biens,  les  uns  dans  l'Ordre  Teutonique» 
&  les  autres  dans  celui  de  Saint  Jean  de  Jérufalem. 

Tome  L  H  h 
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LOTHAIBE 

n^filsdcGeb- 
hardy  Comte  de 
Suplenbourg  & 
deQuerfbrt,& 
de  Hedivige  , 
fille  de  Frédéric, 
Comte  de  Forni" 
bachenBavierej 
petit-fils  d'Ot- 
tonjComtePa- 
latin  du  Rhin^ 
&  DucdeSoua- 
be^néenio/Sj 
créé  Duc  de  Sa- 
xeenrro(f,élu 
Roi  des  Ro- 
mainslejoAoût 
i^2s  ,  &  cou- 
ronné à  Aix-la- 
Chapelle,  le  13 
Septembre  Jui- 
y^nt.àVdgede 
so  ans. 


1115.      i\i6.      1117. 

Jtl  £  N  R I  V ,  n'ayant  point  laifTc  de  fils ,  ni  fait  de  di(^ 
pofition  par  rapport  à  la  fiicccffion  à  fon  Trône ,  l'Ar- 
chevêque de  Mayence,  fonde  (dit  Otton  deFrcifin- 
gen)  fur  un  ancien  privilège,  convoqua  tous  les  Prin- 
ces d'Allemagne  à  Mayence ,  pour  y  élire  un  nouvel 
Empereur.  L'Aflcmblce  fut  des  plus  brillantes.  On 
voyoit,  d'une  part,  les  Archevêques,  lesEvêques,lcs 
Abbés  &  les  Prévôts  de  Chapitres  :  de  l'autre  part  (e 
trouvoient  les  Ducs ,  les  Margraves  &  les  Comtes  i  & 
les  uns  &  les  autres  croient  accompagnés  de  la  fleur 
de  la  Noblefle  &  de  l'élite  de  leurs  Vaflaux.  Les  Hifto- 
riens  en  font  monter  le  nombre  à  plus  defoixante  mille 
hommes,  tous  rangés  fous  leurs  drapeaux,  &  dîvifés 
en  fix  brigades.  Tout  étant  préparé  pour  l'éleftion  r 
les  Etats  formèrent  un  Comité  de  dix  Princes  ,  tirés 
d'entre  ceux  delà  France  Rhénane,  de  la  Saxe  &  de  la 
Bavière ,  pour  exercer  le  droit  de  prétaxation ,  en 
propofant  à  TAfTemblée  générale  les  Candidats  qu'ils 
jugeroicnt  les  plus  dignes  du  Trône.  Le  choix  de  cc% 
Délégués  s'arrêta  fur  les  quatre  Princes  foivans  :  le 
Margrave  Léopold  d'Autriche ,  qui  avoit  époufé  la  fœur 
de  l'Empereur  Henri  Vj  le  Duc  de  Souabe  Frédéric  de 
Hohenftauften ,  fon  neveu }  le  Duc  .de  Saxe  Lothaire  de 
Supplcnbourg ,  &  Charles4e-Bon ,  Comte  de  Flandres. 
Tout  fcmbloit  annoncer  l'éleftion  unanime  du  Duc  Fré- 
déric, lorfque  l'Archevêque  de  Mayence,  inflcxibledans 
fa  haine  contre  la  famille  de  Henri  V ,  fon  Bienfai- 
teur ,  profita  de  l'abfence  de  ce  Prince,  &  du  Duc 
de  Bavière ,  pour  proclamer  le  Duc  Lothaire ,  à  l'ap- 
pui d'un  parti  confidérable  qu'il  s'étoit  ménagé  parmi 
la  petite  Noblefle.  Les  Evêqucs  de  Bavière  réclament 
cnvain ,  contre  cette  Eleftion  précipitée ,  les  droits 
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Richenza  ou  A/- 
chiuU,  fille  &  héritière 
unique  de  Henri -le 
Gros ,  Comte  de  Nord- 
Jxeim  U  de  Bnxnfwick , 
mariée,  1113 ,  couron- 
aéc  Reine  d'Allema- 
gne, iiif ,  Impéraoi- 


En  PANS. 


Gcrtrndc  ,  héritière 
unique  des  biens  de  la 
Maifon  de  Henri-l'Oi- 
Teleur  ,  marjée ,  en 
1127  >  à  Henii4e-Sa- 
perbe ,  Duc  de  Bavière , 
1 1 1  )9  ;  &  en  fécondes 
noces  à  Henri  Jochfa" 
mergot ,  Duc  de  Ba- 
vière éc  d'Autriche  >  f 
"43. 

Quelques  Ancenrs  at- 
tribuent à  Lothaire  II 
une  féconde  fille ,  nom- 
mée Hedwige,  mariée, 
dit-on ,  à  Louis ,  pre- 
mier Landgrave  de 
Thuringe  :  ce  £iit  eft , 
tout  au  moins,  douteux. 


II  37. 

Mort. 


^  LoTHAi&B  II  meurt 
à  BretCeriy  qu'on  croit 
être  le  Village  it  Ler- 
mos,  ou  celai  de  Bet- 
tenau  ,  au  Comté  de 
Tyrol  dans  VInntaly 
le  4  Décembre  11^7 , 
âgé  de  61  ans  y  dont  il 
a  régné  11.  ïleft  en- 
terré dans  û  Monafiere 
de  KœnigslutteTy  qu'il 
avoit  fondé. 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Honoré  IL 
Innocent  IL 


X143. 


Empereur  d'Orient. 

JeanComnènci  xi43. 

Eoi  de  France. 

Louis  VI,  dit  le  Gros. 
1137. 

Bot  d'EJpagne. 

AlphonfeVIL     xi37. 

Rois  d'Angleterre. 


Henri  L 
Etienne. 


xi3f- 
"H. 


Roi  d*Ecqffe. 

David  L  XX43* 

Rois  deDananarck. 


Nicolas  L 
Eric  m. 


xx3f. 
11)8. 


Rois  de  Suéde. 

IngoIV.  xii^ 

Ragnale.  1x40. 

Roi  de  Pologne. 

Boleflasm.         ix39« 


Hh 
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de  leur  Nation  ,  qui  ne  permectoienc  pas  que  le  Roi  fut  élu  fans  la 
participation  de  leur  Duc.  L'Archevêque  de  Mayence,  fécondé  du 
Légat  de  Honoré  II,  &  des  anciens  Paftifâns  de  l'oppoCtion)  en- 
traîne fucceffivement  tous  les  fuffrages  j  &  le  Duc  de  Bavière  >  gagné 
par  les  promefTes  du  Duc  de  Saxe,  ayant  approuvé  leur  choix,  Lo- 
thaire  II  eft  élu  par  toute  la  Nation,  après  avoir  juré  foleninelle- 
ment  robfervation  invariable  du  Concordat  de  iixi. 

Il  eft  facré  à  Àix-la-Chapelle ,  par  les  mains  de  rArchevêque  de 
Cologne ,  qui  couronna  auffi  la  Reine  Gertrude  à  Cologne.  Lotnairen 
envoyé  des  Ambafladeurs  au  Pape  Honoré  II,  pour  lui  notifier 
fon  Eleâion,  mais  cet  ade  de  fîmple  déférence  &  d'honnêteté,  fiit 
d'un  dangereux  exemple.  Les  Souverains  Pontifes  le  confîdérerent 
comme  un  afte  d'obéiffance,  &  Texigerent  des  Succeffeurs  de  Lo- 
thaire ,  comme  un  devoir  indifpenfable. 

Diète  de  Ratifbonne.  Le  Roi  des  Romains  y  propofe  la  queftion 
de  favoir,  s'il  lui  étoit  permis  de  s'approprier  les  biens  des  profcrits, 
ou  s'il  fallpit  les  réunir  au  Domaine.  Les  Princes  fe  déclarèrent  pour 
la  féconde  alternative ,  &  déclarèrent  ces  biens  dévolus  au  Domaine  : 
Judicatumpotius  regiminis  fubjacere  ditioni  quam  proprietad  Régis. 
Lothaire  fait  la  recherche  de  plufîeurs  biens  royaux ,  que  le  Duc  de 
Souabe  &  fon  frère  Conrad,  Duc  de  Franconie,  s'étoient  appropriés 
par  la  connivence  du  défunt  Empereur.  Le  Duc  Frédéric  oppofe  la 
force  à  ce  fyflême  de  réunion  ^  mais  il  eft  condamné  par  les  Princes  > 
fes  Pairs ,  dans  la  Diète  de  Strafbourg,  comme  ennemi  de  la  Pstrie^ 
&  mis  au  ban  de  l'Empire  dans  une  autre  Aflemblée  tenue  à  Goflar. 
U  fbutientlong-tems  une  guerre  ruineufe  contre  toutes  les  forces  de  l'Al*- 
lemagne,  n'ayant  d'Allié  que  le  feul  Duc  de  Bavière}  mais  Lothaire  II 
lui  enlève  cette  dernière  refTource,  en  mariant  à  ce  Prince  fà  fille  unique 
Gertrude,  qui  étoit  Théritierepréfomptivede  tous  les  biens  de  laMai- 
fon  d'Henri 4'Oileleur.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'ils  confiftoient 
dans  les  Duchés  de  Brunfwick  &  d'Hannover  ,  &  le  Duc  de  Bavière 

EofTédoit  déjà  le  Duché  de  Lunebourg,  du  chef  de  fâ  mère  Wulf- 
ilde ,  fiUç  &  héritière  du  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de 
Billung.  Conrad)  Duc  de  Françoise,  qui  s'étoit  croîfé  pour  la  Terrç- 
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ITALIE. 

Areha/ifius  de  Cologne, 

Frédéric,  ti  131. 
Brunon,  tïi57. 
Hugues  de  Spanheisi , 
tiU7. 

ExtraùrdimUres. 

S.  Norbert,  Arche- 
▼8qoe  de  Magdeboi»g , 
exerce ,  par  commif- 
fon,  l'Archi-Chancel- 
Unat  dTtalle ,  pendant 
rabfence  de  Branon, 
enii52. 

Henri ,  Evëqae  de 
Ratisbonnc  ,  exerce , 
par  commiâion ,  les 
deox  Archi-Chancella- 
riats,  en  1137,  pendant 
la  vacance  des  deux 
Archevêchés  de  Colo- 
gne flt  de  Mayence. 
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Thietmar,  BvSqoe  de 
Yerden,  1131» 

Anfelme ,  Bv8que  de 
Haveiberg,  1132. 

Henri ,    Evêque  de 
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L'Empereur  Lothai- 
rc  n,  îufqn'en  1127, 
qu'il  donnafon  Duchéà 
Henri  -  le  -  Superbe ,  fon 
gendre.  Ce  Prince  étoit 
déjà  Duc  de  Bavière,  & 
futdépo(é,ii38,tii39. 

FRANCEKHENANE, 

Conrad  de  Hohen- 
ftauâen ,  Duc  de  Fran 
conie,  élu  Roi  d'Italie 
contre  Lorhaire  îl ,  en 
1 127  >  il  lui  fuccéda  en 
1138. 

SOUABE. 

Frédéric  deHohen- 
ftaufiên,  Duc  de  Soua 
be,  tiH7. 

BAVIERE. 

Henri  le  Noir  Welf, 
Duc  en  1107,  f  1 12^, 

Henri-  le  -  Superbe  , 
Duc  de  Bavière ,  fils  du 
précédent  ,  &  gendre 
de  TEmpereur  Lochai- 
re  II.  Il  fut  créé  Duc 
de  Saxe  en  ii3^>  & 
perdit  Tes  deux  Duchés 
en  1138,  tii39- 

Comtes  Ta  la  tivs 
du  Rhin, 

Godefroi  de  Calbe , 
Comte  Palatin  en  1 1 1 3 , 

t  11319. 

Guillaume  de  Bal 
lenilxtt,  fils  du  Comte 
Palatin  Sigefroi,  Comte 
Palatin  en  1 1 29 ,  fx  1 40. 
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Anfelme     de     Gem- 
blours.  ii3<« 

Les    autres  Continua^ 
teurs    de    Sigcbert, 
114^* 
L'Annalifte  de  Hildes- 
heim, 113s* 
Otton   de  Freifingen. 
114^. 
Helmoldns.        ii^7« 
Chronique  de  Lorfch. 
1179. 
Godefroi  de  Viterbc. 

Le  Chroniqueur  de  Sa* 

xe.  1188. 

Dodechin.  iioo. 

Alberic  des  Trois  Fon- 


tames. 
Sîgonius. 


1241, 


Ittufirts. 

Anfelme  ,  Abbé  de 
Gemblours.      ii3^- 

Saint  Norbert ,  né  à 
Santra  au  pays  de 
Cleves ,  Archevêque 
de  Magdebourg  , 
Fondateur  de  l'Ordre 
des  Piémontrés. 

ri3>. 

Robert,  Abbé  deDuitz, 

près    de    Cologne. 

ii3f. 

Rodolphe  de  Muntter , 

AbbédeSaint-Tron, 

ïi3<f. 
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Sainte  ,  après  la  mort  de  rEmpcrcur  Henri  V ,  fon  oncle ,  revient 
de  la  Paleftine ,  &  réunit  fes  forces  à  celles  du  Duc  Frédéric ,  fon 
frère.  Ils  font  lever  à  Lothaire  le  fiége  de  Nuremberg.  Ce  fucccs 
ayant  enflammé  leur  courage,  Conradprendle  titre  de  Roi  dcsRomains, 
&  paffc  en  Italie  pour  s'y  faire  rcconnoîtrc  en  cette  qualité.  Il  cft 
couronné  par  TArchevêque  de  Milan  à  Monza,  &  une  féconde  fois 
à  Milan ,  &  fê  rend  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie. 
Guillaume  IV,Conite  de  Bourgogne,  ayant  été  affafliné  à  Payerne,  fon 
coufin-germain,  Raynald  ou  Renaud,  lui  fucccde,  fans  recourir  à  l'au- 
torité de  Lothaire ,  qui  étoit  d'autant  moins  refpeftée  dans  le  Royaume 
d'Arles,  Etat  héréditaire  de  la  Maifon  de  Franconie,  qu'on  y  regar- 
doit  ce  Prince  comme  un  Etranger  :  mais  Lothaire ,  voulant  conferver 
les  droits  de  l'Allemagne  fur  ces  Provinces,  déclare,  dans  une  Diète 
tenue  à  Spire,  les  Fiefs  du  Comte  Raynald  tombés  en  commife, 
&  les  confère  à  Conrad,  Duc  de  Zaîhringen,  avec  la  qualité  de 
fon  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Raynald  fe  maintient 
contre  fon  Concurrent  par  la  force  des  armes. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  avoir  donné  ce  Duché,  à  la  mort  du 
Duc  Uladiflas,  à  Otton,  Prince  de  Moravie ,  au  préjudice  deSobeflas, 
frère  du  défunt.  Mais  ce  dernier  eft  reconnu  par  les  États  de  ce  Duché , 
&  défait  l'Armée  Royale ,  qui  venoit  pour  le  dépouiller.  Le  Duc  Otton 
étant  péri  dans  cette  bataille ,  Lothaire  inveftit  Sobeflas  de  fon  Duché 
patrimonial. 

Conrad  de  Wetrin,  fils  de  Thimon  &  neveu  de  Dédon  II,  Mar- 
grave de  Mifnîe ,  obtient  la  poflcflîon  paifible  de  ce  Margraviat.  Il 
cft  la  fouche  de  la  Maifon  Ducale  &  Eledorale  de  Saxe. 

iiz8.     11Z9.     1150. 

Le  Pape  Honoré  II  déclare  nul  le  fâcre  de  Conrad,  &  Tcxcom- 
munie.  Lothaire  connnue  la  guerre  contre  les  deux  frères  de  Hohcn- 
ftaufFen ,  &  leur  enlève  toute  la  Franconie.  Il  ne  reftoit  plus  de  tous 
les  anciens  Partilâns  de  la  Maifon  de  Henri  V ,  que  le  Margrave  de 
Thuringe,  Hermannde  Wincebourg,  qui  s'étoit  toujours  oppofc, 
fous  le  règne  précédent ,  aux  projets  ambitieux  de  Lothaire.  Ce 
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Prince,  exerçant  contre  lui  une  bafTe  vengeance,  Taccufe,  dans 
la  Diète  de  Quedlinbourg,  dun  crime  capital,  &  le  fait  condamner, 
comme  Violateur  de  la  paix  publique ,  a  la  perte  de  fês  Fiefs  &  de 
fes  Dignités.  Il  confia  enfuite  radminiftration  générale  de  la  vafte 
Province  de  Thuringe  à  un  certain  Comte  Louis ,  petit- fils  de  Louis- 
le*Barbu,  dont  nous  avons  parlé,  ci-defTus,  fous  Tannée  1039,  & 
qu'on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Baffe- 
Lorraine.  Ce  Prince  prit  le  nom  de  Landgrave  ou  de  Comte  Pro* 
vincial ,  &:  fut  invefti  avec  le  cérémonial  ufîté  dans  la  collation  des 
fiefs  Princiers ,  en  vertu  duquel  le  Roi ,  Suzerain ,  remettoit  au  Prince  y 
fon  Valfal,  autant  d'étendards  que  fâ  Principauté  rènfermoit  de 
Comtés.  L'exemple  du  Landgrave  Louis  fut  luivi  incontinent  par 
Thierri,  Comte  de  BafTe -Alfâce,  qui  fe  fit  appeller,  dès  l'année 
1 1 39 ,  Landgrave  de  cette  Province,  &,  cinquante  ans  après ,  par 
Albert  III  de  Habfbourg ,  qui  fe  qualifia ,  «i  1 1 8  ^ ,  de  Landgrave  de 
la  Haute-Alface. 

Mort  du  Pape  Honoré  II.  Eleftîon  litîgieufe  d'Innocent  II  &:  d'A- 
nadet  II.  Ce  dernier  s'empare  de  la  Ville  de  Rome,  &  force  fbn 
Rival  à  fe  réfugier  en  France.  Il  excommunie  enfuite  Conrad ,  Duc 
de  Franconie,  pour  obtenir  la  faveur  du  Roi  Lothaire  11}  &  celui-ci 
s'étanc  déclaré  pour  Innocent  II ,  il  fe  jette  encre  les  bras  de  Roger  II , 
Duc  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre ,  &  Comte  de  Sicile ,  auquel  il  conféra 
le  titre  de  Roi  de  Sicile,  &  le  fait  fàcrcr  à  Palerme.  Il  y  joignit  le 
Patricîat  de  Rome  &  la  promcffe  du  Trône  dltalie ,  &  l'autorîfa 
d'en  prendre  le  titre.  Innocent  II  tient  un  Concile  à  Clermont  en 
Auvergne,  &  y  reçoit  l'obédience  des  Rois  de  France,  d'Allemagne 
&  d'Angleterre. 

1 1 3 1 .      1 1 3  !• 

Entrevue  à  Liège  du  Pape  Innocent  II  &  du  Roi  Lothaire,  qui 


qu'il  aboliroitle  Concordat  de  i\%%.  Maisl'éloquenc 
S.  Bernard,  qui  avoir  déjà  fait  triompher  Innocent  II  fur  fon  Rival , 
à  Clermont ,  le  fauva  auffi  de  la  honte  d'accorder  cette  demande. 
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&  du  danger  de  la  rcfufer.  Lothaîre  fe  dcfîftc  de  fa  prétention,  & 
Innocent  II  obtient  les  fecours  qu'il  avoit  follicités.  De  retour  en 
France ,  il  aflemble  un  Concile  à  Reims ,  auquel  rArchevêaue  Saint 
Norbert  aflifta  au  nom  de  l'Eglife  Germanique.  On  y  interait  entre 
autres,  aux  Clercs  Réguliers,  Tctudc  du  Droit  Civil  &  de  la  Méde- 
cine j  on  condamna  les  Tournois,  &  Ion  défendit  à  tous  les  Etran- 
gers de  s'immifcer  dans  la  liicceflîon  des  Evêques  &  des  Prêtres 
défunts,  laquelle  devoit  appartenir  à  leurs  Egl-ifes  &  à  leurs  fiiccet 
fcurs.  Lothaire  déclare  ,  à  Toccafion  d'une  Eleftion  litigieufe  dans 
TEglifc  de  Trêves,  qu'il  n'en  confirmcroit  aucune,  à  moins  quclaNo- 
blcflc  du  Diocèfe  ne  l'eût  ratifiée,  &  refiifc ,  fous  ce  prétexte ,  l'in* 
veftiture  à  l'Archevêque  Alberon  :  mais  Innocent  II  approuve  cette 
Elcdion,  &  confàcrc  lui-même  ce  Prélat  à  Vienne  en  Dauphîné. 

Eps  Obotrites  du  Mecklenbourg ,  &  les  autres  peuples  Slaves  & 
rVcncdes,  qui  formoient  le  Royaume  des  Slaves,  vivoient  dans  une 
forte  d'anarchie  depuis  la  mort  de  leur  Roi  Henri.  Lothaire  confère 
çc  Royaume  à  Canut ,  Duc  de  Slcfwiç ,  fils  d'Eric  ,  Roi  de  Dane- 
inarck,  &  nevçu,  par  fa  mcre,  du  Roi  Henri  :  mais  ce  Prince  ayant 
été  aflalfinç  par  fon  coufin- germain  Magnus,  fils  de  Nicolas,  Roi 
de  Danemarck ,  les  peuples  foumis  à  fa  domination  fç  révoltent 
contre  l'Allemagne,  dont  ils  étoîçnt  Tributaires,  &détruifent  le  cultç 
4e  la  Religion  Chrérienne  dans  leur  Patrie.  Lothaire  marche  contre 
le  Roi  de  Danemarck  pour  yenger  la  mort  de  Canut.  Celui-ci  acheté 
la  paix  pour  une  fo;nmc  d'argent ,  &  fc  rçconnoît  pour  Vaff^l  du 
îloyaume  d'Allem^ne, 

I^othaire  II  paffe  les  Alpçs,  dans  le  tems  que  Conrad,  abandonné 
des  fiens,  les  repaifoit,  &  s'empare  de  toute  la  Lombardie.  Il  étoit 
accompagne  de  TArchevcque  Saint  Norbert^  qui  exerça,  par  com- 
iniffion,  b.  Charge  d'Archi- Chancelier  du  Royaume  dlt^liç,  à  la 
place  de  l'Archevêque  de  Cologne,  à  qui  elle  appartenoit  de  droite 
dit  k  Chroniqueur  de  Saxe,  &  c^i  étoît  refté  en  Allemagne.  Diétc 
iolcmnellc  dans  les  Champs  de  Rpncalc ,  à  laquelle  Innocent  II 
ff]^.  Ce  Pontife  renouvelle  aux  Génois  &  aux  Pilan?  la  donation 

que 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E.  149 

Evénemens  nmarquabks  fous  LoT  HJ  I  RE  IL 

que  le  Pape  Benoît  VIII  leur  avoît  déjà  faite  des  Ifles  de  Corfc  & 
de  Sairdaigne ,  à  la  charge  d'en  expulfer  les  Sarra/ins. 

iijj.  II 54. 
Lothaîre  II  conduit  Innocent  II  à  Rome,  dont  une  partie  étoît 
occupée  par  le  parti  d*Anaclet  III  i  il  tient  une  Aflîfc  folemnelle 
dans  le  Palais  du  Latran ,  dans  laquelle  il  confirma  de  nouveau 
réleârion  du  premier,  &  mit  l'Anti-Pape  Anaclet,  &  fon  parti, 
au  ban  de  l'Empire.  Innocent  II  le  couronne  Empereur,  avec 
l'Impératrice  Richenza,  fa  femme,  après  qu'il  eut  jure  de  défendre 
la  pcrfonne  des  Souverains  Pontifes  &  la  gloire  du  Saint  Siège,  de 
leur  garantir  les  droits  Régaliens  dont  ils  étoient  en  pofleflîon ,  &  de 
leur  aider  à  recouvrer  ceux  ^  dont  ils  avoicnt  été  dépouillés.  Pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  folemnité ,  les  Souverains  Pontifes 
placèrent  dans  le  Vatican  un  tableau,  où  l'Empereur  étoit  repréfentc 
fe  profternant  devant  le  Pape,  avec  ces  mots  au-deiTous  : 

Rex  venit  ante  fores,  jurans  prias  urbis  honores  ; 
Poji  homofit  Papœ^JumU  quo  dante  coronam. 

Nous  verrons ,  ci-deflbus,  que  la  phrafe  homo  fit  Papd ,  qui  ne 
pouvoit  rappeller  autre  chofe  que  le  ferment  prêté  par  Lothaire  1 1 , 
en  qualité  d'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome ,  ou  qui  fe  rapportoit ,  tout 
au  plus,  à  l'héritage  de  la  ComtefTe  Mathilde,  a  été  interprêtée,  dans 
la  luite ,  comme  une  reconnoiflancc  authentique  que  l  Empire  étoit 
un  Fief  du  Saint  Siège. 

Le  Pape  tranfige  avec  l'Empereur  fiir  les  allodiaux  de  la  Comteffc 
Mathilde,  &  l'en  inveftit,  lui  &  fon  gendre  le  Duc  de  Bavière, 
fous  la  réferve  d'un  cens  annuel  de  cent  marcs  d'argent. 

Innocent  II  confirme  à  l'Archevêché  de  Bremen,  fubrogé  à  celui 
de  Hambourg ,  la  Primatie  Métropolitaine  fur  toutes  les  Eglifes  du 
Nord ,  &  à  l'Archevêché  de  Magdebourg  la  Primatîe  Métropolitaine 
fur  les  Eglifes  de  Pologne  &  de  la  Prufle. 

1135.  '  "3^-  .      ^ 

Lli^peceur  retourne  en  Allemagne.  Il  confère  le  Margraviat  de 
Brandebourg  à  Albert  -  rours ,  Comte  de  Ballenftasdt,  fils  d'Otton 
Tomt  L  I  i 
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de  Ballenftaedt  &  d'Eilika ,  fille  de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe 
de  la  Maifon  de  Billung.  Ce  Margraviat  comprcnoit  alors ,  tout  aa 
plus,  la  Province  nommée  aujourd'hui  la  Vieille- Marche  :  mais  le 
Margrave  Albert  en  étendit  au  loin  les  frontières ,  par  des  guerres 
heureufes  contre  les  Slaves  &  les  Venedes.  Diète  de  Halberftadc: 
Magnus,  Roi  de  Danemarck,  menacé  d'une  nouvelle  guerre  de  la 
part  de  l'Allemagne ,  détourne  l'orage  par  de  nouveaux  fâcrificcs 
pécuniaires,  &  porte,  ceint  du  diadème  royal,  dans  une  proccffion 
lolemnellc ,  l'épée  impériale  devant  l'Empereur  Lothairc.  De  retour 
dans  fes  Etats,  ce  Prince  eft  tué  dans  une  bataille  par  Eric,  frère 
de  Canut,  Roi  des  Obotrites,  qui  remonta  alors  fur  le  Trône  de 
fcs  Ancêtres ,  &  joignit  le  titre  de  Roi  des  Vandales  à  celui  de 
Danemarck ,  comme  héritier  du  Royaume  de  fon  frère. 

Les  deux  frères  Frédéric  &  Conrad  de  HohenftaufFcn ,  Ducs  de 
Souabc  &  de  Franconie ,  fe  foumettcnt  à  l'Empereur  dans  les  Diètes 
de  Bamberg  &  de  Mulhaufcn  en  Thuringc ,  Se  font  rétablis  dans 
tous  leurs  fiefs,  droits  &  privilèges j  Conrad  obtient,  de  plus,  la 
première  place  parmi  les  Ducs  d'Allemagne,  avec  le  droit  de  porter 
la  bannière  impériale.  Diète  de  Merfebourg.  Boleflas ,  Roi  de  Pologne, 
y  comparut  tf5f  pr^cepto,pzt  ordre  de  l'Empereur,  &  porta  devant 
j  ^^P^^  ^?  Charlemagne  ,  après  avoir  acquitté  le  tribut  arriéré 
depuis  l'année  1 1 14 ,  &  lui  avoir  prêté  hommage  pour  la  Poméranie. 
Les  Hiftoriens  remarquent  que  l'Empereur  fit  rendre  à  ce  Prince  tous 
les  honneurs  attachés  à  là  Royauté.  Ambaflade  de  l'Empereur  de 
Conftantinople,  Jean  Comncne,  pour  propofer  à  Lothaire  II  une 
alliance  ofFenfive  &  dèfenfive  contre  le  nouveau  Roi  de  Sicile. 
UEmpereur  cède  &  confère  le  Duché  de  Saxe  à  fon  gendre  Henri, 
Duc  de  Bavière. 

Le  parti  d'Anaclet  II  ayant  repris  le  deffus  à  Rome,  Innocent  II  fc 
retire  a  Pife,  &  engage  les  Habitansde  cette  Ville  à  faire  la  guerre  à 
V-ÎP^'i^°'  ^e  Sicile,  qui  foutenoit  toujours  l'Anti-Pape.  Prife  de  la 
Ville  dAmalfi.  On  a  long-tems  foutenu  que  le  fameux  exemplaire  du 
iJigcltc,. qu'on  voit  aujourd'hui  à  Florence,  avoir  faitp-^roc  du  butin 
que  les  Pifans  rapporccrcnt  de  cette  expédition ,  &  qu'il  falloit  dater 
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delà  rintroduâîon  générale  du  Droit  Romain  dans  les  Ecoles  de 
Jurifprudencc.  Mais  il  eft  aujourd'hui  démontré  que  cette  prétendue 
découverte  des  Pandcdes  à  Amalfi  n'eft  qu  une  fable  j  &,  bien  loin  que  le 
DroitRomainait  commencé  feuIementlousLothaire  II  àferépandre  en 
Italie ,  nous  favons,  par  les  faftcs  de  TUniverfité  de  Bologne,  que 
la  Comtefle  Mathilde  ïy  a  déjà  fait  enfeigner  publiquement}  que  le 
Pape  Nicolas  II  rapporte  despaffages  entiers  des  Loix  de  Juftinien  dans 
le  Decretum  ^  pour  expliquer  la  manière  de  compter  les  degrés  de 
parenté;  que  TEmpereur  Otton  III  a  cité  les  Inftituts  dans  deux  de 
les  Chartres ,  &  que  Charlemagnc  a  permis  aux  Italiens  de  vivre 
Legc  Romana. 

Innocent  II  implore  le  fêcours  de  Lothairc  contre  Roger  &  Ana- 
clet.  Ce  Prince  retourne  en  Italie,  à  la  tête  dune  armée  tormidable, 
que  les  Etats  du  Royaume  de  Bourgogne  avoient  confidérablement 
renforcée.  Aflemblée  générale  des  Etats  d'Italie  dans  les  campagnes 
de  Roncale.  Lothaire  y  publie  plufieurs  Loix  féodales ,  &  défend , 
entre  autres,  aux  VafTaux  d'aliéner  aucunement ,  ou  d'engager  leurs 
Fiefe  fans  Taveu  de  leurs  Seigneurs  direfts.  Il  foumet  quelques  Villes 
rébelles  ,  pendant  que  l'Impératrice  Richenza  tcnoit  des  Aflifes 
Impériales  a  Rcggio. 

IIJ7. 

L'Empereur  s'empare  de  toute  la  Pouille ,  candis  que  les  Troupes 

Sue  le  Pape  Innocent  II  avoit  levées ,  &  qu'il  joignit  au  corps  derc- 
:rve  commandé  par  le  Duc  de  Bavière,  réduifaientFlorencc,Capoue 
&  Bénevent.  Les  deux  armées  fe  réunifient  devant  Bari,  &  prennent 
Salcrne.  L'Abbé  de  Stavelot  commanda  une  flotte  Impériale  au  fiége  de 
cette  Place,  Le  Roi  Roger  eft  repouflejufqu  au  fond  delà  Calabre.  L'Em- 
pereur confère  le  Duché  delà  Pouille,  (a  conquête,  à  Renaud,  Comte 
d'AvcUana }  mais  Innocent  II  s'oppofe  vivementà  cette  inveftiture ,  fous 
prétexte  que  ce  Duché  étoit  un  Fief  du  Saint  Siège.  Cette  contefta- 
tîoïv  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  fi  Lothaire  n  avoit  pas 
trouvé  Texpédient  de  donner^  conjointement  avec  le  Pape ,  l'in- 
vefticure  du  Fief  litigieux.  Eu  vertu  de  cet  arrangement,  les  deux 
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Suzerains  mirent,  l'un  &  l'autre,  leurs  mains  à  la  bannière  ducale, 
en  la  remettant  folemnellement  au  Vaflal  commun.  Les  Romains 
cnvoyent  à  Lothaire  la  Couronne  &  le  Diplôme  de  Patrice.  Il  fait 
reconduire  Innocent  II  à  Rome ,  où  le  parti  d'Anaclet  ne  fe  fou- 
tenoit  plus  qu'avec  peine ,  &  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne.  Il 
meurt  a  Lermos,  petit  Village  du  Tirol  dans  la  Vallée  de  llnntal. 

Il  faut  remarquer ,  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur,  i°  Qu'il 
y  prend  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II  &  de  Lothaire  III, 
comptant  Lothaire ,  fils  de  Hugues  de  Provence ,  parmi  les  Empe- 
reurs i  i""  Qu'il  s'cft  fervi  le  premier  du  grand  fceau  de  l'Empire ,  qu'on 
appelle  la  Bulle  d'Or. 

Le  Comte  Palatin  porte,  dans  une  Chartre  donnée  en  1137  à 
l'Abbaye  de  Mont-Caflin,  le  titre  de  Juge  du  Saint  Empire  Romain* 
(  S.  R.  J.  Judex.  ) 
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Lje  SIXIEME  Période,  terminé  par  le  règne  de  Lothaire  II ,  & 
rempli  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconic ,  eu  remar- 
quable par  les  accroiflemens  extraordinaires  de  la  puiflancc  des  Etats, 
&  par  la  décadence  entière  de  celle  des  Empereurs. 

Nous  avons  vu ,  ci-defTus,  que  la  puiffance  des  Ducs  étant  deve- 
nue formidable  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe ,  les  Ottoas  cru- 
rent laflFoiblir,  en  élevant  contre  elle  la  puiffance  du  Clergé,  qui,  tenant 
d'eux  fon  exiftence  &  fes  richeffes,  paroiffoit  devoir  leur  demeurer 
attaché,  autant  par  reconnoiffance  que  par  néceffité.  Cette  efpé- 
rànce  fut  vaine.  Les  Evêques ,  devenus  hauts  &  puiffans  Seigneurs,  ne 
fongerent  plus  qu  à  rendre  la  fucceflîon  à  leurs  Sièges  encore  plus  indé- 
pendante de  la  Couronne ,  que  celle  des  Princes  féculiers  ne  1  croit  dans 
les  Fiefs ,  dont  ils  étoient  Propriétaires.  Delà  les  guerres  que  Henri  IV 
eut  à  fbutenir ,  &  les  combats  qui  furent  livrés  à  Henri  V ,  &  qui 
ne  finirent  que  par  le  Concordat  de  i  ixt. 

Nous  avons  rapporté,  ci-deffus,  àlafindeTHiftoircdeHennlV, 
les  véritables  caules  de  cette  défunion  funefte  entre  le  Sacerdoce  & 
l'Empire.  11  nous  refte  à  faire  quelques  obfervations  jtouchant  le 
Concordat  de  Calixte  II,  qui  la  plutôt  aifoupie  que  terminée. 

Si  Ton  écoute  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière,  rien  ne  fut  plus  honteux  que  le  Traité  de  i  izz,  rien 
de  plus  pernicieux  pour  la  grandeur  de  l'Empire ,  rien  de  plus  dejf 
truftif  de  l'autorité  Impériale.  Cependant,  à  le  bien  examiner,  on 
ne  fauroit  difconvenir  que  tout  l'avantage  n'en  foit  demeuré  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Empire. 

Nous  avons  prouvé,  ci-deffus,  que  les  nominations  arbitraires  ont  été 
introduites  en  Allemagne  par  un  abus  totalement  contraire  aux  ancien- 
nes loix  &  à  l'ancienne  obfervance ,  &  que  la  difcipline  primitive  &C 
légitime  de  l'Eglile  Germanique ,  ne  connoiffoit  que  des  élevions 
canoniques.  En  partant  de  ce  point  de  droit  >  l'Empereur,  ni  l'Empire , 
n'ont  rien  perdu  au  rétabHffçmcat  de  la  forme  légale  des  élections 
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Epifcopales,  laquelle  n'avoic  été  dénaturée  que  fous  les  Prédéccffcurs 
inunédiats  de  Henri  V. 

Il  n'en  fiit  pas  de  même  de  l'édifice  de  grandeur  &  de  puiiTance , 
dont  le  Pape  Grégoire  VII  jetta  les  premiers  fondemcns ,  &  que  fcs 
SuccefTeurs  avoient  élevé  jufqu'au  comble.  Ces  Pontifes  voulurent 
abfolument  affranchir  le  Clergé  de  toute  dépendance  quelconque 
des  Princes  féculicrs}  delà  les  Décrets  fans  nombre,  par  lefquels  ils 
firent  condamner,  comme  fimoniaques,  les  inveftitures  qui  lui  étoient 
données  par  des  Laïcs  j  delà  les  anathcmes  effroyables  qui  frappè- 
rent fans  ceffe ,  &  les  Souverains  qui  accordoient  ces  inveftitures , 
&  les  Vaflaux  Eccléfiaftiques  qui  les  reccvoient.  Or  c  cft  ce  fyftêmc, 
fondé  fiir  l'orgueil  &  la  fuperftition ,  confolidé  par  mille  Canons 
Synodaux,  &  par  autant  de  Conftitutions  apoftoliques,  &  défendu 
par  toutes  les  foudres  du  Vatican,  c'eft  ce  fyftême  qui  fut  entiè- 
rement iâcrifié  par  Calixte  II.  L'édifice  de  grandeur^  dont  Gré- 
goire VII  avoir  conçu  la  vafte  idée,  croula  dans  fes  fondemens , 
&  le  Clergé  demeura  dans  la  dépendance  féodale  des  Empereurs- 
Rois  d'Allemagne,  comme  le  dernier  de  leurs  VafFaux  Laïcs.  On 
ne  changea  que  le  fymbole ,  ou  l'inftrument  extérieur  des  invefti- 
tures j  &  tout  le  fuccès  que  Rome  obtint,  par  cinquante  ans  de 
combats ,  ce  fiit  de  faire  inveftir,  avec  un  fceptrc,  des  Vaflaux  qui 
l'avoienc  été  auparavant  avec  la  croffe  &  l'anneau. 

Quelle  que  fut,  au  refte,  cette  révolution,  il  cft  certain  que  ni  le 
Clergé  d'Allemagne,  ni  les  Papes  même,  ne  l'auroient  pu  opérer 
fans  des  fccours  étrangers,  &  tout  confpira  pour  leur  en  procurer  les 
plus  efficaces. 

i*"  Les  Ducs  d'Allemagne ,  qui  avoient  pénétré  les  vues  fccretes  des 
Ottons,  n'épargnèrent  rien  pour  les  traverfer,  &  ils  occupèrent  telle- 
ment les  deux  Hcnris,  par  leurs  révoltes  continuelles,  que  ces  Princes 
ne  purent  jamais  oppolcr  de  réfîftance  fuivie  aux  entreprifes  des  Sou- 
verains Pontifes. 

z°  Par  un  rafinemcnt  de  politique,  qui  tourna  contre  lui-même, 
l'Empereur  Henri  III  avoir  cru  affermir  fon  autorité  furie  Saînt  Siège, 
en  n'y  plaçant  quç  des  Prélats  Allcmaus.  Cette  préférence,  accordéç 
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aux  Tranfalpins,  foulcva  tout  le  Clergé  de  Rome  &  de  Tltalie ,  &  le 
fit  entrer ,  avec  empreffement  >  dans  les  projets  ambitieux  du  Pape 
Grégoire  VII. 

3^11  eft  cependant  fort  douteux  que  les  Papes  fe  fufTent  foutenus 
contre  le  reffentiment  des  Empereurs  Franconiens,  fans  l'imprudence 
de  Henri  II  &  de  Conrad  II,  qui  permirent,  avec  trop  de  facilité, 
aux  Normands  de  former  un  ctabliflcment  en  Italie.  Ces  Princes 
n  avoient  compté  fe  fervir  de  ces  guerriers  que  pour chaflcr  les  Sarrafins 
de^la  Sicile  &  de  la  Calabre  j  mais  ils  ne  prévoyoient  pas  qu'ils  auroient 
beaucoup  plus  de  peine  à  foumettre  les  vainqueurs  de  ces  barbares,  qu  ils 
n'en  éprouvoient  à  fe  débarraffer  des  Sarrafins  mêmes.  En  effet,  les  Nor- 
mands élevèrent,  fuir  les  ruines  de  la  puiffance  de  ces  peuples ,  un 
Empire  nouveau ,  auquel  il  ne  manquoit ,  pour  acquérir  u  rie  confîftancc 
parfaite ,  que  de  pouvoir  fecouer  entièrement  le  joug  de  lautorité  Impé- 
riale. Us  entreprirentcette  tâche  difficile,  &  ils  en  vinrent  heureufement 
à  bout ,  en  fécondant  à  propos  les  vues  des  Souverains  Pontifes,  en  divi- 
fant  les  forces  des  Empereurs ,  &  en  élevant  entr'cux  &  le  refte  He  l'Italie, 
une  barrière  formidable ,  au  moyen  des  Etats  fouverains  du  Saint  Siège, 

Il  nous  refle  à  tracer  le  tableau  des  droits  &  des  prérogatives,  dont 
le  Clergé  jouiflbit  dès  le  onzième  fîécle,  que  Grégoire  VII  fe  propofà 
de  lui  affurer  dans  une  pleine  indépendance ,  &:  que  le  Concordat  de 
I  m  rcrint  dans  la  féodalité  des  Empereurs  &  de  l'Empire. 

Henri  V  repréfenta,  en  1 1 1 1 ,  au  Pape  Pafchal  II,  que  les  Ecclé- 
fîafliques  poffédoient  les  plus  belles  Villes  d'Allemagne}  qu'ils  étoient 
maîtres  de  nombre  de  Duchés ,  de  Margraviats  &  de  Comtés}  qu'ils 
y  frappoient  monnoie ,  percevoîent  les  Péages ,  établiffoient  des 
Foires ,  exerçoient  la  haute  &  bafle  Juflice ,  &  raffembloient  des 
bataillons  entiers  de  Vaffaux  fous  leurs  bannières}  enfin  qu'ils  étoient 
en  poffeffion  des  Châteaux  les  plus  importans  &  des  meilleures  For- 
tereffes  de  l'Empire  :  qu'ils  tenoient  tous  ces  droits  éminens  de  la  feule 
libéralité  des  anciens  Empereurs ,  &  que  ceux-ci  ne  les  leur  avoient 
point  cédé  en  propriété,  mais  fous  la  loi  &  en  manière  de  fiefs  feu- 
lement. 11  cft  donc  jufte,  ajouta-t-il ,  qu'ils  conforment  leur  jouiffance 
au  titre  fur  lequel  elle  fe  fonde ,  ou  qu'ils  rcftituenc  à  l'Empereur  des 
biens  qu'ils  dédaignent  de  tenir  de  la  direde. 
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Si  le  Clergé  doit ,  en  grande  partîe ,  aux  foulcvemens  des  Ducs 
dlAilemagne  labolition  des  nominations  arbitraires,  &le  rétablifTe- 
ment  de  la  liberté  des  Eledions  canoniques ,  les  Ducs  lui  font  rede- 
vables ,  à  leur  tour ,  de  TafFermifTement  de  leur  puiflancc  &  des 
accroiffemens  rapides  de  leur  Souveraineté.  Nous  les  avons  vu  flotter 
continuellement  entre  le  Pape  &  les  deux  Henri  j  fatiguer  &  épuifer 
ceux-ci  par  des  guerres  civiles  &  des  révoltes  perpétuelles;  pro- 
fiter des  malheurs  publics  pour  fervir  leur  intérêt  particulier ,  & 
vendre  chèrement  leur  appui  aux  Empereurs,  quand  ils  n'en  curent 
plus  rien  à  craindre.  UAnnalifte  de  Hildesheim  peint,  en  peu 
de  mots ,  cette  politique  deftruftive  de  la  grandeur  de  TEmpirc. 
a  Les  Princes,  (  dit -il,  fous  Tannée  i  lo  j ,  )  ne  s'embarraffoient  plus 
»  du  bien  public ,  &  ne  s'occup  oient  que  du  foin  d  étendre  & 
»  d'affermir  leur  propre  puiflance  :  a*  Principes  nihil  de  Republica 
agebant ,  fedfua  fiabiliebant.  On  a  vu ,  ci-defTus,  que  Henri  V  fut 
enfin  forcé  de  confirmer,  àTribur,  toutes  ces  ufurpations /^r/vi- 
légiées;  &  Lothaire  II,  bien  loin  de  relever  l'éclat  de  la  Monarchie, 
le  ternit  encore  davantage  par  les  nouvelles  faveurs  qu'il  accorda  aux 
Etats  pour  prix  de  fon  éledion. 

Ces  droits ,  nouvellement  acquis,  fe  rapportent  les  uns  à  l'admi- 
niftration  du  Gouvernement  public ,  &  les  autres  à  la  Souveraineté 
particulière  des  Etats.  Quant  aux  premiers ,  nous  (avons  que,  dès  le 
tems  de  Saint  Henri,  Ditmar  appella  les  Ducs,  Cooperatores  Régis ,  & 
Lambert,  contemporain  de  Henri  IV,  avoue  ingénuement,  que  toutes 
les  affaires  publiques  dévoient  être  régléespar  le  Confeiltc^2xl^  autorité 
de  ces  colonnes  de  l'Etat  :  Ducum  conjiUo  ù  autoritate  ^  fummam 
publicorum  negotiorum  difponi  oportet.  Nous  avons  fait,  ci-deflus, 
à  la  fin  du  Période  Saxon ,  Tcnumeration  des  affaires ,  qui  alors  ne  pou- 
V  oient  plus  être  terminées  fans  le  concours  des  Etats.  Voici  la  lifte  de 
celles  dont  ils  fc  font  arrogés  la  connoif&nce,  fous  les  trois  derniers 
Empereurs  du  Période  Franconien. 

i®  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Duché ,  ni 
dclever  un  Comte  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prince,  lâns  le 
confentçmcnt  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve  fous  l'an  1 09  6 ,  & 

Lothaire  II 
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Lothaire  II  eut  befoin  d'une  approbarion  femblable ,  pour  élever 
le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince  de  l'Empire  &  de  Landgrave  de 
Thuringej  de  forte  que  les  Empereurs  perdirent,  prcfque  a  la  fois, 
le  droit  de  conférer  les  Principautés  Eccléfiaftiques ,  &  celui  de  créer 
des  Princes  féculiers. 

%^  11  n  cft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer,  à  leur  gré,  des 
Fiefs  ouverts  à  leur  Direâie.  Henri  V ,  inveftiflant  un  certain  Ebe- 
rard  dune  forêt fituée  en  Weftphalie,  aflura  qu'il  en  avoit  pu  difpofer 
fans  caufer  de  préjudice  au  Domaine  Impérial,  {fine  diminutione 
Regni  )  parce  que  cet  Eberard  avoit  déjà  été  Pair  de  ce  Fief  Nous  en 
verrons  d'autres  exemples ,  de  la  dernière  évidence ,  fous  les  Suc- 
cçfleurs  immédiats  de  Lothaire  IL 

3^  Za  Jurifdiclion  Impériale  eft  reftreinte  en  des  bornes  incon- 
nues aux  fiécles  précédens.  Nous  avons  vu  le  propre  aveu  de  Henri  V, 
nies  Princes  Eccléfiaftiques  adminiftroient  la  naute  &  baffe  Juftice 
leurs  terres i  &,  quant  aux  Princes  féculiers,  nous  favons  d'ail- 
leurs qu'ik  ne  fouffroîent  plus  chez  eux  de  Tribunal  étranger,  excepte 
feulement  celui  de  l'Empereur  en  perfonne. 

4®  11  n'eft  plus  libre  à  l'Empereur  de  faire  grâce  aux  coupables  con- 
damnés par  les  Etats ,  ni  de  leur  rendre  les  biens  tombés  en  confif- 
cation.  Henri  IV  répéta ,  plus  d'une  fois ,  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  à 
Otton  de  Nordheim  le  Duché  de  Bavière,  fi  les  Etats  y  vouloient 
confentir. 

5"*  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  s'approprier  les  biens  des 
profcrits.  La  Diète  de  Ratift>onnc,  de  i  iiy  ,  ordonne expreffément, 
que  le  patrimoine  des  malfaiteurs  ne  devoir  plus  être  confifqué  a.u 
profit  de  l'Empereur ,  mais  au  profit  du  Domaine  :  Judicatum  pr^dia 
potiîis  regiminis  fubjacere  ditioni  ^  quam  proprietati  Régis. 

Nous  rapporterons,  d-àcKows^lcs  droits  publics  qui  font  reftésaux 
Empereurs,  comme  de  triftes  débris  de  leur  ancienne  puiffance. 

Les  revenus  des  Empereurs  croient  ou  fixes  ou  cajuels.  Les  pre- 
miers confiftoient,  1®  Dans  le  produit  du  Domaine  Germanique  i  la 
meilleure  &  la  plus  grande  partie  de  ce  Domaine  étoit  fituée  fur  les 
deux  rives  du  Khin>  dcpubBàlejufqu'audeirQus  de  Cologne,  x""  Dans 
Tome  L  K  k 
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les  revenus  du  Royaume  d* Italie  ^  qui  étoic  le  Regnum  proprium 
des  Empereurs.  5°  Dans  le  Tribut  des  peuples  Slaves  ,  &  nommé- 
ment des  Polonoîs.  4"*  Dans  les  produits  des  mines  ^  de  la  monnaie  &  des 
péages  ^  oui  étoient  encore  tellement  afFeftés  au  fifc,  que  nul  Prince, 
nul  Etat  de  l'Empire  n'ofoit  les  percevoir  fans  une  conceffion  parti- 
culière &  exprefle.  5**  Dans  les  contributions  des  Juifs.  L'impôt  qu'ils 
payoient  ctoit  très-confîdcrable ,  &  entroit  tout  entier  dans  le  trcfor 
de  l'Empereur.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  furent  qualifiés 
de  Serfs  du  Domaine  Impérial.  6^  Dans  les  fubfides  des  Etats  de 
l'Empire,  &  fiir-tout  des  Eccléfiaftiques.  Nous  en  avons  parle 
fous  le  règne  d'Otton  II,  &  nous  avons  vu ,  fous  Tan  10^4  ,  qu'on 
appelloit  ces  (ubfides  des  fervices  royaux  ^  (  regalia  fervitia.  )  7  On 
peutauflî  rapporter  aux  revenus  fixes  le  droit  a* auberge  y  dont  parle 
Lambert  d'Atehaffenbourg.  Voye\^  ci-deffus  ^  fan  1075.  En  vertu 
de  ce  droit,  les  Provinces  où  l'Empereur  féjournoit,  étoient  chargées 
de  l'entretien  de  fa  Cour.  Cétoit  encore  le  Clergé  quiportoit  la  plus 
grande  partie  de  ce  fardeau.  8*"  Dans  le  droit  de  conduite  ou  d'efcorte  , 
qu'on  exigeoit  des  voyageurs  pour  prix  de  la  fureté  publique ,  &c 
9®  Dans  les  droits  d'ancrage  &  d'entrée  dans  les  Ports  de  Mer. 

Les  parties  cafiielles  confifloient ,  cntr'autres ,  dans  les  amendes 
&  dans  les  confifcations.  L'Empereur  uniffoit  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne} 1°  Tous  les  biens  des  malfaiteurs,  qui  en  croient  privés  par  la 
fentence  des  Etats.  Voyc{  le  Règlement  de  la  Diète  de  Katisbonne  y 
de  iii^.  i®  Tous  les  Fiefs  ouverts,  faute  d'héritiers  féodaux.  }°  Toutes 
les  déshérences.  Voyez  Albert  de  Stade  :  Cum  nullus  de  Idafanguine 
hareditatem  ejus  peteret  ^  in  jus  regid  potefiatis  ceffit.  4°  Tout  le 
mobilier  délaijfé  par  les  Evêques  ù  les  Abbés  immédiats  ,  en 
vertu  du  droit  de  main-morte ,  qui  fiibfifla  jufqu'au  tems  de  Fré- 
déric IL  5®  Tous  les  effets  naufragés.  Voyez  Albert  de  Stade,  à  l'an 
1 1 1 JL.  Friderici  Comitis  Stadenjîs  mater  &  avia  naufragium  pajff^^ 
fecundîim  prifci  jurts  rrgoremy  tam  homines  quam  res  régi  et  ditioni 
funt  mancipatï.  6^  Toutes  les  conquêtes  que  l'on  faifoit  dans  les  guerres 
d'Empire,  &c. 
'    Il  s'efl  fait,  pendant  ce  Période,  im  changement  remarquable 
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dans  le  formulaire  des  titres  des  Rois  d'Allemagne.  Quoique  les 
Succeflèurs  d'Otton  -  le  -  Grand  fiiffent  devenus  Souverains  légiti- 
mes de  Rome  &  de  l'Italie ,  par  le  feul  aâ:e  de  leledion  des  Prin- 
ces &  des  peuples  de  la  Germanie ,  &  qu'ils  en  cufïcnt  conftam- 
ment  &  librement  exerce  tous  les  droits,  incontinent  après  leur 
couronnement  en  Allemagne  ,  ils  curent  néanmoins  la  delicatefle 
fingulierc  de  ne  prendre  le  nom  d'Empereurs ,  qu'après  avoir  été 
facrés  &  couronnés  une  féconde  fois  par  les  fouverains  Pontifes.  Avant 
cette  cérémonie,  ils^fe  contentoient  du  titre  de  Rois  des  trancsic 
des  Lombards ,  &,  le  plus  fou  vent,  du  feul  nom  de  Rois.  Henri  II  y 
{ubftitua ,  dans  quelques  Chartres  ,  la  qualité  de  Roi  des  Romains  : 
l'uiâge  de  ce  titre  devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV,  &  Henri  V 
rintroduifit  abfolument  dans  iâ  Chancellerie.  Cet  exemple  fut  fuivi 
par  tous  {es  Succeflèurs ,  qui  ne  faifoient  pas  attention  qu'ils  favori- 
loient  par-là,  dune  étrange  manière,  la  prétendue  fûzeraineté  du 
Saint  Siège  fur  l'Empire.  Maximilien  I  abolit  enfin  cet  ufàge,  en 
1508,  &  ordonna  que  (es  Succeffeurs  feroicnt  appelles  ^//z/^r^z^r^ 
élus^  immédiatement  après  avoir  été  iâcrés  Rois  d'Allemagne.  Depuis 
ce  tems,  le  titre  de  Roi  des  Romains  eft  refté  particulièrement  affcôc 
aux  Succeffeurs  éventuels  du  Trône ,  qui  font  élus  du  vivant  des 
Empereurs,  &  aux  Empereurs  aftuels  &  efFeftifs,  pendant  le -court 
intervalle  qu'il  y  a  entre  leur  éleftion  &  leur  couronnement. 

Je  paffe  aux  Etats  qui  formoient  le  Corps  Germanique.  Les  droits 
que  les  Princes  d'Allemagne  ont  exercés  ou  nouvellement  acquis  fous 
les  Empereurs  de  la  Maiibn  de  Franconie,  fc  rapportent,  les  uns  au 
Gouvernement  public  ^  &  les  autres  à  leur  Souveraineté  particulière. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  toute  l'autorité  du  Gouvernement 
rcfidoit ,  plus  que  jamais ,  dans  les  Diètes.  Il  feroit  fuperflu  d'ana- 
lyfer  toutes  les  aflàires  qui  reffortiflbicnt  à  la  connoiflancc  de  ces 
auguftes  aflemblécs.  Il  fujSira  d'en  tracer,  cî-deffous,  un  tableau 
abrégé. 

^  Les  Diètes  étoient  compofces  à" Etats  Eccléjiafiiques  &  à' Etats 
fécuUers.  Les  Archevêques^  les  Evêques  &  les  Abbés  ^  appartenoicnt 
à  la  première  ûaflc  :  les  Ducs  3  les  F  rinces  ,  les  Comtes  &  la  Haute- 
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Noblejfe ,  formoicnt  la  féconde.  UEmpercur  convoquoit  librement 
cesafTemblées,  &  à  fon  défaut  rArchevêque  de  Mayence,  comme 
Primat  &  Archi-Chancelier  d'Allemagne.  Aoyq  Lambert  d'AJchaf- 
fenbourg^  1073  &  1115.  Les  Etats  s'ctant  rendus  au  lieu  prefcrit,  on 
propofoit  incontinent  les  objets  des  délibérations,  &  on  lesdécidoit 
fur  le  champ  ;  de  forte  que  les  Diètes  ne  duroient  ordinairement 
^ue  fort  peu  de  jours  ;  &  Lambert  d'AfchafFenbourg  trouva  beaucoup 
à  redire,  à  ce  que  la  Diète  de  Tribur,  de  Tan  1076 ,  refta  affemblec 
une  femaine  entière.  L'Archevêque  de  Mayence  rempliifoit ,  dès- 
lors  ,  toutes  les  fondions  qui  lui  compétent  aujourd'hui ,  en  qualité 
de  DireBturdes  Comices  &  àt premier Miniftre  de  l'Empire.  Voye\, 
ci'dejfus ,  année  1055. 

Les  Diètes  fe  fuccédoient  rapidement ,  &  les  Etats  étoient  tenus 
dy  comparoître  en  perfonne,  lous  différentes  peines,  dont  celle  de 
perdre  leur  fuffrage  chaque  fois  qu'ils  y  manquoient,  étoit  la  moins 
redoutée.  Delà  vient ,  £  ^  Que  plufieurs  Etats  fe  font  fait  difpenfer  de  la 
nécefTitè  de  fe  rendre  régulièrement  à  toutes  les  aflcmblèes.  z°  Qu'il 
a  fallu  une  conceffion  particulière  de  l'Empereur  ,  pour  autorifer  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  voter  à  la  place  de  l'Abbe  de  Saint  Maxi- 
min.  Quand  il  furvenoit  quelque  affaire  extraordinaire,  qui  ne  fouf- 
froit  point  de  délai,  alors  l'Empereur  fe  contentoit  de  confultcr  les 
Ducs ,  & ,  à  leur  défaut ,  les  Princes  qui  fe  trouvoient  à  fa  Cour.  Voilà 
l'origine  de  la  part  diflinguèe  que  les  Eledeurs  ont  obtenue,  dans  la 
fuite,  dans  le  Gouvernement  public  de  l'Empire. 

La  prééminence  des  Ducs  éclatoit  principalement  dans  les  Diètes 
A'éleclion.  Ils  y  jouilToient  du  célèbre  droit  de  prétaxation ,  &  con- 
venoient  entre  eux  du  choix  des  Candidats ,  avant  que  de  les  propofer 
au  refte  de  rAffemblèc.  Nous  verrons ,  ci-deifous,  que  ce  droit  de 
pretaxation  cft  la  vraie,  ou,  pour  mieux  dire,  l'unique  origine  du 
Collège  Electoral.  Je  hafarde  encore  une  autre  remarque ,  relative- 
ment aux  formes  ufitées  dans  les  élevions  Impériales.  Si  nous  exa- 
minons ,  avec  un  peu  d'attention,  le  détail  que  les  Hiftoriens  ont  fait 
de  celle  de  Lothaire  II,  nous  trouvons  que  leurs  récits  retracwic,  à  tous 
égards ,  les  folemnitcs  qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  dans  l'èlcdion 
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des  Rois  de  Pologne.  Ici  TArchcvêque  de  Gnefnc  convoque  les 
Etats  i  le  Sénat,  compofé  desEvêqucs,  des  Palatins  &  des  Caftcl- 
lans,  s'aflemble  àpart,  &  détermine,  par  une  elpece  de  prétaxation, 
le  nombre  &  les  perfonnes  des  Candidats.  La  Nobleflc  des  Palatinats , 
rangée  par  brigades  fous  les  étendards  des  Palatinats ,  entoure  le 
S\opa  ou  la  Cabane  des  Sénateurs  y  l'Archevêque  de  Gnefhe  lui 
annonce  le  choix  du  Sénat  ;  la  Nobleffe  le  rejette  ou  l'approuve.  En 
Allemagne,  TArchevêque  de  Mayence  rempliffoit ,  dans  les  onzième 
&  douzième  fiécles,  toutes  les  fondions  du  Primat  Polonois}  les 
Evêques ,  les  Ducs  &  les  Princes  féculiers  formoient  le  Sénat ,  &  la 
Nobleffe,  diftribuée  en  fîx  brigades,  fe  rangeoit  en  bataille  fous  la 
bannière  d'autant  de  Duchés,  &  joîgnoit  fa  voix  à  celle  des  Princes , 
ou  fe  jettoit,  comme  dans  l'éleftion  de  Lothaire ,  dans  uri  parti  con- 
traire. Ce  n'efl  pas-là  la  feule  reffemblance  qu'on  peut  obferver  entre 
l'ancien  droit  public  delà  Germanie,  &  celui  de  la  Pologne;  n'en  de- 
vroit-on  pas  conclure  que  les  Polonois,  en  adoptant  dans  le  treizième 
fiécle,  fous  les  Rois  Boleflas  &  Lefque,  les  Loix  municipales  de 
Magdebourg,  ont  reçu,  en  mcme-tems,  quantité  de  réglemens 
relatifs  au  gouvernement,  &  que  le  droit  public  de  Pologne  peut 
Icrvir ,  en  quelque  façon ,  de  fupplément  &  d'explication  à  ce  que 
les  Auteurs  nous  apprennent  des  ufages  &  du  droit  public  d'Alle- 
magne du  douzième  fiécle  ?  Nous  avons  approfondi  cette  idée  dans 
un  Mémoire  particulier ,  inféré  dans  les  Commentaires  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Bavière. 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats  ^  &  nommément  à  ceux  qui  fe  rap-  >^ 

portent  à  \cmt  fouvcraineté  particulière.  Nous  avons  déjà  remarque 
que  le  Période  Franconien  en  efl  le  véritable  berceau  ;  &  nous  ver- 
rons, ci-deffous,  en  combien  de  branches  elle  s'étoit  déjà  partagée. 
L* hérédité abfoiue  des  Fiefs  a  été,  fans  contredit,  la  bafede  la  puif^ 
fance  extraordinaire  que  les  Etats  ont  élevée ,  pour  ainfî  dire  >  fur  les 
ruines  de  lautorité  Impériale.  Il  n'y  avoir  plus  de  différence,  à  cet 
égard,  fous  les  Succeftcurs  de  Henri  IV,  entre  les  Duchés  &  les 
moindres  Bénéfice  militaires,  &  les  uns  &  les  autres  pafToient,  fans 
exception,  du  premier  Acquéreur,  à  tous  fes  defcendans.  Les  Empereur» 
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même  reconnoiffoient  &  refpcdoient  cet  ordre  deiucceffion  ;  témoin 
les  înftances  que  Henri  IV  fit  au  DucMagnus  Billung,  pour  le  porter 
à  renoncer  à  fon  droit  héréditaire  fur  le  Duché  de  Saxe.  Cependant 
la  fucceflion  féodale  diffcroit ,  à  bien  des  égards ,  de  la  fuccefOon 
civile.  On  excluoit  conûamment  des  Fiefs  majeurs  :  i  °  Les  femmes^ 
Voyez,  ci-defFus,  fous  Tannée  i  r  06,  l'exemple  des  deux  filles  du  dernier 
Duc  de  Saxe  delaMaifonde  Billung.  i°Les  bâtards.  Voyez  le  pafTage 
allégué  fous  Conrad  ïl^p radium  in  Imperatoris potefiaiem  devenit^  quia 
Cornes  Bernkardusfpuriusfuit;  &  le  témoignage  d'Adam  de  Bremen , 
qui  foutient  que  les  bâtards  ne  fuccédoient  à  leurs  pères  que  chez  les 
Barbares  :  Barbaris  mos  efi.  j°  Les  enfans  nés  d'un  mariage  difpar 
ou  inégal.  On  appelle  ainfi  les  mariages  contradés  encre  des  perfonnes 
dont  la  condition  eft  effentieliement  différente ,  comme  celui  d'un 
homme  libre  avec  une  efclavc ,  ou  le  mariage  d'un  Prince  d'Empire 
avec  une  fimplc  Dcmoifelle.  Lambert  d'AfchafFenbourg  remarque , 
fous  Tan  1057,  que  le  Margrave  Otton  s'arrogea  le  Fiefde  fon  frère, 
quoiqu'il  fiit  né  d'un  mariage  difpar  &  d'une  mère  Efclavonnc ,  ce 
qui  étoit ,  ajoutc-t-il ,  abfolument  contraire  aux  Loix  de  l'Etat.  4®  Tous 
les  Cadets  des  Maifons  régnantes  >  conformément  au  droit  de  prîmogé- 
niturc,  qui  s  obfcrvoit  avec  la  dernière  rigueur.  Les  fils  aînés  fuccédoient 
feuls  à  leurs  pères,  &  les  autres  frères  ne  recevoient  que  de  modiques  ap- 
panage$.£coutons  la  Reine  Agnès ,  fœur  utérine  du  Roi  Conrad  111 ,  & 
femme  de  Ladiflas  II ,  Roi  de  Pologne  :  après  avoir  blâmé  les  Polonoisde 
la  facilité  qu'ils  avoient  de  déchirer  leur  Etat  par  des  partages  perpé- 
tuels, elle  ajoute  :  «Il  rfcn  eft  pas  de  même  en  Allemagne.  Les 
»Loix,  &  un  uiâge  conftamment  obfervé,  y  adjugent  toute  la  fuc- 
«ceflîon  aux  fils  aînés,  &  les  cadets  n'obtiennent  qu'une  penfion 
»  annuelle,  qui  fiiifit  à  peine  à  leurs  befoins  les  plus  prefians  :  »  Mo- 
ribus  ùlegibus  receptum  ut  maximus  natu  in  bona  patema  fuccedat; 
Cdteris  fratribus  paululùm  aliquid  prd  manibus  datur  unde  vivant. 
Cet  ancien  ufage  fe  foutint  juiqu  au  milieu  du  treizième  fîéclc  :  Fré- 
déric II  déclare  expreffément,  dans  une  de  fcs  Chartres,  que  jure 
Francorum  major  natu  ^  exclufis  minoribus  fratribus  ù  ^àétredibus 
in  cajiro  ipfofuccedit  ^  intercos^  nullo  tempore^  dividendo  :  «  Qu'en 
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»  vertu  du  droit  des  Francs ,  le  fîls  aînc  fuccédolt  dans  tout  le  Fief, 
•>  à  Tcxclufion  de  fcs  frères ,  &  de  manière  qu'aucun  partage  n'y 
»  pouvoic  jamais  avoir  lieu.»  Ce  ne  fut  qu'après  l'interrègne  ,  &  fous 
les  fûcceffeurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  qu'on  abandonna  ces 
fages  principes ,  &  que  les  Princes  d'Allemagne ,  aveuglés  par  une 
tendrefle  paternelle  bien  déplacée ,  commencèrent  à  démembrer 
leurs  Etats  par  des  partages  infinis.  Alors  l'Allemagne  fiit  bientôt 
accablée  fous  une  foule  de  Souverains.  On  compta,  en  1589,  huit 
Princes  régnants  dans  la  feule  Maifon  Palatine,  &  il  s'en  trouva  qua* 
torze,  en  1675,  dans  la  Maifon  de  Saxe.  Nous  en  rencontrons  bon 
nombre,  à  différentes  reprifes,  dans  les  Maifons  de  Heflc  &  deBrunf 
wick}  &  il  fut  un  tems  où  la  Maifon  des  Comtes  de  Solms  étoit  par- 
tagée en  douze  branches  j  &  qu'il  y  avoit  en  Souabe  quinze  petits 
Souverains  du  nom  de  Fugger.  Il  a  fallu  des  fiéclcs  entiers  pour 
convaincre  les  Princes  d'Empire,  que  ces  partages  éternels  en- 
traînoient  après  foi  la  ruine  de  leurs  Etats  &  celle  de  toute  l'Alle- 
magne i  mais ,  aujourd'hui ,  il  n  y  a  plus  que  très^peu  de  Maifons 
Souveraines  ,  où  l'ancien  droit  d'aînefle  n'ait  été  rétabli,  foît  par  des 
dîfpofitions  teftamentaires ,  foit  par  des  pades  de  famille  confirmés 
par  les  Empereurs. 

Je  reprends  le  fil  des  Remarques  fiir  le  Période  Franconien.  Le 
premier  effet  que  l'hérédité  des  Fiefs  produifit  en  Allemagne,  fut  que 
les  Comtes  commencèrent  à  fe  qualifier  de  leurs  Comtés ,  &  qu'ils 
ajoutèrent ,  à  leur  titre  de  Comtes  le  nom  des  Diftriôs  où  ils  en 
cxerçoient  les  fondions.  On  trouve  alors  des  Comtes  à*Hab:^bourg^ 
des  Comtes  d^ A msberg  ^  &c. 

Un  autre  établiffement,  auquel  l'hérédité  des  Fiefs  donna  naîflance, 
c'cft  la  fucceffîon  par  invejiiture  Jîmultanée  y  quand  le  Suzerain 
inveftiffoit  pluficurs  Vaffaux  d'un  même  Fief,  à  reffet  de  s'y  fiiccéder 
mumellemenr,  à  rextînétion  de  Icur^Maifom  rc(pe6H  ves.  Ces  co- vaffaux 
s'appelloient  les  Pairs  des  Fiefs  dont  ils  étoienr  co-invefHs.  Nous  en 
trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit,  dans  une  Chartrc  de  i  r  z }  : 
Sylvam  fine  diminuûone  regni  dedimus  ^  quia  Eberaldum  ejufdem 
prxdii  Pare  M  ejji  cognovimus.   «  L'inveftimre  que  nous  avons 
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»  accordée  à  Ebcrald,  n  eft  aucuncmcncpréjudiciable  aux  droits  du 
»  Domaine ,  puifque  Eberald  étoit  déjà  Pair  de  ce  Fief^ . 

Il  n'y  a  pas  jufquau  cérémonial  des  Invefiitures ,  qui  n*ait  été  tota- 
lement changé  pendant  ce  Période.  Nous  n'y  trouvons  ,  à  la  vérité , 
que  fort  peu  de  re|)rifes  de  Fief  folemnelles  par  des  Princes  féculiers ^ 
foit  parce  qu'en  effet  elles  ne  fuflentpas  encore  généralement  ufîtées, 
foit  que  les  Hiftoriens  aient  négligé  d'en  faire  mention.  Nous  favons 
cependant  qu'on  s  eft  communément  fervi,  dans  ces  folemnités,  d'un  feul 
étendard,  hafta  vexillifera.  Lothaire  II  paroît avoir  introduit  lufagc 
de  préfenter  au  Vaffal  autant  d'étendards  qu'on  lui  conféroit  de  Fiefs 
independans }  du  moins  n'en  connoît-on  point  d  exemple  antérieur 
à  l'inveftiturc  du  premier  Landgrave  de  Thuringe.  Les  Empereurs 
fuivans  ont  porté  cette  coutume  à  un  excès  prefque  ridicule ,  au 
point  que  Henri  de  Virnebourg ,  Archevêque  de  Mayence ,  fc  fit 
inveftir  par  le  Roi  Gonthicr ,  moyennant  cinquante  étendards.  Mais 
on  s'eft  bientôt  lafTc  de  cette  pompe  gothique  &  onéreufe»  &  nous 
ne  trouvons  pas  que  depuis  la  Diète  d'ÀuIbourg,  de  1566,  où 
Maximilien  II  inveftit  l'Elefteur  de  Saxe  avec  dix  étendards,  il  fe 
foit  fait  aucune  de  ces  reprifes  folemnelles.  Le  cérémonial ,  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui,  ne  lauroit  être  plus  fimple  :  il  fe  réduit  à  ce  que 
les  Plénipotentiaires  du  VafTal ,  agenouilles  devant  l'Empereur ,  lui 
prêtent  le  ferment  de  fidélité ,  &  baifent  enfuitc  le  pommeau  de 
1  epée  de  Sa  Majefté. 

Quant  aux  invefiitures  des  Princes  Eccléjîafiiques^  nous  avons  vu 
que,  dès  le  temps  de  Louis -le -Germanique,  les  Empereurs -Rois 
d'Allemagne  y  ont  fait  ufage  de  la  croffe  &  de  l'anneau.  L'ignorance 
ou  U  fuperftition  du  fîécle  des  Henri ,  trouva  à  redire  à  ces  fym- 
boles.  On  prétendit  à  Rome  que  lacrofle  étant  lembléme  d'un  Pafteur 
Eccléfiaftique  ,  &  l'anneau  délîgnant  le  mariage  fpirituel  que  les 
Prélats  contraâtoient  avec  leurs  Eglifes,  les  Princes  féculiers  met- 
toient  évidemment  Jes  mains  à  Tcncenfoir ,  en  diftribuant  ces  orne- 
tncns  myftérieux.  Ce  raifonncmcnt ,  vrai  ou  faux ,  devint  bientôt 
un  dogme  de  l'Eglife,  &  il  fut  ordonné,  par  le  Concordat  de  1  '-»*» 
que  do^çMvant  les  Éccléiiafiiques  ne  pourroienc  plus  être  inveftis 
qu'avec 
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qu'avec  un  fccptre.  Les  chôfes  en  dcmcurerent-Ià  jufqu'au  tcms  de 
Frédéric  III,  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  :  depuis  cette  époque ,  le 
cérémonial  des  inveftitures  Eccléfiaftiques  ne  diffère  plus  de  celui 
des  inveftitures  féculieres. 

Uétiquette  de  la  Cour  Impériale  accordoit,  dans  ces  tems  reculés  i 
un  cérémonial  particulier  aux  inveftitures ,  que  les  Empereurs  du 
Période  Franconien  fe  font  quelquefois  trouvés  dans  le  cas  de 
donner  à  des  Rois  étrangers ,  Vaffaux  ou  Tributaires  de  l'Empire 
ou  des  Royaumes  d'Allemagne  &  d'Italie  i  on  y  employoit  l'épée  de 


Cour  porte  ^  que  Vinvefti 
avec  Vépée  ^  &  celle  des  Princes  avec  V étendard. 

U  ne  faut  pas  oublier ,  à  cette  occafion ,  une  autre  efoece  d'hommage 
que  les  Vaffaux  étrangers  rendoîent  aux  Empereurs  d'Allemagne  dans 
les  folemnités  publiques.  C'étoit  de  porter  devant  eux  l'épee  Impé- 
riale. Les  Rois  de  Danemarck  &  de  Pologne,  &  les  anciens  Ducs  de 
Bohême,  fe  font  acquittés  nombre  de  fois  de  cette  fondionj  &  le  règne 
de  Lothaire  II,  enparticulier ,  nous  en  fournit  plufîeurs  exemples.  Hors 
de  ces  folemnités,  il  paroît  que  le  Maréchal  de  la  Cour  exerçoit,  de  droit, 
la  Charge  de  Porte-glaive.  Au  furplus,  les  Ducs  &  les  Princes  Ecclé* 
fiaftiques  ne  tardèrent  pas  d'iqiiter  ,  en  ce  point,  le  fafte  de  la  Cour 
Impériale  \  &  l'Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc  Welf  de  Bavière , 
Ambaffadeur  de  Henri  V  aii  Concile  de  Châlons,  fè  fit  toujours  pré-, 
céder  par  un  Ecuyer,  qui  portoit  une  épée  nue  devant  lui. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoître  ici  les  diffçrens  degrés  des 
Vaffaux  de  lEoipire,  qu'on  appelle  ordinairçmenc  les^zx  Boucliers 
Alilitaires^ 

Lps  Ducs  cpmpoibieot  le  premier  de  ces  Boucliers. 
Les  Evêques  &  les  Princes  Eccléfiaftiques  formoient  le  fécond; 
Les  Princes  féculiers,  les  Landgraves,  les  Margraves  &c  les  Comtes 
liecoient  au  troifieme  rang. 

Le  quatrième  comprêaoit  Içs  D^naftes,  les  Seigneurs  libres  &  la 
Tome  /•  "  H 
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NoblefTe  indépendance,  qui  fe  trouvoit  encore  en  grand  nombre 
dans  les  Duchés. 

Le  cinquième  Ordre  étoit  celui  des  Minifiériaux  ou  des  Nobles 
attachés  aux  Princes  par  des  emplois,  ou  par  des  Fiefs  non  militaires* 

Les  derniers  en  rang  étoienc  les  perfonnes  libres  ou  les  Ingenui, 
que  nos  Auteurs  Allemans  appellent,  le  plus  (ouvcnt y /èmperlut. 

Ceft  dans  cet  Ordre  que  les  Vaflaux  de  la  Couronne  d'Allemagne 
comparoiffoicntdans  les  revues  générales  &  dans  les  Diètes  d'élcftion* 
Quant  aux  autres  aiTemblées,  il  Icroit  difficile  de  prouver  que  les  crois 
dernières  ClafTes  aient  jamais  été  admifesaux  délibérations  publiques» 

Les  failles  qui  s'élancèrent  dans  les  fiécles  fuivans ,  jufqu  au  niveau 
des  Princes,  ne  compofoient  pas  encore  des  Corps  vraiment  libres 
fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie.  Nous  avons  vu ,  cî- 
deffiis,  que  les  Ottons  confièrent  aux  Evêques  TAvouerie,  ou  la 
Lieutenance  Impériale  des  meilleures  Villes  du  Domaine,  Henri  Y 
révoqua  fîicceffivement  ces  conccffions  inconfidérées ,  &  rétablit  la 
plupart  des  Cités  dans  leur  ancienne  immédiateté  :  Lothaire  II 
liiivit  cet  exemple ,  &  fes  Succeflcurs  s'appliquèrent ,  comme  à  Tcnvi  > 
à  multiplier  ces  petites  Républiques.  Henri  V  fit  plus }  il  trancha 
d'autorité  fur  les  anciens  Réglemens ,  qui  faifoient  une  diftindion  entre 
les  Citoyens  libres  &  les  Artifansi  &,  voulant  fortifier  le  corps  de 
Bourgeoifîe  des  Villes  de  Spire,  de  Worms  &  autres, il  affranchit 
tous  les  Artifans ,  gens  de  Métier ,  &  habitans  Serfs  qui  s  y  trou- 
voient ,  &  leur  accorda  les  droits  &  la  qualité  de  Citoyens.  Ce 
fiit  alors  que,  pour  maintenir  l'ordre  parmi  ces  Bourgeois  agrégés, 
on  établit  des  Tribus  &c  des  Communautés  de  gens  de  Métiers,  Les 
Citoyens  Nobles  s'unirent  de  leur  côté ,  fous  le  nom  de  Monnoyeurs, 
te  fe  féparerent  entièrement  des  Francs-Bourgeois  ^  avec  lefquels  ils 
avoient  eu ,  jufqu  alors,  plus  d'une  forte  de  liaifon.  Les  Francs-Bour-^ 
geois  dédaignant ,  à  leur  tour ,  tout  commerce  avec  les  Membres 
des  Tribus  y  le  cotifercnt  pareillement,  &  introduifirent ,  par  ce  moyen  , 
une  nouvelle  diftinaion,querEmpereur  Lothaire II  adopta  lui-même  > 
dans  une  Chartre  accordée  à  la  Ville  de  Mayence  >  en  1 1  ;  y  >  où  il 
différencia  les  familis  ou  les  Nobles  >  des  liàeri  ou  des  Francs- 
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Bourgeois,  &ctux-ci  des  Cives  Opifices  ou  Bourgeois  Ara  fans. 
Cette  diftindion  fiibfifta ,  dans  la  plupart  des  Villes ,  jufqu  au  treizième 
&  au  quatorzième  ficelés. 

L  aftiranchifTement  des  Artifans  ne  fut  pas  le  fcul  moyen  que  les 
Empereurs  employèrent  pour  multiplier  le  nombre  des  Citoyens 
dans  les  Killes  immédiates  ;  ils  ftatuercnt  auflî  qu*un  Serf  étranger 
qui,  s'ctant  réfugié  dans  une  Ville ,  y  demcureroit  un  tems  déterminé, 
fans  être  réclamé  par  fon  Maître,  recouvreroit  fa  liberté  &  feroit  reçu 
dans  les  Tribus.  Le  terme  étoit  de  dix  ans ,  pour  ceux  qui  fe  fauvoienc 
à  Ratilbonnei  il  n'en  falloit  que  deux  aux  Serfs  qui  fc  réfiigioient  à 
Spire  i  mais  il  étoit  défendu  aux  Bourgeois  de  s*allier  avec  ces  fiigîtifs, 
avant  l'expiration  du  terme  de  leur  affiranchifTement ,  fous  les  peines 
portées  par  les  anciennes  Ordonnances.  J^oye\la  Chronique  de  Spire 
de  Lehmann. 

Outre  l'avantage  particulier  que  les  Villes  retirèrent  de  la  réception 
des  Artifans  au  nombre  de  leurs  Citoyens ,  il  en  réfulta  un  bien  univerfel 
pour  toute  l'Allemagne.  Jufqu  alors  les  Arts  &  les  Métiers  les  plus 
utiles  avoient  flétri  ceux  qui  les  exerçoient ,  &  les  préjugés  de  la  Nation 
Cermanique  étoient  parvenus  au  point  que  les  perfonnes  libres ,  qui 
s'adonnoient  au  commerce ,  fe  ravaloient  au-dcfFous  de  la  condition 
des  Affranchis,  &  tomboient  dans  une  efpcce  de  fervitudc,  pareille  à 
celle  que  lafuperftition  &  la  barbarie  du  moyen  âge  avoir  impoféc  aux 
Juifs.  Auflî  voyons-nous  les  Negociatores  &  les  Mercatores  rangés 
par  lesOttons  &  par  l'Empereur  Saint  Henri,  dans  la  même  catégorie, 
avec  ces  Serfs  du  Domaine  Impérial ,  devenir ,  conjointement  avec 
eux,  un  objet  de  commerce,  &  entrer  dans  les  donations  que  ces 
Princes  firent  des  Villes  Impériales  de  Magdebourg  &de  Merfebourg, 
aux  Archevêques  &  auxEvêques  du  même  nom.  Les  Slaves  du  Meck- 
ienbourg,  de  laPoméranic  &  du  Holftein,  profitèrent  de  ces  erreurs 
des  fiers  Germains ,  pour  attirer  à  foi  tout  le  Commerce  &  toutes  les 
Manufaâures  de  cette  Monarchie  :  moins  fcrupuleux  que  les  Francsr 
Bourgeois  d'Allemagne,  ces  peuples,  auffi  libres  qu'eux,  faifoient, 
dès  le  onzième  fiécle ,  un  très-grand  commerce  dans  les  Ports  de 
Wiiby ,  de  Slefwick ,  de  Rypen  ôf  de  Julin,  &  navigcoient  jufqu  en 
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Ruflîc.  Tout  changea  de  face  ,  après  que  Henri  V  eut  déclaré 
libres  les  Àrrifans  &  les  Négocians  :  les  fleuves  de  T  Allemagne  fc 
couvrirent  débarques,  une  abondance,  inconnue  jufqu'alors ,  pafla 
des  Villes  dans  la  Campagne ,  &  les  Commerçans  acquirent,  en  moins 
de  cent  cinquante  ans,  une  puifTance,  qui  fit  trembler  plus  d'une  fois 
les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarck* 

Il  nous  refte  à  parler  de  V adminijtration  de  la  Jujiice  ù  des  Loix 
ujîtées  durant  ce  Période* 

Il  eft  certain  que  le  droit  Romain  n'a  pas  été  connu  en  Allemagne; 
fous  les  Empereurs  Franconiens,  Les  Saxons  fuivoient  toujours  leurs 
anciennes  Loix.  Les  Souabes,  les  Bavaroise  les  Francs,  provoquent 
fans  cefTe  à  leur  droit  provincial }  &,  quand  les  Empereurs  portoient 
quelque  loi  nouvelle ,  on  ordonnoit  toujours  qu  elle  fcroit  exécutée 
conformément  aux  Loix  &  aux  Coutumes  de  chaque  Province. 
(  Voye-^Van  11x5.)  De  plus,  il  y  avoir  un  Code  particulier  pour 
ceux  qui  étoicnt  attachés  à  la  Cour  des  Empereurs.  On  Tappelloic 
les  Loix  du  Palais  (  Leges  Palatine.  )  Nous  avons  remarqué  ,  ci- 
defTus,  fous  Tan  1075 ,  ^^^  ^^^  Saxons  prétendirent  faire  le  procès 
à  Henri  IV,  fuivant  ces  Loix  Palatines  ;  il  en  réfulte  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  ce  Code  quelques  Réglemens  relatifs  à  la  forme  de  judi- 
cature  qu'il  falloir  fuivre  dans  les  caufcs  perfonnellcs  des  Empereurs. 

On  commença,  dès  le  onzième  fiécle,  à  rédiger  en  corps  les  Loix 
&  Réglemens  parriculiers  que  les  Etats,  de  concert  avec  l'Empereur, 
arrêtoicnt  dans  les  Diètes,  &  dont  la  Chancellerie  Impériale  envoyoit 
des  copies  à  toutes  les  Cours  de  Juftice  provinciales.  Le  premier  de 
ces  Codes  civils  que  nous  connoiflîons ,  eft  le  Jus  Cétfareum  public 
de  nos  jours  par  le  Baron  de  Senckenberg,  l'un  des  Reftaurateurs  de 
la  Jurifprudence  Germanique. 

L'ordre  des  procédures  étoit  extrêmement  iîmple.  Les  Comtes  fài- 
foient  loffice  de  Juges,  (  Voye\  Van  1091.  )  &  les  Empereurs  ne 
dédaignoient  pas  de  s'afleoir  eux-mêmes  fur  le  Tribunal  :  mais  ni 
les  uns ,  ni  les  autres ,  ne  pouvoient  prononcer  de  Sentence ,  que 
conformément  aux  Loix  de  chaque  Province.  Pour  cet  effet,  on  con- 
fuitoit ,  dans  les  cas  douteux,  des  perfonncs  verfées  dans  la  connoifc 
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fonce  du  droit  &  des  u(âgcs ,  &  le  Tribunal  étoit  toujours  entoure 
d  un  certain  nombre  d'Aflcflcûrs  tires  de  la  principle  Noblefle  du 
pays ,  qui  jouiflbient  d'un  fufFrage  dclibératif  &  décifif.  Une  Chartre , 
de  Tan  1 1 1 5  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Archives  d'Einiiedlen  en  Suifle , 
nous  inftruit  de  toutes  ces  particularités.  Henri  V  y  déclare  qu'un 
certain  Rodolphe ,  convaincu  de  fes  torts  par  la  fentence  des  Sei- 
gneurs, &  conformément  à  la  Loi  de  Souabe,  avoit  rendu  à  l'Abbo 
d'Einfiedlen  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur  luij  &,  après  avoir  rap- 
pelle plufîeurs  autres  déciiîons  femblables,  l'Empereur  ajoute,  que 
tout  ceci  s'étoit  fait  de  l'aveu  &  par  le  confeil  des  Seigneurs  &  des 
gens  de  Loi  :  Ex  confilio  optimatum  imb  ù  juridicorum.  La  profcrip- 
tion  du  Margrave  Ecbcrt,  telle  qu'elle  eft  détaillée  dans  les  Lettres* 
Patentes  de  Henri  IV,  rapportées  par  Héda,  nous  peut  donner  quel- 
ques lumières  fiir  la  forme  des  Procès  criminels,  ôb  hujufmodi  cuU 
pam  comprovinciales  Ecberti  ^  Saxones  &  Thuringl ,  prdfentibus 
nobis  ù  Principibus  noftris  in  ipfum  judiciario  ordine  qudjîtam 
fententiam  projtrentes  ,  eum  fiait  manifefium  inimicum  Imperii 
noftri  profequendumfiatuerunt  ;  prddia  verb  ù  qud  à  nobis  tenuerat 
bénéficia  ^  nofird  ditioni  ex  jure  gentium  0  confenfu  omnium  adju^^ 
dicaverunt.  Il  ré  fuite  de  ce  paffage  :  1°  Que  les  Princes  &  les  Etats 
d'Allemagne  ne  pouvoient  être  jugés  que  par  leurs  Comprovinciaux  : 
1°  Que  leur  procès  fe  faifoit  avec  toute  les  formalités  de  la  Juftice 
ordinaire  :  3"*  Que  l'Empereur  &  les  Princes,  qui  n'étoient  point  ori» 
ginaires  de  la  Patrie  de  l'Accufé ,  aflîftoient  feulement  aux  délibérations 
des  Juges  :  4®  Que  la  fentence  ayant  été  prononcée  par  les  Com- 
provinciaux, les  autres  Etats  la  confirmoient  :  5^  Et  qu'alors  l'Em- 
pereur ne  pouvoir  plus  la  cafler  que  de  l'aveu  &  du  confentement 
des  Etats.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit ,  ci-deflus,  du  Duc  Otton 
de  Bavière  :  6°  On  peut  aulfi  inférer  des  termes  ex  jure  gentium  ^ 
qu'en  ce  tems  il  n'y  avoit  point  encore  en  Allemagne  de  Loix 
féodales ,  proprement  dites.  Nous  en  trouverons  quelque  mention 
fous  Conrad  III}  mais  elle  n'eft  pas  fort  honorable  :  on  les  regardoit 
comme  le  cheval  de  bataille  des  chicaneurs. 

Je  finis  les  Remarques  fur  le  Période  Franconien  par  une  noticç 
des  limites  de  l* Allemagne  ou  de  la  Germanie. 
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Remarques  pan. fur  le  Période  des  Emper.  de  la  Maifon  de  Franconie, 

Elle  ccoit  bornée,  du  tems  de  Lochaire  II, 

Au  Couchant,  par  le  Rhône ,  la  Saône,  la  Meufe  &  l'Efcauc. 

Au  Midi ,  par  le  fommec  des  Alpes ,  &c. 

Au  Nord,  par  la  mer  d'Allemagne  &  la  rivière  d'Eyder, 

A  ro  rient ,  la  Leiche  &  le  Warthe  la  féparoient  de  la  Hongrie  ; 
&,  du  côté  de  la  Pologne,  on  peut  dire  que  TOder  a  été  le  terme  du 
Domaine  Impérial.  Ce  qui  eft  au-delà  de  ces  limites,  &  nommément  tou- 
tes les  Provinces  qui  s  étendent  jufqu'aux  rivesdelaViftule,  recoimoiP 
foient  à  la  vérité ,  à  de  certains  égards ,  la  fuzeraineté  des  Empereurs i 
mais  il  n eft  pas  poffible  de  déterminer  la  nature  ,  ni  lobjet  précis 
de  ce  valTellage. 

TABLEAU  DES  RÉSERVATS  DE  UEMPEREUR 

ET   DES   DROITS   DES    ÉTATS. 

DROITS   DES   EMPEREURS, 

Il  convoquoit  les  Diètes  &  y  préfîdoit  i 
•—percevoir  tous  les  revenus  de  l'Empire  j 
— étoit  Maître  abfolu  de  Tltaliç} 
. — faifoit  battre  monnoic  ; 
•— donnoît  les  droits  de  Cité} 

—  adminiftroit  la  juftice  fuprême  dans  toute  l'Allemagne  j 
»—  conféroît  des  Titres  &  des  Privilèges  aux  Vaflaux  ; 

^p — accordoit  aux  Etats  l'exercice  des  droits  Régaliens  dans  leurs 
terres ,  &c. 

PROITS    DES    ÉTATS. 

Dans  les  Dictes, 

Us  élifoient  l'Empereur  &  le  dépofoient  i 

. — faifoient  les  Loix,  la  Guerre,  la  Paix  &  des  Alliances} 

—  envoy oient  des  Ambaffadcs  au  nom  de  l'Empire} 

. —  étoient  confultés  fur  toutes  les  aliénations  des  biens  du  Domaine  | 
•r^  $:o^couroienç  à  1$  cpllation  des  Ducjics  fie  des  Fiefs  majeurs } 
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Remarques  part,  fur  le  Période  des  Emper.  de  la  Maifon  de  Franconie. 

' —  jugeoienc  les  caufes  de  leurs  Co-Ecats,  &  faifoient  grâce  aux  cou- 
pables.   . 
Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  Gouvernement  public» 

DROITS     DES     ÉTATS. 

Dans  leurs  Terres. 

Us  jouifToient  de  la  fupériorité  territoriale  dans  toute  Ton  étendue  ; 

—  exerçoient  les  droits  Régaliens,  comme  de  battre  monnoie,  d'ex- 

ploiter des  mines ,  de  percevoir  les  péages ,  de  recevoir  des 
Juifs,  de  fonder  des  foires,  &c.  le  tout  ou  par  conceffîon  de 
l'Empereur,  ou  par  une  ufiirpation  approuvée  par  les  SucceA 
feurs  des  Hcnris  ; 

—  jugeoient  leurs  VaiTaux  î 

—  faifoient  la  Guerre,  la  Paix,  des  Alliances,  &  envoyoient  de* 

Minières  publics  ^  &c. 
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MIS  T  O  I  R  E 


Naissance 
Ac  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


CONRAD  m, 

Ducdc  Franco- 
nie  j  fils  de  Fré- 
déric de  Hohen- 
flauffèn^Ducde 
Souabej&d'A 
gnès  ^  fœar  de 
VEmp.  Henri  V, 
néeniop4^  ejl 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Co- 
tlenti  ,  le  22 
Février  TI3S  , 
il^éde  4^  ans. 


SEPTIEME    PÉRIODE^ 

Empereurs  de  la  Maïfon  de  Souahe. 

II 58. 

JLiA  MORT  imprévue  de  Lothaire  II,  &  les  circonf^ 
tances  qui  l'accompagnèrent ,  n'ayant  pas  permis  à  ce 
Prince  de  prendre,  avec  les  Etats  d'Allemagne,  des 
arrangemens  définitifs  par  rapport  à  la  fucceffion  à  iâ 
Couronne,  elle  fut  (uivie  d'un  interrègne  de  trois 
mois,  pendant  lequel  Henri  le-Superbe,  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière ,  &  Conrad  de  HohenftaufFen,  Duc  de 
Franconie ,  fe  mirent  publiquement  fur  les  rangs  pour 
la  prochaine  Eledion.  Le  premier  avoir  pour  lui  iâ 
qualité  de  gendre  du  défunt  Empereur,  la  mémoirç 
récente  des  fervices  que  Lothaire  avoir  rendus  à  l'Em? 
pire,  &  l'avantage  de  tenir  entre  fes  mains  les  orne^- 
mens  Impériaux.  Conrad  de  HohenftaufFen ,  Duc  de 
Franconie ,  étoit  neveu  &  l'héritier  de  l'Empereur 
Henri  V}  &  l'on  fe  rappelloit  encore,  que,  fans  les 
intrigues  de  l'Archevêque  de  Mayence,  les  fiifFrages 
réunis  des  Princes  d'Allemagne  l'auroient  placé  fur  le 
Trône,  préférablement  à  Lothaire  IL  Comme  le  Siège  de 
Mayence  fe  trouvoit  vacant  à  la  mort  de  cet  Empereur , 
les  Princes,  fans  attendre  de  convocation  particulière, 
étoicnt convenus,  entre  eux,  de  tenir  la  Diète  d'élec- 
tion à  Mayence ,  pendant  les  Fêtes  de  Pentecôte  \ 
mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté.  Il  étoit  facile  à  pré* 
voir  que  le  Duc  Henri  alloit  l'emporter  fur  fon  Com- 
pétiteur ,  dans  une  Affemblée  générale ,  par  les  fuffrages 
du  nombre  infini  de  VafTaux  qui  l'y  accompagncroîcnt, 
^  oar  Iç  confçntçment  des  peuples  de  la  Saxe  &  de  I4 

Payiçrc, 
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Femme. 


Gcrtrade  ,  fille  de 
Bérenger  ,  Comte  de 
Sultzbach ,  mariée  en 
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Enfans. 


Judith  ,  mariée  à 
Louis  II,  Landgrave  de 
Thuringe,  iijo,  veuve 
en  1172. 

Henri ,  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  II 47,  meurt 
avant  le  père,  11  yo. 

Frédéric  de  Rothem- 
bourg  ,  Duc  de  Fran- 
conie&deSouabe,  f 
en  1167.  Sa  femme 
fut  Richenza ,  fille  de 
Henri  le  Lion  ,  Duc 
de  Saxe  &  de  Bavière: 
Elle  fe  remaria ,  après 
fa  mort  >  avec  Canut  de 
Danemarck  ,  fils  du 
RoiValdcmarl.tiiii. 


Tome  /t 


1152. 

Mo  RT. 


Conrad  III  meurt  à 
Sambergy  k  i  f  Février 
iifz,  âgé  de  j8  anSy 
dont  ilavoit  regnéi^.  Il 
e  fi  enterre  à  Bamberg, 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Innocent  n,  114J. 

CéleftinlI.  1144. 

Lucell.  ii4f. 

Eugène  III.  11  n« 

Empereurs  d*Orient. 

Jean  Comnène.    1145. 

Emmanuel  Comnène« 

II 80. 

Roi  de  France. 

Louis  VII  le  Jeune. 
II  8o* 

Roi  d'EJpagne. 

Alphonfevni.     11  f^* 

Roi  d'Angleterre. 

Etienne.  11^4. 

Roisd^EcoJTe. 


David  l. 
Malcolme  IV. 


"4J. 


Rois  de  Danemarck. 


Eric  m. 
Eric  IV. 
Suénon. 


iiJî; 
Il47r 

iiyf. 


Rjois  de  Sue*de. 


Ragwald. 
Suercher. 


11-^; 


Rois  de  Pologne. 

Bolefiasin.  11 39» 

LadiflasII.  114^. 

BolcflasIV.  1173, 

Roi  de  Portugal. 

Alphonfely  proclamé 
Roi  de  Portugal  ca 
11^9»  meurt  en  ii8r. 
Il  étôJt  fils  de  Henri  de 
Bourgogne,  petit-fils 
de  Robert  de  France  , 
qu'Alphonfe  VI ,  Roi 
de  Caftillc  ,  créa 
Comte  dePormgai« 

Mm 
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Bavière,  fur  lefquels  il  pouvoir  compter.  Les  autres  Etats  tremblè- 
rent alors  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  Prince,  dont  le  caraûerc 
fier  &  hautain  annonçoit  un  gouvernement  defporique ,  &  a  qui  la 
vaftc  étendue  de  fes  pofreffions  héréditaires ,  qui  s'étendoicnt  depuis 
rOcéan  feptentrional ,  jufqu'aux  rives  du  Tybre ,  donnoient  les 
moyens  de  le  foutenir.  Ces  appréhenfions,  peut-être  mal  fondées, 
que  les  Emiflaires  du  Pape  Innocent  II  nourrirent  &  augmentèrent 
fecrétement ,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Trêves  à  convoquer 
une  Affemblée  des  Princes  de  fon  parti  à  Coblentz,  dans  laqueUc 
le  Duc  Conrad  fiit  élu  Roi  des  Romains,  à  l'infçu  du  Duc  Henri,  & 
iâns  la  participation  des  Etats  de  la  Saxe  &  de  la  Bavière. 

Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mams  du  Car- 
dinal-Légat Théodwin  ,  au  défaut  de  l'Archevêque  de  Colore,  que 
cette  fonaion,  dit  Otton  de  Freifingen,  regardoit  de  droit,  mais 
qui  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Pallium.  Les  Saxons,  après  avoir 
réclamé  quelque  tems  contre  l'éleftion  du  nouveau  Roi  des  Romains , 
fe  foumcttent  à  fes  loix  dans  la  Diète  de  Bambcrg,  ayant  à  leur  tête 
rimpératrice-Douairiere  Richenza  :  les  Bavarois  luivent  cet  exernpie 
dans  une  Diète  tenue,  pour  cet  effet,  àRatifbonne,  &  Henri-le- 
Supcrbe  lui  préfente,  à  cette  occafion,  les  ornemens  Impériaux,  qui 
étoient  refiés,  jufqu'alors,  dans  fa  puiffance.  Conradle  fomme  vaine- 
ment de  remettre  à  fâ  difpofition  l'un  des  Duchés,  que  Lothaire  II 
avoir  accumulés  fur  fa  tête-,  &  Henri,  ayant  rejette  toutes  les  voies 
d'accommodement  qui  lui  furent  propofées  dans  les  Conférences 
d'Augfbourg ,  le  Roi  profite  de  la  jaloufie  &  du  reffentiment  per- 
fonnel  que  plufîeurs  Etats  avoient  contre  ce  Prince,  pour  le  faire 
profcrire  dans  la  Diète  de  Wurtzbourg  :  il  le  déclare  déchu  du  Duché 
de  Saxe,  dans  une  Affemblée  des  Princes  de  cette  Nation  tenue  à 
Goflar,  &  confère  ce  Fief  important  à  Albert-l'Ours ,  Margrave  de 
Brandebourg,  fils d'Otton  de Ballenffaett,  & d'Eilika,  filledeMagnus, 
dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Il  repafle  enfuitc  en 
Bavière,  &  y  donne  ce  Duché  àLéopold  V,  Margrave  d'Autriche, 
fon  frerc  utérin ,  fils  du  Margrave  S.  Léopold,  &  d'Agnès ,  fiUe  de 
l'Empereur  Henri  IV. 
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ARCHI' 
CHANCEUERS. 


ALLEMAGNE. 

Arehtviques  de  Maytnee. 

Albert  II  de  Saar- 
bnick,  élu  ea  iijg  , 
71141. 

Marcoul,  tii42. 

Hcûri ,  deporé  en 
"H. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


ITALIE. 

Arehiviques  de  Cologne. 

Hagues  dcSpanheim, 

Araoull,  t"fi. 
Arnoul  II  de  Guel- 
fe» lij6. 


Arnoul,  depuis  Ar- 
chevêque de  Cologne, 
1138. 

Henri,  depuis  Arche- 
vêque de    Mayence  , 
ZZ41. 
Albert. 

Didier. 


Wichbold,  Abbé  de 
Scavelo. 


DUCS 

D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Henri -le -Superbe 
Welf,  Duc  de  Saxe  & 
de  Bavière ,  dépofé 
in8,  tiiî9. 

Albert  rOurs  de  Bal- 
Icnftacct,  &d' Afchcrflc- 
ben ,  Duc  de  Saxe  en 
1138. 

11  rendit  ce  Duché  en 
1 141 ,  &  obtint  le  Mar- 
graviat    Princier     de 
Brandebourg. 
Henri  le  Lion ,  fils  de  Henri  le-Snperbe,  réta- 
bli dans  le  Duché  de  Saxe  en  114Z,  dépofé  en 
1180,  fii9f. 

FRANCE  RHÉNANE. 
Le  Roi  Conrad  lui-même. 
SO  UABE. 

Frédéric  de  Hohenftauflicn,  Duc  de  Sooabe, 
frcrc  du  Roi  Conrad  III ,  t  en  1 1 47 . 

Frédéric  BarberoulTe,  fils  du  précédent ,  Doc 
de  Souabe  jufquen  lifi ,  qu'il  fuccéda  au  Roi 
Conrad  lil ,  fon  oncle. 

BA   r  I  E  R  E. 

Henri  le-Superbe  Welf,  Duc  de  Bavière  &  de 
Saxe ,  dépofé  en  1 1 58  ,  1 1 1 59. 

LéopoLd,  Margrave  d'Autriche,  firere  utérin 
du  Roi  Conrad  III ,  f  1141. 

Henri  IX  Jochfammcrgott ,  frère  du  précé- 
dent, réllgne  le  Duché  de  Bavière  en  11  f^»  & 
devient  premier  Duc  d'Autriche. 

COMTES    PALATINS. 
Guillaume  de  Ballenftstt,  Comte  Palatin» 

t"4o. 

Hermann  II  de  Staleck,  Comte  Palatin  du 
Rhin  en  1141,  mort  fans  enfans  cniijS. 

MAtLGtiArS    DS  BKAVDEMOVtiG. 

Albert  •  rOurs  de  Ballen(hett,  &  d'Afcherfle- 
ben  ,  premier  Margrave  Princier  de  Brande- 
bourg, en  1142,  1 1170; 

Il  efi  lafouche  di  h  Mai/on  d^AnhâU ,  (ffes 
defcenians  ont  Wiffédé^  pendant  plus  de  deux 
cents  ans  ^  les  ËkdonUs  d$  Saxe  &  de  Bran- 
debpurg. 


HISTORIENS 

&  niuflres. 


Hifioriens. 

Otton  de  Freifingen. 
1146^. 
Otton  de  $•  Blaife ,  fos 

Continuateur,  iiio* 
Les  Continuateurs  de 

Sigeberr.  1148. 

Helmoldus.  ii7o. 
Chronique  de  Lorfch. 
1179. 
L'Hiftoire  des  Guelfes, 

Il8o« 
Godefroi   de  Viterbe, 

ii8^« 
Chroniqueur  de  Saxe. 

ii88» 

Dodechin.  1200. 

Arnoul  de  Lubeck. 

1209. 

La  Chronique  de  Hal- 

bcrfbadt.  1209, 

Albéric  des  Trois-Fon- 

taines.  124X« 

Gundling, 

lUufires. 

Le  'Moine  Graticn, 
Compilateur  du  Ds" 
cretum.  ixf2« 
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113  9.     1140.     1141. 

Les  Etats  dé  Saxc>  vivement  afFcâés  de  la  dépofîtion  de  leur  Duc, 
cabalcnt  contre  Conrad}  &  plufieurs  autres  Princes,  revenus  de  k 
première  impreflîon  que  la  conduite  de  Henri-le-Superbe  avoir  faite  . 
lîxr  eux ,  fe  joignent  aux  mécontens.  Henri  reprend ,  avec  leur  aflîP 
tance,  le  Duché  de  Saxe,  dont  Albert -TOurs  s'ctoit  emparé,  & 
conclud  enfuite ,  avec  le  Roi  Conrad ,  une  trêve  d'un  an ,  pendant 
laquelle  le  différend  fubfiftant  par  rapport  à  ce  Duché,  fcroit  décide 
par  la  Sentence  des  Princes  &:'des  Etats  d'Allemagne.  Prêt  à  livrer  de 
nouveaux  combats  au  Margrave  d'Autriche,  pour  recouvrer  auffi  la 
Bavière,  le  Duc  Henri  meurt  àQuedlinbourg,  laifTant  un  fils  unique, 
Henri,  furnommé  le  Lion,  à  peine  âgé  de  dix  ans,  qu'il  recom» 
manda  à  l'Archevêque  de  Magdebourg,  &  aux  autres  Princes  Saxons. 
Tous  les  Etats  de  la  Saxe  fe  déclarent  ouvertement  pour  ce  jeune  Prince 
contre  Albert  l'Ours ,  &chaffent  ce  dernier,  non-feulement  du  Duché> 
mais  auflî  de  fes  terres  patrimoniales.  Welf  de  Bavière ,   frère  de 
Henri-le-Superbe,  &  oncle  de  Henri -le -Lion,  entreprend,  d'un 
autre  côté ,  la  défenfe  de  ce  Duché,  dont  il  fe  portoit  lui-même  pour 
héritier,  contre  Léopold  d'Autriche,  qu'il  prétendoit  avoir  été  abu- 
fivement  invefti.  Puiffamment  fécondé  par  le  Roi  de  Hongrie ,  & 
par  Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  venoit  de  reconquérir  la  Pouille  fiir 
le  Duc  Raynald,  &  qui  ne  cherchoit  qu'à  (iifciter  des  embarras  à 
Conrad  III,  Welf  repouffe  le  Duc  Léopold  jufqu'en  Autriche;  il 
vole  enfuite  au  fecours  de  fon  Château  de  Winfberg  en  Souabc,  que 
le  Roi  des  Romains  affiégeoit,  &  perd  la  fameufe  bataille ,  qui  donna 
naiflance  aux  noms  trop  célèbres  des  Cuelfs  Se  des  Gibelins.  Welf 
avoir  donné ,  dans  cette  journée,  fon  propre  nom  pour  cri  de  guerre^ 
les  Troupes  Royales  fe  fervirent ,  pour  le  même  ufage ,  du  mot  de 
Waiblingen^  nom  d'une  petite  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg,  qui 
avoir  été  le  Chef- Lieu  des  Domaines  patrimoniaux  de  la  Maifon 
Impénale  de  Franconie,  &. qui  apparten oit  alors  à  Frédéric  deHohen- 
ftaufFen,  Duc  de  Souabe,  trcre  du  Roi  Conrad  III,  &  Générai  en 
chef  de  les  aimées.   Ces  deux  noms  demeurèrent    aux  Partis  > 
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qui  s'en  ctoicnt  fcrvis  devant  Winfbergi  &  Ton  continua  d'appcller 
Wclfs  les  adhérants  du  Duc  de  ce  nom ,  &  Waiblingiens  les  partifâns 
du  Roi  Conrad  I IL  Bientôt  on  les  employa  à  diftinguer  le  parti 
Royalifte  de  celui  des  mécontensj  &  les  Italiens  les  adoptèrent  pour 
défigner  les  antagoniftes  &  les  défenfeurs  de  l'autorité  Impériale.  Ceft 
dans  cette  dernière  fîgnification  que  les  noms  de  Guelfs  &  de 
Gibelins  eurent  une  trifte  célébrité ,  jufqu'au  milieu  du  quinzième 
iîécle. 

Guillaume  de  Ballenftaîtt,  Comte  Palatin  du  Rhin,  meurt  fans 
laifTer  de  poftérité.  Ses  fiefs,  &  toutes  fes  autres  pofTefîîons,  étant 
échues  de  droit  au  Domaine  Germanique ,  in  regniproprietatem  ,  die 
Conrad  III,  dans  une  Chartre  rapportée  par  Tolner^  ce  Prince  en 
înveftit ,  peu  après ,  Hermann,  Comte  de  Stahleck,  dont  la  femme 
ctoit  nièce  de  la  Reine  Gertrude.  L'Abbaye  de  Saint  Maximin  eft 
incorporée,  pour  la  première  fois,  à  l'Archevêché  de  Trêves. 

Roger,  Roi  de  Sicile,  après  avoir  recouvré  tous  fes  Etats ,  marche  à 
Rome ,  fait  prifonnier  le  Pape  Innocent  II ,  &  le  force  à  lui  confirmer 
la  dignité  Royale,  la  pofleflîon  de  la  Pouille,  de  Capoue  &  de  la 
Campanie,  &  les  Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile. 

Concile  tenu  au  Latran  pour  défendre  le  Spoglloy  c'eft- à-dire,  la 
Branche  de  la  Régale ,  connue  fous  le  nom  de  Dépouille  ou  de  Dépôt, 
en  vertu  de  laquelle  les  Souverains  fuccédoient  dans  le  mobilier 
délaiffé  par  les  Evêques.  Ce  même  Concile  condamna  auflî  les 
dogmes  du  fameux  Arnaud  de  Breffe,  qui  foutenoit  que  le  Clergé 
ne  pouvoir  pas  pofféder  légitimement  fes  vaftes  Domaines,  ni  exercer 
des  droits  Régaliens,  fans  déroger  à  fon  caraftere  de  fpiritualité. 

Mort  de  Léopold  d'Autriche ,  Duc  de  Bavière.  Elle  facilita  l'ac- 
commodement qui  ie  négocioir,  depuis  quelque  tems,  au  fujet  de 
la  fiicceflîon  de  Henri -le -Superbe,  &  qui  fut  confortimé  dans  une 
Dicte  tenue  à  Francfort.  Le  Duché  de  Saxe  eft  reftitué  à  Henri-le- 
Liôn ,  &  ce  Prince  renonce  à  celui  de  Bavière  en  faveur  de  Henri , 
fumommc  Jochfàmmcrgotr ,  Margrave  d'Autriche,  qui  époufa  (* 
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mcrc  Gcrtrûde,  fille  de  TEmpereur  Lothaire  IL  Albert-l'Ours  de 
Ballenftett  fut  dédommagé  de  la  perte  du  Duché  de  Saxe  par  la 
rcftitution  de  fon  Margraviat  de  Brandebourg,  qui  paroît  avoir  été 
affranchi ,  en  même-tems ,  de  la  fupérioricé  quelconque  que  les  an- 
ciens Ducs  de  Saxe  avoient  exercé  jufqu  alors  fur  cette  Principauté. 
Elle  acquit,  fous  le  règne  d'Albert,  une  étendue  &  une  puiffance  qui 
la  firent  placer  inceflamment  au  nombre  &  au  rang  des  premiers  Etats 
du  Saint  Empire i  &  les  Margraves  obtinrent,  peu  après,  l'Oificc 
d'Archi- Chambellans,  &  la  dignité  Eledorale. 

Le  Duc  Welf  continue  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bavière  &  contre 
le  Roi  lui-même ,  à  l'aide  des  fecours  que  le  Roi  de  Sicile  lui  fie 
paffer,  pour  empêcher  Conrad  de  s'occuper  des  affaires  d'Italie.  On 
accufe  le  Pape  Innocent  II  d'avoir  fécondé  fecrétement  les  vues  de 
Roger  IL 

Conrad  III  s'allie  avec  fon  bcau-frerc  Emmanuel  Comncne,  Empe- 
reur de  Conftantinoplc ,  &  avec  les  Vénitiens ,  contre  Roger ,  Roi  de 
Sicile,  &  fe  fert,  dans  tous  les  Ades  deftinés  à  paffer  fous  les  yeux 
de  l'Empereur  d'Orient,  du  titre  d^  Empereur  des  Romains^  quoiqu'il 
ne  fe  qualifiât  d'ailleurs  que  de  Roi  des  Romains. 

L'Archevêque  de  Mayence  ordonne  l'épreuve  du  fer  ardent  dans 
un  Procès  criminel. 

ii44«     1145.     IK4^* 

Les  Romains ,  mécontcns  du  Traité  qu'Innocent  II  avoit  con- 
clu avec  le  Roi  de  Sicile,  fe  révoltent  contre  lui,  &,  s'érîgeanc 
de  nouveau  en  République,  ils  rétabliffent  un  bénat,  &  créent  Patrice 
de  Rome  le  fameux  Comte  Jordan ,  fils  de  Pierre  Léon,  &  frerc  de 
l'Anti-Pape  AnacletlI.  Mort  d'Innocent  II  i  fon  fucccffcur,  Célcftinll, 
le  fuit  de  prèsj  &  Lucc  II,  qui  fuccéde  à  celui-ci,  s'efforce  vaine- 
ment à  ramener  les  efprits.  Les  Romains  le  fomment  de  fe  dépouiller» 
entre  les  mains  de  leur  Patrice,  de  tous  les  droirs  Régaliens  que  ics 
Prédéceffeurs  avoient  acquis,  foit  dans  leur  Ville,  foit  dans  fon  Ter- 
ritoire, &  lui  fignifient,  qu'à  l'exemple  des  Apôtres  ,  &:  des  plus 
iâints  Pontifes,  il  eut  à  vivre,  avec  ton  Ucrgc,  des  dîmes  &  des 
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obladons  des  Fidèles.  Luce  II,  réduit  aux  dernières  extrémités  >  en- 
voye  des  Légats  en  Allemagne  y  pour  réclamer  raffiftance  de  Conrad  III, 
&  forme,  en  attendant  le  fucces  de  cette  AmbafTade,  une  entreprife 
fur  le  Capitolej  mais  il  eft  repoufle  avec  perte,  &  meurt,  peu  de 
tems  après,  des  fuites  d'une  blefTure  qu  il  avoir  reçue  en  cette  occa- 
fipn.  Eugène  III  lui  fiiccéde. 

Diète  de  Spire.  Les  Légats  demandent  à  Conrad  III  desfecours 
contre  les  Romains >  qu'Arnaud  de  BrefTe  fortifioit,  de  plus  en  plus, 
dans  leursprincipes ,  &  par  les  confeib  duquel  ils  envoyèrent  auffi  à  leur 
tour  des  Députés  à  ce  Prince ,  pour  Tinviter  à  fe  rendre  à  Rome , 
à  rétablir  dans  cette  Ville  le  Siège  de  TEmpire,  &  à  réduire  les  Pon- 
tifes dans  les  bornes  de  leur  exiflence  originaire.  Conrad  balance 
long-tems  fur  le  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre ,  s'il  devoir  pro- 
fiter de  l'occafîon  pour  faire  revivre  les  droits  de  la  Couronne 
Impériale  fur  le  Saint  Siège  &  fiir  la  Ville  de  Rome ,  ou  rejctter  des 
projets  formés  par  un  peuple  lâche  &  inconfiant ,  dont  le  fuccès 
ctoit  très-douteux,  &  dont  l'effet  le  plus  certain  feroit  de  replonger 
TAIlcmagne  &  l'Italie  dans  les  horreurs  des  guerres  civiles.  Mais  S.  Ber- 
nard, qu'Eugène  III  chargea  particulièrement  des  intérêts  du  Pontificat 
auprès  du  Roi  des  Romains,  triomphe  heureufêment  de  cette  incer- 
titude; il  l'engage  à  confirmer  tous  les  privilèges  du  Clergé  &  de 
l'Eglife  de  Rome ,  à  ratifier  le  Concordat  de  i  iir,  &  à  promettre 
de  paffer  inceffamment  en  Italie ,  afin  de  pacifier  ce  Royaume  &  de 
ramener  les  Romains  fous  l'obèiffance  du  Saint  Siège. 

Frédéric  le  jeune,  Duc  de  Souabe,  depuis  Empereur,  s'empare 
de  la  Ville  de  Zurick,  &  dépouille  Conrad  de  2a?hringen  de  la  Lieu- 
tenance  générale  du  Royaume  des  deux  Bourgognes.  Conrad  III 
confère  à  l'Archevêque  de  Vienne  l'A  voucrie  Royale  de  &  Métropole, 
&  à  l'Archevêque  d'Arles  le  droit  de  battre  monnoie ,  de  recevoir 
des  Juifs ,  de  régler  les  poids  &  les  mefures ,  d'exercer  la  haute 
Jurifdidion ,  &  de  percevoir  les  revenus  du  Port  de  fâ  Ville  Métro- 
politaine, &  des  Salines. 

Boleflas  III ,  Roi  de  Pologne ,  meurt ,  après  avoir  partagé  fes  Etats 
entre  fes  quatre  fils,  dont  l'aîné ,  Ladiflas  II,  eut,  pour  Ta  part,  la 
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Siléfic ,  le  Duché  de  Cracovie  &  la  fuprémarie  fur  fes  trois  frères.  Ce 
Prince  reçoit  les  inveftitures  ordinaires  du  Roi  Conrad ,  fon  beau- 
frère.  Enhardi  par  cette  alliance ,  &  féduit  par  les  confeils  de  fâ 
femme  Agnès  d'Autriche,  fœur  utérine  du  Roi  des  Romains,  il  entre- 
prend de  dépouiller  fes  frères  de  leur  héritage  ;  mais  il  eft  battu  au 
fiége  de  Pofnanie ,  excommunié  par  l'Archevêque  de  Gnefiic ,  & 
chaflfé  de  tous  fes  Etats.  Conrad  Iil,  auprès  de  qui  ce  malheureux 
Prince  fe  réfugia,  exhorte  vainement  les  Polonois  a  rétablir  les  chofes 
fiir  le  pied  ordonné  par  Boleflas  IL 

Les  progrès  des  Sarrafins ,  contre  les  Chrétiens  d'Afie ,  font  con- 
cevoir au  Pape  Eugène  III  le  projet  d'une  nouvelle  Croifade,  dont 
Saint  Bernard  fe  déclara  l'Apôtre.  UengagcLouis  VII,  Roi  de  France, 
à  prendre  la  Croix ,  &  fe  rend  cnfuite  en  Allemagne,  pour  y  allumer 
pareillement  la  ferveur  des  Fidèles.  Diète  de  Spire  :  Saint  Bernard  y 
exécute,  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès,  la  commifïîon  dont  le  Pape 
J'avoit  chargé,  que  le  Roi  ConradlII,  le  Duc  Welf,  &  laplujpart  des 
principaux  Seigneurs  Germaniques ,  reçurent  la  Croix  de  la  main» 
Eugène  III,  enchante  de  voir  le  Roi  des  Romains  s'embarquer  dans 
une  guerre  étrangère  &  lointaine ,  dans  le  tems  que  tout  fembloit 
l'engager  à  rétablir  fon  autorité  chancelante  à  Rome  &  en  Italie , 
prodigue  des  bienfaits,  fpirituels  &  temporek,  aux  Croifés,  &  leur 
permet  même  de  mettre  la  main  fur  les  biens  Eccléfiaftiques,  pour  fc 
préparer,  avec  plus  de  promptitude ,  à  cette  cxpédidon.  Conrad  III 
en  concerte  le  plan  avec  le  Roi  Louis  VIL 

Diète  de  Ratifbonne.  Tous  les  Croifés  de  la  Haute- Allemagne 
accèdent  à  ce  plan  i  les  Saxons  feuls  déclarent  qu'ils  vouloient  acquitter 
kur  vœu,  en  faifant  la  guerre  aux  Slaves  &  aux  Venedes.  Nouveau 
maflacre  des  Juifs.  Ces  malhcureufes  vidimes ,  d'une  fuperftidon 
exaltée  par  lefanarifme,  n'échappèrent  à  l'enriere  deftmaion  de  leur 
Narion ,  qu'en  fe  réfugiant  dans  les  terres  du  Domaine  Royal  d'Al* 
Icmagne,  dont  ils  étoient  les  Serfs. 

1147.     1148. 

Conrad  III ,  prêt  à  paflcr  en  Aûc,  convoque  les  Etats  d'Allemagne 

à  Francfort^ 
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à  Francfort,  &  fait  élire  Roi  des  Romains  fon  fils  aîné  Henri.  Ce  Prince, 
qui  fiit  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  &  qui  eut  l'attention  d'annoncer 
fon  éleûion  au  Souverain  Pontife ,  gouverna  rAUcmagne  pendant 
l'ab/cnce  de  fon  père ,  avec  un  applaudifTement  univerfel }  mais  il  ne 
lui  fiirvccut  pas.  La  Croifade  commence.  L'alliance  étroite  qui  fub- 
fiftoit  entre  Conrad  III,  &  fon  beau- frère  Emmanuel,  Empereur  des 
Crées,  en  faifoit  augurer  les  fuccès  les  plus  flatteurs',  &  ce  tutelle  qui 
caufa  la  perte  des  Croifés.  Conrad  prend  fa  route  par  la  Hongrie  &c 
oblige,  en  pafTant,  le  Roi  Geifà  à  lui  prêter  hommage.  Arrivé  à 
Conftantinople,  il  fe  brouille  avec  l'Empereur,  par  rapport  à  l'éti- 
quette de  la  première  vifite,  &  par  les  prétentions  d'une  fupérioritc 
que  la  vanité  des  Grecs ,  nourrie  par  le  fentiment  du  befoin  que  les 
Allemansavoientdeleuraflîfl:ance,  ne  purent  pasfupporter.  Le  reffen- 
timent  de  ces  peuples  fut  augmenté  parles  dégâts  affreux ,  que  la  mul- 
titude indifciplinable  des  Croifés  commettoît  fous  les  murs  mêmes  de 
la  Capitale.  Conrad  pafTe  enfin  en  Afie,  &  perd  une  grande  partie 
de  fes  Troupes ,  par  la  perfidie  des  Guides  qu'Emmanuel  lui  avoit 
fournis.  Il  fe  replie ,  avec  le  refte ,  fur  Nicée,  &  y  joint  l'armée  Fran- 
^oife,  qui  avoit  traverfé,  fur  fes  pas,  l'Allemagne  &  la  Hongrie,  & 
à  laquelle  l'Empereur  d'Orient  s'étoit  montré  d'autant  plus  favorable, 
qu'il  n'avoir  eu  qu'à  fe  louer  des  prévenances  de  Louis  VII,  &  de  la 
conduite  de  fes  Guerriers.  Bleffé  dans  une  adion  contre  les  Sarrafins, 
&  jaloux  de  l'état  floriffant  dans  lequel  l'armée  Françoife  fe  trouvoit, 
Conrad  la  quitte  à  Ephèfe,  &  retourne  à  Conftantinople ,  où  il  reçut 
le  plus  grand  accueil.  Il  rejoint,  quelques  mois  après,  fes  Troupes  à 
Jérufalem ,  confomme  un  tems  précieux  en  projets  de  campagne , 
entreprend ,  fans  fuccès ,  conjointement  avec  le  Roi  Louis  VII ,  les 
fiéges  de  Damas  &  d'Afcalon ,  &  retourne  enfin,  par  mer ,  en  Alle- 
magne 5  après  avoir  perdu  toute  fon  armée.  Louis  VII  revint  en 
France  par  la  Sicile.  Telle  fiit  la  fin  de  cette  Croifade ,  à  laquelle  les 
prédidions  de  Saint  Bernard,  &  la  réunion  des  forces  de  la  France 
&  de  l'Allemagne  avoicnt  paru  affurer  les  plus  heureux  fuccès ,  niais 
-[ui  échoua  par  la  jalouiîe  &  la  divifîon  des  Chefs  ,  par  l'indifciplinc 
es  Troupes ,  par  la  trahifon  des  Grecs ,  &  par  la  mauvaife  foi  ic  h 
Tome  L  '  N  » 
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lâcheté  des  Chrétiens  orientaux.  L'expédition  des  Saxons  contre  les 
Slaves  ne  réuflît  pas  davantage i  &  Henri-le-Lion,  qui  la  commanda, 
fut  trop  heureux  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  Niclot ,  à  condition  que 
ce  Prince,  &  fa  Nation,  embrafferoient  la  Religion  chrétienne.  Il 
n'y  eut  qu'une  petite  troupe  de  Croifés  Germaniques  qui  eut  la  gloire 
de  remporter  quelques  fuccès  fur  les  Sarrafins.  Elle  etoit  compofée 
d'une  efcadre  de  flamands ,  d'HoUandois ,  de  Bourgeois  de  Cologne 
&  d'autres  Habitans  du  Bas-Rhin ,  qui ,  ayant  été  pouffes  par  une 
tempête  fur  les  côtes  de  Portugal ,  fe  joignirent  aux  Troupes  d'Al- 
phonfe  I ,  &  lui  aidèrent  à  prendre  Lifbonne. 

Le  Pape  Eugène  III  étoit  venu  en  Allemagne  pendant  l'abfencc 
de  Conrad  III j  il  affifta  &  préfida  à  un  Concile  tenu  à  Trêves,  dans 
lequel  on  examina  les  révélations  de  Sainte  Hildegarde  ,  Abbefle  de 
Binghen.  Autre  Concile  convoqué  à  Reims ,  dont  le  plupart  des  Canons 
ont  été  inférés  par  le  Moine  Gratien,  dans  le  Decretum.  Le  fîxiemc  mit 
des  bornes  à  l'avidité  infatiable  des  Avoués.  Le  feptieme  défendit  aux 
Evcques ,  aux  Diacres  &  aux  Sous-Diacres  de  fe  marier ,  &  le  dou- 
zième prohiba  les  joutes  &  les  tournois.  Henri ,  Roi  des  Romains, 
envoya  des  Ambafladeurs  à  cette  AfTemblée,  afin  de  l'intérefler  en 
faveur  de  Ladiflas,  Roi  de  Pologne,  qui  vivoit  toujours  exilé. 

Le  Pape  Eugène  III  achevé  de  fouftraire  les  Eglifes  du  Nord  à  k 
Métropole  &  a  la  Primatie  de  Bremen.  Il  confirme  la  Primatie  de 
l'Archevêché  de  Lunden  en  Scanie ,  dont  le  Pape  Pafchal  II  avoit 
jette  les  premiers  fondemens ,  &  établit  deux  nouveaux  Archevêchés, 
l'un  à  Drontheim ,  pour  la  Norvège ,  &  l'autre  à  Upfal  pour  la 
Suéde.  L'Archevêque  de  Bremen  fe  dédommage  de  cette  dimir 
nution  de  fon  Reffort  fpirituel ,  contre  laquelle  il  réclama  vainement, 
en  rétabliffant  les  Evêchés  d'Altenbourg ,  de  Lubek,  de  Mecklen- 
bourg  &  de  Ratzebourg,  que  les  Slaves  avbient  détruits.  Les  nou- 
veaux Evêques  furent  obligés  de  recevoir  l'inveftiture  de  leur  tem- 
porel du  Duc  de  Saxe  Henri-le-Lion. 

X149.     1150.     1151. 

Le  Duc  Wclf,  excité  par. Roger,  Roi  de  Sicile ,  recommence  unQ 
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guerre  civile  en  Allemagne  j  il  comptoit  fur  les  fccours  du  Duc  de 
Saxe ,  fon  neveu ,  &  des  Princes  de  la  Maîfon  de  Za^hringen }  mais 
le  retour  de  Conrad  III  déconcerta  ces  mefures,  &  Weif  fut  entiè- 
rement défait  par  le  jeune  Roi  des  Romains.  Conrad  III  conclud 
avec  l'Empereur  Emmanuel ,  une  alliance  ofFenfive  &  défenfive  con-  ' 
tre  Roger ,  &  fe  prépare  à  une  expédition  au-delà  des  Alpes  :  mais 
les  mouvemens  que  Henri-le-Lion  faifoit,  pour  recouvrer  la  Bavière , 
l'engagent  à  la  différer.  Mort  de  Henri ,  Roi  des  Romains.  Eledion 
litigieufe  d'un  Evêque  d'Utrecht  :  Conrad  la  décide  d'autorité ,  & 
met  le  Chapitre  &  les  Habitans  de  cette  Ville  au  ban  de  l'Empire , 
pour  avoir  ofé  appeller  de  fa  Sentence  au  Jugement  du  S.  Siège. 

115Z. 

Le  Roi  de  Sicile ,  inftruît  que  Conrad  alloit  enfin  paffer  en  Italie  ; 
prévient  cette  expédition ,  dont  il  redoutoit  les  fuites ,  &  le  fait 
cmpoifonner. 

Les  Diètes  acquirent,  fous  ce  Règne,  un  nouveau  degré  d'autorité 
&  de  puiflance  j  Conrad  n'entreprenoit  rien  fans  les  confulter ,  & 
il  déclara  lui-même,  dans  une  Chartrc  rapportée  par  Héda,  confir- 
mationtm  privilegiorum  fine  judiciario  ordine  facere  non  conJuC" 
vimus  ;  hinc  quid  nobis  ejfet  faciendum  judicio  Principum  cxam- 
fivimus ,  ce  qu'il  n'étoit  pas  accoutumé  de  confirmer  aucun  privilège , 
»  fans  s'être  préalablement  enquis  de  l'intention  &  de  l'approbation 
»  des  Princes  ». 

Ceft  ainfî  qu'il  accorda ,  en  1 147 ,  à  l'Abbé  de  Wcrd ,  la  naviga- 
tion libre  fur  laRuer,yW/ac?  Principum  (  Voye\  Tolner.)  La  même 
claufe  fe  trouve  auffi  dans  une  donation  faite  a  l'Abbaye  de  Corvey , 
qui  nous  apprend  d'ailleurs  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  rempliffoit, 
dans  CCS  forrcs  d'occafions,  les  fondions  à' Avoué  du  Roi -Dona- 
teur, &  que  la  remife  des  fymboles  de  la  donation  fe  faifoit  par  fes 
mains.  Il  y  a  plus  :  Nous  avons  une  Chartre  de  l'année  1 1 3  9 ,  par 
laquelle  Conrad  III  concéda  quelques  terres  à  un  Monaftere  Bava- 
rois ,  confi^ntientc  ^  annucntc  <£r  una  mecum  fuâ  manu  îributnu 
Lcopoldo  B avaria  Duce^  d'où  il  réfulte  que  les  Ducs  concouroient 
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alors  eiTenciellement  aux  aliénations  que  les  Empereurs  faifoienc  da 
Domaine  des  Duchés. 

Conrad  III  fiiivit  cônftamment  l'ancien  ufage  de  faire  décider  tous 
les  procès  par  les  Comprovinciaux  de  l'Accufé.  L'Arrêt  de  condam- 
nation de  Henri-le-Superbe,  prononcé  par  les  Princes  de  Saxe,  en  elt 
une  preuve  évidente.  Nous  citerons  auflî  une  Chartre  de  l'Abbaye 
d'EinfiedIen ,  de  l'an  1 144 ,  où  il  eft  dit:  Caufa  Altmannorum  ,  quibus 
ejujdem  terrx  jurîfdiclio peninet ,  judicio  definita ,  «  que  le  procès  a 
»  été  juçépar  desSouabes ,  fous  la  jurifdidion  de  qui  la  terre  litigieufc 
»  étoitfituée.»  Quant  aux  caufes  féodales,  la  décifîonenappartenoità 
la  Gourdes  Pairs.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  privilégeaccordé>. 
en  1 1 04 ,  à  l'Abbaye  de  Saint  Guillain ,  portant  que  fî  quelque  Vaffal 
de  l'Abbé  fe  révoltoit  contre  lui,  yW/ao  ù  diftrïHione  parium  fuorum 
adfatisfaclionem  cogatur  ^  il  devoir  être  jugé  par  les  Pairs. 

Le  droit  Romain  &  toutes  les  fubtilités  desDodeursLégiftes,  péné- 
trèrent fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Dans  une  Chartre,  rapportée 
par  Lindenbrog,  Conrad  III  diftingue  la  pofreflîon  ex  privilegio  de 
la  pofleffion  ex  jure  beneficii  ^  &  provoque  d'ailleurs  ouvertement 
au  droit  de  Juftinien  :  condltiones  in  contraclu  omni  valere  SS.  Impe- 
ratorum  fcripta  indubitad  juris  ejfe  tefiantur.  M.  de  Gudenus  a  tiré 
des  Archives  de  Mayence  une  autre  Chartre ,  de  l'an  1 1445  où  l'oa 
trouve  la  définition  que  les  Jurifconfultes  Romains  ont  forcée  de  la 
juftice.  Enfin  il  eft  auffi  fait  mention,  fous  Conrad  III,  de  je  ne  fçaî 
quel  droit  féodal j  &Marquard ,  AbbédeFulde,  fc plaignit,  en  1 1  yo ,. 
que  fes  Vaflaux  y  trouvoient  toujours  des  échapatoircs,  pour  fc  àx£- 
pcnfer  des  fervices  qu'il  exigeoit  d'eux. 

Pluficurs  Auteurs  ont  prétendu  que ,  pour  récompenfer  la  fidé-; 
lité  des  Citoyens  de  la  Ville  Impériale  de  Rothweil  en  Souabe  > 
Conrad  III  y  a  fixé  le  fiége  d'une  Cour  Provinciale,  nouvellement 
créée  pour  les  Duchés  de  Souabe,  de  Bavière  &  de  Franconic,  Se 
pour  les  Provinces  Rhénanes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  origine ,. 
dont  aucun  Hiftorien  contemporain  ne  parle,  &  qui  eft  d'ailleurs 
plus  que  douteufe ,  nous  obfcrverons  ici  que  ce  Tribunal  /ûblifte 
encore  aujourd'hui  j  mais  que  fon  autorité  eft  autant  déchue,  pai; 
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1  etabliflemenc  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  &  du  Confeil 
Aulique ,  auxquels  on  peut  appellcr  de  fes  Sentences  j  que  fon  Rcflbrt 
a  été  diminué  par  les  exemptions  innombrables  que  les  Empereurs 
ont  accordées  lucceflîvement  à  la  plupart  des  Etats  qui  en  dépen- 
doient  :  de  forte  qu'il  lui  refte ,  à  peine ,  une  ombre  de  fes  anciens  droits 
&  de  û  jurifdiftion  originaire.  Cette  décadence  y  ou ,  pour  mieux 
dire,  l'inutilité  aftuelle  de  la  Cour  de  Rothweil,  engagèrent  les  Etats 
d'Allemagne ,  dans  le  fiécle  pafle,  d'en  exiger  la  fuppreffion  abfoluej 
&  les  Pacificateurs  d'Ofiiabruck  trouvèrent  cette  demande  affez 
fondée  ,  pour  la  renvoyer  à  la  connoifïance  de  la  première  Diète 
qui  feroit  convoquée  :  mais  les  Comtes  de  Sultz,  à  qui  la  Préfidence 
héréditaire  de  ce  Tribunal  appartenoit  depuis  le  commencement  du 
quinzième  fiécle,  par  infëodation  du  Roi  Robert ,  firent  alors  avorter 
ces  projetsj  ils  furent  repris  en  1687,  à  l'extindion  de  la  Maifon  de 
Sultz:  mais  le  Prince  de  Schwartzenberg ,  qui  en  avoir  époufé  l'unique 
héritière,  prévint  de  nouveau  leur  exécution,  &  obtint  de  l'Empereur 
Léopold  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rothweil,  &  Tinvciliturc  de 
lu  Charge  de  Prcfident  héréditaire  de  ce  Tribunal.. 
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Naissante 
6c  avènement  à  la 
Couronne. 


FRÉDÉRICl 
dit  3 ^USE- 
HOUSSE, ne- 
veu du  Roi 
Conrad  III  , 
fis  de-Frédéric, 
DucdeSouabe, 
&  de  Judith 
Wetf,  fille  de 
Henri'Ie-Noir  j 
DucdeSaviere» 
né  en  1121^ 
Duc  de  Souabe 
à  la  mort  de  fon 
pere,enii4j, 
élu  Roi  de  Ger- 
manie Ù  des  Ro- 
mains le  s  Mars 
^  ^ S2  ,  dans  la 
Diète  de  Franc- 
fort ,  fiiccéde  à 
fon  oncle  Con- 
rad UI,  àVdge 
de  ji  ans. 


Evénemens  rcmarquablcs\ 


1151.      1153. 

L-iA  MORT  de  Conrad  III  arriva  dans  un  de  ces 
momens  critiques ,  qui  décident  de  la  deftince  des 
Empires.  L'Italie,  déchirée  en  mille  faétions  que  le 
Roi  de  Sicile  alimentoit,  commençoit  à  méconnoîtrc 
l'autorité  de  fes  Souverains  légitimes  :  la  Ville  de  Rome 
étoit  toujours  plongée  dans  les  défordres  de  l'anar- 
chie ,  &  les  prétentions  que  Henri-le-Lion ,  Duc  de 
Saxe  ,  réveilloit  fans  cç.^z  fur  le  Duché  de  Bavière , 
nipnaçoient  TAllemagne  de  toutes  les  horreurs  d  une 
guerre  civile.  Conrad  III,  à  qui  il  ne  reftoic  plus  qu'un 
fils  encore  enfant,  Frédéric  de  Rothembourg,  Duc  de 
Franconie ,  fentit  le  danger  qu'il  y  auroit  ,  dans  ces 
circonftanccs ,  à  porter  ce  Prince  fur  le  Trône  de  fes 
pères.  Il  recommanda,  en  conféquence ,  aux  Etats  d'Al- 
lemagne, fon  neveu  Frédéric  de  HohenftaufFen ,  Duc 
de  Souabe ,  &  lui  remit  les  ornemens  de  l'Empire,  après 
en  avoir  tiré  la  promefTe,  qu'en  recevant  la  Couronne 
il  céderoit  fon  Duché  au  jeune  Frédéric  de  Rothem- 
bourg. Le  Duc  de  Souabe  méritoit ,  à  tous  égards ,  ce 
choix  de  fon  oncle  mourant.  Doué  des  plus  belles 
qualités,  de  l'efprit  &du  cœur,  fameux  par  une  intré- 
pidité peu  commune ,  &  pallionné  pour  la  gloire ,  on 
le  regardoit,  dcs-lors,  comme  le  Reftaurateur  de  l'Em- 
pire; &  les  liaîfons  du  fang  qui  fubfîftoient  entre  lui 
&  le  Duc  de  Saxe,  dont  il  étoit  le  coufin- germain, 
&  le  Margrave  d'Autriche,  Duc  de  Bavière,  qui  étoit 
fon  oncle  a  la  mode  de  Bretagne  y  faifoient  e/pérer 
qu'il  termincroit ,  à  leur  fatisfadion  réciproque ,  le 
différend  qui  les  divifoit,  relativement  au  Duché  de 
Bavière.  La  Diète  d'éledion  fut  convoquée  dans  la 
Ville  de  Francfort,  qui  jouit  alors  ,  pour  la  première 
fois ,  de  cette  prérogative  j  &  les  Ducs  d'Allemagne , 
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Femmes. 


I.  Adélaïde,  fille  de 
Thiébaut ,  Margrave  de 
Vohbourg,&de  laBavie- 
re  reprencrionaJe ,  ma- 
riée 1149,  &  répudiée 
iiT3>àlaDiétcdeConf- 
tance,  fous  prétexte 
qu'elle  étoit  confine  de 
rEtnpereur,  Elle  fc  re- 
maria avec  Ditton  de 
Ravensbourg, 

2.  Béatrice ,  fille  & 
héritière  de  Renauld, 
Comte  de  Bourgogne  > 
mariée  en  11  f 5,  cou- 
ronnée Impératrice  à 
Rome  1166  y  t  ii8j> 
&  enterrée  â  Spire. 


En  F^Ns. 


2.  Hbns.1  VI ,  qui  régna. 

2,  Frédéric  V,  Duc  de 
Souabe,  accompagna  fon 
père  dans  la  Croifade ,  & 
mourut  à  Acre  ou  Ptolé 
maïde>  1191. 

2.  Conrad ,  Duc  de  Fran 
conie  &  de  Souabe ,  après 
la  mort  de  fon  frère  , 
t  ii9<^. 

2.0tfon,Comte  deBoar 
gogûe,  tii9i.  Il  eut  de 
Marguerite,  fille  de  Thié- 
baut,-Comte  de  Blois,  fa 
femme,  une  fille  nommée 
Béatrice,  quiépoufaOtton 
de  Meran,  de  lui  apporta 
le  Comté  de  Bourgogne. 

2.  Philippe  ,  nommé 
Sans- Terre ,  parce  qu'il  ne 
reçut  point  d'appanage  par- 
ticulier par  le  teftament  de 
fon  père.  Il  régna  après  fon 
frère  aîné.  - 

2.  N.  fille  que  le  Sou- 
dan d'Egypte  voulut  épou- 
for  en  11 84. 


II 90. 

Mort. 


FsitDiviic  l  meurt 
à  Seleucie  en  AJie , 
le  10  Juin  II 90,  âgé 
de  69  ans ,  dont  il 
avait  régné  j%,  Jleft 
enterré  à  Antioche. 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Eugène  III.  nyj. 

AnaAafc  IV.  iiff. 

Adrien  IV.  11  f  9. 

Alexandre  m.  1181. 

LucellI.  118  f. 

Urbain  III.  11 87. 

Clément  II.  11 87. 

Clément  III.  11 91, 

Empereurs  d^Orient^ 

Emmanuel  Comnène. 

n8o. 
Alexis   Comnène   II. 

1185. 

IAndronicI.  118  f. 

Ifaac  l'Ange,        1204. 
Rois  de  France. 
Louis  VII.  II 80. 

Philipî)e  II.  I22J. 

Rois  d'EJpagne. 
Sanchelïl.  11  r  8. 

Ferdinand  II.       ii7f« 
Àlphonfe  IX.       1214» 

Rois  de  Portugal* 
Alphonfel.         118  f. 
Sanche  I.  I2i;v* 

Rois  d'Angleterre. 

Etienne.  iiT4« 

Henri  II,  11 89. 

Richard  I«  Ii99* 

Rois  d'EcoJfe. 

MalcolmelV.      11  ff. 

Guillaume.         12 14. 

Rois  deDanemarck. 

Suénon.  11  y r* 

Waldemarî.        11 82. 
Canut  VI.  1202, 

Rois  de  Suéde. 
Suercher.  iieTo. 

Eric  IX.  116^2, 

Charles  VII.        ii6i. 
Canut.  ii9i» 

Rois  de  Pologne. 

BoleflasIV.  nJU 

MiciUas,  rétabli.  X202. 
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joints  aux  Archevêques  de  la  Province  Rhénane ,  y  exercèrent  le 
droit  de  prétaxation  avec  une  liberté  &  une  .prépondérance ,  qui 
pourroient  faire  regarder  cette  Aflemblée  comme  le  berceau  du 
Collège  Eledoral.  Les  fufFrages  de  ces  Chefs  de  la  Nation  s  étant 
accordés  avec  le  choix  unanime  des  autres  Princes ,  &  avec  le  defir 
de  la  Noblefle,  Frédéric  de  Hohenftauffen,  Duc  de  Souabe,  eft 
proclamé  Roi  des  Romains  &  de  la  Germanie,  &  fâcré,  peu  de  jours 
après,  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  de  TArchevêquc  ae  Cologne. 
Fameux  différend  entre  trois  Princes  du  Sang  de  Danemarck ,  par 
rapport  au  droit  de  fiiccéder  à  cette  Couronne.  Elle  étoit  difputée 
au  Roi  Suénon  par  Canut ,  fils  du  Roi  Magnus,  &  par  Waldemar , 
fils  de  Canut  j  Roi  des  Obotritcs ,  dont  nous  avons  parlé ,  ci-defliis, 
fous  Tannée  1131.  Frédéric  cite  ces  trois  Rivaux  devant  la  Dicte  de 
Merfebourg,  &  décide  leur  conteftation  de  lavis  des  Etats  d'Alle- 
magne. Le  Royaume  fut  adjugé  à  Suénon ,  &  Canut  renonça  à  fcs  pré- 
tentions, en  remettant  lepée  Royale  entre  les  mains  du  Roi  d'Allema- 
gne. Frédéric  fe  fervit  alors  de  cq  fymbole  pour  invefKr  Suénon  de  fon 
Royaume ,  &  préfcnta  enfuite  deux  étendards  à  Canut  &  à  Waldemar , 
qui  avoient  obtenu ,  par  le  même  Arrêt ,  la  propriété  de  deux  Duchés , 
^le  cérémonial  de  la  Ca^^r  portant,  dit  Otton  de  Freifîngen,  que 
»  les  Rois  VafTaux  de  la  Couronne  d'Allemagne  dévoient  être  inveftis 
»  avecl'épée,  &  les  Princes  avec  un  étendard».  Après  cettecérémonic, 
Suénon  prêta  hommage  à  Frédéric,  &  porta  devant  lui  l'épée  de 
Charlemagne.  11  figna  même  un  Diplôme  rapporté  par  Schatenius  : 
Sueno  Rex Danorum ^  qui  regnum  fufcepit  de  manu  régis  :  &,  après 
lui ,  figna  Knaut  ou  Canut  :  alter  Danus ,  qui  regnum  manu  Domini 
Régis  refutavit.  Le  Chapitre  Cathédral  de  Magdebourg  s'étant  divifc 
dans  l'Eleftion  d'un  nouvel  Archevêque,  Frédéric  I  intervient,  en 
vertu  du  Concordat  de  1 1 22 ,  &  nomme  d'autorité  à  ce  Siège  Métro- 
politain. Le  Pape  Eugène  III  s'oppofc  vainement  à  cet  exercice  de 
la  Régale  Germanique ,  &  Anaftale  IV,  fon  Succellcur ,  envoyé  le 
Palhum  au  Nominataire  Royal.  Le  Roi  des  Romains  inveflit  le 
célèbre  Duc  Welf  des  fiefs,  connus  fous  le  nom  d'héritage  de  la 
Comteflc  Matliildc  ,   &  qui  confifloicnt   principalement   dans  le 

Ivlarquifa;: 
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ARCHL 
CHANCELIERS. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 
&  Bluftres. 


ALLEMAGNE, 

Archtyiqutt  dt  Mayence. 
Henri ,    dépofé  en 

Annon  de  Selenhof- 
fen ,  ci-devant  Giance- 
lier,  t  iKîo. 

Conrad  de  Wittels- 
pach ,  dépofé  en  ii<;4, 

Chriftian  de  Buch, 
élu  1164,  fiiSi, 

Conrad  de  Wittels- 
pach,  rétabli,  "fiioo. 

ITA  L  lE. 

Archevêques  de  Cologne. 

Amoal  de  Gacidrc , 

clucniifi,  fiif^. 

Frédéric    d'AUena  , 

^II(ÎO. 

RenAud  de  DafTcl , 

Philippe  de  Hcins- 
fccrg,f  1191, 


Tome  L 


Arnoul  de  Sclcnhof- 
fen,  depuis  Archevê- 
que de  Mislyence,  iiji. 

Jean,  en  II j 3, 

Renaud  de  Da^el , 
depuis  Archevêque  de 
Cologne,  1 1  f  ^ ,  1 1 160, 

Rudiger,  11;  8. 

.Chriftian  de^Buch, 
depuis  Archevêque  de 
Mayence,  11(^3, 

Henri ,  Evêquc  de 
Worms,  1171. 

Godefroi ,  Evcquc  de 
Wurt^bourg,  11 73. 

^Jcan,  depuis  Arche- 
vêque de  Trêves,  118  8. 

Amé  ,  Evêquc  de 
Laufanne. 

Otton ,  Evcque  de 
Freilîngen, 

Udalric,  EVeque  de 
Halberftadt^ 


SAXE. 

Hcnri-le-Lion ,  Duc 
de  Saxe,  1142,  de  Ba- 
vière, iiftf,  dépofé  en 
1180,  tii9f. 

Bernardni  d'Anhalt, 
fécond  fils  d'Albert- 
rOurs  ,  Margrave  de 
Brandebourg  ,  Duc  , 
1180  ,  t  li".  J^  efi 
lafouche  des  anciens 
Ducs  de  Lauenbourg  , 
éteints  en  1689  ,  6c  de 
la  Maijon  d'Anhalt 
d'aujourd'hui, 

FRANCE  RHÉNANE. 

Frédéric  de  Rotem- 
bourg ,  coufln- germain 
de  TEmpereur ,  &  fils 
du  Roi  Conrad  III, 
tii<î7. 

Conrad  VI,  fils  de 
l'Empereur  Frédéric  I , 
Duc  en  11^7,  fiî96» 

SOUABE. 

L'Empereur  Frédéric , 
jufqu'cn  1167. 

Frédéric  IV,  fils  de 
l'Empereur,  1191, 

BAVIERE. 

Henri  IX  Jafomer- 
got ,  d'Autriche  ,  Duc 
de  Bavière  en  114I) 
renonce  à  oc  Duché  en 
iiy<î. 

Henri  X  le  Lion, 
Duc  de  Saxe  &:  de  Ba- 
vière ,  dépofé  II 80, 
tii9f. 

Otton  II  de  Wîttcls- 
pach ,  ci-devant  Comte 
Palatin  de  Bavière,  Duc 
enii8o,  tii83» 


Hijhriens. 

Otton  de  Freifingcn, 

Vie  de  Frédéric  I , 

iiK. 

Radevic ,  fon  Continua- 
teur, ii^o. 

Le  Pocme  de  Gonthier. 

1X^2. 

Tageno.  1191* 

Les  Continuateurs  de 
Sigebert.  1 148 dci iio, 
Helmoldus.  1 170» 
Chronique  de  Lorfch» 

1179. 
L'Hiftoirc  des  Welfi. 

ii8o» 
Godefroi  de  Viterbe. 

118^, 

Le  Chroniqueur  de  Sa- 
xe. 1188, 
Dodechin.  1200. 
Arnoul     de     Lubeck. 

1209. 

Chronique  de  Halber- 
ftadt.  1209. 

Otton  de  Salnt-BIaife. 

I2IO» 

Les  Chroniques  de 
Scheyercn  &  de  Lau- 
tcrbcrg.  iiij. 

Conrad  d'Urfpcrg. 

iii9. 

Godefi:oi  de  Cologne. 
1^57. 

Albéric  des  Trois-Fon- 
taines.  1241, 

Albert  de  Stade.  I2f^. 

Les  Morena. 

Romuald  deSalerne. 

Le  Comte  de  Bunau« 

IUufi,^s. 

Anfelme  d'Anhalc , 
Bvêque  de  Havelberg , 
Hiftorien  &  Théolo- 
gien. iif4- 

Gonthier ,  Religieux 
Allemand ,  de  ùuacoÂ 

Oo 
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Marquifât  de  Tofome  y  dans  le  Duché  de  Spolecce  &  dans  la  Xi2nji& 
d'Ancône,  qui  paroiflent  avoir  vaqué  au  profit  du  DomûiDC  R0T2!  , 
depuis  la  profcripcion  du  Duc  Henri-le-Superbe ,  leur  drrrîrr  pof- 
feUeur. 

L'Allemagne  jouiflant  d'un  profond  repos ,  Frédéric ,  après  sècc  fiîc 
couronner  une  féconde  fois  à  Racifboime  dans  l'Eglifê  deSâinr-£mer2n!^ 
propofe  aux  Etats ,  qu'il  y  avoit  alTemblés  ,  de  porter  La  guerre  en 
Hongrie^  afin  de  ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  YLm- 

Eîrci  mais  la  Diète  rejette  cette  propofition:  exemple  mcmorab'c  de 
t  liberté  des  délibérations  comitiales,  &  du  droit  que  les  Er.:rs  ^voienr 
déjà  acquis  de  concourir  effentiellement  aux  dcclaracions  de  giicne 
de  l'Empire  Germanique.  U  eft  confirmé  par  le  propre  aveu  de  Frc- 
ric  I ,  dont  Radevic  nous  a  confêrvé  les  expreflîons  :  Ncmo  ncspro 
lubitu  nofiro  bclla  gercre  putavcrit ,  «  qu'on  ne  s'imagine  pas  qull 
»  dépende  de  notre  bon  plaifîr  de  commencer  des  guerres  ^  ou  de 
»  conduire  les  expéditions». 

Diète  de  Conftance.  Le  Roi  des  Romains  y  répudie  >  de  Favîs  & 
du  confcntement  des  Etats ,  fi  femme  Adélaïde  de  Vohbourg,  fbus^ 
prétexte  qu'elle  étoit  fâ  parente  au  quatrième  degré.  Les  Ambafla- 
deurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Eugène  III  >  pour  lui  notifier  fon  clec-- 
tion ,  &  pour  concerter ,  avec  ce  Pontife ,  les  moyens  de  pacifier 
l'Italie^  rapportent  avec  eux  un  Traité,  par  lequel  le  Pape  s'cnga- 

feoit  de  le  couronner  Empereur ,  à  condition  que  Frédéric  l'aidcroic 
fubjuguerles  Romains,  qu'il  lui  feroit  rcftituer  les  Domaines ulurpés 
fur  le  Saint  Siège ,  &  qu'il  ne  permettroit  jamais  aux  Empereurs 
d'Orient  de  former  des  ètabliflcmens  en  Italie.  Ces  Ambafladcurs 
furent  fuivis  par  des  Députés  de  Lodi ,  qui  venoient  implorer  la  pro- 
tcdion  &  l'afliftance  du  Roi  ,  contre  lorgueîl  &  la  tyrannie  des 
Milanois.  Frédéric  ordonne  aux  Chefs  de  cette  Ville  de  réparer  les 
griefs  des  Lodcfans  :  mais  la  populace  déchire  &  foule  aux  pieds  \o 
Mandement  Royal ,  &  aflbmme  le  Héraut  qui  en  étoit  le  porteur* 
Les  Dictes  confccutives  de  Wurtzbourg ,  de  Spire  &  de  Worms  > 
s'occupent  vainement  des  moyens  de  terminer  la  conteftacion  lub- 
fiftante  par  rapport  au  Duché  de  Bavière  j  &  la  première  de  ces 
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Aflcmblécs  arrête  feulement  une  expédition  en  Italie ,  à  l'cfFct  d'y 
faire  couronner  le  Roi  des  Romains,  &  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
la  Lombardie» 

II 54.     II 55. 

Frédéric  voulant  décider,  avant  fon  départ  pour  l'Italie,  le  litige 
qui  duroit  toujours  entre  le  Margrave  d'Autriche  &  le  Duc  de  Saxe ,  par 
rapport  à  la  Bavière,  adjourne  ces  deux  Princes  devant  une  nouvelle 
Diète  particulièrement  convoquée,  pour  cet  effet,  àGoflar.  Le  Mar- 
grave d'Autriche  ne  comparoît  pas ,  fous  prétexte  qu'on  avoit  manqué  y 
a  fon  égard ,  aux  formalités  prefcrites  par  les  Loix ,  &  qu'il  eût  fallu 
le  citer  par  le  miniftère  de  les  Pairs,  &  répéter  cette  citation  trois 
fois  de  fuite,  à  trois  Diètes  confécutives  :  mais  les  Etats,  rejettant 
ces  exceotions,  le  condamnent ,  par  défaut,  à  reftituer  le  Duché  de 
Bavière  a  Henri-le-Lion ,  fils  du  Duc  Henri-le-Superbe.  Le  terme 
fixé  par  la  Diète  de  Wurtzbourg,  pour  l'expédition  au-delà  des 
Monts,  étant  prêt  à  écouler,  Frédéric  détache  les  Fourriers  de  l'Em* 
pire  pour  recueillir  les  contributions  impofées ,  à  cette  occafion  y 
aux  Etats  de  Lombardie ,  &  pour  fermer  tous  les  Tribunaux  ordi- 
naires, ainfî,  dit  Otton  de  Freifingen,  que  cela  fe  pratiquoit  toujours 
quand  les  Empereurs  defcendoient  en  Italie.  Le  Roi  pénétre  enfin 
dans  ce  Royaume,  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe,  après  avoir 
promis  folemnellement,  aux  Princes  &  aux  Vaflaux  Germaniques  qui 
le  (iiivoient,  de  n'en  forcer  aucun  à  pafler  l'Apennin*  Arrivé  dans  les 
champs  de  Roncale ,  entre  Plaifânce  &  Crémone ,  Frédéric  fait  la 
revue  générale  de  fon  armée.  Un  bouclier,  fiifpendu  à  un  mat  qu'oa 
éleva  devant  la  tente  du  Roi ,  fut  le  fignal  de  la  folemnitc ,  &  les 
Troupes ,  partagées  en  fix  brigades,  fe  préfenterent  devant  lui  dans 
Tordre  prefcrît  par  le  Règlement  touchant  les  boucliers  militaires. 
Tous  les  Vaffaux  &  arricre-Vaffaux  de  la  Couronne  qui  n'avoient  pas 
marché  en  perfonne,  fans  en  être  formellement  difpenfès,  &  tous 
ceux  qui  n'avoient  pas  fourni  leurs  contingents ,  foit  en  hommes , 
foit  en  argent,  furent  condamnés  par  leurs  Pairs,  préfidès  par  les 
Seigneurs  immédiats,  à  perdre  leurs  Fiefij  &  Ion  n'épargna  ni  l'Evêquc 
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de  Halberftadt,  ni  rArchcvêque  de  Brème,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  cas  de  contravention.  Cette  folemnîté  militaire  fut  fuivic  dune 
Diète  nationale  des  Etats  d'Italie ,  à  laquelle  Frédéf ic  dénonça  les 
brigandages  &  la  rébellion  des  Milanois.  Les  Confiils  de  cette  Ville  > 
Gérard  le  Noir  &  Otèen  ab  Orto^  l'un  &  l'autre  fameux  par  leur 
compilation  du  Droit  Féodal  des  Lombards ,  n'ayant  pu  calmer  le 
rcflentiment  de  ce  Prince,  cherchent  vainement  à  faire  périr  fon  ar- 
mée par  le  défaut  de  fiibfîftances.  11  déclare  la  guerre  aux  Milanois 
&  à  leurs  Alliés ,  &  commence  les  hoûilités  par  la  prife  &  le  faccagcr 
ment  des  Villes  de  Chiézi,  d'Afte  &  de  Tortone.  S'étant  enfuite  fait 
couronner  Roi  d'Italie,  d'abord  à  Pavie,  &  puis  à  Monza,  il  marche 
à  Rome,  &  réprime,  à  main  armée,  l'audace  des  Habitans  de  cette 
Ville ,  qui  exigeoient  de  lui  la  reconnoiflance  de  leur  Etat  Répu- 
blicain 5  &  un  don  de  cinq  mille  marcs  d'argent ,  pour  prix  de  fon 
admiflîon  dans  leurs  murs ,  &  pour  récompenie  du  confentement  qu'ils 
accorderoient  à  fon  couronnement.  lleftlacré&  couronné  Empereur, 
le  8  Juin,  par  le  Pape  Adrien  IV,  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre, 
&  finit  la  campagne  par  la  prife  &  la  deftruftion  de  Spolette. 

1 1 5  tf . 

De  retour  en  Allemagne  ,  l'Empereur  décide  enfin ,  dans  une 
Diète  tenue  à  Ratifbonne ,  en  préfence  des  Etats  de  Bavière ,  &  par 
le  confeil  des  Princes  d'Allemagne,  le  fameux  différend  qui  mb- 
fiftoit ,  depuis  douze  ans ,  entre  Henri-le-Lion ,  Duc  de  Saxe ,  & 
Henri  Jafomergot ,  Margrave  d'Autriche,  par  rapport  au  Duché  de 
Bavière.  Ce  dernier  fe  démit,  entre  les  mains  de  Frédéric,  du  Fief 
contentieux ,  &  lui  rendit  les  fept  étendards  qui  en  défîgnoient  les 
principales  dépendances,  L'Empereur  préfenta  enfuite  ces  fymbole^ 
militaires  au  Duc  Henri-le-Lion,  pour  l'inveftir  du  Duché  de  Bavière  y 
&  ce  Prince  lui  reftitua,  incontinent,  les  deux  étendards  qui  appar- 
tenoient  à  la  Haute -Autriche,  renonçant,  par  cet  ade,  à  la  direde 
&  à  la  fouveraineté  de  cette  Province,  qui  avoir  relevé  &  dépendu, 
jufqu'alors ,  de  la  Bavière.  L'Empereur  remit  alors  ces  deux  bannières 
au  Margrave  Henri,  &  i'inveftit,  par  ce  moyen,  de  la  Province 
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d'cn-dcçà  de  l'Ens,  comme  d'un  Fief  &  dune  Principauté  immédiate 
du  Saint  Empire.    Voulant  enfuitc  pourvoir  ultérieurement  à  Tin* 
demnité  de  ce  Prince ,  Frédéric ,  de  lavis  &  par  le  jugement  des 
Etats ,  érigea ,  en  fa  faveur ,   le  Margraviat  d'Autriche  en  Duché 
héréditaire  &  patrimonial,  avec  faculté  d'en  difpofer  à  défaut  d'hoirs 
légitimes,  foit  entre-vifs,  foit  pour  caufc  de  mort  :  il  y  ajouta  les 
prérogatives  les  plus  éclauntcs,  difpenfant,  entre  autres,  les  Ducs 
d'Autriche  de  comparoir  aux  Diètes  qui  ne  feroient  pas  convoquées 
dans  une  Ville  de  Bavière ,  &  de  fe  tranfporter  au-delà  des  fron- 
tières de  leur  Duché  pour  en  prendre  rinveftiture ,  &  leur  accordant, 
d'ailleurs ,  tous  les  droits  qui  conftituent  aujourd'hui  la  Souveraineté 
territoriale  des  Etats  d'Allemagne  -,  enfin  il  leur  donna  rang  parmi 
Iqs  Ducs  nationaux,  Palatini-Arcki-Duces  ^  &  immédiatement  après 
les  Princes  Electeurs.  Voilà,  certainement ,  la  première  &  la  plus 
ancienne  mention  des  Elecleurs  ^  confidérés  en  oppofîtion  avec  les 
autres  Princes  d'Allemagne ,  &  comme  formant  une  clafTe  particu- 
lière des  Etats.  Nous  devons  encore  remarquer  que  l'Arrêt,  dont 
nous  venons  de  donner  l'extrait,  ayant  été  rendii  par  la  Diète,  le 
Duc  de  Bohême  l'a  publié  à  haute  voix  au  milieu  de  cette  Affemblée. 

Diète  de  Worms }  on  y  fait  le  procès  à  l'Archevêque  de  Maycncc 
&  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  qui  avoient  violé  la  paix  publique.  Le 
Comte  Palatin ,  fes  partifâns  &  les  amis  de  l'Archevêque,  parmi  Icf* 
quels  fe  trouvoient  onze  Comtes ,  furent  condamnés  à  la  peine  du 
hamefcar  ou  de  la  hachée^  &  obligés,  conformément  a  un  très- 
ancien  ufage ,  pafTc  en  loi  chez  les  Francs  &  les  Souabes  ^  de  porter 
un  chien  fur  leurs  épaules,  à  ladiflancede  deux  lieues  i  l'Archevêque, 
lui-même ,  ne  fut  difpenfé  de  cette  punition  ignominieufe ,  qu'ca 
confîdération  de  fon  grand  âge  &  de  la  fainteté  de  fon  caraftère. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin,  devenu  vacant  par  la  dépofîtion  de 
Hermann  de  Stahleck ,  eft  conféré ,  par  l'Empereur ,  a  fon  frerc 
Conrad  de  Hohenftauffen ,  qui  avoit  eu  en  partage  les  vafles  Domaines 
de  la  Maifon  de  Waiblingcn ,  fur  le  Haut-Rliin.  C'eft  alors  que  le 
Comté  Palatin  du  Rhin ,  réuni  au  Duché  de  la  France  Rhénane , 
commença  à  figurer  parmi  içs  Duchés  nationaux ,  &  que,  pour  nous 
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fcrvir  des  exprcflîons  du  Diplôme  d'Autriche,  le  Titulaire  de  cet 
Office  fut  placé  à  la  tête  des  Arcki-Ducs  Palatim. 

Diète  de  Wurtzbourg.  Frédéric  y  fait  réfoudre  une  nouvelle  expé- 
dition contre  les  Milanois ,  dont  l'orgueil  audacieux  préparoit  des 
fers  à  toute  l'Italie,  &  célèbre,  avec  une  pompe  extrême,  Ion  fécond 
mariage  avec  Béatrice ,  fille  unique  &  héritière  de  Renaud ,  Comte 
de  Bourgogne.  Cette  alliance  fervit  à  refferrer  les  liens  quelconques 
qui  attachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  l'Empire  Germanique, 
&  qui  s'étoient  entièrement  relâchés  depuis  la  mort  de  l'Empereur 
Henri  V,  Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Roî 
de  France ,  au  fujet  du  Comté  de  Touloufe ,  recherche  l'alliance  de 
Frédéric ,  &  s'engage  à  le  fecourir  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume , 
par  une  fuite  des  égards, qu'il  devoir  à  fa  qualité  d'Empereur.  Les 
Archevêques  de  Cologne  commencent  à  prendre  le  titre  d'Archî- 
Chanceliers  d'Italie.  Sandion  pragmatique ,  qui  ordonne  lafùppreffion 
abfolue  des  Sous-Avoués  ou  Kaftenvœgt y  &  défend  aux  Avoués  de 
s'en  fubftituer  aucuns.  Le  Pape  Adrien  ratifia  cette  Ordonnance,  & 
la  revêtit  du  fceau  de  l'excommunication. 

1157.     1158. 

Dicte  de  Befançon.  L'Empereur  y  reçoit  l'hommage  &  le  ferment 
de  fidélité  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  des  principaux 
Chefs  du  Royaume  d'Arles ,  qui  s'engagèrent  à  le  fuivre  aans  toutes 
fes  guerres ,  &  à  lui  payer  un  tribut  annuel.  Frédéric  leur  confirme 
tous  leurs  privilèges  &c  tous  les  droits  Régaliens ,  ne  fe  réfervant  que 
celui  de  battre  monnoie ,  les  falines  &  les  douanes  maritimes.  Il  donne 
à  l'Archevêque  de  Lion  la  Lieutenance-générale  de  ce  Royaume,  & 
en  nomme  Archi-Chancclier  l'Archevêque  de  Vienne. 

Cette  même  AiFemblce  vit  éclater  un  différend  fâcheux  entre  l'Em- 
pereur &  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  de  Bremen,  ancien  Métropo- 
litain des  Eglifes  du  Nord,  fupportant,  avec  une  peine  extrême, 
réredion  de  l'Archevêché  de  Lundeii  en  Scanie ,  qui  anéantilToit  fes 
prérogatives ,  avoit  fait  arrêter  le  nouveau  Titulaire  de  ce  Siège  à  fon 
retour  de  Rome,  où  il  étoit  allé  recevoir  le  Pallium.  Le  Pape, 
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informé  de  cet  attentat ,  en  porte  des  plaintes  amcres  à  l'Empereur,  & 
lexhorte,  par  un  Brefdont  il  chargea  deux  Cardinaux-Légats,  à  faire 
relâcher  le  prifonnier ,  par  égard  pour  le  S.  Siège ,  &  par  un  jufte  retour 
de  reconnoiiTance  envers  le  Souverain  Pontife ,  qui  s'étoit  empreffé 
de  lui  conférer  la  Couronne  Impériale  ^  &  qui  s'applaudiflbit  encore 
de  lui  avoir  accordé  ce  Bénéfice.  Ces  expreffions  indifcrctcs,  &  la 
qualification  infolite  de  Frère ,  que  les  Cardinaux  avoient  donnée  à 
l'Empereur,  ayant  été  relevées  par  la  Diète  de  Befançon,  le  Cardinal 
Roland,  l'un  des  Légats,  foutient,  en  pleine  aflembléc  des  Etats, 
que  l'Empire  étoit  un  Fief  du  Saint  Siège,  &  excite,  par-là,  une 
indignation  générale ,  dont  il  penfa  devenir  la  vidime.  Frédéric  fait 
reconduire  les  deux  Légats  fur  la  Frontière ,  &  publie  un  Manifefte, 
dans  lequel  il  déclara  hautement  qu'il  portoit  la  Couronne  de  l'Em- 
pire avec  une  entière  indépendance,  par  le  bénéfice  de  Dieu  feul, 
&  en  vertu  de  la  libre  éledion  des  Etats  d'Allemagne,  dans  laquelle 
l'Archevêque  de  Mayence  avoit  donné  le  premier  fufFragej  après 
quoi ,  les  autres  Princes  avoient  voté  chacun  dans  le  rang  qui  lui  appar- 
tenoit}  que  l'Archevêque  de  Cologne  l'ayant  facré  &  couronné  Roi 
des  Romains ,  le  Pape  lui  avoit  adminiftré  le  Sacre  Impérial  i  que  les 
droits  du  Pontife  fe  réduifoient  à  cette  feule  cérémonie ,  &  que  tout 
pe  qu'il  prétendoit  au-delà  n'étoit  qu^outrecuidence  ^  èc  ne  tendoit 
qua  détruire  l'Empire j  qu'il  dépoferoit  plutôt  la  Couronne,  que  de 
la  voir  avilir  à  ce  point,  &  que  le  Pape  devoit  révoquer  fon  Bref, 
&  faire  effacer  le  tableau  qui  repréfentoit  Lothaîre  II ,  prêtant  hom- 
mage au  Saint  Siège ,  s'il  ne  vouloit  pas  confervcr  un  fujet  éternel  de 
haine  &  d'inimitié  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Les  Etats  d'Alle- 
magne mandent,  de  leur  côté,  à  Adrien  IV,  qu'ils  ne  recevroient 
jamais  des  loix  de  fa  part ,  qu'ils  n'en  reconnoiflbient  point  d'autres 
que  celles  des  Empereurs ,   &C  qu'ils  n'admettoient  point  d'autres 
ufages  que  ceux  qui  leur  avoient  été  tranfmis  par  leurs  pères  &  leurs 
prédéceiTeurs.  Cette  fermeté  &  ce  concert  inattendu  clés  fentimens 
de  l'Empereur  &  des  Etats,  eqimpoferentà  Adrien  IV  i  il  renvoyé  dç 
nouveaux  Légats  en  Allemagne ,  &  fait  déclarer,  à  la  Diète  d'AugC- 
|?ourg,  qu'il  défavouoit  Iç  {çns  cju'on  avoit  dorme  à  fy  lettre,  que  le 

terme 
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de  conférer  la  Couronne  j  y  ctoit  fynonymc  de  celui  de  couronner  y 
&  que  le  mot  de  bénéfice  ^  analogue  &  dérivé  de  bonum  faclum  ^ 
exprimoit  fîmplement  le  plaifîr  &  rempreflcmcnt  que  le  Pape  avoir  eu 
à  wcrer  Frédéric  :  il  finit  par  protefter  qu*il  n'avoir  jamais  fongé 
à  traiter  l'Empire ,  de  Fief  du  Saint  Siège,  &  promit  de  faire  enlever 
le  tableau  de  Lothairell,  conformément  aux  defirs  de  l'Emperetin 

Waldemar  fiiccéde  à  Suénon  dans  le  Royaume  de  Danemarck  y 
&  s'en  fait  inveftirpar  Frédéric  dans  la  Diète  d'Aufbourgi  mais  à 
peine  eft-il  affermi  for  le  Trône,  qu'il  rétradc  l'hommage  >  &  la  for- 
tune favorifant  fon  entreprife,  il  a  la  gloire  de  rétablir  l'ancienne 
liberté  &  l'indépendance  originaire  de  la  Couronne  de  Danemarclc. 

Ladiflas>  Duc  de  Bohême  y  que  l'Empereur  avoir  nommé  fon 
Vicaire  en  Allemagne  y  pendant  ia  première  expédition  en  Italie  y 
obtient,  pour  récompenie  de  fa  fâgeadminiftration,  le  titre  de  Roi, 
la  permiffion  de  porter  une  couronne ,  &  la  jouiffance  perpétuelle 
du  tribut  que  les  Princes  de  Pologne  Se  de  Siléfie  payoient  au  tréibr 
Impérial. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  à  la  tctc  d'une  armée  formidable , 
pour  fubjuguer  les  Milanois  :  il  s'empare  de  Brcffe,  &  affiége  Milan, 
après  l'avoir  fait  mettre  au  ban  de  l'Empire.  La  Ville  fe  rend  à 
dîfcrétion ,  &  l'Empereur  punit  la  rébellion  par  la  perte  de  fcs 
privilèges.  Toute  la  Lombardie  s'étant  alors  foumife  à  fes  loix ,  il 
le  fait  couronner,  pour  la  troificme  fois,  à  Monza,  &  affemble 
dans  les  champs  de  Roncale  ,  une  Diète,  à  jamais  mémorable,  à 
l'effet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  de  la  Couronne  d'Italie.  La 
recherche  de  ces  droits  fot  confiée  à  quatre  Jurifconfultes  Bolonois; 
Eulgarus  de  Bulgaris  ,  Martin  de  Goua,  Jacques  &  Hugues  de  la 
Porte,  dcRavennes,  tous  quatre  écoliers  du  fameux  Irnerius.  Ces 
Doftcurs  prononcèrent  que  tous  les  fiefs  majeurs,  tout  rcffort&  toute 
jurifdiâion  émanoient  de  droit  Impérial  :  que  le  Domaine  avoir  la 
propriété  incommuuble  de  tous  les  droits  Régaliens  utiles  ,  tels 
que  le  droit  de  monnoie,  les  douanes  maritimes,  les  péages  ,  les 
pontenages ,  la  pêche ,  les  corvées ,  les  fournitures  &  les  contribu- 
tions militaires  j  &  que  TEmpereur  étoit  fondé  à  lever  une  capitatloa 
Tome  /.  V  p 
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générale  pardefliis  les  tributs  annuels  &  les  impofitions  ordinaires* 
Cette  décifion  étoit  efFedivement  conforme  aux  anciens  uiâges  de 
l'Italie  ,  &  à  la  conftitution  d'un  peuple  conftamment  afTervi  à  des 
conqucrans  étrangers  :  mais  les  Dodeurs  de  Bologne  ne  l'étayerent 
pas  de  ces  preuves  &  de  cette  confidération  fi  naturelles:  ils  fe  con- 
tentèrent d'inculquer  à  Frédéric  I  >  le  principe  fuivant  :  Tua 
voluntas  jus  efio  ;  ficuti  dicitur  :  quidquid  Princivi  placuit  legis 
habet  vigorem ;  Se  ils  finirent,  en  argumentant  toujours  d'après  k 
Jurifprudence  Romaine ,  par  lui  adjuger  l'Empire  du  monde  entier. 
Cette  extravagance  jetta  de  profondes  racines,  &  le  fameux  Bar- 
thole  en  fit ,  deux  fiécles  après ,  un  article  de  foi.  Frédéric  ne  put 
réfîfter  à  l'appas  d'une  doârine  qui  lui  affuroit  la  Monarchie  uni- 
verfelle ,  &  il  eut  la  foibleffe  de  s'arroger  les  droits  que  fes  Juriicon- 
ijLiltes  lui  avoient  attribués.  Les  Italiens  furent  furchargés  d'impôts,. 
&  les  Commiffaires  Impériaux  augmentèrent  bientôt  de  xo,ooo  ta- 
lens  d'or ,  les  revenus  annuels  du  Domaine  de  Lombardie. 

Le  Pape  s  oppofe  vainement  à  ces  ades  de  fouveraineté.  Frédéric  ^ 
informé  des  complots  qu'il  tramoit  contre  lui,  avec  les  Milanois,  fe 
venge,  en  abrogeant  l'ancien  formulaire  des  lettres  que  la  Chancel- 
lerie Impériale  expédioit  aux  fouverains  Pontifes,  &  ordonne  de  ne 
leur  parler  qu'à  la  féconde  perfonnc  du  fingulier>  &  de  ne  les  nom- 
mer qu'après  l'Empereur* 

1159.     1160.     îi6i. 

Henri -le -Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  &  Albert  l'Ours» 
Margrave  de  Brandebourg,  fe  liguent  pour  faire  la  guerre  aux  Slaves, 
&  les  afTervilTent  entièrement  fous  leurs  loix.  L'Empereur  accorde 
au  Duc  de  Saxe,  la  fuzeraineté  fur  les  Evcchés  de  Mecklenbourg, 
de  Ratzebourg  &  d'Altenbourg, 

L'Empereur  contraint  Boleflas  IV,  Roi  de  Pi>logne,  à  reflituer  à 
fes  neveux,  le  duché  de  Siléfie,  qu'il  avoit  ufurpé  fur  le  Duc  Ladiflas,. 
leur  père,  le  condamne  à  une  forte  amende ,  &  l'oblige  d'envoyer 
un  gros  corps  de  cavalerie  à  l'armée  Impériale  en  Italie. 

Les  vexations  que  les  Officiers  Impériaux  cxcrçoient  dans  la  Lom-^ 
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bardîc ,  y  excitent  un  incendie  général  ^  dont  les  Milanois  furent 
de  nouveau  les  auteurs.  Frédéric  convoque  les  Etats  de  ce 
Royaume  dans  les  Champs  de  Roncale  j  &,  procédant  contre 
l^s  Rébelles,  dans  les  formes  judiciaires,  il  leur  envoyé  quatre 
fommations  fucceflives ,  de  fc  préfenter  devant  le  tribunal  de  cette 
aflcmbice ,  &  fait  enfin  condamner  les  Milanois  par  contumace , 
comme  criminels  de  lèfe-Majefté ,  &  comme  chefs  de  la  rébellion. 
Ceux-ci  recommencent  la  guerre  civile  par  la  prife  de  Lodi ,  qu  ils 
rcduifirent  en  cendres.  Frédéric  s*en  venge  par  la  deftrudion  de 
Crème,  de  Plaifance ,  de  Mantoue  &  de  toutes  les  autres  Villes  du 
parti  rébelle,  qui  oferent  attendre  une  attaque  régulière. 

Siège  &  prife  de  Milan.  Les  habitans  eurent  à  peine  la  vie  fauve: 
la  Ville  fut  rafée  &  détruite }  on  fit  paffer  la  charrue  fur  fes  ruines , 
&  l'on  fema  du  fel  dans  les  filions ,  comme  une  marque  de  malé- 
diftion.  Toute  lltalie  fe  foumet  &  reconnoît  la  fouveraineté  de 
TEmpcreur.  Mort  du  Pape  Adrien  IV.  Elle  fiitfuivie  dun  fchiCne, 
qui  divifa  FEglife  pendant  dix-huit  ans.  La  pluralité  des  Cardinaux 
élut  le  Cardinal  Roland ,  célèbre  par  les  propos  audacieux  qu'il 
avoir  tenus  à  la  Diète  de  Befançon ,  &  qui  fe  fit  appeller  Alexan- 
dre IIL  Le  refte  du  facré  Collège ,  fécondé  par  les  vœux  de  la  Ville 
de  Rome ,  donna  fa  voix  au  Cardinal  Oftave  ,   qui  prit  le  nom 
de  Vi6tor  IV.  L'Empereur  convoque   un    Concile  à  Pavie ,  pour 
examiner  cette  double  éleûion  ,  &  fomme  les  deux  Pontifes  d'y 
comparoître.  Vi6tor  IV  fe  rend  à  cette  citation  :  mais  Alexandre  III, 
refufâ  obftinément   de  foumettre  fa  caufe  à  la  décifîon  de  cette 
aflemblée ,  dont  il  nioit  la  compétence,  &  dont  il  redoutoit  les  dît 
pofîtions  à  ion  égard.  Le  Concile  prononce  en  faveur  de  Viftor  IV 
&  les  Rois  de  Danemarck ,  de  Bohême  &  de  Hongrie ,   TEm- 
pereur  &  l'Empire  adhèrent  à  ce  jugement.  Alexandre  III,  réfugié 
en  France ,  conferve  dans  fon  obédience  le  refte  de  la  catholicité, 
$£  excommunie,  dans  un  Concile  tenu  à  Tours ,  le  Pape  Viftor  IV 

Pp  X 
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comme  fchifmacique ,  &  Frédéric  I  ,  comme  fauteur  de  (chifinc. 

Ce  Prince  retourne  vidorieux  en  Allemagne,  &  ayant  convoque 
une  Diète  générale  des  Etats  de  Bourgogne  à  Lons ,  il  y  invite  le 
Roi  de  France  &  le  Clergé  Gallican ,  pour  terminer  le  fchifme  i 
mais  le  Roi  »  qu'on  avoit  alarmé  fur  les  defTeins  de  Frédéric  I  ^  ne 
s  y  étant  pas  rendu ,  cette  affemblée  groffie  par  les  Princes  &  par  les 
Evêques  d'Allemagne,  &  par  le  Roi  Waldemar  deDanemarck,  ratifie 
de  nouveau  l'élcâion  de  Viftor  I V  ,&  condamne  celle  d'Alexandre  Illi 
après  quoi  le  Roi  Waldemar  fe  fît  folemnellement  inveftir  par  l'Em- 
pereur de  fon  Royaume.  L'Empereur  entreprend  un  troifîemc  voyage 
en  Italie,  &  y  rétablit  paifiblement  le  bon  ordre  &  la  tranquillité. 
Mort  du  Pape  Vidor  IV.  Les  Cardinaux  de  Ton  parti  lui  donnent 
pour  fuccefTcur  l'Evêque  de  Crerae  Guidon  ou  Guy ,  qui  prit  le  nom  de 
Pafchal  IIL  Frédéric  I  &  toute  l'Allemagne  réunie  dans  la  Diète  de 
tWurtzbourg ,  jurent ,  de  concert  avec  les  antres  Princes  de  l'obé- 
dience de  Viftor  IV ,  auxquels  le  Roi  d'Angleterre  venoit  de  ic 
joindre ,  de  maintenir  fon  fuccefTeur  fur  le  faint  Siège ,  &  de  ne  recon- 
noître  jamais  Alexandre.  Canonifation  de  l'Empereur  Charlemagne 
par  le  Pape  Pafchal  IIL  Frédéric  I  aflifla  à  l'élévation  de  fon  corps,  & 
confirma,  à  cette  occafion ,  une  prétendue  Chartre  de  ce  Prince ,  par 
laquelle  il  déclarôit  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  la  Métropole  de  la 
Monarchie  Françoife  en-deçà  les  Alpes ,  &  ordonnoit  que  les  Em- 
pereurs y  feroient  facrés  &  couronnés  à  perpétuité. 

Barifona ,  grand  Juge  d'Arboréa  ou  d'Orifbgno  en  Sardaigne , 
acheté  de  Frédéric  I  la  royauté  de  cette  Me  ,  &  fe  fait  couronner 
par  les  mains  de  l'Evcque  de  Liège.  Comme  il  ne  put  pas  rembourfcr 
aux  Génois  au  terme  convenu,  les  fommes  qu'ils  lui  avoient  avan- 
cées pour  faire  cette  acquifition,  ils  l'arrêtent  prifonnier  &  s'em- 
parent de  la  Sardaigne  aux  droits  de  leur  débiteur.  Mais  les  Piiâns^ 
qui  avoient  d'anciennes  prétentions  fur  cette  Ifle,  rachètent  les  mêmes 
droits  des  CommifTaires  Impériaux  à  titre  de  déshérence.  Il  réfulta  de 
ce  conflit  de  prétentions,  un  Procès  qui  ne  fiit  terminé  qu'en  1175, 
par  une  Sentence  Impériale ,  en  vertu  de  laquelle  la  Sardaigne  fut 
également  partagée  entre  ces  deux  Républiques. 
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Frédéric  I  entreprend  une  quatrième  expédition  en  Italie ,  afin 
d'établir  Pafchal  III  fur  le  Saint  Siège  &  de  châtier  les  Milanois  ,  qui 
commençoient  à  rebâtir  leur  Ville.  Il  s'empare  d'Âncone  ,  après 
avoir  battu  Farmce  des  Romains  ,  tourne  enfuitc  vers  Rome  , 
&  oblige  cette  Ville  de  fe  rendre  par  compofîtion.  Les  articles 
principaux  de  cette  capitulation  portoient  que  les  Romains  lui 
lureroient  fidélité  fi^obéifTance;  qu'ils  l'affîfteroient  dans  toutes  Tes 
guerres ,  &  qu'ils  lui  abandonneroientla  nomination  de  leurs  Sénateurs; 
&  l'Empereur  promit  >  de  fbn  côté,  de  les  maintenir  dans  la  joaifTance 
de  leurs  privilèges  ,  &  d'augmenter  l'autorité  &  les  prérogatives  du 
Sénat.  Le  Pape  Pafchal  III  couronne  une  féconde  fois  Frédéric  I> 
ainfi  que  l'Impératrice  Béatrice  y  fâ  femme. 

Les  Villes  les  plus  confîdérablcs  de  la  Lombardie  >  excédées  par 
les  rapines  que  les  CommifTaires  Impériaux  exerçoient  contr'elles , 
fe  liguent  avec  les  Milanois  ,  pour  la  défenfe  de  leurs  droits.  L'Em- 
pereur fait  pendre  les  otages  qu'il  s'étoit  fait  donner  par  ces 
Villes,  les  met  elles-mêmes  au  ban  de  l'Empire,  &  leur  déclare 
la  guerre ,  en  jettant  un  gantelet  au  milieu  de  l'aflemblée  des  Etats. 
Il  recommence  les  hoflilités ,  en  faifânt  ravager  impitoyablement 
le  Milanois  &  le  Plaifantin  i  mais  une  pefle  horrible  s'étant  répandue 
fubitement  dans  fon  armée ,  elle  la  détruit  en  peu  de  tems ,  au 
point  que  Frédéric  I  eut  de  la  peine  à  regagner  le  Royaume  deBour-. 
gognc  ,  en  abandonnant  l'Italie  aux  fureurs  des  Confédérés. 

Cette  contagion  fit  périr  grand  nombre  de  Princes  &  les  Seigneurs  les 
plus  diftingués  de  l'Allemagne.  On  remarque  entr'autres,  le  jeune  Welf, 
fils  &  héritier  unique  de  Welf,  Marquis  de  Tofcane  icpofkffcm  de- 
puis 1 1 5  3 ,  des  fiefs  ouverts  à  l'Empire  parla  mort  de  la  Comteffe  Ma- 
thildc.  Ce  Prince  fiitinconfolable  de  la  perte  de  fon  fils,  &  les  mauvais 
procédés  de  Henri-le-Lion,  fon  neveu,  qui  dévoroitdéja  fon  héri- 
tage, ayant  mis  le  comble  à  fon  défêfpoir,  il  fe  démit  entre  les  mains 
de  Frédéric  I,  de  la  propriété  du  Marquifat  de  Tofcane  &c  de  fes 
autres  fiefs ,  &  ne  s'en  rcfcrva  que  la  fimple  jouif&ncc  viagère.  Un 
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autre  Prince  illuftre  par  fa  naîflancc ,  par  fcs  vertus  &  par  fcs  ri- 
chefles ,  qui  trouva  fon  tombeau  en  Italie ,  ce  fut  Frédéric  de  Ro- 
thembourg ,  Duc  de  Franconie  &  de  Souabe  ^  &  le  feul  fAs  que 
Jaiflale  Roi  Conrad  III.  La  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohen- 
ftauffen  s  éteignit  avec  lui  ;   &  tous  les  biens  ,  qui  en  compofoient 
rhéritage,  échurent,  par  droit  du  fang,  à  l'Empereur  Frédéric.  Ce 
Prince  conféra  alors  le  Duché  de  Franconie  à  fon  fils  puîné ,  Con- 
rad, eh  renouvellant  à  FEvêché  de  Wurtzbourg  fcs  immunités, 
fes  privilèges  d'indépendance  &  fon  titre  de  Duché  de  Wurtzbourg. 
Diète  de  Bamberg.  L'Empereur  y  fait  déclarer  Roi  des  Romains, 
fon   fils  Henri  VI,  à  peine  âgé  de  cinq  ans,   &  lui  fait  affurcr 
la  fiicceffion  à  l'Empire  ,  par  le  confentement  unanime  des  Etats 
d'Allemagne.    Ce  jeune   Prince  eft  facré   &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle. 

Frédéric  I  recueille  la  fiicceffion  de  fon  beau  -  frère ,  Renaud , 
Comte  de  Bourgogne ,  &  oblige  le  Duc  Conrad  de  Zashringen  , 
à  fe  dépouiller  de  la  Lieutenancc  générale  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  que  l'Empereur  Lothaire  II  lui  avoir  confiée. 

Le  Pape  Alexandre  III  réfugié  à  Venife ,  &  enhardi  par  \ts  mal- 
heurs de  Frédéric  ,  le  frappe  d'un  nouvel  anathême ,  &  abfout  tous 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté.  Il  combla 
en  même-tems  la  République  qui  le  protégeoit  de  toutes  fortes  de 
bienfaits  fpirituels ,  &  lui  accorda  fur-tout  Tcmpire  de  la  mer  adria- 
tique ,  qu'il  donna  pour  époufè  au  Doge.  Origine  de  l'ufage  d'é- 
poufer  cette  mer ,  qui  fe  renouvelle  tous  \t%  ans. 

Mort  de  Pafchal  III.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  donnent  pour 
fiiccefleur  Calixte  III,  qui  fut  reconnu  par  tous  les  Peuples  de 
l'obédience  de  Viâror  IV.  Nous  avons  cependant  une  Chartre  de 
la  Duchcffe  de  Lorraine],  qui  ponç  la  date  finguliere ,  FredericQ 
Imperante  6r  Petro  Pontificante. 

1170.      II 74. 

Guerre  de  Pologne.  L'Empereur  rétablît  le  Roi  Mîcîflas  fon 
ncyeu  ,  que  les  Polonois  avoient  détrôné ,  &  leur  impofc  de  forces 
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contributions.  La  rébellion  des  Villes  ^d'Italie ,  que  le  Pape  Alexan- 
dre III ,  le  Roi  de  Sicile ,  &  la  République  de  Venife,  entretenoient 
&iccondoient,  fait  de  nouveaux  progrès.  Les  Milanois  achèvent  de 
reconftruire  leur  Ville ,  &  en  bâtiflent  une  nouvelle  qu'ils  appellerenr 
Alexandrie  ,  en  l'honneur  du  Pape  leur  protedèur.  Frédéric  envoyé 
ime  nouvelle  armée  en  Italie ,  fous  le  commandement  de  l'Arche- 
vêque de  Mayence ,  qui  ramené  une  grande  partie  de  ce  Royaume 
fbus  fbn  obéiflance.  Il  y  retourne  alors  lui-même  pour  la  feptiemc 
fois,  s'empare  de  plufieurs  Villes  qui  perfiftoient  encore  dans  la 
rébellion,  &  forme  le  Siège  de  la  Ville  d'Alexandrie.  Les  Révoltés 
implorent  fa  clémence  ,  &  lui  demandent  la  paix ,  qu'il  leur  ac- 
corde. Abufé  par  leur  feinte  foumiflîoii,  Frédéric  congédie  la  plu- 
part des  Princes  qui  Tavoient  fuivi  dans  cette  expédition ,  &  ne 
garde  avec  lui  que  les  troupes  indifpenfâblement  néceilaires  pour  la 
garde  de  fa  perlonne. 

1175.      ïï7^«     IÏ77- 

Les  Italiens  fe  foulevent  de  nouveau ,  foit  qu'ils  voulu/Tent  obliger 
Frédéric  à  faire  grâce  aux  Alexandrins,  qu'il  s'obflinoit  d'exclure  de 
Tamniflie  générale ,  foit  que  la  foiblcffe  de  fon  armée  &c  fa  trop 
grande  fécurité  leur  euflentfait  concevoir  l'efpérance  de  fecouer  enfin 
un  joug  qui  leur  étoit  devenu  infupportable.  L'Empereur  fe  voyant 
hors  d'état  d'oppofer  une  digue  au  torrent  de  la  révolte ,  fe  replie  fur 
Chiavenne,  &  demande  du  fecours  aux  Princes  d'Allemagne,  qui 
croient  acourus  auprès  de  lui.  Ils  s  empreffent  tous  à  lui  accorder 
des  troupes  nombreufes ,  mais  dont  la  levée  tardive  ne  pouvoir  plus 
fauver  Frédéric ,  ni  lui  conferver  le  fruit  de  vingt  années  de  vic- 
toires. Son  falut  étoit  entre  les  mains  de  Henri -le -Lion,  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière,  dont  la  proximité  des  États  &  la  puiflance  le 
mettoient  à  même  de  foutenir  efficacement  les  débris  de  l'armée 
Impériale.  Mais  ce  Prince ,  devenu  néceffaire  &  fe  fcntant  recherché , 
fe  roidit  contre  toutes  les  fpUicitations  des  Etats  &  de  Frédéric,  & 
exige  d'avance  la  ccffion  de  la  Ville  de  Goflar  pour  prix  des  fer- 
vices  qu'on  lui  demandoit.  L'Empereur  lui  promet  envain  de  faire 
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examiner  fes  droits  fiir  cette  Ville,  il  fc  jette  vainement  aux  genoux 
de  fon  vaffal ,  pour  implorer  fon  aflîftancei  Henri  demeure  infle- 
xible, &  retourne  en  Allemagne  avec  les  troupes  qu'il  avoir  amenées. 
Alors  les  Italiens ,  infiniment  fupérieurs  en  nombre  a  celles  qui  reftoient 
encore  à  Frédéric  les  attaquent  &  les  défont  entièrement  à  Lignano , 
près  de  Côme.  Cet  échec  renverla  totalement  les projetsde  vengeance 
de  l'Empereur,  &  ne  lui  laifla  point  d  autre  reflburce  pour  fauver  les 
droits  de  fâ  Couronne  fîir  l'Italie ,  que  de  rendre  la  paix  a  ce  Royaume , 
&  de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  III,  aux  conditions  que  ce  Pon- 
tife ,  &  la  Confédération  des  Lombards  voulurent  lui  prefcrire. 
L'accommodement  avec  le  Pape  fe  fit  à  Venife  i  Frédéric  lui  promit 
d'abandonner  l'obédience  deCalixte  III ,  &  de  reftituer  au  Saint  Siège 
les  allodiaux  de  la  ComtefTeMathilde,  &  Alexandre  III  abfout  à  ce 
prix  l'Empereur,  l'Antipape,  &  tous  les  anciens  partifans  dufchifme. 
Le  Roi  de  Sicile ,  Guillaume ,  qui  avoit  foutenu  le  parti  du  Pape 
&  des  Villes  rébelles ,  conclud  en  même-  tcms  une  trêve  de  dix  ans 
avec  l'Empereur ,  &  ces  mêmes  Villes  en  obtinrent  une  de  fix  ans. 
Ces  trois  traités  furent  coacIus  du  confentement  des  Princes  d'Alle- 
magne, 6c]uvésfuperJioIam.  Après  quoi  l'Empereur  fe  rendit  à  Venife, 
afin  d  y  folemnifer  avec  éclat  ùl  réconciliation  avec  le  Souverain  Pontife. 
Leur  première  entrevue  fe  fit  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc.  Frédéric 
s'étant  profterné  devant  le  Pape,  Alexandre  III  le  releva  fiir  le  champ , 
&  l'embrafTa  en  préfcncc  des  Princes  d'Allemagne  ft:  d'Italie. 

1178.     ii8z. 

Frédéric  retourne  en  Allemagne,  &  fe  hâte  de  venger  (es  der- 
niers malheurs  fur  le  Duc  Henri -le- Lion  ,  qu'il  accufoit  d'en  avoir 
été  le  fcul  auteur.  Il  le  cite  devant  trois  Diètes  confccutivement  con- 
voquées poyr  cet  effet  à  Worms,  à  Magdebourg  &  à  Goflar  :  mais  le 
Duc,  qu'une  longue  profpérité  aveugloit  fiir  la  cataflrophe  de  fon 
père,  dédaigne  de  s'y  prefcnter  ,  &  refiife  avec  hauteur  d'acquitter 
une  amende  de  5000  marcs  d'argent,  à  laquelle  Frédéric  s'engagea 
de  réduire  la  réparation  qu'il  lui  demandoit.  Les  Etats  d'Allemagne 
faififTenc  avec  çmpreffemçnt  cette  occafion  d'humilier  un  Prince  y 

donp 
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dont  Torgucil  &  peut-être  la  puifTance  leur  croient  à  charge.  Us 
Tajourncnt  devant  la  Diète  de  Wurtzbourg  y  Se  Henri  s'obftinant 
toujours  à  ne  pas  comparoîtrc  devant  leur  Tribunal, ils  le  condam- 
nent par  contumace ,  comme  coupable  du  crime  de  Icfc-Majefté  au 
Eremier  chef,  &c  le  déclarent  déchu  de  tous  fes  honneurs ,  fiefs  & 
éritages.  Cette  fentence  fat  exécutée  avec  la  dernière  rigueur, 
quoique  Frédéric  pût  faire  pour  adoucir  le  fort  de  fon  malheureux 
parent.  Les  Diètes  de  Gelenhaufen  &  de  Ratifbonne  ne  s'occupè- 
rent que  du  foin  de  partager  les  riches  dépouilles  du  profcrit.  Le 
Duché  de  Saxe  fut  donné  à  Bernard  d'Anhalt  »  fils  puîné  d'Albert- 
rOurs,  Margrave  de  Brandebourg.  Les  Duchés  de  Weftphalie  & 
d'Angrivarie  échurent  à  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'ennemi  impla- 
cable de  Henri-le-Lion  i  le  Comté  de  Holftein,  qui  relevoit  alors  du 
Duché  de  Saxe ,  fut  déclaré  Fief  immédiat  de  TEmpire.  L'Archevê- 
que de  Mayence  eut  l'Eichsfeldti  les  Archevêques  de  Bremen  &  de 
Magdebourg,  &  les  Evêques  de  Hildesheim,  de  Munfter  &  de  Hal- 
berlladt,  occupèrent  chacun  d'autres  terres,  qui  étoient  le  plus  à  leur 
bienféance.  Les  Landgraves  de  Thuringe  fe  mirent  en  poffeffion  du 
Comté  Palatin  de  Saxe.  Le  Duché  de  Bavière  retourna  dans  la  fa- 
mille d'ArnouHe-Mauvais ,  d  où  l'Empereur  Otton  I  l'avoit  fait  for- 
tir ,  &  fat  conféré  à  Otton  de'Wittelfpach  ,  Comte  Palatin  Pro- 
vincial  de  Bavière.  Les  Margraves  de  Stiric ,  foumis  autrefois  aux 
Ducs  de  Bavière ,  devinrent  Ducs  &  Vaflaux  immédiats  de  l'Empire: 
les  Comtes  de  Tirol  furent  jpareillement  fouftraits  à  la  dépendance 
de  ce  Duché,  &  les  Villes  de  Lubeck  &  de  Ratifbonne  obtinrent  la 
qualité  des  Villes  Impériales.  Les  Evêchés  que  Henri-le-Lion  avoit 
fondés  dans  le  Mecklenbourg  &  dans  la  Poméranie ,  furent  érigées 
en  Principautés  Eccléfiaftiques.  Les  Princes  des  Slaves,  qui  avoicnt 
obéi  au  Duc  Henri ,  recouvrèrent  en  partie  leur  ancienne  liberté, 
&  furent  créés  Princes  d'Empire  fous  le  nom  de  Ducs  de  Pomé- 
ranie i  mais  [es  autres,  élevés  au  rang  de  Comtes  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg,  relièrent  foumis  au  Duc  Bernard. 

Hcnri-le-Lion ,  quoiqu'accablé  par  tant  de  pertes ,  ofa  réfifter  feul 
i  fouce  la  Germanie.  U  foutint  que  Ùl  profcriprion  étoit  injufte  dan$ 
Tome  L  îS  î 
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le  fond,  &  qu'il  y  avoir  des  nullités  évidentes  dans  (a  forme.  Il  in- 
fifta  principalement  >  fur  ce  que  fa  famille  étant  originaire  de  la 
Souabe ,  il  ne  pouvoit  être  légitimement  jugé  que  dans  cette  Pro- 
vince, &  par  des  Juges  choifis  parmi  fcs  compatriotes.  Mais  la  Dicte 
avoit  prévu  &  prévenu  cette  objeftion ,  en  autorilânt  TEmpcrcur 
par  une  loi  folemnelle ,  à  faire  juger  les  Princes  coupables  de  quel- 
que crime  d'Etat,  par-tout  où  il  voudroit,  fans  diftindion  des  lieux, 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  hors  de  l'Allemagne ,  &  par  tels  Juges 
qu'il  trouveroit  à  propos  de  leur  donner,  pourvu  que  ce  fuffent  les 
pairs  de  TAccufc.  Henri-le-Lion  ne  réuifit  pas  mieux  à  fc  défendre 
par  les  armes,  &  il  fut  obligé  ,  après  une  guerre  de  trois  ans,  à  de- 
mander grâce.  Frédéric  la  lui  accorda,  à  condition  qu'il  voyageroît, 
pendant  trois  ans,  hors  de  la  Germanie,  &  qu'à  fon  retour ,  il  îc  con- 
centeroit  pour  toute  fortune  de  la  poifeflion  des  feuls  allodiaux  de 
iâ  Maifon ,  qui  conMoient  dans  les  terres  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
oebourg. 

Les  Danois  profitent  de  la  chute  de  Henri-le-Lion ,  &  de  la  foi- 
bleflc  du  Duc  Bernard  fon  fuccelfeur ,  pour  s'aiTranchir  enriérement 
de  la  dépendance  de  l'Empire  Germanique. Le  Roi  Canut  VI  monté, 
~  -o      /•     I        A        1    /-  n^r  f  1  :fufe  fièrement  à 

fentanc  d'ailleurs 
qui  avoit  été  fiancée  au  Roi  des  Ro- 
mains, &  qui  venoit  de  lui  être  renvoyée ,  il  le  jette  fur  le  Holftem 
&  fiir  les  Provinces  des  Slaves  ,  &  les  foumet,  en  très-peu  de  tcms, 
à  fa  domination.  Frédéric  I  dénonce  inutilement  aux  Etats  d'Alle- 
magne la  félonie  de  ce  Prince,  TenvahilTement  de  la  Saxe  fcptcn- 
Crionale ,  &  l'oppreffion  de  plufieurs  Peuples  tributaires  de  fk  Cou- 
ronne. Us  perûftercnt  dans  leur  éloignement  pour  une  nouvelle 
guerre  étrangère ,  &  Canut  jouit  en  paix  des  fruits  d'une  hcurcufe 
lémérité. 

Ilâac  l'Ange  ,  Empereur  de  Conflantinople  ,  difpute  à  Frédéric  I 
la  qualité  d'Empereur  des  Romains  j  mais  ce  Prince  mainricat  fcs 
droits  par  un  Relcrit  fort  étendu, 

Tioiiiemc  Concile  de  Latran  ,  tenu  fous  les  auipices  d'Alcxan- 
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drç  III.  Il  donna  aux  Cardinaux  le  droit  cxclufif  d'élire  le  Pape  ; 
fixa  le  nombre  des  voix  néceflaires  pour  une  Elcâion  Canonique , 
aux  deux  tiers  du  Sacré  Collège ,  &  ordonna  la  reftitution  de  toutes, 
les  dîmes  pofTédées  par  des  Laïcs.  Ce  dernier  règlement  ne  fut 
jamais  exécuté  :  mais  s'il  empêcha  les  ufurpations  &  les  alié- 
nations ultérieures  des  dîmes ,  les  Seigneurs  Laïcs  trouvèrent  auffi 
moyen ,  à  la  faveur  d'une  diftindion  adoptée  par  tous  les  Canonif- 
tes ,  même  Ultramontains,  de  s'en  faire  un  titre  pour  pofïcder  paifi-: 
blement  les  dîmes  inféodées,  avant  l'époque  de  1 179. 

1185.     II 84. 

La  trêve  de  fix  ans ,  que  Frédéric  avoir  accordée  aux  Villes  confédé- 
rées de  laLombardie ,  eft  changée,  à  fon  expiration,  en  paix  perpé- 
tuelle. Le  Traité ,  qui  en  fut  conclu  à  Confiance ,  dans  une  Diète  folem- 
nelle,réduifît  l'autorité  Impériale  dans  fes  anciennes  bornes.  L'Em* 
pereur  rendit  à  ces  Villes  la  jouiflance  des  droits  régaliens  qu'ils 
avaient  légitimement  acquis  :  on  fixa  les  impôts  qu'elles  auroient  à 
pa)rer  au  tréfor  Impérial ,  &  la  nature  des  contributions  qu'elles  dé- 
voient fournir  pour  Tentretien  de  la  Cour  &  des  Armées  :  &  l'Em- 
pereur conferva  le  droit  de  nommer  leurs  Magiftrats,  de  les  renou- 
veller  tous  les  cinq  ans,  &C  d'établir,  en  Italie,  un  Juge  d'appel  pour 
toutes  les  caufes  reffortiflantes  à  leur  Jurifdiftion. 

Diète  de  Mayence ,  fameufe  par  une  difpute  de  préféance  que 
l'Abbé  de  Fulde  fufcita  à  l'Archevêque  de  Cologne  j  l'Empereur  y 
ceignit  l'èpée  à  fes  deux  fils  aînés,  &  célébra  cette  Fête  avec  toutes 
fortes  de  (olemnités.  Les  Hiftoriens  remarquent  que  les  grands  Of- 
fices du  Trône  furent  remplis,  à  cette  occafion,  par  des  Rois,  de? 
Ducs  ou  des  Margraves;  &  l'on  conclud  aflez  généralement  de  cette 
obfervation ,  que  ces  Offices  ont  été  attachés  à  cette  époque  aux 
Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe,  au  Comté  Palatin  du  Rhin  ,  &  au  Mar- 
graviat de  Brandebourg.  On  rapporte  à  ce  même  tems  rètabliffement 
des  Sous  -  Officiers  héréditaires  de  l'Empire ,  &  l'on  fonde  principale- 
ment cette  conjedure  fur  ce  qu'ils  oTit  tous  été  choilîs  parmi  la  Nobleflc 
du  Duché  de  Souabe,  que  l'Empereur  affedionnoit  fîngiiliérement. 

Qq  z 
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Frédéric  retourne  pour  la  fixîeme  &  dernière  fois  en  Italie  ,  afin 
'd'y  faire  couronner  fon  fils  Henri  VI,  &  d'aflifter  enfuite  à  fon  ma- 
riage avec  la  PrincefTe  Confiance  ,  fille  de  Roger  II ,  Roi  de  Sicile. 
Le  PapeLuce  III,  &  fon  fucceflcur  Urbain III,  lui  fufcitcrent à  cette 
ocçafion  des  troubles  nouveaux  :  ils  refufoient  de  facrcr  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  deux  Empereurs  â 
îa  foisj  ils  exigeoient  le  rétabliffement  de  Henri-le-Lion,  la  reftitution 
des  allodiaux  de  la  Comtcflc  Matliilde;  ils  fommoient  l'Empereur  de 
renoncer  au  droit  de  dépouille  ou  de  main-morte,  ôcdemandoient 
que  le  Clergé  fût  difpenfé  à  jamais  de  toutes  les  charges  féodales,  & 
qu'en  conféquence  des  décrets  du  Concile  de  Latran,  l'Eglife  fiit  ré- 
tablie dans  toutes  les  dîmes  poifédées  par  des  Laïcs.  L'Empereur 
porte  ces  propofitions  devant  la  Diète  de  Gclenhaufen  ,  qui  les  re- 
jette avec  indignation.  Tout  fcmbloit  annoncer  de  part  &  d'autre 
des  réfolurions  fiineftes,  quand  Urbain  III  apprit  que  le  célèbre  Sa- 
ladin  venoit  de  s'emparer  de  Jérufalem ,  &  de  détruire  le  Royaume 
fondé  par  Godcfroi  de  Bouillon.  Le  reffentiment  de  cette  perte ,  que 
Frédéric  étoit  feul  capable  de  réparer,  calma  la  fougue  du  Pon- 
tife,  &  éteignit  les  foudres  qu'il  étoit  prêt  de  lancer  contre  lui. 
Diète  de  Nuremberg.  On  y  arrêta  une  paix  générale}  on  défendit  les 
guerres  d'Etat  à  Etat,  &  les  défis  particuliers  ,  à  moins  qu'il  ne  fut 
qucftion  de  venger  ù.  propre  injure  ,  fon  pcre  ,  ou  fon  allié  }  & 
l'on  ne  permit,  dans  ces  cas  privilégiés ,  d'attaquer  fon  adverfaire  que 
trois  jours  après  l'avoir  folemneUement  défié.  Henri-le-Lion  dont  le 
ban  étoit  expire  ,  revient  en  Allemagne.  Mais  Frédéric,  qui  médi- 
toit  déjà  fa  tuneftc  croifâde,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'y  laifler 
féjourner  ce  Prince  pendant  fon  abfence  ,  lui  laifle  le  choix  de 
raccompagner  en  Me  ou  de  retourner  dans  fon  exil  :  Hcmi  fc 
décida  pour  cette  dernière  alternative. 

1188.     1189.     1190. 
Frédéric  prend  la  Croix  dans  la  Diète  de  Mayencc ,  avec  une 
grande  partie  de  la  Noblcflc  d'Allemagne  ,  &  remet  les  rênej  du 
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Gouvernemenc  dans  une  autre  Diéce  tenue  à  Ratiibonne,  à  fon  fils 
Henri ,  Roi  des  Romains.  Le  rendez -vous  général  de  l'armée  des 
Croifés  fut  à  Prefbourg  i  elle  traverik  enfuite  la  Bulgarie,  &  ayant 
enfin  débarqué  en  aflcz  bon  état  fur  les  côtes  d'Afîe ,  cUefoumet, 
en  peu  de  tems,  toute  la  Cilicie  &  l'Arménie j  mais,  au  milieu  des 
plus  heureux  fuccès ,  Frédéric  périt  près  de  Sélcucic.  On  enterra 
fes  entrailles  à  Tarfe,  &  fon  corps  à  Antioche. 

Après  la  mort  de  l'Empereur ,  fon  fils  Frédéric ,  Duc  de  Souabe  ; 
fe  chargea  du  commandement  de  Tarmée  \  mais ,  comme  il  avoit 
moins  d'autorité  que  fon  père,  il  eut  auffi  moins  de  bonheur.  Cc- 

Çendant  il  fignala  fon  Généralat  parla  fondation  du  fameux  Ordre 
cutonique,  dont  l'établiflcment  &  la  dcftination  ne  difFéroient  de 
la  régie  des  Hofpîtaliers  &  des  Templiers  ,  que  par  Texclufion 
qu'un  ftatut  particulier  donnoit  à  tous  les  Nobles  qui  n'étoicnt  pas 
de  race  &  d'origine  Germanique.  Le  Pape  Céleftin  III  confirma 
cette  fondation  en  1 1 9 1  ,  &  l'Ordre  lui-même  s'eft  foutenu  jufqu'à 
nos  jours  avec  le  plus  grand  éclat.  Le  premier  Grand -Maître  en  fut 
Henri  Walpott  de  Baflenheim.  Nous  verrons  le  fort  ultérieur  des 
Chevaliers  Teutoniques  fous  le  règne  de  Frédéric  II. 

Frédéric  BarberoujQTe  doit  être  regardé  comme  le  Reftaurateur 
de  Tautorité  Impériale.  Nous  Tavons  vu  gouverner  l'Italie  avec  un 
fceptre  de  fer ,  &  la  retenir  fous  fon  joug ,  malgré  la  déroute  de 
Corne.  Il  fut  craint  &  refpedé  en  Allemagne.  La  profcripcion  de 
Henri-le-Lion  ,  la  dépofition  de  plufieurs  Prélats  réfradaires  à  fes 
ordres,  &  l'emprelfement  avec  lequel  les  Diètes  entrèrent  commu- 
nément dans  toutes  fes  vues ,  prouvent ,  avec  la  dernière  évidence  , 
que  la  forme  de  fon  adminiftration  différa  fort  peu  du  defpotilmc  i 
mais  c'étoit  un  defpotifme  caché  fous  le  mafque  d'un  gouvernement 
Républicain.  Il  n'entreprenoit  rien  fans  confultcr  les  Diètes  j  toutes 
fes  Chartres  font  munies  d'un  ajj'cnfu  Principum  nojirorum  ;  il  ré- 
voqua un  péage  accordé  par  Henri  III ,  fous  prétexte  que  la  con- 
ceffion  en  avoit  été  faite  fne  confcienda  ô  confenfu  Principum  «  à 
»  l'infçu  &  fans  le  confentemcnt  des  Princes  »  -,  enfin  il  déclara  ouver- 
tement dans  Radcvic  :  Minifiçrium  Lmpcrii  apud  nos  ^  autontas 
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penh ....  optimales  eft  :  «  Toute  rautoritc  du  Gouvernement  réfîde 
»  dans  leConfeil  des  Princes  de  rEmpire,&  l'Empereur  ne  faitqu  cxc- 
»  cuter  leurs  volontés  ».  Mais  il  poflcda  l'art  d'entraîner  ces  volontés 
étrangères  dansfespropresidées}  &,s'il  prévoyoit  quelques  oppofîtions, 
il  cxcluoit  adroitement  des  alTemblées  les  Princes  qu'il  foupçonnoit 
de  lui  être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même  prudence  pour  fcs 
fucccffeurs.  Il  abattit  la  puiffance  de  Hcnri-le-Lion ,  &  déchira  fes 
Etats  en  une  infinité  de  lambeaux.  Il  multiplia  le  nombre  des  Prin- 
ces, &  aflFranchit  quantité  de  Villes  de  leur  domination.  En  divifant 
de  cette  manière  les  forces  de  la  Germanie,  il  ajouta  un  poids  énorme 
à  l'autorité  Impériale.  Il  ne  négligea  d'ailleurs  rien  pour  introduire  en 
Allemagne  les  Loix  Romaines  &  le  droit  féodal  de  Lombardie.  Les 
premières  ne  prêchant  que  le  dominium  mundi  ,  &  une  fouveraineté 
abfolue ,  amenoicnt  naturellement  les  AUcmans  à  reconnoîtrc  aufli 
de  leur  côté  la  maxime  fameufe  ;  Quicquid  Principi  placuit  legis 
habet  vigorem ,  que  les  Jurifconfultes  de  Bologne  avoient  fait  valoir 
en  Italie.  Delà  vient  l'ufage  fréquent  de  la  diftindion  entre  le  merum 
à  mixtum  Imperium ,  qu'on  trouve  dans  les  Chartres  de  Frédéric} 
delà  vient  encore  qu'il  rappella,  en  1 1^^ ,  dans  un  contrat  d'échange 
fait  entre  les  Evêques  de  Rarifbonne  &  de  Bamberg ,  la  maxime,  qui 
au  tore  prdtore  pojfidet  ^  jufiè  pojjidet.  Les  coutumes  féodales  des 
Lombards,  de  leur  côté,  fecondoient  admirablement  les  fyftêmcs  des 
Jurifconfultes  Romains.  Elles  réduifoient  les  Princes  d'Allemagne  au 
rang  des  (impies  Vaflaux,  &  fourniffoient  mille  prétextes  à  l'Empe- 
reur pour  les  dépouiller  légalement  de  leurs  Etats.  Ceft  ainfi  qu'on 
les  privoit  de  leurs  fiefs,  quand  ils  ne  fournifibient  pas  leur  contin- 
gent de  troupes,  ou  qu'ils  ne  fe  rachetoient  pas  de  l'arrière-ban,  par 
la  moirié  du  revenu  de  ces  fiefs }  la  cérémonie  des  inveftiturcs  de- 
vint un  adc  eifenriel  &  néceflaire ,  &  l'Evêque  de  Rarifbonne  fut 
mis  à  une  groflc  amende  pour  avoir  invefti  fes  Vaffaux,  avant  que 
de  l'avoir  été  lui-même  par  l'Empereur. 

Frédéric  s'occupa ,  avec  autant  de  foin  que  de  fuccès,  du  rétabliflc- 
ment  des  finances  Impériales.  Nous  avons  rapporté ,  fous  l'année  1158, 
ce  qui  s'cft  paffé,  à  cet  égard,  en  Italie  :  quant  à  l'Allemagne,  il  fit 
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adminiftrcr  avec  exaftitudc  les  débris  du  domaine ,  &  exigea  à  la 
rigueur  les  fûbfides  du  Clergé  &  les  rétributions  des  Abbayes.  Par 
tous  CCS  moyens ,  il  porta  fcs  revenus  ordinaires  ;ufqu  a  foîxante  ta- 
lens  d'or  par  an ,  ce  qui  revient  à  fix  millions  d'écus  j  fomme  prodi- 
gieufe  pour  le  tems  où  il  vécut,  8c  que  nul  Souverain  n'a  levée  en 
Europe  avant  la  découverte  des  Indes. 

Frédéric  fe  piquoit  en  toute  chofe  d  une  magnificence  extraordi- 
nairej  il  adopta  le  cérémonial  faftueux  des  Grecs  >  &  fe  diftingua  juf^ 
ques  dans  Tes  fceaux.  On  en  a  plufieurs  de  cire  enfermes  dans  une 
boëte  d'or  ou  d'argent ,  &  attachés  à  des  lacs  de  foie  ou  de  par- 
chemin. 

Quant  aux  ufâges  particuliers,  dont  on  trouve  les  traces  fous  ce 
règne ,  nous  citerons  les  iliivans. 

i^  Que  Frédéric  a  pris,  dans  une  chartre  ,  le  titre  d'Empereur  élu, 
&  qu'il  s'eft  fervi  communément  d  un  Aigle  dans  fes  armoiries. 

x^  Qu'il  appelle  l'Archevêque  de  Mayence  fupremum  Imperii 
conjîliarium. 

5""  Que  les  deux  Archi-Chanceliers  d'Allemagne  &  d'Italie  com- 
mence rent ,  fous  ce  règne  ,  à  fe  diftinguer  par  l'épithete  de  leurs 
refforts.  L'Archevêque  de  Cologne  introduifit  cet  ufage  en  1156, 
&  l'Archevêque  de  Mayence  l'adopta  en  1 178. 

4^  Qu'on  comptoit  déjà  entre  les  réfervats  Impériaux ,  le  droit  d'hy- 
pothéquer des  Abbayes  libres  &  immédiates  à  d'autres  Etats ,  pour 
{ùreté  des  fommes  que  les  Empereurs  empruntoient  d'eux ,  lefquelles 
ces  Abbayes  étoient  obligées  de  leur  rembourfer,  fi  elles  vouloient  re- 
couvrer leur  indépendance  î  Frédéric  affranchit  l'Abbaye  de  Corvey 
de  cette  charge  onércufe. 

5°  Que  la  qualité  de  Prince  commence  à  être  donnée  à  des  //z- 
dividus  y  comme  un  titre  perfonnel ,  au  lieu  qu'auparavant  on  ne 
l'employ oit  que  coliedivement,  pour  déiîgncr  un  Ordre  entier  d'Etats. 

6"  Que  les  Bourgeois  étoient  admis  à  la  Chevalerie  ^  mais  non 
pas  les  payfans  ni  les  bâtards. 

7°  Que,  pour  prévenir *les  duels  entre  les  Soldats,  il  leur  étoit 
défendu ,  même  dans  les  camps ,  de  porter  des  armes  fans  la  pcr-: 
miffion  de  leurs  Gfliciers,  &c. 
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HENRI  VI, 

fils  de  Frédéric 
ly&  de  Béatrice 
de  Bourgogne, 
né  en  ii6s  , 
élu  ùfacré  Roi 
de  Germanie  en 
Ii6^  ,  fuccéde 
à  Jbn  père  en 
^^po  ,  âgé  de 
2  s  ans. 


1190.      1191. 

JLiA  MORT  de  Frédéric  I  mit  les  rênes  du  Gouver- 
nement entre  les  mains  de  Henri  VI,  qui  les  avoic 
tenues  jufqu'alors  »  comme  Lieutenant  de  fon  père. 
Henri -le- Lion,  fe  flattant  qu'il  pourroit  rétablir  (à 
fortune  fous  le  nouveau  règne,  quitte  l'Angleterre  & 
revient  en  Allemagne,  long-tems  avant  que  le  terme 
de  fon  exil  fut  expiré.  Il  s'empare  deBardewic,  &  en- 
vahit les  pofTefGons  de  Bernard,  Duc  de  Saxe.  Cette 
hardieffe  réveilla  toute  Tanimofité  des  Etats  d'Alle- 
magne contre  ce  Prince  malheureux}  ils  lui  déclarent 
la  guerre  dans  les  Diètes  de  Merfoboure  &  de  Coflar, 
&  Henri  VI  fe  prépare  à  le  dépouiller  des  terres  allô* 
diales  de  Brunfwîck  &c  de  Lunebourg,  qui  feules  avoient 
échappé  au  naufrage  de  fon  ancienne  puiffance  :  mais 
il  prévient  ce  coup  funefte  par  une  prompte  foumif- 
(îon }  il  donne  deux  de  fes  fus  pour  otages  de  fa  fidé* 
lité ,  &  le  Comte  Palarin  du  Rhin ,  oncle  du  Roi  des 
Romains,  étant  parvenu  à  appaifer  ce  Prince,  que  les 
affaires  de  Sicile  appelloient  d'ailleurs  au-delà  des 
Alpes ,  l'Arrêt  de  banniffement  de  Henri-le-Lion ,  efl 
révoqué  dans  la  Diète  de  Fulde,  &  il  obrient  enfin 
la  permiflion  de  jouir  en  paix  des  trifles  débris  de  Ùl 
fortune  paffée.  Mort  de  Welf,  Marquis  de  Tofcane: 
les  Fiefs,  ci-devant  poffédés  par  laComteffeMathilde^ 
dont  il  avoit  confervé  l'ufiifmit  en  vertu  de  la  tranf^. 
a&ion  de  11 67,  retournent  à  la  Maifon  Impériale, 
&  Henri  VI  en  inveftit  le  plus  jeune  de  fes  frères, 
Philippe.  Cette  mort  fut  précédée  par  celle  de  GuiJ- 
laume  II ,  dit  le  Bon,  Roi  de  Sicile  :  comme  il  ne  laifSi 
point  d'enfans,  la  fucceflîonau  trône  fondé  par  les 
Normans  dans  l'Italie  méridionale ,  étoit  dévolue,  de 
droit,  à  l'Impératrice  Conftaace,  femme  de  Henri  VI, 
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accoucha  at  bu  dans  un 
pavUhn  dfiffi!  au  mi- 
Heu  du  Marché  public 
^^fflfiy  afin  qu'il  ne 
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dt  Confiemce^  qm  àoit 
ca&rtr  danr  fie  qaaran*' 
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MeJJme  y  le  18  Septem- 
breiWyâgéd€}zan$, 
dont  il  avait  régné  7. 
llefi  entcrrià  Fâcime. 
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Princes. 
œntemporains. 
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Clément  m. 
CéleftinlU. 

Empemar  dînent. 

Ifaaç  l'Ange.       1104* 

Boi  de  France. 

Philippe  U.         izi|, 

Pjoi  éPEfpagne. 

Alphonfe  IX.       XI14» 

Roi  de  Portugal. 

Sanchel.  xxxti 

Roi  drAngkterre^ 

Richard  I.  xx99tt 

Roi  d^Eeoffl 

Guilkameé         iiZi|« 

Roi  de  Danemarck. 

Canut  VI.  Jzo3^ 

Rois  de  SuOe. 


Canot. 
Sucrchet  H. 
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Rms  de  Pologne^ 


CalîmirlI. 
Lefcinc  V» 


XI94» 


R« 


5^4  .     H  I^  T  0  r  R  Ê 


wAmmUÊÊÊkÊÊÊ^ 


Evénemens  remarquables  fous  Henri  VI. 

fa  tante  \  mais  les  troubles  cl*Allemagne  n  ayant  pas  permis ,  fur  le  champ , 
.à  Henri  VI  den  prendre  poflcllîon ,  Tancrede,  fils  naturel  du  Roi 
Roger  IIï,  &  cdulîn  germain  de  Guillaume-le-Bon,  fe  fait  recon- 
nokre  pour  Roi  de  Sicile  par  les  Etats  de  ce  Royaume.  .Henri  VI 
^e  rend  en  Italie  pour  combattre  cet  ufurpateur.  Il  eft  facrc  avec  fa 
femme,  par  le  Pape  Céleftin  III,  après  lui  avoir  livre  la  fortereffe  de 
Tufculum,  que  les  Romains  détruifirent  enfuite  de  fond  en  comble; 
Le  Pontife  inveftit  Tlmpératrice  Confiance  de  la  Sicile  ;  mais  Tan-i 
crèdc  fc  maintient,  jufqua  famott,  fur  le  Trône  qu'il  avoir  ufurpé; 
Continuation  de  la  Croifade  enjcreprife  par  Frcdéj-ic  I.  Les  troupes 
Germaniques  commandées  par  fon  fils  Frédéric,  DucdeSouabc,  fe 
joignent  aux  Croîfés  de  France  &' d'Angleterre,  &  s'emparent  con- 
jointement avec  eux  de  la  Ville  d'Acre  ou  de  Ptolémaïdc.  On  pouvoit 
alors  cfoérer  les -plus  grands  fuccès  j  mais  un  emportement  brutal  de 
Richard,  Cœur-dc-Lion ,  Roi  d'Angleterre,  qui  infultk,  d'une  manière 
Ihdëcentë,  la  bannière  du  Duc  d'Autriche ,  ayant  mis  la  divifîon  parmi 
les  Croîfés ,  on  perdit  le  fruit  des  vidoires  de  Frédéric  I,  &  le  Duc 
4?:  Souajbe  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  les  débris  de  l'armée  Ger- 
^^'.SIM.^  retournèrent  dans  leur  Patrie  fans  former  "de  nouvelles 
cntréprifes.  ' 

,  Léoçold,  Duc  d'Autriche,  fait  arrêter  le  Roi  Richard,  quiavoît 
eu  k  témérité ,  à  fon  retour  d'Afiç ,  de  paffer  à  Vienne,  où  réfidoic 
fori..pki9r^ra:n4  ennemi.  Henri  VI,  inflruit  de  cette  capture  ,  oblige 
le  Duc  Léopold  de  lui  livrer  fon  pnfonnier  contre  urne  groffe  fomme 
d'ai^ent'j^ien  réfolu  défaire  payer  cher  à  celui-ci  l'alliance  qu'il 
avoir  conclue  avec  l'ufurpateur  Tancrèdc.  Les  Anglois  intcreffent  le 
Pape  dans  la  caufe  de  leur  Roi,  qu'on  avoir  vendu  ,  difoient-ils> 
comme  un  bœuf  ou.  comme  un  &ne.  Céleflin  III  menace  l'Empe- 
reur de  l'anathêAie  :  mais  ce  Prinpe  ,  afTuré  de  l'attachement  des 
Princes  d'Allemagne,  &  gagné  par  les  intrigues  du  Roi  de  France 
&  du  propre  frète  de  Richard  ,  retarde  la  délivrance  de  fon  pri- 
fonnier,  &  ne  le1:elâche  enfin  qu^prcs  une  négociation  de  quinze 
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ARCHI- 
CHANCELIERS. 


VICE- 
CHANCEUEBS. 


ALLEMAGNE. 
Arckeftfiui  de  Majtnet. 

Conrad  de  Wittels- 
pach;,  rétabli  en  iiSz, 

ITALIE. 

Areheviques  dt  Cologne. 

Philippe  de  Hcinf- 
bcrg,  élu  en  1174  ,  f 
1191. 

Brunon  d'Altcnao-, 
mignc  en  faveur  de  fon 
frère  en  1192. 

Adolphe  d'Alrcnan, 
frcre  du  précédent ,  f 
en  iio^. 


Thierti,  Bvcqued'U- 
trccht,  en  1191. 

Henri  >  Evcque  de 
Wornis,  1191, 

Sigcloos,  en  1193.  . 

Conrad,  Evcque  de 
Hildesheim&d^urtz- 
bourg,  en  119^. 

Albert ,  en  119^. 

Otton,  en  1191»   . 

Lothaire,  Evcque  de 
Liège. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE- 


SAXE. 

Bernardnid'Anhalt, 
Ducenii8o,tiiii. 

FRANCO  NIE. 

Conrad  VI,  frère  de 
r  Empereur  ,  Duc  de 
Souabeenii9i,tii9^. 

Philippcfreredupré- 
cédent ,  devient  Roi  des 
Romains,  en  ii99, 

SOUABE. 

Frédéric  IV,  frcre  de 
l'Empereur ,  Duc  en 
1 17^,  Général  desCroi- 
fésen  ii9o,t  1191. 

Conrad,  Duc  de  Fran- 
conie ,  frère  du  précé- 
dent, +  119^. 

Philippe,  frère  d  u  pré- 
cédent, lui  fuccéde  en 
Souibe  êc  en  Franco- 
nie,  &  devient  Roi  des 
Romains  en  1199. 

BAVIERE. 

Louis  I ,  Duc  de  Ba- 
vière en  118  3,  Comte 
PaUùneni2i5,tiiji. 

COMTES   PALAT. 

Cotuad  I ,  oncle  de 

I  l'Empereur,  Comte  Pa- 
latineniif^,  t  «19^. 
Henri  Welf ,  fils  de 
Henri-le-Lion ,  ôc  gen- 
dre du  précédent,  dé- 
posé en  my ,  t  12.2.7, 

BRANDEBOURG. 

Otton  d'Anhalr,  Mar- 
grave en  ii(î9 ,+ 1198.. 

BOHÊME. 

Prémidas  ,  Duc  de 
Bohême  en  11 90  ,  créé  j 
Roi  en  1100  y  t  1230. 
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HifioricttS. 

Dodechfn.  x2oo, 

Roger    de    Howden* 

120  2. 
Amoul    de     Lubeck* 

1209; 

Chronique  de  Halber- 

Aad«  I209« 

Otton  de  Saint-Blaife. 

I2I0« 

Gervais    de   Tilberie. 

12 10. 

Les  Continuateurs  de 

Sigebert.  liio, 

L' Auâarium  d'Anchin*. 

Les  Chroniques  de 
Scheyern  &  de  Lau^ 
terberg.  122;» 

Comjid     d'Urfperg. 

1229» 

Godefr«i  de  Cologne* 

I1J7. 

Albéric  des  Trois-Fon- 

taines.  1241» 

Albert  de  Stade.  12  f^» 

Matthieu  Paris.    12^9* 

Le  Moine  de  Padoue« 

1270* 

Facellus. 

Malafpina. 

lUufflres. 

Godefroi  de  Vitcrbe , 
Aumônier  de  Henri 
VI ,  &  Secrétaire  de 
Frédéric  I ,  Auteut 
d'une  Hiftoire  des 
Empereurs. 

Lambertde  Uége ,  Hif- 
tôrien.  119;* 
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mois.  Sa  rançon  fut  fixée,  par  les  Traités  de  Spire  &  de  Haguenau  > 
à  1^0,000  marcs  d'argent ,  dont  le  Duc  d'Autriche  eut  j  0,000  par- 
^efTus  le;  foixante  mille  marcs  qu'il  avoit  déjà  reçus  de  TEmpercon 
Mort  de  Tancrède  j  Henri  VI  s'empare  du  Royaume  de  Sicile ,  & 
5'en  fjiit  facrer  Roi  à  Palerme.  Il  enferme  la  veuve  &  les  ftUcs  de 
Tancrède  dans  l'Abbaye  d'Andlau  en  Alface ,  &  enterre  fon  fils  Guii-. 
iaume  UI  dans  un  Monaftere ,  après  l'avoir  fait  aveugler. 

Les  Etats  d'Allemagne  clifent  Roi  des  Romains  le  fils  uni<^e  de 
FEmpereur  Henri  VI,  nommé  Frédéric  II ,  à  peine  âgé  de  trois  ans* 
Troubles  dcSicilç.  Les  Peuplççs'y  révoltent  fous  la  conmiite  du  Comte 
Jourdain,  que  l'Impératrice Çonftance,  qui  étoicTamede  cette  rébel- 
lion, &  de  nombre  de  complots  tramés  contre  la  vie  de  fon  mari ,  avoit 
promis  d'époufer  pour  prix  de  fcs  fuccès.  Mais  ce  foulévement  eut  les 
lûifcs  l^s  plus  funeftes.  L'Empereur  inonde  la  Sicile  de  fes  troupes, 
il  diflîpe  Içs  rébelles  ^  &  fait  expirer  le  Comte  Jourdain  &  fes  princi- 
paux complices,  dans  les  plus  affreux  tourmens.  Lo  reftc  de  la  Na- 
tion éprouva  fa  vengeance  d'une  manière  qui  lui  mérita  le  furnora 
de  barbare  &  de  fanguinaire.  Parvenu  par  ces  moyens  cruels,  mais 
néceffaircs,  à  s'aflfermir  fur  le  trône  de  Sicile,  il  fomme  l'Empereur, 
Alexis  TAnge,  de  lui  reftimcr  quelques  diftriârs  de  la  Calabre,  dont 
fçs  prédçceCouFS  s'éioient  emparés;,  &  les  lui  abandonne  à  la  fin, au 
moyen  d'un  tribut  aimucl  de  dix  calcns  d'or. 

1197. 

L'Impératrice  Çonftance,  doi^t  la  haine  &  le  reflcntîment  contre 
fon  mari,  n'avoient  plus  de  bornes ,  le  fait  empoifonner  au  moment 
qu'il  alloit  fe  meçtre  à  k  tête  d'une  nouvelle  Croiiâde, 

Henri  VI  étendit  la  <b\iv^rain,cté  de  l'Allemagne  fur  la  Chypre  & 
fur  l'Arménie,  que  fon  pcrc  avoit  conquifcs.  Il  nomma  Roi  de  Chy- 
pre le  Comc6  Âmauri  de  Lufignan ,  frère  jde  Guiy  Roi  de  Jéruiâlem, 
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&  le  fit  Tacrcr  par  TEvêquc  de  WurÉiî)0Ufgi  &  créa  Rai  d'Arménie  un 
certain  Comte  Léon  ou  Liron  I ,  qui  fut  fâcré  par  l'Archevêque  do 
Maycncc.  Je  trouve  des  Chartres  du  dernier  d!e  <:es  Printes ,  dont 
lefqaelles  il  fe  qualifioit  Roi  d'Arménie^  pai:  k  grâce  du  Pape  tl  dii 
Saint  Empire  Romain. 

Le  caraftere  dé  Henri  VI  étoit  fier  ^  întpérieu»  St  févere  :  parvenu 
à  l'Empire  dans  les  plus  beaut  jours  de  cette  Monarchie,  il  ne  te* 
lâcha  rien  du  derpotifme  avec  lequel  Ton  père  avoit  s;otiVertié«  Il 
tint  rigoureufement  la  main  k  l'obfervation  du  Concordac  do  nit, 
&  aima  mieux  plonger  TEvêché  de  Liège  dans  les  horreurs  d'un 
fchifme  &  d  une  guerre  civile  ^  que  de  k  défifler  d'une  neminatioA 
arbitraire  .  qu'il  avoir  Ùàtt  à  l'occafion  d'une  Eleâîon  lidgieuib.  Il 
exigea  ,  avec  kméme  rigueur  ^  les  droits  du  fifc  bc  les  (ubAdes  des 
Abbayes ,  &  foutint ,  dans  un  diplôme  accordé  à  l'Evcché  de  Mindea  j 
que  toutes  les  mines  d'or  &  d  argent  appartenoicnt,  en  Allemagne, 
au  Domaine  Impérial.  Mais  les  Etats  s'étant  vivement  oppolcs  à 
cette  prétention ,  il  fut  enfin  réglé  que  l'Empereur  jouiroit  a  un  tiers 
dans  le  produit  des  mines ,  qui  étoient  dans  leurs  terres.  La  juftice 
fut  très-bien  adminiftrée  fous  ce  Prince ,  dont  la  févérité  inflexible 
étoit  plus  redoutée  que  les  loix  mêmes.  Défcnfeur  zélé  des  droits  de 
fà  Couronne  ,  il  prohiba  ,  par  une  ordonnance  particulière  ,  les  ap- 
pels en  Cour  de  Rome  ,  qui  commençoient  à  redevenir  plus  fré- 
quens  que  jamais. 

Henri  VI  offrit  aux  Etats  d'Allemagne  ,  après  l'acquifition  de  la 
Sicile,  de  fbumettre  &  d'incorporer  ce  Royaume  à  l'Empire  Ger- 
manique, d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires  &  purement  allodiales 
tous  les  fiefs  qui  mouvoient  de  fa  Couronne ,  &  de  renoncer  à  la  dé- 
pouille du  Clergé ,  s'ils  vouloient  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fa 
famille.  Cette  offre  fut  acceptée  par  plus  de  cinquante  Princes,  qui 
avoient  le  droit  de  participer  aux  élevions  Impériales  i  &  le  Pape 
lui-même  parur  s'y  prêter  avec  empreffement  :  mais  rien  ne  put  vain- 
cre les  oppofitions  du  Duc  de  Saxe  &  du  Margrave  de  Brandebourg, 
&  la  répugnance  des  autres  Princes  Saxons.  Le  Pape  profita  de  cet 
incident  pour  retirer  le  confcntcment  qu'il  avoit  donné  à  des  projets 
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qui  auroient  porté ,  dit  Gervais  de  Tilbcrie ,  une  atteinte  mortelle  au 
aroit  appartenant  au  Saint  Siège ,  de  confirmer  Tcledion  des  Empe- 
reurs :  &  Henri  VI  n  ofant  plus  en  efpérer  l'accompliflement,  délivra 
les  Princes  de  fon  parti ,  de  l'engagement  qu'ils  avoient  pris  avec  lui 
de  les  faire  réuffir. 

;  Henri  VI  fut  le  premier  Empereur  qui  joignit  au  titre  Impérial , 
celui  de  fes  Etats  patrimoniaux,  il  fe  qualifia  d'Empereur  des  Ro- 
mains >  Roi  de  Sicile. 

Ce  Prince  permit  aux  Miniftériaux  du  Domaine  Impérial  de  con- 
traûer  mariage  avec  les  filles  Miniftériales  de  l'Archevêque  de 
Mayence,  à  condition  que  les  enfans  qui  en  proviendroient,  feroicnt 
également  partagés  entre  lui  &  l'Archevêque. 

Les  feuls  Nobles  avoient  encore,  en  ce  tems-là,  Iç  droit  de  pori 
i:er  l'cpce. 
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&  avènement  a  la 
Couronne. 
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PHILIPPE, 
jUs  de  VEmpe- 
reur  Frédéric  I, 
&  de  Béatrice  de 
Bourgogne  ,  né 
yersi  17  6, Mar- 
quis de  Tofcane 
en  ïiçSsDuc 
de  Souabe  en 
II 96 y  élu  Roi 
des  Romains  en 
^^99  s  âgé  de 
près  de  23  ans. 


I 


1197.       IlOj, 

LiA  SUCCESSION  au  Trône  de  Henri  VI,  ne  /cm* 
bloit  pas  devoir  éprouver  de  grandes  difficultés ,  au 
moyen  de  la  précaution  qu  il  avoir  prife  de  faire  élire 
Roi  des  Romains  fon  fils  unique,  Fréaéric  II.  Les  Etats, 
qui  avoicnt  confenti  à  cette  éledion ,  s  cmpreflercnc 
en  effet,  après  la  mort  de  l'Empereur,  de  reconnoîtrc 
ce  jeune  Prince  pour  leur  maître,  quoiqu'il  eût  à  peine 
atteint  l'âge  de  quatre  ans,  &  les  principaux  d'entre 
eux  réfolurent ,  dans  une  Aflcmblee  tenue  à  Ichters* 
haufen ,  de  confier  la  régence  de   l'Empire   &  la 
tutèle  du  jeune  Roi  à  fon  oncle  Philippe ,  Duc  de 
Souabe  &  de  Franconie ,  &  Marquis  de  Tofcane.  Us 
informèrent  enfuite  le  Pape  Innocent  III  de  cet  arran* 
gement,  &  Philippe  lui  fit  obferver  qu'étant  oncle  de 
ce  Prince,  il  avoir  été  ttnn  jure  naturali  &  legali^ 
en  vertu  des  loix  naturelles  &  pofîtives  de  fc  charger 
de  fâ  tutclej  mais  le  Pontife  de  Rome ,  en  convenant 
d'ailleurs  de  la  légitimité ,  foit  de  l'éleârion  de  Frédé- 
ric, foit  des  difpofîtions  faites  en  faveur  du  Duc  Phi« 
lippe ,  en  jugea  bien  autrement  fous  le  point  de  vue 
de  la  politique.  Il  craienit,  avec  beaucoup  de  raifon, 
que  la  Couronne  Impériale  &  celle  de  Naples  conti- 
nuant d'être  réunies  fur  une  même  tête ,  le  Saint  Siège 
ne  perdit  à-la-foîs  la  fouveraineté  de  la  Pouille  &  les 
moyens  de  foutenir  efficacement  fa  prétendue  fupério- 
rite  fur  l'Empire }  &  que  les  forces  du  Royaume  de 
Sicile ,  qui  avoient  garanti  tant  de  fois  fcs  prédécet 
fcurs  du  reffentiment  de  l'Empereur  &  de  la  fureur  du 
peuple  Romain,  ne  fuffent  enfin  employées  à  les  fé- 
conder l'une  ou  l'autre  contre  fes  fucceflcurs.  Une 
expérience  fâchcufe  lui  avoir  d'ailleurs  fiit  connoître 
les  principes  rigides  de  Philippe,  concernant  la  majcfté 

fuprême 
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Irène ,  fille  d'Ifiac 
l'Ange ,  Empereur  d'O- 
rient, &  veuve  de  Ro- 
ger V,  fils  deTancrède, 
?rince  de  Sicile  ,  ma- 
riée en  1196  y  couron- 
née à  Aix-laChapeUe. 
izo4,tiio8.  Elle  eft 

enterrée  dans  r Abbaye 
4e  Lorfch. 


En  FAN  S. 


Cunégonde,  femme 
de  WenceUas  Ottocar, 
Roi  de  Bohême,  11248, 

Marie  ,  femme  de 
Henri,  Duc  de  Brabant, 

Ethifa ,  mariée  en 
iti7  i  Ferdinand  III, 
RoideCaftille,ti23j. 

^  Béatrice  «  mariée  â 
l'Emperçur  Otton  IV, 
en  1108  ,  t  deux  jours 
après  le  mariage* 


ixo8. 
Mort. 


Philippe  efi  qf- 
/affiné  à  Bamberg^  le 
22  JiUn  Tiotfâgé  de 
34  ans  y  dont  il  avait 
ngne  orue^  Il  cfi  en- 
tent à  S^ire^ 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Céleftin  III. 
Innocent  III.* 


1198* 

121^» 


Empereurs  d^Orient. 

Ifaac  l'Ange.  1204^' 

Alexis  III.  iio|. 

Alexis  IV.  1204^ 

Murtzulphe,  1204. 

Empire  dts  Latins. 


Baudouin. 
Henri. 


x2or« 

I2ld. 


Tome  J. 


Roi  de  France^ 
Philippe  II ,  Augufte. 

122}. 

Roi  d^EJpa^e^ 
AlphonTe  IX.      1214^ 

Roi  de  Portugal. 
Sanchel.  xzUt 

Rois  d^ Angleterre^ 

Richard  I.  xi99V 

Jean-Sans-Terre.  121^.. 

Roi  d'EcoJTe. 

Guillaume.         I2i4« 

Rois  de  VanemarcK 


Canut  VI, 
jj/aldemar  II, 


1202^ 
1241. 


Roi  de  Suéde f 
Suercher  Q.  ~      i2JZ« 

Roi  de  Pologne, 
Lefquc  V.  l»itf# 
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fuprêmc  de  TEmpire  &  les  prérogarives  du  Royaume  dltalie,  &  fur- 
tout  fon  zèle  pour  la  coniervation  des  droits  de  cette  Couronne 
for  rhéritage  de  la  ComtefTe  Mathilde  \  que  Tanathême  dont 
le  Pape  Céleftin  III  le  frappa,  n'avoit  pu  ébranler.  Pcnccrc  de  ces 
raîfons ,  Innocent  III  entreprend  d'enlever  la  Couronne  Impériale 
à  la  Maifon  de  Hohenftauffen.  Il  fait  goûter  fes  projets  à  TArche- 
vcque  de  Cologne,  qui  avoir  alors  la  diredion  principale  des  affaires 
d'Allemagne  pendant  labfence  de  l'Archevêque  de  Mayencei  &  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Henri  de  Brunfwick,  fils  de  Henri-le-Lion> 
&  chef  du  parti  des  Welfs,  y  entre  avec  tout  l'empreflcment  que  le 
defir  de  venger  fâ  famille  lui  pouvoir  infpirer.  Ces  Princes ,  fécondes 
par  l'Archevêque  de  Trêves,  affemblent,  à Andemach, quelques 
Evêqucs  &  Abbés  de  Weftphalie,  &  élifent  Roi  des  Romains,  Ber- 
tholde.  Duc  titulaire  de  Za^hringen,  ennemi  perfonnel  de  Philippe, 
&  iflii  d'une  Maifon  qui  déteftoit ,  depuis  plus  de  cent  ans,  le  nom 
&  le  fang  des  Hohenftauffen;  mais  Bertholde  étoit  trop  timide ,  trop 
avare ,  &  peut-être  trop  prudent  pour  fe  déclarer  publiquement  le 
rival  de  Philippe,  qui  rcuniffoit  toutes  les  forces  de  l'Allemagne  fous 
fes  étendards ,  &  qui  difpofoit  des  tréfors  immenfes  que  les  Empe- 
reurs, fon  père  &fon  frère,  avoir  amaffés.  Il  n'accepta  la  Couronne 
que  pour  l'abdiquer  inceffamment,  &  reçut,  pour  fon  dcfifte- 
ment,  une  fomme  de  onze  mille  marcs  d'argent.  Débarraffé ,  par  ce 
moyen ,  du  plus  redoutable  de  fes  adverfâires ,  Philippe  repréfente 
vivement  aux  Etats,  affcmblés  à  Erfort,  les  dangers  d'une  longue 
minorité,  que  les  intrigues  d'Innocent  III  &  l'animofité  renaiffantc 
du  parti  Welf,  rendoient  encore  plus  orageufe ,  &  leur  propbfe  de 
le  placer  lui-même  fiir  le  trône  de  fes  Pères.  Cette  propofition  ayant 
été  reçue  avec  jin  applaudiffement  univerfel ,  les  Archevêques  de 
Trêves,  de  Magdebourg  &  de  Befânçon,  le  Roi  de  Bohême,  les 
Ducs  de  Saxe,  de  Bavière,  le  Margrave  de  Brandebourg  &  la  plupart 
des  autres  Princes,  tant  eccléfiaftiques  queféculiers,  elifentle  Duc 
Philippe  Roi  des  Romains  &  de  Germanie ,  dans  une  affemblée  fo- 
Icmnelle  tenue  à  Mulhaufen  en  Thuringe  :  ils  le  conduifent  de-lâ  à 
Mayenccpour  l'y  faire couronncrimaisaucun  desEvêques  d'Allemagne 
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FICE^ 
CHJNCEUERS. 


ALLEMAGNE, 

Areheviques  de  AH^enet, 

Conrad  de  Wittelf- 
pach,  fiioo. 

Sigcfroilld'Eppftcin, 
Archevêque,  tiz3o. 

ITALIE. 

Archevêques  de  Cologne, 

Adolphe  ,  Comte 
d'Altcnau,  dépofé  en 
1204. 

Brunon ,  Comcc  de 
Sarn ,  1 1208. 


Conrad,  Bvcque  de 
Hîldesheim,  1205. 

Hartwic  ,    Evêqoc 
d'Eichftett ,  1104. 

Conrad,  Evêqoe  de 
Racisbonne,  izo;. 

Conrad,  Evêquc  de 
Spire  ^  de  Metz. 

Sigefroi. 

Conrad* 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  d'Anhalt  , 
Duc  en  1180,  f  12.12., 

S O  U  A  SE 
èc 

FRANCONIE. 

Le  Roi  Philippe  lui- 
même. 

B  A  VIE  RE. 

Louis  de  Wictelf  pach , 
Ducenii83,ti2^i. 

COMTE 

Palatin  du  Rhin. 

Henri,  frère  du  Roi 
OttonlV,  Comte  Pala- 
tin en  ii9f ,  dépofé  en 

BRANDEBOURG. 

OttonI,  fils  d'Albert 
l'Ours  ,  Margrave  en 
11^9,  t  1198. 

Ottonll,  fils  du  pré- 
cédent, t  l3LO^. 

Albert  II,  frère  du 
précédent,  f  1121, 

BOHEME. 

Prémiilas  Ottocar  , 
Duc  de  Bohême  ,1191, 
Roienxioo,  f  1250. 
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Gerrais    de    Hlberie. 
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Les  Continuateurs  de 

Sigebert.  i2Xo. 

L'Au6buium  d*  Anchin, 

122;, 
Conrad     d'Urfperg. 

1229. 
Les  Lettres  du  Pape  In« 

nocent  III. 
Godefroi  de  Cologne. 

Albéric  des  Trois-Fon« 
taines.  1241, 

L'Hiftoire  de  Mayence^ 
de  l'Archevêque  Con- 
rad. I2fl« 

Albert  de  Stade.  I2df. 
Matthieu  Paris.  12  f  9^ 
Chronique  d'Ausbourg» 

Chroniqueur  de  P*- 
doue.  1270, 

Gundling. 

lUufires. 

Saxon  le  Grammairien> 
Prévôt  de  Rothfchild, 
Auteur  d'une  Hiftoirç 
Danoife.         .  1204^ 


Sfi 


'M4  HISTOIRE 

Eyénemens  remarquables  fous  PHILIPPE. 

»  ayant  ofé  prêter  fon  miniftcrc  à  cette  fonction ,  de  peur  d'encourir  les 
cenfures  dont  le  Pontife  de  Rome  les  avoit  menaces,  Philippe  y  eft 
enfin  facré  par  l'Archevcque  de  Tarentaife ,  après  avoir  été  abfous 
de  Fanathême  de  Clément  III,  par  TEvêque  de  Sutry ,  Légat  du 
Saint  Siège.  Innocent  III,  iaftruit  de  ces  événemens  par  les  Etats, 
dont  ils  etoient  l'ouvrage,  &par  Philippe  lui-même,  s  élève  haute- 
ment contre  tout  ce  qui  s  etoit  pafTé  a  Mulhaufen  &  à  Mayence, 
&  condamnant  tout-à-la-fois  Téleâion ,  le  facre  &  labfolution  de 
Philippe  comme  nuls  &  abufifs ,  il  prefTe  le  parti  mécontent  de  pro- 
céder à  une  nouvelle  éleftion ,  &  détermine  fon  choix  en  faveur 
d'Otton  de  Brunfwick,  Comte  de  Poitiers,  fils  de  Henri-le-Lion ,  & 
neveu  de  Richard,  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre.  Ottoneft  fâcrc 
à  Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne,  &  reçoit  fiicce/fi- 
vement  l'hommage  de  la  plupart  des  Princes  ecclefiaftiques,  que  (à 
promefTe  de  renoncer  au  droit  de  dépouille ,  les  menaces  du  Pape 
&  les  libéralités  exceflîves  du  Roi  d'Angleterre,  quifâcrifia  150,  000 
marcs  d'argent  pour  venger  fa  prifon  lur  le  frère  de  Henri  VI,  en- 
traînoient  dans  fon  parti.  Mais  tout  le  refte  de  l'Allemagne  demeura 
conftamment  attaché  à  Philippe,  malgré  les  manifeftes  d'Innocent  III, 
dans  lefquels  il  décidoit  d'autorité  la  conteftation  fubfiftante,  en  fe- 
veur  d'Otton  de  Brunfwick  :  parce  que  ce  Prince,  difoit-il,  avoit  eu 
pour  lui  les  fufFrages  de  la  plupart  de  ceux  à  qui  le  droit  d'élire  les 
Empereurs,  compétoit  effentiellement  :  ad quos principaliter fpectat 
€leclio  ;  qu'il  avoit  été  fâcré  par  l'Archevêque  de  Cologne ,  qui 
folummodb  Reges  coronare  débet  ex  antiquâ  Colonienfis  EccleJÎA 
dignitate  ;  &  qu'il  étoit  reconnu  par  le  fouverain  Pontife ,  auquel 
l'aSaire  de  l'éledion  des  Empereurs  refforti/Foit,  principaliter  &  jina- 
liter^  dans  fon  origine  &  dans  fon  accompliflcment,  puifque  c'étoient 
les  Papes  qui  avoient  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Latins,  &  qui 
donnoient  aux  Rois  des  Romains  la  Couronne  Impériale. 

Prêt  à  foutenir  fon  droit  par  les  armes,  Philippe  s'attache  la 
Noblcffe  de  Souabe  &  de  Franconie ,  en  lui  diftribuant  les  vaftes 
Domaines  que  fc  Maifon  poffédoit  dans  ces  Provinces:  il  donne, 
dans  la  même  ype ,  le  titre  de  R^oi  à  Prémiflas  ,  I^uc  de  Bohême  ^ 
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pour  le  tranfmettre  à  tous  fes  fucceffcurs ,  &  s'allie  étroitement  avec 
Philippe-Augufte  ,  Roi  de  France.  Marchant  enfiiitc  avec  une  puif- 
fântc  Armée  contre  fbn  Compétiteur ,  il  acquiert  fiir  lui ,  des  la 
première  campagne,  une  fbpériorité,  d'autant  plus  décifive ,  que 
ce  Prince  venoit  de  perdre  fon  appui  principal  par  la  mort  de  ion 
oncle  Richard,  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre,  &  que  le  Succef^ 
feur  de  ce  Monarque,  le  Roi  Jean -Sans -Terre  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  prodiguer  fes  tréfors,  pour  une  caufe  parfaitement  étran- 
gère à  fon  Empire  ,  étoit  incontinent  accédé  à  l'alliance  défenfive, 
que  le  Roi  Philippe  avoit  conclue  avec  la  France.  Réduit,  par  cette 
révolution,  à  fes  propres  forces  ,  Otton  auroit  fiiccombé  aux  pre- 
miers efforts  du  Roi  des  Romains,  s'il  n'eût  pas  été  fecouru  à  pro- 
pos par  le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ge  Prince  ,  condamné  par 
Philippe  à  perdre  fes  Fiefs  ,  parce  qu'il  avoit  répudié  fa  femme^ 
maigre  les  défenfes  févères  de  fon  ancien  Bienfaiteur ,  avoit  quitté 
fes  étendards ,  &  s'étoit  rangé  du  côté  de  fon  Rival ,  qu*il  garantie 
alors  d'une  entière  defhiiâion.  Le  parti  d'Otton  fut  enfiiite  ranimé 
par  fon  Beau-frere  Waldemar  II ,  Roi  de  Danemarck.  Nous  avons 
obfervé  ,  fous  l'année  i  i8x  ,  que  le  Roi  Canut  VI ,  s'étoit  emparé 
après  la  dépofition  de  Henri-le-Lion  ,  des  Provinces  Slaves  &  Ve- 
nedes,  qui  reconnoiflbient  auparavant  la  Souveraineté  de  l'Empire, 
c'eilà-dire ,  de  la  Poméranie  &  du  Mecklçnbourg  ,  &  qu'il  avoit 
envahi  le  Comté  de  Holflein  &  la  Ville  de  Hambourg.  Le  Roi  Wal- 
demar II,  fon  SuccefFeur  ,  pourfuivant  ces  conquêtes,  prit  le  titre 
de  Roi  des  Slaves  ou  des  Vandales,  que  les  Rois  de  Dancmarck  &c 
de  Suéde,  ont  confcrvé  jufquà  nos  jours,  &  qui  annonçoit  alors  le 
-vafle  projet  que  ce  Prince  avoit  formé ,  de  fubjuguer  toutes  les  Na- 
tions Slaves  &  Venedes.  Le  Roi  Philippe  fcul ,  pouvoit  oppofer  une 
dfgue  à  ce  torrent  impétueux  ,  qui  avoit  déjà  englouti  plufieurs 
Provinces  Germaniques,  &  qui  menaçoit  encore  la  Saxe  &  le  Bran- 
debourg. Waldemar  le  fentit ,  &  occupa  habilement  ce  Prince  dans 
l'intérieur  de  l'Allemagne ,  par  lç$  fçcours  qu'il  envoya  à  Otton  dq 
JBrunfwick ,  fon  Beau-tecre. 
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Le  fore  des  armes  conrinuanc  de  favorifer  Philippe ,  il  renferme 
enfin  fon  Rival  dans  fes  Etats  de  Brunfwick,  &  fait  trembler  tous  fcs 
partifâns.  UArchevêquc  de  Cologne  ,  qui  s'étoit  déclaré  le  premier 
pour  Otcon  ,  fut  auflî  le  premier  à  trahir  la  caufe  de  ce  Prince 
malheureux  I  fon  exemple  entraîna  les  autres  Princes  Eccléfiaftiques» 
que  les  menaces  &  les  intrigues  du  Pape  avoient  foulevés  contre 
Philippe  :  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  voyant  fon  frère  dans  Tim- 
puiilance  de  lui  garantir  la  pofTeffîon  des  Terres  Palatines ,  fe  fou- 
rnit avec  elles  au  Roi  légitime  &.  vainqueur.  Ce  Prince  ufe  lage- 
ment  de  fes  fuccès  :  il  renonce  aux  droits  qu'il  avoit  à  la  Couronne, 
en  vertu  de  fon  Eleâibn  faite  à  Mulhaufen,  &  fe  fait  élire  &  iâcrer 
une  féconde  fois  à  Aix-la-Chapelle ,  par  les  mains  de  TArchevêque 
de  Cologne.  Le  Pape  Innocent  III ,  venge  fur  ce  Prélat,  qu-il  fie 
dépofer ,  la  mine  de  fes  projets  ÔC  de  fes  efpérances  :  il  entre  en 
même  tcms  en  négociation  avec  les  Etats  d'Allemagne  ,  qui  ve- 
noient  de  fe  réunir  fous  le  fceptre  de  Philippe,  &  ceux-ci  lui  ayant 
fait  efpérer  que  ce  Prince  fcelleroit  Ùl  réconciliation  avec  le  Saint 
Siège,  par  le  mariage  dune  de  fes  filles  avec  le  neveu  du  Pontife, 
il  confent  à  recevoir  une  ambaffade  folemnelle  du  Corps  Germa- 
nique, pour  confommer  cette  aflfaire  importante.  Elle  n'éprouva  pas 
les  moindres  difficultés  j  &  Philippe  fiit  à-la-fois  abfous  par  le  Pape, 
de  l'anathême  ci-devant  prononcé  contre  lui,  &  reconnu  pour  Roi 
des  Romains  &  de  la  Germanie. 

Innocent  III  ayant  ménagé  une  entrevue  des  deux  rivaux  à  Cologne; 
Philippe  offre  à  Otton,  pour  prix  de  fon  défiftement ,  la  main  d'une 
de  fes  filles ,  le  Duché  de  Souabe ,  &  une  dot  immenfe  :  mais  ce 
Prince  rejette  ces  projets  d'accommodement ,  &  toute  la  négocia- 
tion de  Légat  Apoftolique  fe  réduit  enfin  à  conclure  entr'eux  une 
trêve  d'un  an.  Innocent  III  embraffe  entièrement  le  parti  de  Phi*, 
lippe. 

Fondation  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Poruglaives  çn  LîvonicJ 
Leur  dçftination  écoit  de  fouteoir  les  Evêques  de  Riga ,  dans  ieun» 
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travaux  Àpoftoliques  >  &  de  fàvorifêr ,  les  armes  à  la  main ,  la  cour 
verfion  des  Livoniens.  On  leur  afCgna  pour  leur  entretien  le  tiers  de  ^ 
la  Livonie,  à  condition  d'en  faire  hommage  à  TEvêque  de  Riga.  Le 
premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  fut  Wyno  de  Rorbach. 

1108. 

La  trêve  conclue  fous  la  médiation  du  Pape ,  étant  expirée,  Phi- 
lippe va  fondre  fiir  fon  rival  avec  une  armée  nombrcufe ,  &  périt  à  Bam- 
berg  par  la  main  d'un  lâche  aflaffin.  Les  intérêts  publics  n'entrèrent  pour 
rien  dans  cet  horrible  attentat:Otton  de  Wittelyjach ,  Comte  Palatin  de 
Bavière ,  qui  le  commit,  ne  fe  propofoit  que  de  venger  le  refus  que 
le  Roi  lui  avoir  fait  de  fa  £lle ,  &  les  empéchemens  qu'il  avoit  mis 
à  fbn  mariage  avec  une  PrincefTe  de  Pologne. 

Philippe  laifTa  quatre  filles  y  nous  avons  des  preuves  inconteftables 
qu'ellesnériterentduDuchédeSouabe.  Godefroi  de  Cologne  remar-. 
que , fous  Tan  1x35  ,queFrédéric  II  paya  î  0,000  marcs  d'argent  à  Wcn- 
ceflas  Ottocar  ,  Roi  de  Bohême ,  pro  parte  Suevid^  qud  jure  hétrf 
ditarïo  fuam  uxorem  contigit  ;  &  Butkens  rapporte  un  diplôme ,  où 
il  cft  dit  que  la  femme  de  Henri ,  Duc  de  Brabant ,  obtint  une 
partie  du  Duché  de  Sonzhcy/ecundàmjus  ô  confuetudinem  Teutoniœ. 

Le  Regifirum  d'Innocent  III ,  nous  fournit  d'excellens  mémoires 
concernant  le  Droit  public  de  ce  tems ,  &  i^écialement  flir  la  na«. 
cure  importante  de  l'Eleftion  Impériale. 

i*^  Noiis  trouvons  d'abord  dans  le  Manifefte  que  ce  Pontife  ré* 
pandit  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick ,  une  reconnoiflance  fîngu- 
licre  du  droit  de  prétaxacion,  &  des  prérogatives  dont  les  Eleâeurs 
d'aujourd'hui  jouiflbient  dès -lors  dans  les  Elcdions.  Innocent  III  y 
fbutient,  qu'Otton  devoit  être  reconnu  pour  Roi  légitime,  préféra- 
blement  à  Philippe,  parce  qu'il  avoit  eu  \c%  fîiffrages  du  plus  grand 
nombre  des  Princes,  AD  QUOS  PRiNCIPALiTEReieciîo  Jpeciat. 

2/^  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore  cffentiel- 
lenient  à  ces  Eledions,  témoin  les  lettres  que  les  partifans  de  Phi-, 
lippe  &c  d'Otton  écrivirent  au  Pape  ,  pour  lui  annoncer  leur  choix* 
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On  y  trouve  les  fignaturcs  de  nombre  d'Abbés,  de  Margraves  &  de 
Landgraves,  avec  la  claufe:  elegi  ô  fubfcripjî. 

5°  Les  Comtes  comparoifloicnt  auflî  dans  les  Dictes  d  élection  j 
mais  ils  n avoient  plus  de  voix  dccifive  :  Imftrument  de  leleâioii 
d'Otton  porte ,  après  la  foufcription  des  Princes ,  la  ûgnature  d'un 
Comte  de  Kucke,  avec  les  mots:  confenjî  &  fubfcripjî. 

4°  L'Archevêque  de  Cologne  étoit  déjà  en  pleine  pofleflîon  du 
droit  de  facrer  le  Roi  des  Romains  &  de  Germanie.  Le  Pape  lui 
écrivit  en  termes  exprès  :  Tu  folummodo  Reges  coronare  debes  , 
ex  antiquâ  Ecclefx  Colonienfis  dignitate.  J'ajoute ,  d'après  Otton 
de  Saint-Blaife ,  que  l'Archevêque  de  Trêves  étoit  fubrogé  dans  les 
cas  fortuits  aux  droits  de  l'Archevêque  de  Cologne  :  Otto  in  Regem 
unclus  efi  a  Colonienji  ô  Trevirenfi  ,  qui  ad  hoc  fpecialiter ^  priviz 
legiati  funt. 

j®  La  cérémonie  du  i&cre  devoit  fe  faire  de  droit  à  Aix-la-Cha- 
pelle :  Innocent  III  dit  qu'Otton  a  été  couronné  ah  eo  qui  debuit 
ô  ubi  potuit  ^  a  Colonienji  Arckiepifcopo  ^  apud  Aquifgranum  ^  &c. 

Philippe,  ayant  profite  d'un  fchifme  qui  s'étoit  élevé  dans  TEglife 
Métropolitaine  de  Mayence,  après  la  mort  de  l'Archevêque  Conrad 
de  Wittelfpach ,  pour  nommer  d'autorité  à  ce  Siège,  déclara  à  cette 
occafion  qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  fe  mêler  des  Elections  Epifco- 
pales,  quand  elles  fe  faifoient  paifiblement  &  avec  unanimité  :  Tan'- 
tummodb  illa  fit  concors  ô  unanimis. 

Nous  apprenons,  parl'hiftoire  de  ce  Prince,  que  le  Règlement  des 
contributions  publiques  étoit  devenu ,  dès  fon  règne ,  une  affaire 
comitiale.  Les  impôts  ne  tomboient  que  flir  les  immeubles,  &  les 
nobles  jouiflbient  de  la  prérogative  defetaxerfoi-racme,  à  propor- 
tion de  l'étendue  de  leurs  poficfïions. 

On  trouve,  fous  ce  Prince,  le  dernier  exemple  delà  peine  àlarr 
ficfcar  Qu  4c  la  hachée. 

J^vénemcns 
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LiA  MORT  de  Philippe  termina  les  troubles  de 
rAllemagne.  Les  partifans  les  plus  zélés  de  la  Maifon 
de  HohcnftaufFen ,  fe  réuniflent,  à  Halbcrftadc,  avec 
les  alliés  d'Otton  de  Brunfwick  >  &  pafTant  delà  à 
Francfort ,  ils  y  renouvellent  TéleÛion  de  ce  Prince 
d'un  confcntement  unanime.  Cependant  on  lui  fit 
promettre  qu'il  n'entreprendroit  pas  de  rendre  la  Cou- 
ronne héréditaire  dans  fa  famille,  au  préjudice  du  droit 
deleâion  des  Etats  *,  qu'il  aboliroit  tous  les  nouveaux 
péages ,  &  qu'abrogeant  toutes  les  loix  étrangères ,  il 
feroit  obfcrver  les  anciennes  loix  provinciales  que 
Charlemagne  &  fes  fucceffeurs  avoient  établies.  Les 
Etats  s'empreffent  enfuite  de  faire  le  procès  à  Taflaffin 
de  Philippe  :  on  le  jugea  fuivant  les  loix  de  la  Bavière» 
d'où  il  étoit  originaire  :  il  fiit  mis  au  ban  de  rEmpire> 
dégradé  de  tous  honneurs >  rang  &  qualités,  &  con* 
damné  au  dernier  {ûpplice.  La  commiflion  d'exécuter 
cette  Sentence  fut  donnée  au  Comte  de  Cafendin^ 
Maréchal  héréditaire  &  Grand  -  Prévôt  d'Allemagne  > 
qui  atteignit  le  criminel  fur  les  rives  du  Danube  en 
Bavière  &  le  tua. 

Otton  IV  reçoit,  dans  la  Diète  d'Altenbourg,  l'hom- 
mage des  Bohèmes  &  des  Polonoisj  &  dans  celle  de 
Wurtzbourg,  la  foutniffion  des  Italiens,  qui  lui  pré- 
fentent,  pour  cet  effet,  des  clefs  d'or  &  des  boucliers 
aux  armes  de  leur  Ville.  Le  Légat  d'Innocent  III,  qui 
affifta  de  fa  part  à  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  propofc 
à  cette  affcmblée  de  faire  époufer  à  ce  Prince  la  jeune 
Béatrice,  fille  aînée  du  Roi  Philippe,  afin  deconfoli- 
der,  par  ce  moyen,  la  réconciliation  des  Welfe  avec 
la  Maifon  de  Hohenftauffen  :  &  Otton  s'étant  reriré  à 
la  ré^uifition  des  Etats,  pour  ne  pas  gêner  leur  liberté 
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Papes. 

Innoce&tlII.       xii^; 
Empereur  éPOrieut. 

Rende  France. 
Philippe  II,  ÀDgvfle. 

Roi  i^Efpagne. 
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des  fuflFrages ,  ce  mariage  cft  rcfolu  d'un  confentemcnt  unanime. 
La  confommation  en  f^  renvoyée  à  quatre  ans,  à  caufe  de  k 
trop  grande  jeuneffe  de  la  Princcflc,  qui  navoit  pas  encore  atteint 
fa  treizième  année. 

Diète  d'Aufbourg.  Elle  accorda  au  Roi  des  Romains ,  les  troupes 
&  les  fobfides  néceflaires  pour  fe  faire  couronner  Empereur  à  Rome, 
on  arrêta  en  mcme-tems  le  nombre  des  Princes  de  c&aque  claflc 
qui  dévoient  fervir,  dans  cette  expédition,  à  la  tête  de  leurs  contin- 
gents ,  &  l'on  répartit  des  taxes  coiiîdérables  fur  les  autres ,  quf  furent 
difpenfés  de  marcher.  Otton  IV  paffeles  Alpes  avec  une  armée  ref- 
peftable  :  il  eft  facré  Roi  dltalie  à  Monza,  &  reçoit  enfuite  la  Cou- 
ronne Impériale  à  Rome,  des  mains  du  Pape  Innocent  III,  après 
avoir  juré  à  ce  Pontife,  de  défendre  les  droits  de  l'Empire}  de  pro- 
téger l'Eglife  &fon  Chef  vifiblej  de  rendre  au  Saint  Siège  les  allo- 
diaux  de  la  Comteffe  Mathilde,  nommément  la  Marche  d'Anconc 
&  le  Duché  de  Spolette  -,  de  renoncer  à  la  dépouille  des  Prélats 
décédés ,  &  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  jeune  Frédéric  II,  Roi 
de  Naples  &  de  Sicile,  qui  vivoit ,  depuis  la  mort  de  Philippe,  fous^ 
là  tutèle  du  Pape. 

ixro.     \%\i, 

Otton  IV ,  abufé  par  les  confeils  &  par  les  principes  des  Doftcurs 
du  Droit  Romain ,  retrace  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  Innocent  III ,. 
io\x%  prétexte  que  le  premier  &  le  plus  effentiel  des  erigagemens 
qu'il  avoit  contraâés  à  fon  (acre ,  l'obligeant  à  maintenir  &  à  dé* 
fendre  les  droits  de  l'Empire,  il  ne  pouvoir  &  ne  dcvoit  pas  remplir 
{es  'autres  eonditions  qui  fappoient  ces  droits  iâcrés  &  inviolables 
par  leurs  fondemens.  L'effet  niivit  de  près  cette  déclaration.  U  com* 
snence  par  chaffer  les  Milices  du  Pape ,  des  terres  patrimoniales  de 
la  Comteffe  Mathilde  ,  &  inveftit  folemnellement  fon  Coufin ,  le 
Marquis  Azon  d'Efte,  du  Marquiiât  d'Ancone,  qui  en  faifoit  partie. 
Il  ordonne  enfuite  au  jeune  Roi  des  deux  Sicrles,  de  venir  recevoir 
Knveftiture  Impériale  pour  fes  Duchés  de  laPouille  &  de  Calabre> 
&  ce  Prince  ne  s'écant  pas  rendu  à  cette  citation  >  il  le  déclare  déchu 
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ARCMI- 
CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Arektvtjttè  dt  Majmee. 

Sigefroill  d'Eppen- 
itein,  iioo,  fiijo. 

ITALIE. 

Archevêques  de  Cologne. 

'  Branon,  Comte  de 
Sayn,  1104,  f  110%. 

Thierri ,  Comte  de 
Bcrgucs,  fiii6. 

Ehgclbcrt,Comtcdc 
Bergues,  aiTadiné  en 


ricE- 

CHANCEUERS. 


Hetmami  ,  Bvêque 
deMunfter,  1x04. 

Conrad,  Bvêqae  de 
Spire  &  de  Metz ,  1 109 , 
t  liM. 

Gervais  de  Tilberie. 

Gaotier, 

Etienne ,  Chanoine 
de  Minden* 


DUCS 
D'aUZEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  III,  d'An- 
hait ,  Duc  de  Saxe  en 
1180,  t 12IZ, 

Albert  I ,  £ls  du  pré- 
cédent, t  12^0*  Son 
frère  cadet ,  Henri ,  eft 
lafbuche  de  la  Maifon 
dAnhalt. 

S  OUABE. 

êc 

FRANCONIE. 

Frédéric  II,  Duc  en 
1208,  élu  Bmpercor  en 

I2I2. 

BA  VIE  RE. 

Louis ,  Duc  de  Ba- 
vière, Ii8j,teni23i. 

COMTE  PALATIN 
du  R  kin» 

Henri ,  Comte  Pala- 
tin ,  fircre  de  l'Empereur 
Otton  IV ,  dépofé  en 
121  j,  t  i"7. 

BRANDEBOURG. 

Albcrtd'Anhalt, Mar- 
grave en  120^ ,  1 1 22 1  • 

BOHEME. 

Prémiila»Ottocar,t 
1230, 


HISTORIENS 

&  Ulujires. 


Hiftoriens. 

Amoul    de    Lubeck. 
1209. 

Chronique  de  Halberf- 
tad.  1209* 

Octon  de  Saint -Blaife. 

I2IO» 

Gervais    de    Tilbérie* 

12  lo» 

Les  Continuateurs   de 

Sigebert.  i2io« 

L'Auâarium  d*Anchin« 

I22f. 

Conrad        d'Urfperg, 

I229« 

Les  Lettres  du  Pape  In« 

nocent  IIL 
Godefroi  de  Cologne. 

X257. 
Albéric  des  Troia-Fon« 

taines.  1241. 

L*Hiftoire  de  Mayencc 

derArchevêqueCon- 

rad.  i2n. 

Albert  de  Stade.  iz^6. 
Matthieu  Paris,  11  j 9. 
Chronique        d'Augs-- 

bourg.  116  s* 

Chroniqueur    de    Pa- 

douc.  1270. 

Ricliardus  de  S.  Gev^ 

mano.  124J» 

Metbom. 
Gundling, 
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Evénemens  remarquables  fous  Ott O  ii    IV. 

^- 

^  tous  les  Fiefs  qu'il  pofledoic  fous  la  mouvance  de  TEmptre,  & 
s'empare  de  la  Fouille  &  de  Capoue.  Il  s'approcke  enfin  de  Rome  ^ 
&  fomme  fièremieat  le  Pape  Innocent  III  ,  de  caffer  le  Concordat 
de  1 1  iz,  &  de  rendre  aux  Empereurs  ,  Rois  d'Allemagne,  le  droit 
de  nommer  aux  Bénéfices:  mais  cette  demande  lui  devint  fatale.  In* 
nocent  III,  attaqué  fans  mefiire,  ne  garde  plus  de  ménagemens,  & 
lance  contre  lui  les  foudres  de  l'anathême. Les  Prélats  Germaniques, 
excités  par  les  Emiffaires  de  la  Cour  de  Rome ,  fe  liguent  pour  le 
maintien  du  Concordat,  fi£  pour  la  défenfe  de  leurs  immunités, 
qu'Otton  ne  ceflbit  pas  de  violer.  Ik  fc  joignent  au  Pontife,  &  TAr- 
chcvêque  de  Maycnce  invite  ouvertement  les  Princes,  its  co-Ecats, 
à  dépofer  Otton,  &  à  mettre  en  fa  place  le  jeune  Roi  des  deux 
Siciles. 

Waldcmar  n,  Roi  de  Danemarck,  après  avoir  fubjugué  les  Princes 
.  du  Mecldenbourg  &  de  la  Poméranie  ,  porte  fes  armes  viâorieuiês 
dans  la  Pruffe,  il  s'empare  de  Dantzick,  &  fe  rend  maître  de  toute 
la  cote  méridionale  de  la  mer  Baltique  >  jufqu'en  Livonie. 

iiiz.     12*13.- 

Otton  IV  retourne  précipitamment  en  Allemagne,  pour  y  étouifcr 
un  feu  qui  couvoit  encore  fous  la  cendre.  Il  convoque  une  Diére 
'générale  de  la  Germanie  à  Nuremberg  \  & ,  après  sV  être  juftifié 
contre  tous  les  reproches  qu'on  hii  faifoit,  &  avoir  dépeint  la  con- 
duite du  Pape,  avec  les  couleurs  les  plus  noires ,  il  foumet  fâ  caufe  au 
jugement  des  Ecats,  &  dépofe  à  cet  effet ,  encre  leurs  mains  ,  toute 
Fautorité  du  Gouvernement.  Mais  cette  démarche  généreufc,  bien 
loin  de  produire  TefFet  qu'il  en  accendoit ,  ne  fit  qu'augmenter 
laudace  des  mécontens.  L'Archevêque  de  Mayence,  le  Roi  de  Bo- 
hême, le  Duc  de  Bavière,  &  la  plupart  des  Princes  qui  avoient  élu 
le  jeune  Roi  de  Naples  ,  Roi  des  Romains ,  quand  il  étoit  encore 
au  berceau,  le  proclament  de  nouveau  d'un  confencement  unanime; 
L'Empereur  envahit ,  avec  une  fprte  armée ,  le  Dtiché  de  Souabe , 
&  s'en  empare  aUx  droic$  de  ià  femme ,  fille  ô(  héritière  du  Roi  Phi- 
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Evinemens  nmarqudilcs  fius  Otton  îV^ 

iippe.  Il  ie  jecce  eniitite  fiir  les  partHâns  <le  Frédéric  ,  ravage  leurs 
terres  >  &  prononce  même  la  Sencaice  da  ban  contre  le  Roi  de  Bo^ 
héme.  Mais  tous  ces  exploits  n  empêchèrent  pas  le  Roi  dcN^ples  de 
pénétrer  en  Allemagne.  Il  y  arrive  fous  rdcorce  des  Evéques  du 
Royaume  d'Ailes  &:  de  la  Province  Rhénane ,  &  fe  fait  êtcrer  à 
Maycncc ,  avec  rapplaudiflcmcnt  de  toute  l'Aliemagne.  Otton  IV  t 
abandonné  de  tout  le  monde ,  &  trop  foibie  pour  réfîfter  lui  feul 
à  fon  Compétiteur ,  fe  retire  dans  ^  terres  de  Brunfwick. 

Origine  de  la  Principauté  d'Anhalt.  Le  premier  Prince  de  ce  nom 
fut  Henri ,  fils  puiné  de  Bernard  III  >  Duc  de  Saxe.  Il  n'y  a  point 
d'exemple  antérieur  à  celui-là ,  que  le  titre  de  Prince  ait  fervi  à  défî^ 

fner  une  dignité  particulière  &  diilinâe  ,  peribnnelle  :  mm  il  cil 
evenu  extrêmement  fréquent  depuis  le  règne  de  Ferdinand  II. 

1x14.     ixiS- 

Otton  IV,  que  les  promcffes  faftueufês  de  fon  oncle,  le  Roi  d'An* 
gletcrre ,  avoient  entraîné  d^s  une  alliance  contre  Philippe  Au- 
gufte ,  Roi  de  France,  fort  de  fa  retraite,  pour  aller  attaquer  un  tn^ 
nemi  étranger.  Il  livre  bataille  aux  François  près  du  Pont  de  Bovines, 
&  perd  fon  armée ,  fa  bannière  &  le  champ  de  bataille.  Cette  déroute 
anéantit  les  projets  de  l'Empereur  &  de  \t%  Alliés,  qui  avoient  con- 
certé de  renverfcr  d'abord  Philippe  Augufte ,  &  d'écrafer  en&iite  le 
|eune  Frédéric.  Otton  renonce  de  lui-même  au  Gouvernement  de 
FEmpire,  &  fe  renfermant  dans  fa  Forccreffe  de  Hartzbourg,  il  y  finie 
tranquillement  fcs  jours  en  1 1 1 8 ,  après  avoir  donné  ordre  au  Comte 
Palatin ,  fon  frère,  de  remettre  à  Frédéric  les  ornemens  de  TEmpireà 
Les  terres  de  Brunfwîck  paffcrcnt ,  après  fa  mort ,  à  fon  frère  Guil- 
laume a  la  longue  épéc  ,  qui  eft  la  fouche  de  la  Maîfon  Royale  6t 
Elcftoralc  d'Angleterre  &  de  Hanovre,  &  de  la  Maifon  Ducale  de 
Bnmfwick. 

Uautotité  àcs  Etats  a  feit^  fous  ce  règne,  des  progrès  extraof- 
tfnaires. 
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I®  Nous  les  avons  vu  obliger  TEmpcrcur  de  fc  retirer  de  leur  a(^ 
femblée,  quand  ils  vouloieac  délibérer  fur  des  objets  qui  le  regar^ 
doient  perfoniiellement, 

%^  Ils  ont  réglé,  à  leur  gré,la  forme  des  expéditibns  dlcdic  ,  ea 
fe  dirpcnfant  mutuellement  d  y  ailifter  >  au  moyen  d'une  fomme  d'ar- 
gent convenue. 

.  5°  Ils  ont  obligé  l'Empereur,  en  i  zo9 ,  à  révoquer  la  ceflîon  qu'il 
•voit  faite ,  au  Duc  de  Lorraine,  de  T  Abbaye  de  Nivelle,  parce  que 
cette  aliénation  n'avoit  pas  été  précédée  de  leur  confentcment, 
,  4**  Ils  fe  font  oppofé  à  Tintrodu^ion  du  Droit  Romain  ,  qui  fàvo- 
rîfoit  le  defpotifme  Impérial ,  &  ont  obligé  l'Empereur  à  confirmer 
leurs  anciennes  Loix  Provinciales ,  &c. 

Nous  remarquons,  d'un  autre  côté,qu'OttQn  jouiflbit  encore  du 
droit  ai  Auberge  dans  les  terres  des  Princes  Eccléfiaftiques^  &  qu'il  a 
promis  à  T  Archevêque  de  Magdebourg  de  ne  plus  rien  exiger  fous 
ce  titre ,  dans  toute  l'étendue  de  fon  Archevêché  :  ^^  Que  tout  le 
revenu  des  péages  ,  le  bénéfice  de  la  monnoie  >  &  l'exercice  de  la 
Jurifdiâion  ordinaire  dans  les  Villes  Epifçopales ,  appartenoienc  de 
droit  aux  Empereurs,  toutes  les  fois  qu'ils  convoquoient  des  Diètes 
flans  ces  Villes ,  &  que  çettç  jouiffance  commençoit  huit  jours  avanc 
l'ouverture  de  ces  affemblées,  &  duroit  encore  huit  autres  jours 
après  leur  clôture:  }°  Qu'Otton  IV  a  4onné,  çn  iziz ,  une  diipenib 
a  âge  à  Bonifaçe  d'Éft  :  4*^  Que ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Italie , 
fon  frère,  le  Comte  Palatin,  porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire 
dans  les  terres  de  Lorraine:  5"*  Que  les  ornemens  de  l'Empire  étant 
demeurés,  après  la  mort  d^  Roi  Philippe,  entre  les  mains  de  Coù* 
rad ,  Evêque  de  Spire ,  ^  Chancelier  d'Allemagne ,  Otton  IV  ne 
s'eft  point  fervi  du  fcçau  Royal,  jufqu'à  leur  extradition,  &  que  fes 
diplômes ,  expédiés  pendant  cpt  intervalle ,  font  munis  d'une  empreinte 
de  la  Croix  :  6°  Que  fa  femme ,  Marie  de  Brabant,  a  été  la  première 
Impératrice  qui  ait  eu  un  fceau ,  particulièrement  affefté  à  fon  uiâge  \  les 
femmes  des  Empereurs  précédens  s'étant  toujours  fervies  des  Sceaux 
de  leurs  maris  :  ^'^  Que  le  Maréchal  hcrcditairç  du  Royaume  Gcr-j 
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Evéfteriuns  remarquâmes  fous  Otton  J  P^, 

mauîquc,  ctoit  en  cette  qualité  Cjra/î^-iPr/v<5r  d'Allemagne,  &  chargé 
comme  tçl ,  du  foin  de  pourfiiivre  les  criminels,  &:  de  veiller  au 
maintien  de  la  tranquillité  publique:  8°  Qu  on  a  commencé,  ïbus  ce 
règne,  à  fe  fervir ,  dans  les  Diètes,  de  la  langue  Allemande,  &c  à  rc* 
diger  ic$  a^s  publics  dans  cet  idiome. 


Tome  I. 
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&  avènement  â  la 
Couronne. 


FRÉDÉ' 
'RIC  II,  fils 
de  l'Empereur 
Henri  VI  &  de 
Confiance  de  Si* 
die,  né  le  26 
Décembre  iip  3^ 
élu  Roi  des  Ro- 
mainseni  içâj 
monte  fiir  le 
trùneeni2i2 , 
de  ip  ans. 


Evéncmens  remarquables. 


Ju'iMPRUDENCE  d'Ottoii  IV  conduifîc  Frédéric  II 
fur  le  tronc  de  fcs  Pères ,  qui  lui  avoit  été  dcftiné  fiu: 
le  berceau.  La  plupart  des  Etats  n'attendoient ,  depuis 
long-tems,  qu'un  prétexte  ou  Toccafion  de  fe  déclarer 
en  la  faveur:  ils  trouvèrent  l'une  dans  le  méconten- 
tement général  du  Clergé  ,  &  les  manifeftcs  d'Inno- 
cent III,  leur  fournirent  l'autre  j  alors  la  révolution  la 
plus  complète  ne  fut  plus ,  pour  ainfî  dire  ,  que  l'ou- 
vrage d'un  moment.  Frédéric  II,  porté  fiir  le  tronc 
par  la  faveur  du  Souverain  Pontife  ,  avoit  contraâc 
envers  lui ,  les  mêmes  obligations  qu'Otton  IV  s'étoit 
impofées,  en  recevant  la  Couronne  Impériale:  &fon 
premier  foin  fut  d'y  fatisfaire ,  par  la  fameufe  confK- 
tution  d'Egra.  Innocent  III  obtint,  en  vertu  de  ce 
règlement,  la  pofTeffîon  tranquille  des  allodiaux  de 
la  Comteflc  Mathilde  ,  l'abolition  du  droit  de  dé- 
pouille ,  &  le  rétabliifement  des  appels  en  Cour  de 
Rome,  que  l'Empereur,  Henri  VI,  avoit  prohibés.  Le 
jeune  Roi  récompenfa,  dans  le  même  tems,  le  zèle 
que  le  Roi  de  Bohême  avoit  marqué  pour  fes  intérêts: 
il  le  difî)enfa,  par  des  Lettres-Patentes  folemnelles,  de 
l'obligation  onéreufe  d'affifter  aux  Diètes  ,  qui  fc- 
roient  convoquées  ailleurs  que  dans  les  Villes  de  Bam- 
berg,  de  Merfebourg  &  de  Nuremberg:  il  lui  accorda 
la  prérogative  importante  d'inveftir  les  Evêques  de 
fon  Royaume  ,  de  leur  temporel ,  &  lui  confirma  la 
donation  que  l'Empereur  Frédéric  I,  avoit  faite  au 
Roi  Ladiflas,  du  tribut  annuel  des  Princes  de  Mafovic 
&  de  Siléfie,  à  condition  de  leur  fournir,  à  perpé- 
tuité ,  les  efcortes  néceffaires,  pour  fc  rendre  en  fiiretc 
aux  Diètes  de  l'Empire. 
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Femmes. 


I.  Conftancc ,  fille 
d' Alphonfe  II,  Roi  d*  Ar- 
ragon ,  &  *euve  d*Em 
mcry  y  Roi  de  Hongrie , 
mariée  en  i£o8,t  liai. 


a.  Yolande,  fille  de 
Jean  de  Bricnnc,  Roi 
de  Jérufaletn,  mariée 
en  mu  t  liiS. 

3.  Ifabelle,  fiUe  de 
Jean -Sans -Terre,  Roi 
d'Angleterre,  lajy,  f 
1241, 

4.  N.  mariée  en 
ia4«. 


Midtrefes. 

y .  Blanche,  fille  de  Bo- 
ni face  ,  Seigneur  d'An- 
Sliano,  de  la  Maifon 
es  Marquis  de  Mont- 
ferrât. 


^.N.  fille  du  Prince 
d'Antioche. 


E  If  FANS. 


I.  Hbnri  VII,  Roi 
des  Romains  ,  né  en 
J113,  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  iiao,  couron- 
né en  izia ,  dépofé  en 
1132,  f  en  prifon  en 
1 141 .11  eut  de  fa  femme 
Marguerite  d'Autriche , 
fille  du  Duc  Léopold,& 
mariée  en  112  y  ,  deux 
Princes  jumeaux  ,  qui 
moururent  jeunes, 

a.  CONS.AO  IV,  qui 
régna. 

1 .  Jordan ,  mon  dans 
l'enfance. 

3.  Henri,  Roi  de  Je- 
rufiilem  êc  de  Sicile ,  né 
en  12.38  ,  empoifonné 
en  iif4,  par  Jean  de 
Morrat. 

4.  Marguerite,  fem- 
me d'Albert  le  dénatu- 
ré. Margrave  de  Mif- 
nie,  êc  Landgrave  de 
Thuringe,  mariée  en 

5.  Bntins  ,  Roi  de 
Sardaigne  par  fa  femme 
Adélaïde  en  1 1 3  8 ,  f  «^^ 
prifon   à  Bologne  en 

f.  Mainfroi,  Prince 
dcTarcnte,  Roi  de  Na- 
pies  en  ii;4, 1 1166. 

6.  Frédéric  ,  Prince 
d'Antioche  ,  Comte 
d'Albe, Vicaire  de  TEm- 
pire  dans  la  Tofcane ,  f 
1249.  Ses  trois  fils  fu- 
rent pendus  par  ordre 
de  Charles  d'Anjou,  Roi 
de  Naples. 

6.  Plufieurs  filles  , 
dont  l'une  époufa  un 
Comrc  deCcrta,  &  une 
autre ,  un  Comte  de  Ca- 
Certa. 


1 151. 
Mo  RT. 


Ffi.iD]6Ric  II  meurt 
au  Château -de  Fioren^ 
moto  y  dans  la  PouilU  j 
le  ^Décembre  12  yo,  âgé 
de  57  ans ,  dont  il  ayoii 
régné  ji.Il  eft  enterré  d 
Palemu. 


Prititces 

contemporains. 


Papes. 

Innocent  III.  iii^. 

Honoré  III.  iii7« 

Grégoire  IX.  ii^u 

Céleftin  IV.  ii^i. 

Innocent  IV.  12  h» 

Empereurs  d^Orienu 

Henri.  nî^. 

Pierre  de  Councnai. 
1220. 
Robert  de  Courtenai. 

122^. 

Baudouin  H.        it6u 
Rois  de  France. 

Phib'ppe  II.  iaa3» 

Louis  VIII.  laatf» 

Louis  IX.  1170* 

Rois  d^Efpagne, 

Alphonfe  IX.       i^i4* 
Henri  I.  iii7. 

Ferdinand  m.     12; ^. 

Rois  de  Portugal. 
Sanchel.  iai2,. 

Alphonfe  II.        1123. 
Sanche  II.  1:^4^* 

Alphonfe  III.       1279. 

Rois  d'Angleterre. 
Jean-Sans  Terre.  121^. 
Henri  III.  ia7J. 

Roisd'EcoJfe. 

Guillaume.  iai4« 

Alexandre  IL      1249. 
Alexandre  III.     128^. 

Rois  de  Danemarck. 


Waldcmar  II. 
Eric  VI. 

1241. 

laro. 

Rois  de  Suéde. 

ErîcX.                I2i8, 
JeanI,                  1223, 
Eric  XL               I2ftf, 

Rois  de  Pologne. 
Lefque.                 122^. 
BolcflasIV.          tt79^ 

Vv  a 
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Evénemens  rcTnarquabUs  fous  FRÉDÉRIC  IL 


1114.     1117. 

La  retraite  d'Otton,  dans  fcs  terres  de  Brunfwick ,  laiffant  Fré- 
Idéric  le  maître  abfolu  de  toute  l'Allemagne,  il  fe  fait  couronner  une 
féconde  fois  à  Aix-la-ChapcUei  &  oblige  enfuite  les  Etats  &  la  No- 
blefle  de  ce  vafte  Empire  ,  à  prêter  ferment  de  ne  plus  exiger  de 
péages  injuftcs,  de  ne  plus  faire  de  fauffe  monnoie ,  &  de  ne  plus 
voler  fur  les  grands  chemins.  Diète  de  Francfort.  Elle  décide  cn- 
tr'autrcs ,  que  l'Empereur  ne  pourroit  plus  établir  de  péages  nou- 
veaux dans  les  terres  des  Etats,  ni  troubler  les  Princes  dans  la  jouif- 
fance  de  ceux  dont  ils  étoient  en  pofreffion.  On  fit,  vers  ce  même 
tems,  le  procès  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  Henri  Welf ,  frère  d'Ot- 
con  IV ,  qui  perfiftoit  à  lui  garder  une  fidélité  inutile ,  &  à  s'oppofer 
feul  au  choix  de  toute  l'AUcmagne.  Il  fot  profcrit  par  la  Sentence 
des  Etats  affemblés  à  Ratifbonne,  &  dépouillé  de  tous  fcs  fiefs,  hon- 
neurs &:  dignités  ,  que  Frédéric  II ,  conféra  à  Louis ,  Duc  de  Ba- 
vière, le  plus  ancien  &  le  plus  zélé  partifan  de  la  Maifon  de  Ho- 
henftauffen.  Cependant  on  trouva ,  peu  de  tems  après ,  le  moyen 
de  réconcilier  le  Prince  avec  le  Roi.  Il  fut  rétabli  dans  le  Palatinat, 
&  le  Duc  Louis  fe  contenta  de  fa  fûrvivance,  qui  fiit  d'ailleurs  con- 
firmée par  le  mariage  de  fon  fils  unique,  Otton  de  Bavière,  avec 
phéritiere  du  Comte  Palatin. 

Diète  de  Wurtzbourg,  en  iiitf  :  il  y  fiit  arrêté  ,  que  l'Empereur 
ne  pourroit  plus  aliéner  ou  dénaturer  aucunes  Principautés  ou  autres 
terres  immédiatement  foumifes  à  fâ  Couronne ,  en  les  affujettiflànt 
à  quelque  Prince  de  l'Empire,  au  préjudice  de  leur  indépendance  & 
immédiateté  j  fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  préalable  du 
pofTefleur  aftuel  de  ces  terres ,  &  celui  de  fes  Pairs  &  de  fes  Vaflaux. 
Cet  Arrêt  fiit  rendu  à  l'inftance  des  Abbeffes  d'Oèer-Munfier  &  de 
NUder-Munfier  à  Ratifbonne ,  que  Frédéric  II  avoir  foumifes,  quant 
au  temporel ,  à  l'Evêque  de  cette  Ville  ,  &  dégradé  par- là  de  leur 
état  de  membres  immédiats  du  Corps  Germanique. 

izt8.     Il  19. 
L'Empereur  Otton  IV  meurt.  Frédéric  voulant  conftater,  par  un 
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tiâc  folcmncl ,  la  Icgitîmitc  de  fon  cleftion ,  la  fait  réitérer  dans  une 
Diétc  tenue  à  Hervorden  ,  &  reçoit  peu  après  à  Goflar,  les  ornc- 
mens  de  l'Empire,  que  le  Comte  Palatin  lui  remit  de  la  part  de  fon 
ficrc. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  fingulier  de 
pouvoir  refufer  des  combats  judiciaires  :  ce  même  droit  a  été  ac- 
cordé par  les  fuccefleurs  de  Frédéric  II  ,  à  plufieurs  autres  Villes 
d'Empire ,  &  en  dernier  lieu  ,  par  l'Empereur  Louis  IV ,  à  celle  de 
Dortmund  en  Wcftphalie. 

iizo.     1113. 

Diète  de  Francfort.  UEmpereur  fait  élire,  Roi  des  Romains, fon 
fils  Henri  VII ,  âgé  de  7  ans ,  &:  obtient  le  confentement  des  Etats 
pour  repaffer  en  Italie,  afin  d'y  recevoir  la  Couronne  Impériale.  La 
Régence  de  l'Allemagne  ,  &  la  tutèle  du  jeune  Roi  furent  confiées» 
pendant  fon  abfencc,  aux  foins  d'Engelbert ,  Archevêque  de  Colo- 
gne. Ce  fut  dans  cette  même  Diète ,  que  Frédéric  porta  la  fameufc 
San£tion-Pragmatique ,  concernant  la  liberté  &  les  prérogatives  des 
Princes  Eccléfiaftiques.   Il  y  renonça  purement  &  amplement  au 
droit  de  dépouille ,  ainfi  qu'à  la  faculté  d'établir  des  péages  nou- 
veaux ,  de  bâtir  des  forterefTes  ,  &  de  donner  cours  à  des  monnoies 
étrangères  dans  les  terres  du  Clergé  j  &  renouvella  en  même-tems 
une  loi  antérieure  des  Empereurs  Frédéric  I  &  Otton  IV,  en  vertu 
de  laquelle  les  Commiffaires  Impériaux  ne  dévoient  plus  adminiflrer 
la  juftice,  ni  lever  les  droits  fîfcaux  dans  les  Villes  Epifcopalcs,  que 
pendant  la  durée  des  Diètes  feulement ,  lefquelles  y  fe^oient  con- 
voquées, &  pendant  là  huitaine  qui  précéderoit  &  quifuivroit  l'ou- 
verture &  la  fin  de  ces  Affemblées  :  déclarant  d'ailleurs  que  ces  droits 
ne  pourroient  pas  être  exercés  au  nom  de  l'Empereur,  à  l'occafîoa 
du  léjour  qu'il  feroit  dans  ces  mêmes  Villes ,  pour  toute  autre  raifbn 
que  la  tenue  d'une  Affemblée  nationale.  Les  Chevaliers  Teutoniques, 
qui  s'étoient  établis  à  Ptolémaïde  ,  font  obligés  d  abandonner  ce 
pofle.  Us  fe  retirent  en  Allemagne  j  &  leur  Grand-Maître  obtient  de 
Frédéric  II,  le  rang  fie  la  qualité  de  Prince  d'Empire* 
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UEmpereur  paiTe  les  Alpes ,  &  reçoic  la  couronne  Impériale  des 
mains  du  Pape  Honoré  III,  Il  effcftue  enfuitc  la  promefTe  qu  il  avoit 
faice  à  Innocent  lll,  de  rendre  au  Saint  Siège  les  tdrres  allodiales  de 
la  ComtelTe  Machilde  :  &  voulant  au  fûrplus  tranquilJifêr  les  Souve- 
rains Pontifes  ,  fur  le  maintien  illimité  de  leur  fuzeraineté  fur  le 
Royaume  de  Naples  ,  il  cède  cette  Monarchie  à  fpn  fils  aîné ,  8c 
ftatuc  qu  elle  ne  devoit  jamais  être  unie  ou  incorporée  au  Domaine 
du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  fous  le  nom 
de  Henri  VII,  Il  exerça  depuis  toutes  fortes  d'ades  de  fouveraineté, 
Wi  nom  &  comme  Vicaire  de  fon  père }  il  ufoit  au  refte  du  Confeil  de 
l'Archevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière ,  &  réformoit  fcs 
Arrêts  ,  quand  ils  déplaifoient  à  l'Empereur. 

Il  cil  bon  d'obferver  que  ce  Prince  a  été  le  premier  héritier  pré- 
fomptif  de  l'Empire ,  élu  &  facré  du  vivant  de  l'Empereur  régnant, 
qui  ait  porté  le  titre  de  Roi  des  Romains. 

Entrevue  à  Ferentino,  du  Pape  Honoré  III,  de  l'Empereur  &  de 
Jean  de  Bricnne,  Roi  Titulaire  de  Jérufalem.  Frédéric  II  s'engage 
de  nouveau  à  la  Croiiâde ,  promife  à  Innocent  II ,  &  fixe  Tannée 
iiij ,  pour  le  terme  de  cette  encreprife.  Le  Pape  le  perfûade  d'é- 
poufer  la  fille  unique  de  Jean  de  Brienne,  qui  etott ,  du  chef  de  Ùl 
mère,  l'héritière  légitime  du  Royaume  de  Jérufalem. 

Cataftrophe  des  Danois ,  dans  le  Nord  de  l'Allemagne.  Nous 
avons  remarqué,  ci-deffus,  que  -les  Rois  Canut  II  &Waldemar  II,  s  y 
croient  fiicceilîvement  emparés  de  toutes  les  Provinces  fituées  entre 
l'Elbe  &  l'Oder ,  &  qu'ils  avoieiît  étendu  leurs  conquêtes,  en  fiiivant 
les  côtes  de  la  Pruffe  &  le  bord  théridional  de  la  mer  Baltique ,  juf- 
qu'aux  embouchures  de  laDwina,  &  jufqu'en  Livonie.  Ces  vaftes 
Etats  compofoient  le  Royaume  des  Kcnedcs  ou  des  Kandales ,  & 
leur  pofrellîon  rcndoit  le  Roi  de  Dahemarck ,  l'arbitre  fouverain  de 
tout  le  commerce  maritime  de  l'Allemagne.  Frédéric  II  avoit  été 
forcé,  par  les  circonftances ,  de  reconnoître  ce  nouveau  Royaume > 
&  de  confirmer ,  au  Monarque  Danois  ,  la  jouiflance  de  fes  ufurpa- 
jcions  :  mais  la  mauvaife  conduite  ^  W^deniar  U  j  rçnyerik  ^  dans 

un 
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«n  inftant,  1  édifice  de  fa  grandeur.  Il  viola ,  par  une  noire  perfidie , 
la  femme  de  Henri,  Comte  de  Schwerin  ou  de  Mecklenbourg ,  &. 
celui-ci  vengea  fon  injure,  en  arrêtant  prifbnnier  fon  lâche  Suze- 
rain. Cette  aâion  hardie  fut  le  fignal  d  une  révolte  générale.  Les 
^ifFérens  Peuples  Vandales  s'emprefTerent  à  Tenvi  de  fecouer  le  joiig  ^ 
que  le  Danemarck  n'avoit  que  trop  appefanti  fur  eux,  &  ils  retournè- 
rent, les  uns,  tels  que  les  Peuples  delà  Prufle  &  de  FEflhonie,  dans 
leur  ancienne  liberté,  &  les  autres ,  fpécialement  les  Poméraniens, 
les  Mecklenbourgeois  &  ks  Holfteniois ,  fous  la  fouveraineté  de 
l'Empire.  Waldemar,  lui-même,  ne  fortit  qu'au  bout  de  trois  ans  de 
fa  prifon  de  Daneberg ,  par  l'entremife  du  jeune  Roi  des  Romains , 
&  de  la  Diète  de  Nordhaufcn:  &  il  ne  recouvra  fâ  liberté ,  qu'à  con- 
dition de  renoncer  à  la  poffefïïon  des  Etats  ufûrpés  fur  l'Allemagne  ^ 
&  de  payer  une  rançon  de  100,000  marcs  d'argent. 

Henri  VII  condamne  la  prétention  des  Miniflériaux  de  l'Evêché 
d'Hildesheim,  qui  s'arrogeoient  une  part  cffentielle  dans  l'éledion 
de  leurs  Evêqucs  :  &  dépofe ,  dans  la  Diète  d'Egra ,  l'AbbefFc  de 
Quedlinbourg ,  par  rapport  à  la  duretç  de  fon  Gouvernement.  Prêt 
à  fiancer  la  fœur  de  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  il  renonce  à  ce 
mariage,  qui  déplaifoit  aux  Etats  d'Allemagne ,  &  époufc  une  Prin^ 
cefFe  d'Autrichiî. 

/ 

L'Archevêque  de  Cologne,  premier  Minîfîrre  du  Roi  des  Romains^ 
&  ci-devant  Régent  d'Allemagne ,  eft  affaffiné  par  fon  Coufîn  Fréi- 
déric  ,  Comte  alfenbourg.  Le  meurtrier  fiit  condamné,  par  la  Sen- 
tence des  Etats,  aufupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe-Majefté. 
La  charge  de  premier  Miniftre  &  de  Co-Rtgent  d'Allemagne ,  échut 
au  Duc  de  Bavière.  ^ 

Le  Roi  de  Danemarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufcn,  après  avoir 
été  abfbus  par  le  Pape  Honoré  III,  du  ferment  par  lequel  il  l'avoit 
confirmé.  Il  fe  jette  avec  une  puifTante  Armée  fur  le  Holflein ,  &  y 
eft  entièrement  défait  par  le  Comte  Adolfe  &  fcs  Alliés ,  à  la  fa- 
meufe  journée  de  Bornhovcden.  RepoufTc  jufqu'au-delà  de  l'Eyder^ 
Tome  I.  X  X 
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ce  malheureux  Prince  ne  conferva  de  toutes  les  conquêtes  de  fcs 
^prcdéceflcurs,  que  la  Ville  de  Reval  en  Efthonîe  ,  laquelle  le  Roi  > 
Waldemar  III,  vendit ,  en  1346,  à  FOidre  Teutoniquc.  Cepen- 
dant il  tranCnit  à  fes  fucceffeurs  >  au  Trône  de  Danemarck  ,  le  titre 
de  Roi  des  Venedes  ou  des  Vandales,  que  les  Rois  de  Suéde  partagent 
avec  eux,  depuis  l'union  de  Calmar,  &  le  règne  du  Roi  Eric  X, 
dit  de  Poméranie.  La  Ville  de  Hambourg  profita  le  plus  de  cette 
révolution.  Elle  trouva  moyen  de  fe  faire  confirmer  par  les  Comtes 
de  Holftein,  fes  Souverains  légitimes  ,  les  franchifes  &  les  immuni- 
tés qu  elle  avoit  acheté  du  Roi  Waldemar  II  j  &  cette  petite  Répu- 
blique jouit  depuis  ,  à  lombre  de  ces  privilèges  ,  aune  liberté 
parfaitement  femblable  à  celle  des  Villes  d'Empire ,  dont  elle  exer- 
çoit  tous  les  droits ,  à  l'exception  de  la  faculté  d'aflîfter  aux  Diètes  > 
que  la  Maifon  de  Holftein  lui  a  conftamment  difputée  jufqu'en 
1176  8,  Le  Traité  définitif  qui  fut  conclu  ,  cette  année,  entre  les  bran- 
ches Royale  &  Ducale  de  Holftein,  d'une  part ,  &  la  Ville  de  Ham- 
bourg de  l'autre,  mit  enfin  le  fceau  à  l'immédiatetc  abfoluc  de  cette 
iVille  :  &  les  Députés  Hambourgeois  fiégent ,  depuis  cette  époque  > 
^s  aucun  trouble  ni  contradiction  fur  le  banc  des  Villes  du  Rhin, 
à  la  Diète  générale  de  l'Empire- 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  devenu  vacant  par  la  mort  du 
Comte  Henri  Welf,  le  Duc  de  Bavière  prend  pofFemon  des  Fiefs  & 
des  Allodiaux  de  ce  Prince,  en  vertu  de  l'iAveftiture  de  1x15  > 
&  du  contrat  de  mariage  paffé  entre  la  fille  aînée  du  Comte  Pa- 
latin Henri ,  &  fon  fils  Otton  de  Bavière,  Il  n'eft  prefquc  plus 
douteux  que  la  réunion  du  Comté  Palatin  &  du  Duché  de  Bavière,, 
n'ait  donné  lieu  à  l'Empereur  Frédéric  II  ,  d'annexer  TOftice  de 
"Grand'Eckanfon  du  Saint  Empire  Romain ,  à  l'Elcilorat  de  Bohême^ 
Cette  charge  éminente  avoit  appartenu  originairement  aux  Ducs  de 
Bavière;  mais  il  paroît  qu'ils  s'en  démirent  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur ,  après  avoir  obtenu  celle  de  Grands -Maîtres  ou  à'Archi- 
Sénéchaux ,  qui  étoit  attachée  à  la  Dignité  Palatine ,  &  dont  les  fonc- 
tions n'étoient  pas  encore  réduites  à  de  fîmples  fervices  de  grand  ce- 
xèmonial.  Nous  rapporterons,  ci-deflbus,  les  démarches  que  les  Ducs 
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de  Bavière  ont  faîtes ,  après  leur  fcpararion  de  la  branche  Palatine  i 
pour  recouvrer  la  charge  de  Grand-  Echanfon ,  &  la  dccifion  du 
Kdi  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  qui  les  débouta  de  leur  demande» 
Les  Villes  Impériales  de  la  Province  Rhénane,  s'allient  pour  dé- 
fendre l«ur  liberté  &  leurs  biens,  contre  les  brigandages  de  la  No- 
bleflc.  Mais  l'Archevêque  de  Mayence,  dont  cette  ligue  traverfoît 
Its  projets  d'agrandiflcment ,  la  fait  caflcr  &  abolir  par  le  Roi  des 
Romains,  comme  contraire  au  repos  de  TAUcmagne,  &  au  reipeâ 
du  à  l'Empereur» 

Les  Milanois  fe  révoltent  contre  Frédéric  II,  &  entraînent  la  plu- 
|>art  des  Villes  de  Lombardie  dans  leur  parti.  Ils  fe  liguent  enfcmble 
a  Mofio,  pour  15  ans,  afin  de  défendre  ,  d'un  commun  accord, 
&  par  des  efforts  réunis ,  leurs  privilèges  &  leurs  anciennes  fran- 
chifcs,  &  fe  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  Socictas  Lombardorunu 
'^^?Pf  /oîWc  pour  réfifter  à   cette  ligue  formidable  ,  l'Empereur 
Frédéric  réclame  la  médiation  du  Pape  Honoré  III,  qui  ftipulc 
une  amniftie  parfaite  en  faveur  des  Villes  rebelles  ,    à  condition 
par  elles  d'entretenir  un  Corps  de  Croîfés  à  la  difpofîtîon  de  leur 
Souverain  légitime.  Mort  de  ce  Pontife.  Grégoire  IX  luifuccéde: 
homme  rigide,   imbu  des  principes   de  Grégoire  VII,   doué  de 
vaftes  connoiffances   touchant  le  Droit  Canon ,  &  facrifiant  tout 
au  maintien  de  l'autorité  fuprême ,  que  les  préjugés  de  fon  fîécle- 
attribuoient  au  Saint  Siège  fur  toutes  les  Puiflances  de  la  terre. 
C'eft  à  lui  que  nous  devons  le  Recueil  des  Decrétales,  qu'il  fit  com- 
piler par  Saint  Rémond  de  Pcnnafort-,  Général  de  l'Ordre  de  Saine 
Dominique.  Le  terme  fixé  par  Frédéric II  ^  lui  même,  pour  fon  paf- 
fage  dans  la  Terre-Sainte  ,  étant  expira  peu  de  tems  après  l'avene- 
ment  de  Grégoire  IX  :  ce  Pontife  fomme  l'Empereur  d'entreprendre 
la  Croi^de  diflFérée  depuis  neuf  ans  i  &  lance  contre  lui  les  foires  de 
l'anathême,  lorfqu'il  demanda  un  nouveau  délai  pour  rétablir  fon 
armée ,  que  des  maladies  contagieufes  avoicnt  cruellement  ravagée. 
L'Empereur  publie  &  fait  afficher  dans  le  Capitole  un  Manifcftc , 
qui  renfcrmoit  l'apologie  de  fa  conduite ,  &  dépeignoit  celle  dur 
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Pape  avec  les  couleurs  les  plus  fombrcs.  En  mêmc-cems  ,  pour 
conftacer  fa  rcfolution  d  cffeûuer  laCroifadc  promife,  il  prend  le  titre 
&  les  armes  du  Royaume  de  Jcrufalem ,  dont  fa  femme  lolanthe 
étoit  Tunique  héritière  :  &  ce  titre  &  ces  armes  font  paiTés  après  lui , 
non- feulement  à  tous  fes  Succefleurs  au  Royaume  des  deuxSiciles, 
mais  auflî  à  la  Maifon  de  Lorraine,  en  vertu  du  mariage  que  le  Duc 
René  II  contrada  avec  lolanthe  d* Anjou  ,  fille  &  héritière  de  René» 
Comte  de  Provence,  Roi  titulaire  de  Naples  &  de  Jéruiâlcm. 

xii8«     1x30. 

Les  Romains  chafFent  le  Pape  Grégoire  IX  ,  qui  fc  rerirc  à  Pc- 
rugia,  &  y  renouvelle  l'excommunication  de  Frédéric  IL  Ce  Prince 
entreprend  enfin  la  Croifade,  qu'il  lui  coûtoit  fi  cher  d'avoir  différée  t 
par  les  raifons  les  plus  légitimes.  Il  débarque  à  Ptolémaïde,  &  y  trouve 
le  Clergé  &  les  Peuples  prévenus  contre  lui ,  par  des  Brefs  du  Sou- 
verain Pontife,  qui  leur  interdifoient  tout  commerce  avec  ce  Prince^ 
De  pareilles  défenfes  ayant  été  pareillement  faites  aux  trois  Ordres 
militaires,  fur  lefquels  la  défenle  de  la  Terre -Sainte  rouloit  effen- 
tiellement:  l'Empereur,  quiavoit  dû  compter  fur  leurs  fecours,  fir 
trouva  réduit,  par  cette  manœuvre  odieufe,  aux  feules  forces  qu'il 
avoir  amenées  avec  lui  d'Europe.  Son  courage  le  tira  de  cette  fitua- 
tion  embarraflante.  Il  s'empare  de  Joppé,  &  intimide  tellement  le. 
Sultan  de  Babylone,  Meladim,  que  celui-ci  fe  crut  trop  heureux 
d'acceprer  une  trêve  de  dix  ans,  que  Frédéric  lui  propofoit,  &  qu'il  lut 
céda  à  perpétuité  les  Villes  de  Jérufalem,  de  Bethléem ,  deSéïde&de 
Nazareth ,  avec  la  libre  faculté  d'en  relever  les  anciennes  fortifications ,. 
&  d'y  en  fake  conftruire  de  nouvelles.  Enchanté  d'avoir  recouvré, fans 
coup  fcrir  ,  par  la  feule  crainte  de  fes  armes  ,  les  mêmes  lieux  que 
les  forces  réunies  des  Nations  les  plus  belliqucufcs  de  l'Europe  n'a- 
voient  pu  conferver,  Frédéric  II  fe  rend  à  Jérufalem ,  pour  s'y  faire 
couronner i  mais  les  Emiflkires  de  Grégoire  IX  l'y  avoient  précédée 
Le  Clergé  de  cette  Ville,  qu'il  venoit  d affranchie  du  joug  des  Infi*: 
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dèles ,  lui  rcfufa  abfblumenc  fon  miniftère  pour  cette  cérémonie  au- 
gufte  &  religîeufc  :  &  il  ne  lui  refta  que  l'expédient  dont  Çharle- 
magne  lui  avoit  donné  l'exemple ,  de  fe  pofer  lui-même  la  couronne 
fiir  la  tête.  Le  Pape ,  inftruit  par  l'Empereur  de  fes  heureux  fuccès  ^ 
lui  reproche  amèrement  d'avoir  acquitte  foh  vœu  ,  avant  que  de 
s'être  fait  relever  de  l'excommunication ,  d'avoir  conclu  une  trêve 
avec  les  Infidèles  »  au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes  viâorieufes; 
&  d'avoir  ufiirpé  le  Trône  de  Jérufalcm  fur  fon  beau-pere,  Jean  de 
Brienne ,  à  qui  il  appartcnoit  légitimement.  Grégoire  IX  ne  borna  pas 
les  effets  de  fon  animofité  à  ces  plaintes  &  à  ces  reproches  :  il  renou* 
vella  Tanathême  contre  Frédéric ,  &  s'étant  jette  avec  une  armée 
nombreufe  fur  le  Royaume  de  Naples  ,  il  s'empara  d'une  grande 
partie  de  la  Fouille ,  qui  étoit  toute  dégarnie  de  troupes ,  &  en 
invcftit  le  Roi,  Jean  de  Brienne,  pour  le  dédommager,  difoitil ,  de 
la  perte  du  Royaume  de  Jérufalem.  Il  effaya  même  de  foulever  l'Al- 
lemagne contre  fon  chef ,  &  offrit  la  Couronne  Impériale  à  Otton 
Welf  de  Brunfwick,  qui  rejetta  cette  offre  avec  indignation,  &  en- 
fuite  à  Âbel,  Prince  de  Danemarck  :  mais  les  Etats  de  la  Germanie 
perfîflerent  invariablement  dans  leur  fidélité  envers  Frédéric  II,  &  le 
IDuc  de  Saxe  fiir-tout,  plaida  fa  caufe  avec  Une  force  extraordinaire, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  Evêques  de  cette  Monarchie ,  &  qui 
ic  trouve  dans  Albéric.  L'Empereur  apprit  tard  ces  evénemens ,  & 
fc  hâta  d'autant  plus  de  les  réparer.  Il  revient  rapidement  en  Eu- 
rope, défait  la  Milice  Papale  ,  chaffe  fon  ingrat  beau-pere  de  la 
Pouille  ,  &  porte  à  fon  tour  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  dans 
le  patrimoine  du  Saint  Siège.  Les  Romains  ,  toujours  alertes  à  fâîfir 
l'occafion  d'abaiffer  la  puiilance  des  Papes ,  fe  révoltent  contre  Gré- 
goire IX,  &  le  réduifent  aux  dernières  extrémités.  Frédéric  II,  qui 
ne  demandoit  que  la  paix  ,  profita  de  cet  inftant  critique  pour  re- 
nouer une  négociation  avec  le  Pontitc  ;  le  Duc  d'Autriche  &  Her- 
man  de  Saltza ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  furent  chargés 
de  la  conduire,  &  ils  la  pouilerent  avec  tant  de  fuccès,  que  l'Em- 
pereur fut  folenmellement  abfous  par  Grégoire  IX.  On  rendit ,  de 
parc  &  d'autre,  les  conquêtes  Ci  Icsprifonniers,  &  Frédéric  s'engagea^ 
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de  payer  au  Pape  une  fomme  de  130,000  écus  >  à  dtrc  d'amende 
&  de  dédommagement. 

Entrevue,  à  Anagni,  de  l'Empereur  &  du  Pape  -,  elle  fêmbla  met- 
tre le  fceau  à  la  réconciliation  du  Sacerdoce  &  de  J'Empire,  &  ne 
fut  que  le  préçurfeur  d'une  diviiîon,  mille  fois  plus  funeiike»  que  les 
haines  pafTées. 

Conrad,  Duc  de  Mafovie,  enveloppe  dans  une  guerre  ruineufb 
avec  les  Prulfiens  idolâtres ,  fes  voifîns  ,  &  ne  pouvant  plus  fc  fou- 
tenir  par  fes  propres  forces,  contre  leur  fureur,  demande  du  fecours 
aux  Chevaliers  Teutoniques,  qui  venoient  defe  réfugier  à  Venife.Il 
leur  cède,  par  un  premier  Traite,  conclu  le  z  3  Avril  t  xx8  ,  la  Pro* 
vince  de  Culm ,  &  les  diftriâs  d'Orlaw  en  Cujavie ,  &  de  Loebau , 

Cour  leur  fervir  de  premier  établiifement:  &  y  ajoute,  par  un  fécond 
raité,  fîgné  à  Crufwitz  au  mois  de  Juin  1130  ,  une  donation  ab- 
fblue  de  tous  les  Pays,  Terres  &  Villes  qu'ils  pourroient  conquérir 
fur  les  Pruffîens  ,  pour  tenir  &  pofféder  le  tout  en  pleine  fouve- 
raineté.  Frédéric  II,  qui  avoir  déjà  autorifé  le  Grand-Maître  Hermann 
de  Saltza  à  traiter  avec  le  Duc  Conrad,  ayant  confirmé  cet  arrange* 
ment  par  des  Lettres-Patentes  folemnelles,  &  dans  lefquelles  il  qua^ 
lifioit  le  Duc  de  Mafovie  de  fon  Devotus  Dux  ,  le  Grand  Maître 
fait  prendre  poffeifîon  de  fes  nouveaux  Etats  par  le  Maître  Provin- 
cial, Hermann  Balke ,  &  pouffe  la  guerre  contre  les  Pruflîens  avec 
tant  de  fiiccès,  qu'en  moins  de  dix  ans ,  il  fê  rendit  maître  de  toute 
là  Pruffe.  Il  fit  alors  conftruire ,  dans  fes  conquêtes ,  les  Villes  de 
Thorn,  d'Elbîng,  de  Marienwerder,  &c }  &  profitant  de  la  détreffe 
où  les  Chevaliers  Porte -glaives  de  Livonie  étoient  réduits,  par  les 
invafions  continuelles  des  Ruffes ,  &  par  la  réfîflance  opiniâtre  des 
nationaux,  il  les  perfiiade  à  fe  laiffer  incorpprer  à  l'Ordre  Teutonique. 
Cette  union  &  cette  incorporation  des  deux  Ordres  fiit  eâfeâuée^ 
en  i  Z37,  de  l'aveu  &  du  confentement  du  Pape  Grégoire  IX  &  de 
l'Empereur  Frédéric  IL  Dès-lors  rien  ne  put  réfifter  à  leurs  ef- 
forts :  ils  fubjuguercnt  les  Livonicns  &  les  Eilhoniens,  qui  s'étoienc 
maintenus  jufqu'alors  dans  leur  ancienne  indépendance,  &  rédui- 
firent  enfin  rÀrchevêque  de  Riga  au  point  que  >  renonçant  à  fou 
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ancienne  Suzeraineté  fur  les  Chevaliers  Porte-glaives  >  il  devint  àfon 
cour  vaflal  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour  un  tiers  de  la  Livonie,  que 
l'Ordre  voulut  bien  lui  abandonner. 

Le  Roi  Henri  VII,  confirme  les  privilèges  du  Duc  d'Autriche,  du 
xronfentement  des  Princes  >  fpécialement  autorifés  pour  élire  les 
Rois  des  Romains;  Bcnèplacimm  Principum^  quorum  juris  qucmr. 
quant  Romanorum  Rcgcm  eji  digère. 

L'Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  Hérétiques  &  dlnquifi* 
teurs.  Le  frère  Conrad  de  Marbourg^  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que conduifoit  la  pieuie  fiireur  de  ceis  derniers,  &  fit  périr ,  par  les 
flammes,  un  nombre  prodigieux  de  malheureux  de  tout  fexe  &  de 
toute  qualité.  Il  s'attaqua  même  à  un  Comté  de  Sayn,  &  trouva 
fort  mauvais  que  la  Diète,  afTemblée  exprès  pour  cet  effet  à  Mayen- 
cc ,  ofât  abfbudre  ce  Seigneur  d'un  crime  dont  il  l'avoit  accufé.  Les 
injufljces  &  les  cruautés  des  Inquifiteurs  lafierent  enfin  la  patience 
des  peuples  &  de  la  NobleiTe  :  le  frère  Conrad  fiit  affaffîné  avec  fes 
prindpaux  compagnons,  &  les  autres  furent  trop  heureux  de  pou- 
voir aefcendre  impunément  d'un  tribunal  qu'on  ne  regardoit  plus 
qu'avec  horreur. 

Frédéric  II  publie  une  Sanâion  pragmatique  touchant  la  liberté 
&  les  immunités  des  Princes  féculiers,  auez  femblable,  quant  au  fond, 
à  la  confHtution  de  Francfort  concernant  les  privilèges  du  Clergé. 
II  y  promit  de  ne  plus  exiger  de  fourrages ,  ni  le  droit  d'auberge , 
ni  des  corvées  dans  les  terres  des  Etats  j  de  n'y  point  donner  cours  à 
^cs  monnoiès  étrangères  au  préjudice  de  celles  dû  Pays ,  &  d'abolir 
la  Jurifdidion  des  Juges- Royaux  fur  les  fujcts  des  Princes  d'Allema- 
gne. Il  y  défendit  auili  à  tous  les  meoibrci  du  corps  Germanique 
indiftindement ,  détendre  les  droits  de  conduite  ou  d'efcorte,  au- 
delà  des  limites  de  leurs  terres,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voifins,  à 
moins  que  d'y  être  expreflcment  autorifés  par  uii  privilège  particu- 
lier des  Empereurs. 

Par  une  autre  loi  femblable,  Frédéric  prohiba  toutes  les  affôcia- 
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tions  des  Villes  médiates  en  général  >  &  celles  des  corps  de  métiers 
en  particulier ,  &  déclara  nulles  les  éleâions  des  Magiftracs  muni- 
cipaux auxquelles  les  Princes  territoriaux  n  auroient  pas  confcntî. 

Lettres-Patentes  du  Roi  des  Romains ,  par  lefquelles  il  affranchie 
les  habitons  des  vallées  dlJry ,  de  la  domination  des  Comtes  de 
Habibourg. 

UEmpereur  donne  des  fecours  au  Pape  Grégoire  IX  contre  les 
Romains,  qui  s'étoient  emparés  de  tout  le  patrimoine  de  S.  Pierre, 
&  avoient  chafTé  le  Pontite  de  leur  Ville.  Le  Pape  rafTure  fecrétc- 
ment  lès  Villes  de  Lombardie  contre  les  effets  de  cette  bonne  intel- 
ligence apparente. 

Diète  de  Francfort.  Le  Roi  des  Romains  y  publie  une  paix  géné- 
rale, &  défend  fé vêtement  tous  les  défis  particuliers.  Il  prononce, 
en  même-tems,  la  peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui,  ayant  des 
raKbns  légitimes  de  faire  la  guerre,  attaqueroient  leurs  ennemis  fans 
les  en  prévenir,  au  moins  quatre  jours  d'avance.  Par  une  autre 
loi  portée  en  la  même  affemblée ,  Henri  VII  s'engagea  de  (iéger 
fur  le  tribunal,  au  moins  quatre  fois  par  mois^  &  il  enjoignit  aux 
Princes  &  aux  Comtes  d'en  £iire  de  meme>  fous  peine  de  cent  marcs 
d'or  d'amende.  Il  ordonna  en  même-tems,  pour  oppofer  une  digue 
au  torrent  des  loix  étrangères  qui  pénétroient  en  Allemagne,  que 
les  Juges  payeroient  une  amende  de  cent  marcs  d'argent ,  chaque 
fois  qu'ils  n'auroient  pas  fuivi,  dans  leurs  décifîons,  les  anciennes 
loix  de  leurs  Provinces. 

1135.     iijtf. 

Révolte  du  Roi  Henri  VU  contre  fon  pcre.  On  prétend  que  ce 
Prince  étoit  déjà  entré,  pendant  la  Croifade  de  Frédéric  II,  en  des 
liaifons  très-étroites  avec  le  Pape  Grégoire  IX  &  avec  les  Villes  de 
la  Lombardie,  qui  le  flattoient  de  l'idée  chimérique  de  le  placer  iûr 
le  Trône  d'Italie.  Ce«  projets ,  dans  lefquels  le  Duc  de  Bavière 
ayoit  trempé,  étoient  parvenus  à  la  connoiffance  de  l'Empereur,  & 
l'on  attribue  affez  généralement  à  cette  raifon ,  la  fin  tragique  du 
Duc  Louis-le-Sévere ,  qui  périt  à  Kehlheim,  au  milieu  de  ù.  Cour  , 

par 
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par  les  mains  d'un  aflaflîn  d'Egypte,  envoyé,  dit-on,  pour  cet  effet, 
parle  f^ieux  de  la  Montagne^  avec  qui  Frédéric  II  avoir  fait  al- 
liance. Henri  VII  n'en  continua  pas  moins  de  nourrir  dans  fon  cœur 
mille  projets  d'ambition  &  de  vengeance  :  il  gagna  le  Clergé  d'Alle- 
magne jpar  des  privilèges  extraordinaires,  &  prodigua  des  grâces  de 
toute  elpèce  aux  Princes  &  aux  Villes,  pour  fe  les  attacher.  Enfin  il 
lève  ouvertement  Tétendard  de  la  révolte  dans  la  Diète  de  Boppart. 
Frédéric  II,  informé  de  cet  événement  imprévu,  au  moment  qu'il 
alloit  accabler  les  rébelles  d'Italie ,  paffe  rapidement  en  Allemagne  ; 
&  réunit,  en  peu  de  tems ,  b  plupart  des  Etats  fous  fes  drapeaux; 
Henri  VII,  abandonné  de  fes  principaux  partifans,  fê  Ibumet  à  fon 
père  à  Worms,  qui  lui  pardonne^  mais  cette  rcconciliarion  ne  fiit 
pas  de  longue  durée.  Le  malheureux  Henri  fe  livra  inceffamment  à 
de  nouvelles  intrigues ,  &  s'oublia  jufqu'au  point  d'attenter  à  la  vie 
de  l'Empereur  fon  père.  Alors  Frédéric  ne  garda  plus  de  ménage- 
mens.  Il  fit  arrêter  fon  fils  dénaturé,  le  fit  depofer  par  la  Diète  de 
Mayence,  &  l'envoya  enfuite  en  Sicile ,  où  il  finip,  aeipc  ans  après  > 
fes  jours  dans  une  étroite  prifon. 

Cette  même  Diète  de  Mayence,  l'une  des  plus  brillantes  qu'il  y 
eut  eu  depuis  long-tems ,  fe  rendit  fameufe  par  nombre  d'excellentes 
loix  qu'elle  porta,  relativement  au  maintien  de  la  paix  publique ,  & 
qui  furent  publiées ,  pour  la  première  fois ,  en  langue  allemande. 
Comme  laceffation  abfolue  des  Jugemens  Palatins  avoit  contribué  , 
plus  que  toute  autre  chofe ,  à  multiplier  les  guerres  &  les  défis  entre 
les  parriculiers,  qui  ne  connoiffoient  plus  que  la  voie  des  armes  pour 
vuider  leurs  différends,  l'Empereur,  que  des  foins  plus  preffans  em- 
pêchoient  de  tenir  les  aflifes  menftruelles  &  hebdomadaires ,  créa. 
une  charge  de  Juge  de  la  Cour  Hofrichter.  Les  fondions  de  ce 
Magiftrat  confiftoient  à  fîéger  fiir  le  tribunal  tous  les  jours  de  la 
fcmainç ,  &  à  juger  toutes  les  caufês  qu'on  portoit  à  fâ  connoiffance, 
excepté  cçUcs  qui  concernoient  la  perfonne,  la  vie,  la  dignité  &  les 
iiefs  des  Princes,  dont  l'Empereur  le  rèfervala  décifion.  Le  Juge  de 
|a  Cour  ,  qu'on  appelloit  aufli  le  Frymann  ,  ne  pouvoit  quitter  fa 
charge  qu'au  bout  d'une  année  çnticremcnt  révolue  j  il  ctoit  tiré. 
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du  corps  de  la  Noblefle,  &  avoit  pour  AfTéfTcurs  un  nombre  égal  de 
Gentilshommes  &  de  Jurifconfukes.  La  charge  de  Frymann  acquit 
la  plus  grande  confidération  fous  le  règne  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, Elle  fe  foucinc  avec  éclat  fous  Charles  IV ,  conunença  à  dc- 
cheoir  fous  Sigifmond,  &  fe  perdit  peu  à  peu  fous  FEmpcreur  Fré- 
déric IIL  Enfin  elle  difparut  entièrement  fous  le  règne  de  Ma^mi- 
lien  I,  &  les  fondions  que  Frédéric  II  y  avoit  attachées,  furent  con-. 
fondues  avec  celles  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Confcil  Auliquc» 
Un  autre  événement,  qui  rendit  la  Diète  de  Mayence  à  jamais 
mémorable,  ce  fut  TétablifTement  du  Duché  de  Brunfwick  en  faveur 
de  la  poftérité  de  Henri- le-Lion,  Ce  Prince  avoit  laifFé  trois  fils  ; 
Henri ,  Comte  Palatin  du  Rhinj  Otton,  qui  fiit  Empereur,  &Guil* 
laume.  UEmpereur  Otton  IV  étant  mort  fans  enfans,  toutThéritagc 
de  la  maifon  des  Welfs  fut  partagé  entre  fes  deux  frères ,  dont  le 
plus  jeune,  Guillaume,  mourut  peu  de  tems  après,  laiifant  un  fiU 
unique  nommé  Otton.  Le  Comte  Palatin  Henri  n  eut  que  deux  filles, 
dont  lune  ayoit  époufé  le  Margrave Hermann  de  Bade ,  &  l'autre 
croit  mariée  à  Otton  Duc  de  Bavière.  Comme  les  terres  de  Brunie 
vick  &  de  Lunebourg  étoient  purement  allodiales ,  ces  deux  Princeflcs 
formèrent  de  juftes  prétentions  fur  la  part  qui  en  étoit  échue  à  leur 
père,  &  l'Empereur  Frédéric  II  acquit  d'elles  ces  droits,  foit  pour 
les  faire  valoir  dans  l'occafîon,  foit  pour  contenir  plus  fùrement  la 
Maifon  des  Welfs,  par  la  crainte  de  perdre  encore  les  triftes  débris  de 
leur  ancienne  fortune  à  la  première  fauflb  démarche  dont  ils  fe  ren- 
droient  coupables.  Mais  la  générofité  avec  laquelle  le  Duc  Otton 
refufa  la  Couronne  Impériale ,  que  Grégoire  IX  lui  ofFroit  ^  &  la  fidélité 
qu'il  confervaconflamment  à  l'Enipereur ,  engagèrent  ce  Prince  à  le 
délivrer  à  jamais  de  ce  germe  d'inquiétude.  Frédéric  II  renonça,  en 
conféquence ,  aux  droits  qu'il  avoit  acquis  des  Princeffes Palatines,  Se 
le  Duc  s'étant  démis  en  même -tems,  entre  fes  mains  ,  en  faveur  de 
l'Empire,  de  la  propriété  des  terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg^ 
l'Empereur  les  érigea  en  Duché  féodal  de  la  Couronne  Germanique  > 
&  en  invcftit  ce  Prince  comme  d'un  fief  immédiat ,  &  Princier  ^ 
pour  le  tranfhiettre  à  fes  defcendans  mâles  &  femelles  >  à  per^ 
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pétuité,  Frédéric  II  y  ajouta  la  dîme  que  le  Domaine  Impérial  avoît 
perçu  jufqu'alors ,  fur  le  produit  des  mines  de  Goflar ,  &  accorda  aux 
Miniftériaux  du  Duché  de  Brunfwick ,  les  mêmes  prérogatives  qui 
compétoient  alors  aux  Miniftériaux  de  FEmpire.  Au  fîirplus,  on  a 
remarqué  que  les  lettres  d'éreétion  du  Duché  de  Brunfwick  &  Lune- 
bourg,  ne  renferment  pas  la  claufe  ordinairement  ufîtée  en  pareil 
cas ,  par  laquelle  TEmpercur  autorîfe  les  nouveaux  Princes  à  compofer 
leur  Cour  aOfficîers  héréditaires ,  &  à  créer  des  charges  de  Grand-: 
Maréchal,  de  Grand- Chambellan,  de  Grand-Sénéchal  &  de  Grand* 
Echanfon ,  pour  en  inveftir  les  familles  nobles  de  leurs  Etats.  Ccft 
qu'Qtton  de  Brunfwick  avoir  confervé  les  Officiers  héréditaires  établis 
par  (es  prédéceffcurs,  en  qualité  de  Ducs  de  Saxe.  Cet  accommode* 
ment  termina  le  différend  fâcheux  qui  fubfîftoit  depuis  près  de  cent 
ans,  entre  les  Maifons  de  Weiblingen  &  des  Wclfs,  &  les  parris  qui  en 
portoient  le  nom ,  s'éteignirent  pour  toujours  en  Allemagne}  mais  les 
noms  trop  fameux  de  Gibelins  &  de  Guclfs  demeurèrent,  en  Italie , 
aux  Impérialiftes  &  aux  Anti-Impérialiftes,  &  ils  y  acquirent,  fous  ce 
règne,  une  nouvelle  &  funefte  célébrité. 

Diète  d'Augibourg.  Frédéric  II  y  profcrit  le  Duc  d'Autriche,  pour 
avoir  rompu  la  paix  publique  &  répudié  fa  femme,  malgré  les  défenfes 
les  plus  abiblucs  qu'il  lui  en  avoit  faites  :  mais  la  véritable  raifbn  de 
cet  afte  de  févérité  paroît  avoir  été  que  le  Duc  avoit  profondément 
trempé  dans  le  projet  du  Roi  des  Romains,  fon  beau-frere.  Frédéric  II 
s'empare  de  toute  l'Autriche,  &  pofe ,  à  cette  occafion ,  les  premiers 
fondemens  de  llJniverfitc  de  Vienne.  Cependant  le  Duc  légitime 
ne  tarda  pas  à  recouvrer  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  &  fes  Etats» 
Bêla,  Roi  de  Hongrie,  eft  obligé  de  payer,  parfupplément,  tout  le  tri- 
but qui  ctoit  dû  à  l'Empirç,  depuis  la  mort  de  Frédéric  Barberouife; 

12.37.      I2j8. 

La  révolte  des  Villes  de  Lombardie  rappellant  l'Empereur  au-delà 
4des  Alpes,  il  engage  les  Etats,  aflembles  à  Vienne  en  Autriche,  à 
élire  Roi  des  Romains  fon  fécond  fils,  Conrad  IV.  L'éleftion  folcm- 
nçllc  fc  fit  à  Spire ,  par    lç$  feul$  Electeurs  ;  les  autres  Princes 

Yy  *. 


55^  H  I  S  T  O  I  RE 


Evénemcns  remarquables  fous   Frédéric    II. 

cùn/entiren£  feulement  à  ce  que  ces  Pères  ô  ces  Luminaires  de  VEm^^ 
pire  avoient  arrccé.  Les  adesde  réleftion  portent  entr'autrcs,  que 
Conrad  IV  étoit  redevable  de  fon  élévation  au  mérite  de  (es  ancêtres, 
[^cum  meriti  fruclus  fit)  &c  qu  on  efpéroit  qu'il  fuivroit  leurs  traces, 
ne  fût-ce  que  pour  ménager,  à  fes  enfans,  une  femblable  rccompcnfe. 
Frédéric  II  retourne  en  Italie,  après  avoir  confié  la  régence  de 
TAUcmagne  au  jeune  Roi  des  Romains  fous  la  direftion  de  FEleûeur 
de  Mayence.  Il  commence  la  guerre  contre  la  ligue  des  Lombards 
par  la  prife  &  la  dcftruftion  de  la  Ville  de  Vicenze  j  s'empare  de 
Mantoue ,  &  défait  entièrement  Tarmée  des  rébelles  à  la  journée  de 
Cône  nuova.  Les  Milanois  perdirent  dans  la  déroute,  leur  Carocium^ 
&  Frédéric  1 1  l'envoya  à  Rome ,  pour  y  être  cxpofé  au  Capitolc* 
Cette  vidoire  entraîna  la  fbumiffion  de  la  plupart  des  Villes  de  la 
Lombardiej  &  l'Empereur  auroitpu  terminer,  dès  la  première  cam- 
pagne, une  guerre  ruineufe  &  tous  fcs  embarras ,  fi  l'cfprit  de  ven- 
geance ,  dont  il  étoit  animé ,  lui  avoit  permis  d'accorder  aux  Villes 
de  Milan  &  de  Brefcia,  Tamniftie  qu'elles  lui  dcmandoienti  mais, 
ayant  exigé  qu'elles  fe  rendiflent  à  difcrétion  ,  il  leur  fit  trouver, 
dans  l'extrême  défcfpoir ,  des  reffources  fiiffifantes  pour  fe  foutcnir 
contre  tous  {e%  efforts. 

L'ifle  de  Sardaigne  étoit  alors  divifée  en  quatre  diftrids,  gouver- 
nés chacun  par  un  Grand- Juge,  qui  prenoit  affez  communément  le 
titre  de  Roi  de  fa  Province.  Trois  de  ces  Roitelets  avoient  prête 
ferment  de  fidélité  au  Pape  Grégoire  IX;  mais  frédéric  II  ayant  fait 
époufer  à  fon  fils  naturel  Entio ,  l'héritière  des  diftrids  de  Turri  & 
de  Gallura,  il  le  déclara  Roi  4^  Sardaigne,  fous  la  mouvance  de 
l'Empire  Romain. 

1139.    114U 

Lesfuccèsde  Frédéric  II  alarment  Grégoire  IX  fur  la  deftincc  de  fa 
ligne  des  Lombards ,  qu'il  regardoit  comme  l'unique  appui  de  fon 
indépendance  contre  les  prétentions  du  Chef  de  l'Empire.  Il  avoic 
d'ailleurs  à  venger  l'anéantiiTcment  total  des  droits  que  le  Saint  Siège 
î'arrogeoit  fur  la  Sardaigne ,  &  l'affiûancc  que  rEmpcrcui  avoir 
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prêtée  contre  lui  aux  Romains.  Enfin  Frédéric  II  ne  diilîmuloic  pas 
aflez  qu  il  le  rcgardoit  comme  TAuteur  fecrct  des  troubles  d'Italie , 
pour  ne  pas  faire  redouter  au  Pontife  les  effets  de  fon  reffentiment. 
Preffé  par  ces  confidérations ,  Grégoire  IX  contracte  une  alliance 
étroite  avec  les  Vénitiens  pour  la  dcfenfe|^e  leur  liberté  commune  > 
&  lance  un  nouvel  anathême  contre  l'Empereur  ,  fous  prétexte  que 
les  armées  avoient  pillé  des  Eglifes,  ravagé  les  terres  du  Saint  Siège, 
&  maltraité  desEccléfiaftiqucsi  que  Frédéric  lui-même  s'étoit  plu 
à  fufciter  des  troubles  parmi  les  Fidèles ,  &  qu'il  avoit  blafphêmé 
Jéfus-Chrift  dans  la  Diète  de  Francfort.  L'Empereur  fe  juftifie  contre 
ces  reproches  odieux ,  dans  un  ample  manitefte  qu'il  fit  afficher  à 
Rome,  &  qu'il  envoya  aux  principales  Cours  d'Europe,  fîir-touc 
en  France  &  en  Angleterre.  Il  porte  en  même-tems  la  guerre  dans 
les  Etats  du  Saint  Siège ,  &  s'empare  de  Spolette,  penaant  que  fes 
Généraux  ravageoient  la  Lombardie.  Grégoire  IX  fait  prêcher  ime 
Croifâde  contre  ce  Prince,  &  monte  lui-même  en  chaire  pour  infpi- 
rer  aux  peuples  les  fentimens  de  haine  &  de  vengeance  dont  il  étoit 
tourmenté.  Cet  expédient  réufïïtun  moment;  le  Pontife  raffemble, 
cncrcs-pcu  de  tems,  une  armée  nombreufc  de  Croifés  &  de  Rébellesi 
mais  Frédéric  étant  accouru ,  avec  des  troupes  choifies ,  il  défait  la 
milice  Papale,  s'empare  de  la  plus  grande  partie  de  l'héritage  de 
Mathilde ,  &  porte  les  armes  viftoricufes  jufqucs  fous  les  murs  de  la 
Ville  de  Rome,  que  le  Pontife  empêcha  avec  peine  de  lui  ouvrir  (c% 
portes.  Au  milieu  decesfiiccès,  l'Empereur  engage  fon  beau-fi:ere, 
Richard  de  Cornouailles ,  à  porter  clés  propoiitions  d'accommode- 
ment au  Saint  Père  :  mais  Grégoire  IX  les  rejette  avec  hauteur;  & 
déclarant,  par  une  nouvelle  Bulle,  le  Trône  de  l'Empire  vacant,  il 
exhorte  les  Etats  d'Allemagne  à  procéder  inceffamment  à  une  autre 
éleâion.  Cependant  ni  cette  invitation ,  ni  l'anathême  lancé  contre 
Frédéric,  ni  les  intrigues  .des  émiffaircs  du  Pape,  ne  produifirent 
aucun  effet.  Les  Etats  d'Allemagne  répondirent  au  Pontite ,  qu'ils 
ne  trouvoient  rien  à  redire  à  la  conduite  de  Frédéric,  &  qu'au  fur- 
plus  ,  les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  couronner  les  Empereurs , 
mais  non  pas  celui  de  les  dépofer.  Rebuté  de  toutes  parts,  Grégoire 
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of&ic  enfin  la  Couronne  Impériale  à  Robert  de  France ,  Comte  d'Àr- 
cois,  &  frère  de  S.  Louis j  il  intérefTa  même  la  religion  du  Roi  à  la 
lui  faire  accepter  j  mais  ce  Prince  fâint  &  magnanime  ne  fc  icrvit  de 
raucorité  qu'il  avoir  fîir  Ton  fi:ere>  que  pour  lui  faire  rejeccer,  avec 
indignation,  les  offres  dA Pontife,  &  les  Barons  du  Royaume,  que 
Grégoire  IX  avoir  voulu  întérefTer  à  la  réuffîte  de  fes  projets,  lui  re- 
prochèrent vivement  dans  leur  réponfe ,  fbn  emportement  injufte  èc 
les  violences ,  en  faifànt  d'ailleurs  l'éloge  le  plus  flatteur  de  la  con- 
duite fage  &  modérée  de  l'Empereur.  Il  ne  rcftoit  plus  à  Grégoire  DC, 
que  de  recourir  à  l'expédient  que  fes  prédécefTeurs  avoient  toujours 
employé  avec  fiiccès  :  celui  de  faire  de  fâ  caufeparnculiere,  la  caufc 
de  l'Eglife  univerfeUe.  Il  convoque ,  pour  cet  effet,  un  Concile  géné- 
ral, dont  les  ^nâions  fuprêmes  pouvoient  feules  ranimer  l'ancien 
refped  des  peuples  pour  les  foudres  du  Pontife,  qu'on  commençoit 
à  méprifer.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Sardaigne,  que  l'Empereur  avoir 
nommé  fon  Amiral ,  attaque  &  défait,  près  de  l'Ifle  de  Melora,  une 
efcadre  Génoife,  qui  tranfportoit  en  Italie,  nombre  de  Cardinaux 
&  de  Prélats  étrangers ,  &  les  conduit  tous  prifbnnicrs  à  Naples,  où 
Frédéric  II  fit  d'abord  relâcher  ceux  qui  croient  fujcts  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Ce  défaffare  accabla  Grégoire  IX,  &  le  mit  au  tom- 
beau. Ele^on  &  mort  de  CélefHn  IV.  Le  Saint  Siège  demeure 
vacant  pendant  dix-huit  mois ,  le  fâcré  Collège  ne  pouvant ,  ou^nc 
voulant  pas  procéder  à  une  nouvelle  éleâion ,  tant  que  plufîeurs  de 
ic$  membres  étoicnt  tenus  dans  les  prifons  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
leur  rend  enfin  la  liberté ,  par  cpniîdération  pour  le  Roi  S.  Louis. 
Les  Cantons  dTJri ,  de  Scnwitz  &  dUnterwalden ,  envoyent  dc$ 
fecours  à  l'Empereur ,  &  obtiennent,  pour  récompenfe  ,  une  nou- 
velle confirmarion  de  leur  liberté  &:  de  leur  indépendance. 

Une  nuée  de  Tartares  fe  jette,  à  travers  de  la  Pologne,  fiir  la 
Siléfie,  &  la\  ravage  impitoyablement  :  ils  dévaftent  la  Moravie  &  fe 
répandent  dans  l'Autriche.  Le  Roi  Conrad  IV ,  &  un  grand  nombre 
de  Princes  &  de  Seigneurs ,  fe  croifent  contr'eux  à  Eflingen  ,  & 
J'Empereur  renforce  cette  milice  religieufe  par  un  corps  de  troupeç 
(M)imnandé  ^ar  le  Roi  Endus.  Les  Tartarçs  font  entièrement  défai» } 
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&  un  fécond  échec  leur  fait  abandonner  leurs  projets  fur  rAllemagne. 
Première  origine  de  la  ligue  Anjeatique.  U  en  fera  parlé  plus  au 
long  à  la  fin  de  ce  Période* 

Eleftion  du  Pape  Innocent  IV  :  tout  le  monde  la  regardoît  comme 
le  terme  des  haines ,  &  des  troubles  qui  déchiroient,  depuis  feize  ans» 
TEglife,  TEmpire  &  l'Italie.  On  favoit  que  ce  Pontife  s*étoit  toujours 
oppofé  aux  refolutions  violentes  de  Grégoire  IX  >  &  que  l'anathême 
affreux  dont  Frédéric  II  fut  frappé,  ne  ÎJavoit  pas  empêché  de  con- 
ierver  pour  ce  Prince,  une  tendre  &  confiante  amitié.  L'Empereur 
icul  defêfpéra  de  fa  réconciliation  avec  la  Cour  de  Romej  &  Icvéne- 
mcnt  prouva  qu'il  en  connoiffoit  à  fond  Fciprit  &  les  maximes.  Il 
renouvella  cependant  au  nouveau  Pontife  les  propofitions  de  paix 
qu'il  avoir  déjà  offertes  à  fon  prédéccffeurj  mais  Innocent  IV  exi- 
gea, comme  condition  préliminaires  de  l'abfolution  qu'il  lui  deman- 
doit ,  la  ceffion  pure  &  fimple  de  l'héritage  entier  de  la  Comtcffç 
Mathilde  :  la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  Frédéric  II 
avoic  faites  fur  le  Saint  Siège,  &  une  foumiffion  parfaite  de  la  part 
de  ce  Prince ,  pour  le  jugement  que  le  Pape  prononceroît  entre  lui 
&  les  Villes  de  Lombardie.  L'Empereur  rejette  ces  conditions,  & 
recommence  les   hoftilités.  Innocent  IV  fe  retire  fecrétement  à 
Gènes  ,  &  le  Roi  de  France,  ni  celui  d'Arracon  ne  lui  ayant  voulu 
accorder  l'afyle  qu'il  leur  demandoit,  il  fe.rend  dans  la  Ville  de  Lion, 
qui  n'obéiffoit  plus,  depuis  la  décadence  du  Royaume  d'Arles,  qu'à 
fcs  Archevêques,  Il  excommunie  l'Empereur,  &  fait  publier  l'ana* 
thème  dans  toutes  les  Eglifcs  de  l'Europe.  Ce  fut  alors  qu'un  Curé 
de  Paris ,  après  avoir  fait  Icéhire  de  la  Bulle ,  excommunia  celui  des 
deux,  de  l'Empereur  ou  du  Pape,  qui  avoir  tort,  &  donna l'abfolu-* 
cion  à  celui  qui  avoit  raifon. 

Frédéric  II  donne  un  diplôme  de  légîtimarion  à  Jean  d'Avefnes, 
&  à  fês  deux  frères ,  tous  trois  bâtards  de  la  Comteffe  Marguerite 
de  Flandre  &  de  Hainaut,  qu'elle  avoit  eus  de  Bouchard  d'Avcfnes,. 
Chanoine  dcl'Eglife  de  Saint  Pierre,  à  Lille  j  &  il  les  déclare,  en 
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même-  cems  ,  habiles  à  fuccéder  à  cous  les  fiefs  que  leur  mère 
pofTédoic  fous  la  direâe  &  la  mouvance  du  Saine  Empire.  Le  Roi, 
Conrad  IV ,  déconcerte  quelques  complots  que  les  £leâ:eurs  do 
Mayence  &  de  Cologne  tramoient  en  Allemagne,  pour  la  faire 
révolter  contre  TEmpereur.  Frédéric  II  accorde  au  Margrave  de 
Mifnie  >  une  expedative  fur  le  Landgraviac  de  Thuringe ,  &  le  dé* 
tache 9  par  cette  faveur,  du  parti  des  Rebelles^ 

1x45.     114^. 

Frédéric  II  tient  à  Vcronç  une  Diète  générale  des  Princes  d*Alle-î 
magne. &  des  Etats  d'Italie,  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles,  &  leur 
rend  compte  des  conditions  que  le  Pape  avoit  pofées  pour  baie  de 
la  paix.  Ellçs  font  rejettées  par  la  voix  unanime  de  raflemblée ,  qui 
combla  d*cloges  la  conduite  ferme  &  modérée  de  TEmpereur.  Sur 
cette  approbation  de  la  Diète,  Frédéric  fe  met  lui-même  la  Couronne 
Impériale  fîir  la  tête,  pour  marquer  la  nullité  dç  la  dépofîtion,  que 
le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Innocent  IV  le  cite  devant  le 
Concile  qu  il  venoit  de  convoquer  à  Lyon.  L'Emperçur  y  envoyé 
TEvcque  de  Strafbourg ,  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Tçutonique ,  le 
Chancelier  Pierre  des  Vignes ,  &  un  Jurifconfulte ,  nomme  Thadée 
de  Sue/fa,  pour  y  plaider  fâ  cauie ,  êc  s'avance  lui-même  jufqu'à 
Turin,  afin  dç  fe  mettre  à  portée  d'adhérpr  ou  de  s'oppofer  aux  décî- 
fions  du  Cpncilc.  Innocent  IV  s'érigeant  en  dénonciateur ,  y  accufa 
l'Empereur  d'upe  infinité  de  crimes  :  il  lui  reprocha  particulièrement 
d'avoir  fait  un  traité  de  paix  avec  les  Infidèles  d'Âfie^  de  is'ctre  arrogé 
une  jurifdiâion  fur  les  biens  &:  fur  la  pprfonne  des  Eccléfiaftiques  t 
d'avoir  permis  à  fcs  troupes  de  commettre  toute  forte  de  défordres 
dans  les  terres  du  Saint  Siège,  &  d'être  forti,  à  1  égard  du  Pape,  des 
bornes  du  re/peâ:  ^u'il  dévoie  au  Chef  de  l'Eglife.  Les  Ambafladeurs 
de  Frédéric  II  le  juftificnt  vainement  dp  la  plupart  de  ces  inculpa- 
tions, en  faifânt  d'ailleurs  voir  la  frivolité  des  autres^  Innocent  IV,  fans 
s'arrêter  à  ces  défenfes,  &  fans  confulter  aucunement  les  Pères  du 
Concile,  renouvelle  contre  ce  Prince,  avec  un  appareil  effrayant,  les 
^çi>tcqces  d'anathêmc  &  de  dépofition}  il  relève  tous  fes  fujets  du  fer-? 
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nient  de  fidélité  qu  ils  lui  avoient  prêté ,  &  enjoint  aux  Elefteurs 
d'élire  inceffamment  un  autre  Empereur ,  fe  réfervant  de  difpofcr  du 
Royaume  de  Sicile  en  faveur  de  qui  il  appartiendroit.  Mais  les  Princes 
d'Allemagne  lui  déclarent  de  nouveau  qu'il  n'avoit  ni  titre ,  ni  qua- 
lité pour  dépofer  les  Empereurs  :  &  Frédéric  II  lui-même  proteftc 
folemnellemcnt  contre  la  forme  &  contre  le  fonds  de  fa  condamna- 
tion, dans  laquelle  le  Pape,  qui  étoît  fa  feule  partie,  avoit  fait  à  la 
fois  les  fondions  de  Juge  &  le  métier  d'accufateur.  Le  Roi  de  France; 
pénétré  de  l'irrégularité  de  cette  procédure,  &  fentant,  auffi-bicn 
que  tous  les  autres  Souverains  de  l'Europe,  les  conféquences  dan- 

fereufes  du  décret  qui  s'en  étoit  enfuivi ,  réunit  fes  efforts  avec  ceux 
es  Princes  d'Allemagne,  pour  réconcilier  le  Pape  &  l'Empereur,  &: 
pour  rétablir  la  concorde  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  >  mais  tous 
ces  foins  furent  inutiles.  Les  trois  Eledeurs  eccléfîaftiques,  entraînés 
par  les  follicitations  continuelles  du  Pape ,  &  par  leur  propre  pen- 
chant, dans  une  révolte  ouverte  contre  l'Empereur,  fe  joignent 
aux  Légats  du  Pontife,  afin  de  foiîlever  une  partie  des  Etats,  &  par- 
viennent enfin  à  former  une  ligue  affez  confîdérable  pour  ofer  braver 
le  reflentiment  de  Frédéric  II.  Ils  offrent  la  Couronne  Impériale  à 
Henri  Rafpon  ,  Landgrave  de  Thuringe  ,  que  TEmpcreur  avoit 
nommé  fon  Vicaire  général  en  Allemagne,  &  ce  Prince,  féduit  par 
les  promefles  magnifiques  du  Pape,  confent ,  après  un  long  refus, 
à  fe  laiffer  élire  Roi  des  Romains ,  dans  une  affcmblée  des  Etats 
rébelles,  tenue  à  Hochheim,près  de  Wurtzbourg.  Il  forme  enfuite 
le  fîége  de  la  Ville  de  Francfort.  Le  Roi  Coairad  IV  accourt  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  put  ramaflcr,  à  la  hâte,  pour  le  faire  lever; 
mais,  trahi  par  lanobleffe  de  fon  Duché  patrimonial  de  Souabe,  il 
perd  la  bataille ,  &  fe  retire  en  Bavière.  Le  Roi  Rafpon  s'empare  de 
Francfort,  &  reçoit  la  foumiffion  des  Villes  rébelles  d'Italie. 

Frédéric -le -Belliqueux ,  Duc  d'Autriche,  eft  tiié  dans  un  combat 
contre  leç  Hongrois ,  peu  de  tems  après  avoir  obtenu  l'éredion  de 
ù.  Province  de  Carniole  en  Duché,  &  celle  de  fon  Duché  d'Autriche 
en  Royaume-,  mais  cette  dernière  faveur  n'eut  point  d'effet.  Il  fut 
ic  dernier  mâle  de  fa  maifon ,  qui  s  éteignit  avec  lui.  Comme  leS; 
J'ome  /.  Z'  ^ 
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Etats,  qui  compofoicnt  fa  riche  fiicccffion  ctoicnt  des  Fiefs  nuement 
féminins,  clic  dcvoit  appartenir  de  droit  à  fes  deux  fœurs  &  à  fa 
nièce.  L'aînée  de  fes  fœurs,  nommée  Marguerite,  étoit  alors  veuve 
de  Henri  VII,  Roi  des  Romains,  dont  elle  avoic  eu  deux  fils,  qui 
vivoicnt  encore  dans  un  Château  de  la  Fouille.  La  féconde,  Conf- 
tance,  étoit  mariée  avec  Henri  l'illuttre.  Margrave  de  Mifhic  :  & 
leur  nièce,  Gertrudc,  fille  du  Duc  Henri,  avoir  époufé  le  Prince 
Ladifias,  fils  de  Wenccllas,  Roi  de  Bohême.  L'Empereur- fait  féquef- 
trcr  toute  la  fiicccffion  &  en  confie  le  gouvernement  à  Otton  , 
Comte  d'Eberftein,  au  nom  &;  de  la  part  de  l'Empire. 

1x47.     1148. 

Henri  Rafpon ,  entre  en  Souabe,  &  affiége  inutilement  les  Ville* 
de  Reutlin^en  &  dlJlm.  Repouffé  de  toutes  parts,  il  fe  replie  tout 
d'un  coup  lur  Aix-la-Chapelle,  pour  s'y  faire  couronner.  Conrad  IV  le 
fuit ,  le  défait  &  le  repouflc  jufqu'au  cœur  de  la  Thuringe ,  où  ce  Prince 
malheureux  finit,  peu  de  tems  après,  fes  jours ,  des  fuites  d'une  bleflurc 

3u'il  avoir  reçue.  U  fiit  le  dernier  mâle  de  la  race,  dont  l'exrinaion 
onna  lieu  à  des  difcuffions  fàcheufcs  par  rapport  à  fa  fiicccffion. 
Elle  fut  difoutée  par  les  fils  des  deux  fœurs  de  Rafpon ,  &  par  la 
fille  de  fon  frère  aîné.  La  première  de  fes  fœurs,  Judith,  avoir  époufé 
le  Margrave  Thicrri  de  Mifnie  ,  &  de  ce  mariage  étoit  forti  le 
Margrave  Henri  l'Illuttre,  à  qui  l'Empereur  donna,  en  114»,  une 
expeftarive  fur  le  Landgraviat  de  Thuringe  &  fur  le  Comté  Palatin 
de  Saxe.  La  féconde  fœur ,  Irmengarde ,  avoir  été  mariée  avec  Henri- 
le-Gros ,  premier  Prince  d'Anhalt,  &  fon  fils,  Sigefiroy ,  réclamoit  à 
fes  droits  une  partie  de  la  fucceffion.  Enfin  le  Landgrave  Louis  le- 
Saint^  ou  Saint  Louis,  qui  étoit  le  frère  aine  de  Rafpon,  avoir  laiffc 
une  fille  nommée  Sophie,  mariée  à  Henri  V,  Duc  de  Brabant,  & 
mère  d'un  Prince  encore  au  berceau ,  Henri ,  furnommé  l'Enfant. 
La  conteflarion  ne  roula  d'abord  que  fur  une  très-petite  partie  de 
la  fucceffion  du  Landgrave  Rafpon.  Henri  rilluftre  s'étoit  tranquille- 
menr  mis  en  pofTeffion  du  Landgraviat  de  Thuringe,  d'autant  plu» 
qu'il  étoit  Fief^d'Empire,  &  du  Comté  Palatin  de  Saxe,  que  l'cxpcda- 
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tivc  de  Frédéric  II  lui  avoir  affurés.  Pareillemcnr  la  Duchcflc  de 
Brabanr  avoir  occupé,  iâns  difficulré,  le  pays  de  Heflc,  qui  coin- 
pofoîr  l'ancien  parrimoine  de  la  Maifon  Landgraviale ,  &  qui  lui 
avoir  apparrenu  en  franc -aleu.  Le  lirige  ne  concerna  originaire- 
menr  que  les  allodiaux  dont  le  Landgraviat  de  Thuringe  étoir  enrre- 
mêlé  i  mais  les  efprits  s'ctanr  aigris  de  part  &  d'autre ,  le  Margrave 
4e  Mifnie  finir  par  difpurer  à  fa  confine,  iâ  fucceffibilité  en  général; 
&:  l'on  fufcira  alors,  pour  la  première  fois,  la  queftion  de  favoir  fi  la 
nièce  du  dernier  pofTeflcur,  fille  de  fon  frère  aîné,  devoir  être  préfé- 
rée ou  non,  à  (a  fbeur.  Cette  queftion  ne  put  alors  être  décidée  que 
par  la  voie  des  armes  :  elle  caufa  une  guerre  ruineuie,  qui  ne  fur  rer^ 
minée  qu'en  iz6}. 

Frédéric  II,  débarraffé  de  TAntî-Céfar  Rafpon,  propofc  un  nou- 
vel accommodement  à  Innocent  IV,  fous  la  médiation  du  Roi  de 
France,  Il  demandoir,  pour  route  condition,  de  pouvoir  réfigner 
TEmpire  en  faveur  de  fon  fils  Conrad  IV,  &  promettoit  à  ce  prix, 
d'employer  le  refte  de  fes  jours  à  faire  la  guerre  aux  Infidèles  :  mais 
le  Pape  demeura  inexorable.  Il  offre  fiicceflîvement  la  Couronne 
Impériale  à  Haquin,  Roi  de  Norvège  ;  à  Henri ,  Comte  de  Guel- 
dresj  au  Duc  de  Brabanr,  &à  Richard  d'Angleterre,  Duc  de  Cor- 
nouailles ,  &  n'efluie ,  de  toutes  parts ,  que  des  refus  humiliants.  Cepen* 
dant  le  Légat  Pierre  Capuce,  fécondé  par  les  fainres  fureurs  des  rrois 
Elcftcurs  eccléfiaftiques ,  &  de  quelques  autres  Prélats ,  qui  ne  prc- 
choient,  de  tous  côtés,  -qu'une  obéifl'ance  aveugle  aux  decrers  du 
Pontife ,  parvient  enfin  à  léduirc  le  Comte  Guillaume  de  Hollande. 
Ce  jeune  Prince  ,  à  peine  âgé  de  zo  ans,  ne  put  pas  réfiflcr  à  l'appas 
d'une  Couronne,  que  les  promefTes  du  Pape  rendoient  encore  plus 
éclatante.  Il  accepte  fes  offres ,  &  le  parti  rébelle  Téhr  folemnelle- 
ment  Roi  des  Romains  dans  une  affemblée  tenue,  pour  cet  effet, 
à  Woehringen,  près  de  Cologne.  Il  s'empare  enluite,  avec  une 
armée  de  Croifés,  &  après  un  long  fîége,  de  la  Ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle, &  s'y  fair  couronner  par  l'Eleftcur  de  Cologne,  après  avoir 
reçu  l'ordre  de  Chevalerie  des  mains  du  Roi  de  Bohême ,  affifté  du 
Légat  Capuce.  U  époufe  la  fillç  d'Ottpn^  Duc  de  Brunfwick,  pour 
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s  attacher  les  rcftes  du  parti  des  Welfs ,  qu'il  compcoit  oppofcr  au» 
Duc  de  Saxe. 

Mort  d'Otton  II  d'Andcchs,    dernier  Duc  de  Méran  &  de 
Dalmatie ,  Margrave  d'Iftrie  &  Comte  de  Bourgogne.  Sa  fucceffion 
fut  partagée  entre  fcs  foeurs  :  laînée  Adèle,  porta  la  Franche  Comté 
à  fon  mari  Hugues,  Comte  de  Châlons.  Les  vaftes  domairtes  que  les- 
Ducs  de  Méran  avoient  fuccelfivement  acquis  en  Franconîe,  devin- 
rent le  lot  des  trois  fœurs  cadettes* ,  qui  avoient  époufc ,  l'une ,  le 
Burgrave  Frédéric  de  Nuremberg ,  la  féconde  ,  un  Comte  d'Orla* 
munde ,  &  la  troifieme ,  un  Comte  de  Truhendingen  \  mais  ils  tu- 
rent, peu  de  tcms  après,  réunis,  à  difFérens  titres,  dans  la  Maifoa 
Burgraviale,  &  ilscompofent  aujourd  hui  la  plus  grande  partie  des  Prin- 
cipautés d'Anfpach  &  de  Bareith.  Le  Comté  d'Andechs  fut  incorpore 
de  nouveau  au  Duché  de  Bavière,  par  droit  de  réverfion.  Le  Comte 
de  Goertz  &  du  Tirol ,  occupa  une  partie  du  Irrioul  &  de  Tlftric ,  & 
les  Vénitiens  s'emparèrent  du  reftc.  Première  origine  de  la  ligue 
du  Rhin. 

1249.     1150» 

Le  Roi  Conrad  IV  s'oppofe ,  avec  aflez  de  fuccès,  aux  progrès  de 
Guillaume ,  &  l'empêche  de  pénétrer  dans  les  Provinces  de  la  haute  Al- 
lemagne. Entius,  nls  naturel  de  l'Empereur,  &  Roi  deSardaigne,  eft 
battu  &  fait  prifonnier  par  les  Bolonois ,  à  la  bataille  de  Follalta.  11  ne 
recouvra  plus  fa  liberté  :  les  vainqueurs  le  retinrent,  pendant  plus  de 
i4ans ,  dans  une  prifon  Royale ,  dans  laquelle  il  finit  fes  jours.  Frédéric 
fait  de  nouveaux  progrès  en  Italie ,  &  touche it  au  moment  de  réduire  le 
parti  rébelle  fous  fon  obéiflance.  Déjà  les  Etats  du  Royaume  d'Arles,, 
qui  venoient  de  lui  renouveller  leur  ioumiflîon ,  lui  préparoient  des 
fecours  nombreux  -,  &  le  Pape  ne  fe  trouvant  plus  en  fureté  à  Lyon^ 
néditoit  déjà  de  fe  retirer  à  Bordeaux,  où  il  avoir  demandé  afylc 
au  Roi  d'Angleterre  :  mais  toutes  ces  efpérances  flattcufes  s'évanoui- 
rent par  la  mort  funefle  de  l'Empereur.  On  prétend  qu'elle  fut  l'ou- 
vrage du  crime  le  plus  atroce,  &  que  ce  malheureux  Prince  fut  em- 
poiionnépar  fon  fils  naturel,  Maixilioi.  11  vcnoit  de  làirc  un  telUr 
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ment  par  lequel  il  inftituA  le  Roi  Conrad  IV,  fon  héritier  univerfcl. 
Il  donna  le  Royaume  d'Arles,  ou  celui  de  Jérufalem,  au  choix  de 
Conrad,  à  fon  fécond  fils  légitime  Henri  :  &  légua  le  Duché  de 
Tarcnte  à  fon  fils  naturel  Mainfroi ,  &  la  Principauté  d'Antiochc  à 
un  autre  fils  naturel ,  nommé  Frédéric.  Enfin  il  pourvut  fon  petit* 
fils  Frédéric ,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  Roi  des  Romains,  Henri  VII,' 
&  de  la  Princelfe  Marguerite  d'Autriche,  des  Duchés  d'Autriche  & 
de  Carniole ,  qu'il  tenoit  encore  en  féqueftre.  On  aflUre  que  Frc* 
déric  II  prit,  avant  que  de  mourir,  Thabit  de  Ckeaux>  &  qu'il  fiit 
abfous  par  l'Evêque  de  Palerme. 

Le  caradère  de  Frédéric  II  croit  un  compofc  de  grands  vîccff 
mêlés  à  de  plus  grandes  vertus  :  ces  dernières  étoicnt  dans  fon  cœur; 
les  autres  paroiHent  avoir  été  produits  par  les  circonftances  dans  Icf' 
quelles  il  s'eft  trouvé.  Il  eft  difficile  de  conferver  de  la  modération 
avec   un  ennemi  atroce  &  irréconciliable ,  &  de  la  bonté  vis-à- 
vis  des  fujets  qui  ne  rcfpirent  que  la  révolte  :  on  ne  foutient  point  de 
guerres  civiles  &  ruineufes,  fans  fouler  les  peuples;  &  la  contagion 
de  la  mauvaife  foi  gagne  les  amcs  les  plus  honnêtes ,  quand  elles^ 
croycnt  y  trouver  une  reflburce  contre  la  trahifon  &  la  perfidie^ 
Sage ,  prudent,  intrépide ,  Frédéric  fut  le  meilleur  Guerrier  &  le  plus 
grand  Politique  de  Ion  fiécle  :  il  oppofe  un  courage  invincible  aux 
plus  afFreufes  perfécutions  :  il  fut  jufte ,  humain  ,  bienfaifânt  :  il  aima 
les  lettres,  &  les  cultiva  avec fuccès.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges latins,  &  Ion  voit,  à  la  bibliothèque  du  Roi,  une  coUedion  de' 
les  Poefies  allemandes.  Il  enrichit  notre  Littérature  de  plulieurs  ou- 
vrages d'Ariftote,  &  de  quelques Philofophcs  &  Médecins  Arabes,, 
qu'il  fit  traduire  en  latin.  11  défendit  les  droits  du  Trône  contre  les 
atteintes  du  Sacerdoce  y  &  devint  la  viftinie  de  la  confiance  avec 
laquelle  il  foutjnt  la  louveraineté  des  Rois  d'Allemagne  fur  Tltalicr 
Avec  lui  finirent  les  beaux  jours  de  l'Empire.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  fa  mort,  &  lafoiblefTe  de  fes  fuccefleurs,  obfcurcirenc  entière- 
ment  la  fplendcur  de  cette  Monarchie    Les  Vaildux  étrangers  cclfe- 
rent,   en  même-tems ,  de  la  craindre  &  de  la  refpeder.  Les  Italiens 
fccouercnt  un  joug  que  leurs  révoltes  habituelles  ^  n'avoient  taie 
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jufqu'ici  qu  appéfâncir  fur  eux.  Les  Etats  du  Royaume  d'Arles  s*arro- 

Serent  une  indépendance  femblable  à  la  fouverainetc  des  Princes 
'Allemagne,  &ceux-ci  ne  laiflerentplus,  àTEmpereur,  que  la  gloire 
d'être  le  premier  entre  fes  pareils. 

Voici  quelques  Remarques  relatives  au  Droit  public  d'Allemagne,' 
qui  appartiennent  encore  au  règne  de  Frédéric  IL 

Les  droits  fifcaux  de  l'Empereur  ont  effuyc,  fous  ce  Prince,  des 
pertes  irréparables.  Les  deux  Sandions  pragmadques ,  couchant  la 
liberté  des  Princes  Eccléfîaftiques  &  des  Etats  fécuiiers,  abrogèrent 
en  leur  faveur,  le  droit  d'auberge ,  ainfi  que  les  fubfides  du  Clergé: 
elles  défendirent  l'établiflcmenc  des  péages  nouveaux,  qui  euffent  pu 
dédommager  les  Empereurs  delà  perte  des  anciens,  &  reftreignircnç 
leur  droit  de  moimoie  en  tout  ce  qu'il  pouvoit  tourner  au  préjudice 
de  la  monnoie  des  Princes,  &c.  Il  faut  ajouter  à  ces  pertes,  celle 
du  droit  de  main- morte,  auquel  Frédéric  renonça  dai^s  la  Diète 
d'Egra.  Cependant  il  retta  à  ce  Prince ,  de  très-  belles  branches  de 
revenus.  Sans  parler  du  produit  des  débris  d|i  Domaine  &  des  tri- 
buts de  l'Italie,  i^  L'Empereur  percevoir  encore  un  tiers  dans  les 
fommes  que  les  mines  rapportoicnt  aux  Princes  d'Allemagne.  Tolnc- 
rus  a  publié  une  chartre,  par  laquelle  Frédéric  céda  au  Comte  Paladn 
du  Rhin,  &  lui  conféra  en  fict,  la  part  qui  appartcnoit  à  l'Empire 
dans  les  mines  d'argent ,  qui  étoient  fituées  dans  fes  terres  héréditaires , 
&  dans  les  fiefs  du  Palarinat.  i^  Les  Juifs  continuoient  de  payer 
une  taxe  rés;uliere  en  qualité  de  ferfs  du  Domaine.  Frédéric  II  die, 
dans  une  Chartre  :  Imperialis  autoritas  Judxis  a  prijcis  temporibus 
perpétuant  indixit fervitutem  :  &  Conrad  IV  s'eft  prévalu,  en  1 145, 
de  cette  maxime,  pour  exiger  des  Juifs  une  contriburion  univerfcllc 
&  extraordinaire.  3^  Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  l'exemple  d'un 
fubfide  unique  en  fon  genre  i  c'eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à  la 
dot  des  PrincefTes  Impériales.  L'ordre  de  fournir  une  fubvention  ^ 
pro  maritagio  de  la  Princeflc  Marguerite,  fc  trouve  dans  le  recueil 
des  lettres  du  Chancelier  Pierre  des  Vignes. 

Nous  avons,  fous  le  règne  de  Frédéric  II,  le  premier  exemple 
d'une  renonciadon  faite  par  une  femme  illuflre  «  a  l'hériuge  dç  ^ 
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maifon,  en  faveur  de  fes  collatéraux  mâles.  Ceft  la  Princefle  Ma- 
thilde  deBrabanc,  qui  fut  obligée  de  figner  un  aâè  femblable^  en 
cpoufânt  le  Comte  Florent  IV  d'Hollande. 

Le  diplôme  de  légitimation  de  Jean  d*Avefiies ,  bâtard  de  la 
Comtefïe  de  Flandre  &dun  Eccléfiaftique ,  eft  un  afte  tout-à-fait 
iingulier,  en  ce  qu'il  le  rendoit  habile  à  fiiccéder  dans  les  fiefs  de  fa 
mère.  Nous  verrons,  ci-deffous,  que  les  intentions  de  Frédéric  ont 
été  parfaitement  remplies,  &  que  Jean  d'Aveûies  a  hérité  de  toutes 
les  terres  que  la  Comteflc  de  Flandre  a  pofFédées  fous  la  mouvance  & 
la  direûe  de  TEmpire  d'Allemagne. 

Le  Collège  Electoral  fe  montre,  fous  Frédéric  II ,  dans  tout  ion 
éclat,  &  avec  toutes  fes  prérogatives.  Nous  avons  vu  que  Conrad  IV 
a  été  élu  par  les  feuls  Eledeurs  ,  &  que  les  autres  Princes  n  ont  fait 
que  confendr  à  fon  élévation.  Il  y  a  même  beaucoup  d'apparence 
-que,  dès  ce  tems-là,  le  nombre  des  Elcdeurs  a  été  fixé  à  fept  :  au 
moins  la  qualité  de  Luminaria  Imperii ,  qu'on  leur  donnoit  déjà , 
iembloit-il  fe  rapporter  au  nombre  myftérieux  des  chandeliers  de 
l'Apocalypfê. 

La  Sanftion  de  la  Diète  de  Wurtzbourg,  que  nous  avons  rappor- 
tée fous  l'année  1 1 1  tf  ,  mit  des  bornes  à  la  faculté  que  les  Empe- 
reurs s  étoient  arrogée ,  de  foumettre  les  moins  puiflans  des  Etats 
d'Empire ,  aux  Princes  du  premier  ordre ,  foit  à  titre  d'hypothéqué , 
pour  la  sûreté  des  fommes  que  ceux-ci  leur  payoient  pour  cet  effet, 
foit  par  une  ceflîon  perpétuelle  ,  qui  fe  fondoit  fur  une  forte  de 
vente.  Comme  les  Villes  Impériales  ne  profitèrent  pas  alors  de  cette 
exemption  d'un  droit  véritablement  tyrannique,  quoiqu'elle  eut  été 
accordée  à  tous  les  Etats,  on  peut  conclure  de  cette  circonftance  , 
que  les  Villes  n'ctoient  pas  encore  confidérées  comme  Etats  de 
l'Empire. 

Cependant  l'exiftence  de  czs  petites  Républiques  prit ,  fous  ce 
règne,  desaccroiffemens  rapides  &  extraordinaires.  Le  commerce  que 
les  feuls  Vilains  ofoient  faire,  raffcmbloit  dans  leurs  murs  les  richeflcs 
&  *'mduftrie  de  toute  l'Allemagne ,  &  y  attiroic  journellement  une  foule 
de  nouveaux  habitans.  Leur  puijTance  augmentoit  à  vue  d'oeil ,  avec 
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le  nombre  de  leurs  Citoyens,  &  déjà  elle  impofoit  à  la  cupidité  des 
Nobles ,  que  lefprit  &  les  malheurs  des  tems  avoicnt  transformés  en 
brigands.  Les  plus  grands  Seigneurs  ne  dédaignoîent  plus  de  s'allier 
avec  les  Villes ,  &  plufîeurs  y  acquéroient  même  le  droit  de  bour- 
geoifîe ,  afin  de  s'afliirer  à  jamais  leur  appui  &  leur  proteftion.  II 
n'étoit  pas  néceflaire  de  fç  domicilier ,  pour  cet  effet ,  dans  les  Villes 
mêmes  i  il  fuffifoit  de  s'y  faire  recevoir  comme  Usburgcr  ^  ou  Bour- 
geois externe^  &  Ion  jouifToit ,  à  lombre  de  cette  qualité,  de  toutes 
les  prérogatives  des  Citoyen?.  Au  furplus ,  il  faut  bien  diftinguer  iejs 
Usiurger  ou  les  Bourgeois  externes ,  des  Ffalburger  ou  Bourgeois 
des  palijfades.  On  appelloit  de  ce  dernier  nom ,  toute  forte  de  ferfe 
fugitifs  &  de  gens  (ans  aveu ,  qui  venoient  fe  mettre  fous  la  protcftîon 
xies  Villes, &  qui,  ne  pouvant  être  reçus  Citoyens,  s'établiflbient 
entre  l'enceinte  des  murs  &  \cs  palijfades ,  qui  fermoicntles  feux- 
bourgs.  Il  y  a  quantité  de  loix  qui  défendoient  d  admettre  des  Pfal- 
burgers  :  mais  cette  quantité  même  prouve  aufli  qu'on  ne  s'ttft  jamais 
trop  piqué  de  les  obferver. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fingulïer  que  les  Em- 
pereurs exerçoient  de  tems  en  tems  dans  les  Villes  Impériales,  6c  dont 
on  trouve  le  premier  veftige  fous  Frédéric  IL  II  confifloit  à  pouvoir 
marier ,  à  leur  fantaifîe ,  les  enfans  des  principaux  Citoyens  î  un 
Héraut  alloit  crier  dans  tous  les  carrefours ,  que  l'Empereur  avoit 
fiancé  la  fille  d'un  tel,  à  un  tel  y  dès  ce  moment ,  le  mariage  étpit 
invariablement  arrêté  ,  &  il  s'accomplifToit  régulièrement ,  à  pareil 
jour,  l'année  fuiyante.  Le  Roi  Henri  VII  renonça  à  ce  droit  extraor- 
dinaire en  faveur  des  Citoyens  de  Francfort,  par  des  Lettres-Patentes 
de  l'an  ï 2.3 1 ,  rapportées  par  Lerfner. 

Les  anciennes  Loix  d'Allemagne  luttent  toujours  contre  le  droit 
Romain.  Nous  avons  vu  les  Réglemcns  que  les  Diètes  de  Francfort 
&  de  Mayence  ont  faits  en  i  ^  $4  &  1 1  j  5  ,  afin  de  maintenir  l'ufagc 
&  l'autorité  des  loix  Provinciales  &  Germaniques.  Il  eft  fort  vraifem- 
blablc  que  les  foins  qu'on  fe  donnoit  pour  la  confervation  de  ces 
loix ,  ont  engagé  quelques  particuliers  à  les  raflèmbler  dans  un  même 
volume,  &c  à  les  rédiger  par  ordre  des  matières, 
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Ceft  ainfi  qu  Epko  de  Rcbichau ,-  oudeRepkou,  compila  les  Loix 
&  les  Coutumes  de  la  Saxe,  &  que  Berthold  de  Grîmmenftein  rédigea 
celles  delà  Souabc,  qui  régiffoiencalors  la  piqs  grande  partie  de  la  haute 
Allemagne.  D'autres  fe  bornèrent  à  réduire  en  corps  les  arrêtés  d'un 
certain  Tribunal ,  comme  TAuteur  du  Weichbild  de  Magdcbourg , 
&  plusieurs  s'attachèrent  aux  feules  coutumes  féodales ,  à  l'exemple 
d  Hugolinus  de  Porta,  qui  mit  en  ordre  les  recueils  de  Gérard-le-Noir 
&  d'Albert  ab  Orto. 

On  croit  afTez  généralement  que  la  bouffole  étoit  déjà  connue  du 
tcms  de  Frédéric  II ,  &  que  ce  Prince  profita  de  cette  découverte 
pour  envoyer  des  Vaifleaux  jufqu'aux  Indes.  Il  feroit  difficile  de  dé- 
terminer précifément  les  lieux  que  les  VaîiTeaux  Napolitains  ont  fré- 
quenté :  tout  ce  qu'on  fait,  c'eft  qu'ils  faifoient  des  voyages  de  très* 
long  cours,  &  qu'ils  revenoient,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  d'ab- 
fence,  avec  des  cargaifons  ineftimables,  en  or  &  en  marchandifes  du 
plus  haut  prix.  Delà  vinrent,  à  Frédéric  II,  les  richeffes  immenfes 
qu'il  prodigua  dans  fes  guerres,  &  dont  il  difpofâ  par  fon  teftament. 

hc^  frontières  d'Allemagne  ont  fort  peu  varié  fous  Frédéric  IL 

L'Eyder  &  la  Mer  la  bornent  toujours  au  Nord. 

L'Efcaut  &  la  Meufe,  la  Saonc,  le  Rhône  &  les  Alpes  à  TOccident. 

Ju^s  Alpes  &  le  Muer  au  Midi. 

La  Leithe  &  la  Viftule  à  l'Orient. 

Il  nous  refte  à  tracer  le  tableau  comparatif  des  droits  de  l'Empe- 
reur ,  &  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS    DES    EMPEREURS. 

Ils  convoquoient  les  Diéççs  &  y  préfidoient. 

—  difpofoient  en  maîtres  de  l'Italie ,  &  conféroient  de  même  les 

petits  fiefs  vacans. 

—  donnoient  le  pouvoir  de  battre  monnoîe,  &  d'établir  des  foires  & 

des  péages,  fauf  les  droits  des  Ftats. 

—  pcrccvoient  les  revenus  de  l'Empire ,  &  y  exerçoient  la  haute  & 

baffe  Juftice,  fauf  les  droits  des  Etats. 

—  annoblifloient  &:  légitimoient  des  bâtards» 

Jomt  L  Aaa 
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DROITS    DES    ETATS 

AJfembUs  en  Diète. 

Us  élifoicnt  les  Empereurs  >  les  dcpofoient ,  &  leur  donnoient  des 

Tuteurs  pencianc  leur  minorité. 
— jugeoient  les  caufes  civiles  &  criminelles  de  leurs  Pairs,  dreffoient 

les  Loix  &  les  faifoient  obferver. 

—  réfolvoient  les  guerres ,  la  paix  &  les  alliances  de  TEmpirc. 

—  concouroient  à  la  collation  des  grands  Fiefs ,  &  à  la  création  des 

Princes  nouveaux. 

• 

DROITS    DES    ETATS 
Dans  leurs  Terres. 

Ils  avoient  le  droit  de  faire  la  guerre,  la  paix ,  des  alliances,  &  d'en- 
voyer des  Miniftres  publics. 

Celui' de  bâtir  des  fortereues,  d'établir  des  foires,  débattre  monnoie^ 
de  percevoir  les  péages  &  de  faire  exploiter  les  mines. 

—  de  conférer  des  honneurs ,  même  des  dignités  ecclcfiaftiqucs ,  & 

d'avoir  des  Officiers  héréditaires,  à  l'exemple  des  Grands-Otfî- 
ciers  de  la  Couronne. 

—  de  donner  le  droit  de  Cité,  &  de  juger  les  caufes  civiles  &  crimi- 

nelles des  parriculiers,  aînfi  que  celles  de  leurs  Etats  Provinciaux. 

—  de  pofïeder  îemrs  Fiefs  à  titre  d'hérédité,  &c. 

Ils  excrçoîent  ces  droits  avec  une  telle  plénitude  d'autorité ,  que  les 
Empereurs  n'y  pouvoknt  plus  déroger ,  ni  les  rcftreindre  en 
aucune  manière. 
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Naissance 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables» 


CONBADIV, 

fils  de  l'Empe- 
reur FrédtYic  II 
&d'Yolanthede 
Brienne,  né  en 
1228  ,  élu  Roi 
des  Romains  en 
^2s7  ^  fuccéde 
à  fon  fête  en 
^^SO  ,  âgé  de 
22  ans. 


1x50.      1251* 

v^onradIV  reçoit  rhommagc  des  principaux  Etats 
d'Allemagne  qui  étoient  reftés  attachés  a  fa  Maifon^  mais 
il  perd  la  bataille  d'C'  ppenhcim,  contre l'anti-Céfar  Guil- 
laume, qui  fe  rend  enfuite  à  Lyon ,  pour  concerter ,  avec 
le  Pape,  la  ruine  entière  de  la  Maifon  Impériale.  Inno- 
cent IV  renouvelle  lanathême  contre  Conrad ,  &  le 
déclare  incapable  de  porter  la  Couronne ,  &  de  pofTc- 
der  aucun  Fief.  Il  s'empare ,  fous  ce  prétexte ,  d'une 
partie  du  Royaume  de  Naples,  qu'il  difoit  dévolu  au 
Saint  Siège.  Conrad  IV  vole  en  Italie  ,  après  avoir 
nomme  fon  beau -père  Otton,  Duc  de  Bavière  & 
Cdmte  Palatin  du  Rhin,  fon  Vicaire-Général  en  Alle- 
magne. Il  reçoit  les  rênes  de  la  Monarchie  Sicilienne 
des  mains  de  fon  frère  naturel ,  Mainfroi ,  &  chafic 
les  troupes  Papales  des  Villes  de  Naples,  de  Capoue  & 
d'Aquin,  où  elles  s'étoient  maintenues.  Innocent  IV 
vend  le  Royaume  des  Deux-Siciles  à  Edmond  de  Lan- 
caftre,  fils  de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre. 

La  mort  de  Frédéric  II  ayant  fait  cefl'er  le  féqueftre 
du  Duché  d'Autriche,  &  fonfiicceflcur  n'ayant  eu  ni  le 
tems,  ni  les  forces  néceffaires  pour  exécuter  la  der- 
nière volonté  de  ce  Prince,  relativement  à  cette  vafte 
fucceflîon ,  les  affaires  y  tombent  dans  une  confufion 
affreufe.  Le  Margrave,  Henri  l'illuftre,  étoit  alors  trop 
occupé  de  la  guerre  de  Thuringe,  pour  faire  Valoir 
efficacement  les  droits  de  fa  femme,  Confiance  d'Au- 
triche, que  les  Etats  de  ce  Duché  avoient  folemnelle- 
ment  reconnue  pour  leur  Souveraine  légitime.  La 
Reine  Marguerite,  Douairière  de  Henri  VII,  Roi  des 
Romains,  &  fa  nicce  Gertrude,  qui  venoit  de  perdre 
fon  mari  Ladiflas ,  Prince  de  Bohême ,  fe  préfentcrenc 
donc  feules  pour  recueillir  l'héritage  de  leur  Maifon. 
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E^vAhs. 


1106, 
Mort: 


Princes 

contemporains. 


Elifabcth,  fille  d'Ot- 
ton,  Duc  de  Bavierç 
&  Comte  Palatin  du 
Khin ,  mariée  en  124^. 

Elle  époufa  en  fécon- 
des noces ,  Mainard  , 
Comte  de  Tirol , 
^2.j9  >  t  Ii7o. 


en 


Conrad ,  dit  Conra 
din ,  héritierdes  Royau- 
mes d'Arles,  de  Na- 
pies,  de  Sicile  &  de  Je* 
rafakm ,  Duc  de  Soqa- 
be  &  de  Franconie,  né 
ir  Mars  12  fz,  décapité 
àNaplesle29  0aobre 
ti6H.  Il  fut  le  dernier 
rejetton  de  la  race  de 
Frédéric  de  Hohen- 
ftaoffcn ,  &  des  Empc- 
rcars  de  la  Maifon  de 
Souabe, 


CoKAAD   IV  meurt 

en  I2f4,  le  ziMcUy 
âgé  de  z6  ans  ,  dont  il 
avoà  régné  ^^  Ù  efi  en- 
terré à  toggi,  ' 


Vapes* 
Innocent  IV,      zif4; 

Empereur  d^Orienim 
Baudouin  II,       ii6u 

Roi  de  France» 

Louis  DC.  ii7o# 

Rois  d^EJpagne. 


Ferdinand  III. 
Alphonfc  X. 


X2f2, 
1284. 


Roi  de  Portugal. 
Alphonfe  tU.      X279« 

Roi  d* Angleterre. 
Henri  ffl.  1273. 

'  Roi  d'EcoJTe. 
Alexandre  m.     118^» 
Rois  de  Danemdrck. 


Bric  VL 

Abcl. 

Chriftophe. 


I2f2. 

12  r  9, 


Rois  de  Suéde. 


Etic  IX. 
Waldemar. 


iiSo. 


Roi  de  Pologiu. 
Bolcflas  IV.        1X^9. 
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Le  Pape  favorife  un  moment  les  prétentions  de  Gertrade ,  & 
approuve  fon  mariage  avec  Hermann ,  Marçrave  de  Bade,  qui  s'cm- 
îpara  d  une  partie  de  l'Autriche  :  mais  ce  Pnncc  foible  &  irrcfolu , 
meurt  peu  de  rems  après,  l^fTant  un  fils  unique,  le  malheureux  Fré- 
déric de  Bade  &  d'Autriche,  dont  nous  rapporterons  la  fin  tragique 
fous  l'année  i  z68.  Le  Roi  de  Bohême  parvient  enfin  à  perfuader  la 
Reine  Marguerite  à  fe  remarier  en  fécondes  noces,  avec  fon  fils 
Ottocar  :  &  ce  Prince  fe  rend ,  en  peu  de  tems ,  maître  de  toute 
l'Autriche.  Le  Roi  de  Hongrie,  qui  convoitoit  auffi  cette  riche  fuc- 
.ceifion,  en  ravage  les  frontières.  Ottocar  fe  débarraflc  de  ce  con- 
current en  lui  cédant  le  Duché  de  Stirie, 

1251.      1155. 

Le  parti  de  TAnti-Céfar  Guillaume  fe  fortifie  de  jour  en  jour ,  & 
ce  Prince  réunit  tout  le  Nord  de  l'Allemagne  fous  fon  obéiffancc. 

•Enhardi  par  cesfuccès  inefpérés,  il  affemble  une  Diète  à  Francfort, 
&  y  fait  condamner  à  la  perte  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  dignités ,  les 
Vaffaux  de  la  Couronne  Germanique,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  pré- 
fcntés  à  l'inveftiture.  Le  parti  de  Conrad  IV  ne  fe  fondent  plus  dans  la 
haute  Allemagne,  que  par  les  efforts  qu'Otton,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin,  fon  beau-pere,  faifoit  pour  la  lui  conferver. 

.*  L'Evêquc  de  Ratifbonne,  convaincu  d'avoir  forme  une  confpiration 
contre  la  vie  de  ce  Prince,  eft  dépofé  par  un  Arrêt  des  Etats  qui  lui 
étoient  attachés.  Conrad  propofe  vainement  un  nouvel  accommo- 
dement au  Pape  Innocent  IV.  Le  Pontife  perfiftc  dans  fes  premières 
déclarations. 

•  Le  Roi  Guilkume  accorde  aux  Margraves  de  Brandebourg,  la 
liizeraincté  de  la  Ville  de  Zerbft,  &  de  fes  dépendances,  &  invertit 
le  Comte  Thomas  de  Savoie,  des  Villes  de  Turin ,  de  Tivoli  &  de 
Montcallier.  Les  Etats  du  Royaume  d'Arles  fe  féparent  entièrement 
du  parti  de  Conrad  IV, 

Innocent  IVirentre,  à  main  armée,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
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ELECTEURS 

Eccléfiajliqucs. 


DUCS   ET 

ELECTEURS 

Séculiers, 


VICEr 

CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

&  Ehifires. 


LES  ARCHI-CHAN- 

CELÏBRS 
D'ALLEMAGNE. 

Archtviqut»  de  Mayence, 

Chriftiann,réfigtia, 
t  lifi. 
GcrardRhingTjivc,  t 

D'JTA  LIE. 
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>—  I  II      I  ■         ■  I  il  — — ^— 

Conrad  IV  vole  au-devant  de  lui,  &  défait  une  féconde  fois  les 
troupes  Papales.  Il  fe prépare  à  faire  un  voyage  en  Allemagne,  pour 
y  rétablir  fes  affaires ,  que  la  mort  d*Otton ,  Duc  de  Bavière ,  avoir 
entièrement  ruinées,  &  périt  à  la  fleur  de  fon  âge,  par  la  noire  tra- 
hifon  de  fon  firere  naturel ,  Mainfroi ,  qui  le  fit  empoifonner ,  ainfi 
que  fon  autre  frère ,  Henri ,  Roi  de  Jcrufâlem  ;  le  fécond  âls  de 
Henri  VII,  Roi  des  Romains,  éprouva  la  même  defHnée. 

Il  laifla  un  fils  unique,  nomme  Conradin  ou  Conrad  le  jeune,  qui 
ctoit  à  peine  âgé  de  deux  ans ,  &  qu'il  recommanda ,  en  mourant , 
à  la  proteftion  paternelle  du  Souverain  Pontife  &  du  Saint -Siège. 

Le  règne  de  Conrad  IV  c&  fort  flèrile  en  evénemens  relatifs  au 
Droit  public  i  nous  remarquons  cependant  : 

1°  Qu'il  a  pris  les  Juifs  fous  fa  protedion  particulière ,  vu  qu'ils 
ctoidnt  Imperii  jure  fervi  fpeciales  Camerx. 

1°  Qu'il  a  permis,  à  l'Evêque  de  Minden,  de  conflruire  deux 
Villes,  &  de  leur  accorder  les  droits  municipaux,  privilèges,  &c. 

3°  Qu'il  a  légitimé  des  bâtards ,  &  les  a  habilité,  en  même-tems,  à 
fuccéder  dans  tous  les  biens  propres  &  allodiaux  de  leur  maifon» 
mais  point  dans  \ç,%  fiefs. 

4°  Qu'il  a  donné  Tordre  de  Chevalerie  à  de  fimples  roturiers. 


La  mokt 


Tojne  I. 
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Guillaume, 
Comte  de  Hol- 
lande ,  fils  de 
Florent  IV, 
Comte  de  Hol 
lande^ùdeMa- 
thilde  de  Bror 
banc  ,  né  vers 
Vani22j ,  élu 
en  1247,  J^i 
Hoi  d'Allema- 
gne légitime 
après  la  mort  de 
Conrad  IV^,  en 
i2S4. 


1254- 

JLja  MORT  de  Conrad  IV  affermît  Guillaume  dr 
Hollande  fur  le  Trône  d'Allemagne,  où  les  intrigues 
d'Innocent  IV  lavoient  fait  monter.  Il  portoit  le  titrc^ 
de  Roi  des  Romains  depuis  1x48  i  mais  fon  autorité 
ne  commença  d'être  refpeftée  en  Allemagne^  qu'après- 
la  mort  de  Frédéric  IL  Comme  il  étoit  à  peine  âgé 
de  vingt  ans  quand  le  Clergé  rébelle ,  dans  l'impodi- 
bilicéde  faire  un  meilleur  choix,  l'oppofa  à  l'Empe- 
reur légitime ,  les  Etats  de  fon  parti  lui  formèrent  u» 
Confeil  de  Régence,  compofe  du  Due  de  Brabant,. 
fon  oncle  maternel ,  de  l'Evcque  d'Utrecht,^  dç  TAbbé 
d'Egmont,  Vice-Chancelier  d'Allemagne ,  &  de  cin<j 
autres  membres  tirés  du  corps  de  la  Nobleffe.  Le  Pape 
préfîdoit,  par  fon  Légat ,  aux  réfolutions  de  ce  minif- 
tère ,  &  foumiflbit  abondamment  l'argent  néceffairc 

Eour  leur  donner  du  poids ,  &  pour  en  aiflurer  le  fûccès^ 
e  mariage  que  Guillaume  contrada  avec  une  Prin- 
ceffe  de  Bnmfwick,  lui  ménagea  la  faveur  &  l'appui  de 
tous  les  Etats  de  la  haute  &  baffe  Saxe  :  il  dominoit 
fur  le  Rhin  par  le  moyen  des  trois  Eleûeurs  Eccléfîaf- 
tiques,  &  le  parti  de  Conrad  IV  ne  fc  foutenoit  plus 
dans  la  haute  Allemagne  y  quand  ce  Prince  mourut  ^ 
que  par  l'attachement  confbnt  des  Etats  de  Bavière. 
Toute  la  Germanie  fe  réunit  enfin  fous  le  fceptre  de 
Guillaume ,  lorfque  Conrad  eut  terminé  fcs  jours  :  & 
il  fe  fervit  dufurcrok  d'autorité  légitime,  que  cet 
événement  inattendu  lui  procura,  pour  travailler  aa 
rétabliffement  de  la  tranquillité  publique.  Le  Pape 
Innocent  IV  le  fait  inviter  par  le  Légat  Pierre  Capuce^ 
à  fe  rendre  en  Italie ,  pour  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale &  l'hommage  des  Villes  de  Lombardie  :  mais  les 
trouble$,'qui  continuoicnt  d  agiter  l'Allemagne ,  enchafir 
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Femme. 


EUfabeth,iîUecl'Ot- 
ton  I ,  Duc  de  Brunf- 
wick,  mari^ccn  iz;i, 


EMPANS. 


Florent  V ,  Comte  de 

Hollande  ,  fondateur 
de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques, t  1295.  Son  £l8 
unique ,  Jean  I ,  le  fui- 
vit  de  près,  en  i  )oo ,  6c 
alors  le  Comté  de  Hol- 
lande écliut  à  Jean  II 
d'Avefnes,  Comte  de 
Hainaut,  aux  droits  de 
fa  mère  Adélaïde  , 
fœur  duRot  GuUlaume» 


Mort. 


GvvLLkvu^  fut  tué 
leiS  Janvier  1156  ,pris 
de  Medenleck,  âgé  de 
19  an$  ,  dont  il  avoit 
regnéfeul  deux  ans.  On 
Pencerra  d*  abord  dans 
la  maijon  d'un  particu- 
lier; mais fon  tombeau 
ayant  été  découvert  en 
1282 ,  fon  corps  fiii 
transféré  à  Midael 
bourgs  dans  It  Monaf 
terc  des  Prémontrés. 


Princes 
'Contemporains. 


Papes. 

Innocent  IV.        12  f  4* 
Alexandre  IV.     iiSu 

Ernpcreur  éPOrient. 

Baudouin  II.        li-6u 

Roi  de  France. 

Louis  IX.  1270» 

Roi  d^EJpagne. 

Alphonfe  X.       i2S4«. 

Roi  de  Portugal. 

Alphonfe  III.      ii79* 

Roi  d?  Angleterre» 

Henri  III«  I27^ 

Roi  d^Ecofe. 

Alexandre  m»     228^. 

Roi  de  Danemarck» 

Chrifiophe.        12^91» 

Roi  de  Suéde. 

Waldemar,         ii7^« 

Roi  de  Pologne. 

BoleflasIV.         tt79n 
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Evénemcns  remarquables  fous  GUILLAUME. 

ncnt  fon  ambirion-,  l'Eleâeur  de  Cologne,  le  plus  zélé  dcfes  premiers 
partifans,  fait  mettre,  à  NeuflT,  le  feu  à  la  maîfon  où  le  Roi  logeoît 
avec  le  Légat  :  ils  n'échappèrent  aux  flammes  que  par  une  efpèce  de 
miracle. 

Guerre  civile  de  Flandre.  La  Comteflc  Marguerite  s'étoît  mariée,, 
iiprès  la  mort  de  Bouchard  d'Avefhes,  avec  Guillaume  de  Dampierrc» 
&  en  avoir  eu  deux  fils.  Regrettant  alors  la  démarche  quelle 
îivoit  faite,  en  1143 ,  pour  obtenir  de  l'Empereur  Frédéric  II,  ua 
diplôme  de  fucceffibilité  en  faveur  de  fcs  bâtards ,  elle  fe  tourna 
vers  la  France ,  pour  aflurer  à  fes  enfans  liigitimes,  la  fuccelfion  dans 
fcs  Etats.  Elle  hit  dépouillée,  peu  de  tems  après ,  en  vertu  de  la 
Sanction  dé  la  Diète  de  Francfort  de  1151,  des  fiêfs  qu'elle  tenoit 
de  l'Empire,  &  le  Roi  Guillaume  les  conféra,  conformément  an 
diplôme  de  1x43 ,  à  Jean  d'Avefiies,  qui  venoir  d'époufer  £1  feur 
Adélaïde.  Cet  aûe  de  rigueur  alluma  une  guerre  ruineufe  entre  le 
Roi  Guillaume  &  la  Comteflc  de  Flandre,  qui  fut  terftiinéc,  cette 
année ,  fous  la  médiation  du  Légat  Pierre  Capuce,  par  un  traité  de 
partage,  en conféquence  duquel  le  Comté  de  Hainaut,  la  Seigneurie 
de  Valenciennes  &  la  Terre  d'Aloft,  qui  comprenoit  toute  la  Flandre 
Impériale,  demeurèrent  à  Jean  d'Avefnes,  &  le  Comté  de  Flandre 
&  toutes  les  autres  Terres  que  la  Comteflc  Marguerite  poflcdoît 
fous  la  mouvance  &  la  fouveraineté  de  la  France,  turent  affurés  aux 
enfans  de  Guillaume  de  Dampierre. 

Conrad  IV  avoir  recommandé,  en  mourant,  fon  fils  unique  à  la 
proteâion  du  Saint  Siège  j  &  il  lui  avoit  donné  pour  tuteur,  Her- 
^ann.  Margrave  de  Hachberg,  de  la  Maifon  de  Bade,  Ce  Prince 
envoyé  des  Ambafladeurs  à  Innocent  IV,  pour  lui  demander  la  paix  : 
mais  le  Pontife  exigea,  comme  une  condition  préliminaire,  qu'il 
fut  mis  en  pofleflîon  du  RoyAime  des  Dcux-Sicilcs,  après  quoi  il 
feroit  examiner  les  prétentions  que  Conradin  pouvoir  avoir  lur  les 
fiefs  du  Saint  Siège.  Le  Margrave  Hermann  fe  démet  de  la  Régence: 
le  Duc  Mainfroi  s'en  charge  &  fe  préfente ,  avec  les  principaux 
Barons  du  Royaume  de  Naples>  devant  le  Pape ,  pour  lui  faire  leur 
foumiflion.  Innocent  IV  s'empare  de  tout  le  Royaume  v  il  cite  Mainr 
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£roi  devanc  le  tribunal  de  Ton  Maréchal ,  à  l'occafîon  du  meurtre  d'un 
certain  Burello.  Mainfroi  fe  réfugie  à  Noura  dei  Pagani  »  auprès  des 
Sarrafins ,  qui  occupoient  encore  les  côtes  méridionales  de  ia  Ca- 
labre  :  ils  luj  fourniflcnt  quelques  troupes,  avec  lefquelles  il  défait 
Tarmée  Papale ,  près  de  Foggi ,  &  recouvre  tout  le  Rpyavunç  de 
Naples,  au  nom  &  en  faveur  de  Ton  neveu  Cooradin* 

L'efpècc  d'Anarchie  dan$  laquelle  la  dépofîtion  de  Frédéric  II 
plongea  TAUemagne ,  avoir  entraîné  le  mépris  des  loix  &  Tanéanr 
tiflcment  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité  publique,  La  fiireur  des 
guerres  particulières  étoitpoufTée  à  un  excès  incroyable ,  qui  les  fît  enfin, 
dcgénérçr  en  de  vrais  brigandages.  La  NoblefTc  immédiate  de  la 
Province  Rhénane,  &  celle  de  Souabe,  ^ue  nulle  autorité  fupérieurc 
ne  contenoit  plu$  dans  les  bornes  d  une  jufle  liberté ,  fe  diftinguoienc 
fur-tout  par  une  licence  effrénée ,  &  rempliffoient  ces  Provinces  de 
meurtres  &  de  rapines.  Les  Princes  les  plus  pu^ffans  avoient  vaine- 
ment oppofé  toutes  les  forces  de  leurs  Etats  aux  débordemens  de  ce 
torrent  défàflreux  :  enfin  les  Archevêques  de  Mayence,  de  Trêves  & 
de  Cologne  fe  liguèrent,  en  1 147,  à  Worms,  &  depuis  à  Mayence, 
Avcc  les  Princes  les  plus  expofés  à  cps  ravages,  &  avec  plus  dpfoixantç 
Villes  fîtuées  flir  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis  Zuric  jufqua  Colo- 
gne :  &  tous  s  engagèrent  mutuellement  de  faire,  conjointement ,  une 
guerre  perpétuelle  aux  permrbateurs  du  repos  public ,  &  d'abolir 
lur-tout  les  péages  nouveaux  quon  exigeoit  de  toutes  parts.  Le  Roî 
Guillaume  approuva  cette  confédération ,  qui  prit  le  nom  de  Ligue 
du  Rkin^  &  il  eij  confirma  toutes  les  flipulations  dans  une  afïcmbléç 
générale  qui  en  fîit  tenue  à  Oppenheim.  On  y  arrêta,  en  mcmetems, 
tout  ce  qui  étoit  relatif  à  la  police,&  au  inaintien  du  bon  ordre  entre 
les  alliés  i  Ton  convint,  pour  cet  effet,  qu'ils  s'affembleroient  tous  les 
trois  mois,  afin  de  délibérer  conjointement  fur  les  intérêts  générau}^ 
&  particuliers  de  la  ligue j  &  l'on  établit  les  Villes  de  Cologne,  dç 
Mayence,  de  Worms  &  de  Strafb«urg  pour  fiéges  perpécuçls  de  fe$ 


D'A  L  LE  MA  G  N  E,  j»j 

Evéaemens  remarquables  fous  GUILLAUME. 

Comices  trimenftnicls.  Dès  ce  moment  la  fureur  des  d^  particuliers 
fe  rallentit,  &  les  Nobles,  reflerrés  dans  leurs  Châteaux,  furveillés  de 
toutes  parts  &  menaces  de  toute  la  rigueur  des  loix,  ccfferent,  pour 
quelque  tems,  de  voler  fur  les  grands  chemins. 

L'Eledeur  de  Mayence  &  (on  allié ,  le  Comte  d'Eberftein ,  font  une 
irruption  dans  le  Duché  de  Brunfwîck.  Ils  font  furpris  &  fiiits  prifon- 
niers  dans  leur  retraite.  Le  Duc  condamne  le  Comte  d*Eberftein  à 
être  pendu  par  les  pieds,  &  retient  TEleâeur  de  Mayence,  pendant 
près  de  deux  ans,  dans  ime  étroite  prifon. 

1x5^. 

Guillaume  retourne  en  Hollande  pour  iiibjuguer  les  Weft-Frî- 
ïbns  rébelles.  Il  tombe  dans  une  embufcade  qu'ils  lui  avoient  dreflee 
près  de  Medenblik>  dans  la  NordhoUande,  &  y  perd  la  yie. 

Nous  avons  un  Refcrit  de  ce  Prince,  donné  en  faveur  de  TAbbayc 
de  Corvey  en  Weftphalie,  par  lequel  il  défendoit  à  tous  les  Abbés  > 
Princes  d'Allemagne ,  d'aliéner  aucune  partie  des  biens  de  leurs  Mai- 
ions,  foit  qu'ils  les  pofFédaâent  en  franc-aleu  ou  qu'ils  les  relevaifent 
de  l'Empire ,  iâns  en  avoir  obtenu  le  confentement  préalable  de  leurs 
Chapitres. 
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&  avènement  à  la 
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RICHARD  DE 

CORNOUAILLES» 

fUs  de  Jeanr 
Sans -Terre  , 
Roi  d'An^" 
terre,  &  d'Ifa- 
hcUed'AngouU- 

me  ,  né  le  s 
Janvier  i2op  , 
élu  Roi  d'Aile- 
magne  1er  j  Jan- 
vUri2S7M  agi 
de  48  ans. 


Evénemens  remarquables. 


i%^6,     1158. 

Interrègne    d'un  Ait. 

JLjes  Etats  d'Allemagne  avoîcnt  profite  avec  tant: 
de  fuccès  des  troubles  qui  déchirèrent  ce  vafte  Em- 
pire, pendant  les  dernières  années  de  Frédéric  II» 
^  de  la  foiblefTe  extrême  du  Roi  Guillaume,  qui  ré- 
duifit  ce  Prince  à  la  facheufe  néceflité  de  mendier 
leurs  fecours  pour  flibfîfter,  quil  ne  leur  falloir  plus 
qu'un  peu  de  tems  pour  confolidçr  entièrement  le 
fyftême  de  fouveraineté  &  d'indépendance  qu'ils  afFec- 
toient.  Cette  confîdération  fut  le  pivot  fiir  lequel 
toutes  les  intrigues  de  Conrad  de  Hohenibetten , 
Eleéteur  de  Cologne  >  portèrent ,  relativement  au 
choix  d'un  nouveau  Roi  des  Romains. 

Après  l'exclufion  formelle  &  irrévocable  que  le  Pape 
Alexandre  IV,  avoir  donnée  au  Duc  Conracun,  il  ne  fe 
trouva  point,  dans  toute  l'Allemagne,  de  Prince  aJÛTez 
puifTaui;  pour  porter  avec  dignité,  la  Couronne ,  qui 
ctoit  devenue  un  véritable  fardeau.  L'Eleâeur  de  Co- 
logne ,  fur  lequel  tous  les  préliminaires  de  l'Eleâion 
rouloient ,  parce  que  l'Elefteur  de  Mayence  n'avoit 
pas  encore  recouvré  iâ  liberté ,  repréfenta  à  (es  Collè- 
gues qu'il  étoit,  pour  eux  tous,  d'une  importance 
extrême  d'élire  un  Prince  dont  les  richcflcs  le  mifTent 
en  état  de  foutenir,  à  fes  propres  frais,  la  fplendeur 
de  fpn  rang,  mais  dont  les  autres  circonftances^frent 
telles,  qu'il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  la  liberté 
&  les  pirérogatives  naifTantes  des  Etats  :  en  un  mot  » 

3u'il  falloit  p]^er  fur  le  Trône,  un  fantôme  décoré 
'un  grand  nom ,  dénué  de  nerf  &  de  puiflance. 
Il  leur  propofa,  pour  cet  effet,  Richard  d'Angle- 
terre ,  Comte  de  Cornouailles ,  frère  du  Roi  Henri  IH 

&  beau-frerc 
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Femmes. 


i.irabeUe,  fiUe  de 
Guillaume,  Comte  de 
Pcmbrock  &  veuve  de 
Gilbert  Clare,  Comte 
de  Glocefter,  mariée 
en  123  i,t  1240. 


EnFjéns. 


1271. 

MOJIT. 


2.  Satichette ,  Gllc 
de  Raimond  Bérenger, 
Comte  de  Provence  , 
mariée  en  1245,  cou- 
ronnée en  i2f7,  f  9 
Novembre  I2ÔI. 


3.  Béatrice  de  Fal 
ckenftcin ,  coufme  de 
rArchevcque  de  Colo- 
gne, mariée  le  i5  Juin 
U69  y  1:1177. 


!•  Jean>  more  jeune. 

I.  Ifabelle  ,  née  en 
1233,  mone  jeune. 

i.Henri,néeni23y, 
armé  Chevalier  par  fon 
pcre ,  le  jour  de  fon  fa- 
cre,  tué,  en  1271,  à Vi- 
t  erbe,  par  Gui  de  Mont- 
fon  fon  coufln.  Il  avoir 
époufé Confiance,  fille 
deGaftondeBéarn. 

1 .  Richard,  mortfans 
enfans. 

2.  Anonyme,  1 124^. 

2.  Edmond,  né  en 
1249,  Comte  de  Cor- 
nouailles,  Régent  d*  An- 
gleterre en  1272  ,  t 
1308. 

2.  Richard,  tné  en 
129(7,  auiîégede  Ber- 
wick. 


RiCMA&o  meurt  d 
Berkamfiedy  U  2  Avril 
1271,  âgé  dt  6z  ans, 
dont  il  avait  régné  14. 
Il  fut  enterré  dans  le 
Monafière  de  Hajk. 


Princes 
contemporains. 


Tome  If 


Papes. 

Alexandre  IV.  12^1; 

Urbain  IV.  1164. 

Clément  IV.  125». 

Grégoire  X.  127^, 

Empereurs  4P  Orient, 

Baudouin  II.       12^1. 
Michel  Pal'éologue. 

12.93. 

Rois  de  France, 


Louis  IX. 
Philippe  III. 


J272. 
I2Sf. 


Roi  d^EJpagne. 
Alfonfc  X.         1^84, 

Aoi  de  Portugal. 
Alfbn/e  III.         127^; 

Roi  d'Angleterre. 
Henri  m.  1273. 

Roi  d^EcoJfe. 

Alexandre  III.     12^. 

Rw  de  Danemarch 


Chriftophe. 
Eric  VIL 


1219. 
128^. 


Roi  de  Suéde. 
Waldemar.  127^. 

Roi  de  Pologne. 
BolcilasIV.         n79^ 


Ccc 
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&  bcau-frcrc  de  TEmpcreur  Frédéric  II,  qui  s'étoit  déjà  fait  avan- 
tagcufemcnt  connoîtrc  en  Allemagne.  Cette  propofition  ayant  été 

Senéralemcnt  agréée,  TEledeur  de  Cologne  traita,  avec  ce  Prince  , 
u  prix  des  fufïrages  qui  dévoient  lui  procurer  la  Couronne.  Mais 
comme  il  ne  les  taxa  pas  tous  également,  TElcdeur  de  Trêves ,  lé 
Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Saxe,  &  le  Margrave  dq  Brandebourg,, 
qu'on  vouloir  payer  moins  cher  que  les  Eledeurs  de  M  yencc  &  de 
Cologne,  &  les  deux  frères.  Comtes  Palatins  du  Rhin  &  Ducs  de 
Bavière,  fe  féparerent  du  parti  de  Richard,  &  offrirent  leurs  voix  à 
Alfonfele-Sage,  Roi  de  Caftille ,  dont  la  mère  avoir  été  fille  du  Roi 
Philippe. 

Le  jour  fixé  pour  leleÛion  d'un  nouveau  Roi  étant  arrivé ,  FEIec- 
teur  de  Trêves  s'empare,  avec  fcs  partifans,  de  la  Ville  de  Francfort: 
mais  TElefteur  de  Cologne  s'érant  établi,  avec  fes  adhérans,  dans  un 
fauxbourg  de  cette  Ville  ,  y  élut  folemnellement  le  Comte  de 
Cornouailles.  Le  Roi  de  Bohême  adhéra,  peu  de  tems  après,  à  ce 
choix}  &  Alfonfc  ayant  tardé  d'accepter  les  propofîtions  que  l'Elec- 
teur de  Trêves  lui  avoir  fait  parvenir,  le  Duc  de  Saxe  fe  retira  de 
Francfort,  en  laiffant  à  ce  Prélat,  un  plein-pouvoir  pour  difpofer,  à 
fon  gré,  de  Ùl  voix  &  de  celle  du  Margrave  de  Brandebourg.  L'Elec- 
teur de  Trêves  proclame  le  Roi  de  Caftille ,  &  envoyé  le  Duc  de 
Lorraine ,  en  Efpagne ,  pour  lui  notifier  fon  éleftion.  Alfonfe  accepte 
la  Couronne,  &  inveftit  le  Duc  de  Lorraine,  avec  quelques  éten- 
dards ,  des  fiefs  qu'il  relevoit  de  l'Empire  j  il  le  renvoyé  cnfuite , 
chargé  d'une  déclaration,  par  laquelle  il  scngageoit  de  fe  rendre 
en  Allemagne  en  moins  de  deux  ans,  pour  fe  faire  facrer,  &  pour 
prendre  les  rênes  du  Gouvernement,  relâchant  éventuellement  aux 
Etats  de  fon  parti,  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  promife,  fi,  par  quel- 
que raifon  que  ce  fut,  il  n'accompliffoit  pas  cette  condition  eflcn- 
tiellc.  Mais  cet  engagement  ne  rat  jamais  rempli }  les  guerres  des 
Sarrafins,  la  révolte  des  Caftillans,  &  un  goût  immodéré  pour  les 
obfervations  aftronomiques,  retinrent  Alfonfe  dans  fes  Etats  :  il  ne 
vint  jamais  en  Allemagne ,  &  cette  Monarchie  ne  reflcntit  aucun 
mauvais  effet  de  la  double  éleftioa  que  l'avarice  effrénée  de  TEedcur 
de  Trêves  avoit  occafionnée. 
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ELECTEURS 

EccUfiafiiques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


MA  YENCE. 

Gérard  Rhtngrave , 
6lucniifi,ti2^o. 

Wcrncr  d'Bppcnftcin , 

CO  LO  GNE. 

Conrad  de  Hahcn- 
ft«ctcn,élacni23i,t 

Engelbcrc  dcRilken- 
bourg,  1 12,7s. 

TRÈ  VES. 

Arnoal  II,  Comte 
dlfcmbouîg ,  élu  en 
1242»  t  iir9. 

Henii  II  de  Fcnef- 
trangc,  t  HU. 


SAXE. 

Alben  I  d'Anhalt  > 
Duc  de  Saxe,  \ii6o 

Albett[I,âlsdapré- 
cédcm,tii98. 

SOUABE 
FRANCONIE. 

Conradîn  ,  £ls  de 
Conrad  IV,  décapité  à 
Naples,eni2^8. 

Extinêtion  de  ces  deux 
Duchés. 

BA  VIE  R  E 

& 
Comte  Palatin. 

Lou'5-!c-Séverc ,  Duc 

15c  Comte  Palatin  en 
I2n,tcni294. 

BOUE  ME. 

Prémidas  Ottocar  , 
Roi  en  11^3,  1 1^78. 

BRANDEBOURG. 

Jean  I  d'Anhalt ,  Mar- 
grave en  I12Ï ,  t  i-i^^. 

Jean  II,  fila  du  pré- 
cédent, ti28f. 


riCE- 

CHJNCEUERS. 


Nicolas,  ETêqae  de 
Cambrai. 

Arnoul  de  Hollande , 
PrévdtdeWetziar. 


HISTORIENS 

&  lUuJIres. 


Hifloriens. 

Matthieu  Pârîs.  12  f  9.  • 
Chronique  d*Au(bourg; 

Le  Moine  de  Padoue;. 

1270. 
Malafpîna.  127^. 

Martin   de  Pologne.* 

1177,. 
Henri  Stéron.  1300, 
Guillaume  de  Nangis* 

130a. 

Chronique  Auftrale. 
1302» 

Annales  de  Colmar. 

Thomas  Wickes.  1304» 
Parmi  les  Modernes. 

Gundling. 

Gebaoer ,  Hiftoire  do 
Roi  Richard. 

liluftre. 

Jean  Scmcca ,  Prévôt  de 
Halberftad  &  Jurif- 
confalte  fameux. 
1169* 
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U£leâeurde  Cologne >  &  plufîeurs  autres  Princes,  cane  eccléHadv- 
ques  que  féculiers,  paiTent  en  Angleterre  pour  faluer  leur  nouveau 
Roî.  Richard  fe  rend  inceffammenc  à  Aix-la-Chapelle ,  &  y  reçoit  le 
iacre  avec  une  magnificence  extraordinaire.  La  Reine  Sanchette ,  ùl 
femme,  fut  couronnée  avec  lui,  &  le  Roi  augmenta  la  pompe  de 
cette  cérémonie,  en  armant  Chevalier  fon  fils  aîné,  Henri. 

Richard  diftribue  des  fommes  immenfes,  pour  récompenfer  le  zèle 
de  fes  partiiâns,  &  pour  s'en  former  de  nouveaux.  Il  nomme  le  Comte 
de  Hainaut,  Jean  d'Àveihes,  fon  Sénéchal  en  Allemagne  >  &  reçoit 
la  foumiflîon  de  TEledeur  de  Trêves ,  par  la  médiation  du  Roi  de 
France. 

Alfonfe,  reconnu  pour  Roi  d'Allemagne,  par  quelques  Etats 
'dltalie,  écrit  à  Richard,  pour  le  fommer  de  depofcr  la  Couronne 
Germanique»  &  au  Pape,  pour  lui  demander  celle  de  l'Empire.  La 
réponfe  du  Roi  Richard  fut  des  plus  fiercs,  &  le  Pape,  qui  avoir  le 
plus  grand  intérêt  à  ne  point  prononcer  entre  les  deux  rivaux  y  fit 
mfinuer  au  Roi  de  Caftille,  quil  devoit>  avant  toute  autre  chofe,  fe 
mettre  en  état  de  recevoir  la  Couronne  d'Allemagne,  qui  ctoic 
VArrhc  de  l'' Empire  :  Arrha  Impcrii. 

Richard  retourne  en  Angleterre. 

Mainfroi  fait  de  nouvelles  propofitions  de  paix  au  Pape  Alexandre  : 
îl  lui  offre  la  cefEon  abfolue  de  la  Terre  de  Labour,  &  de  recevoir 
les  Deux  Siciles  en  Fief  du  Saint  Siège.  Le  Pape,  qui  avoit  alors  une 
négociation  ouverte  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  donner  ce 
Royaume  à  Edmond  de  Lancaftre ,  fon  fils ,  rejette  ces  offres  :  Mainfroi 
s*empare  de  toutes  les  Villes  dans  lefquelles  il  y  avoit  encore  gamifon 
Papale}  &  dépoiânt  alors  fà  qualité  de  Régent,  il  fe  fait  fâcrer  Roi 
des  Deux-Siciles ,  à  Palerme ,  le  1 1  Août  1 1 5  8 ,  de  l'aveu  &  du  con- 
lentement  des  Etats,  qu'il  avoit  féduits  par  la  fàuffc  nouvelle  de  la 
mort  du  jeune  Roi  Conradin. 

1x5^.      \x6u 

Le  Pape  Alexandre  IV  reconnoît  Richard  en  qualité  de  Roi  des 
Romains,  élu  &  couronné,  &  lui  promet  fon  af&flance  pour  réduire 
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les  Etats  d'Italie.  Richard  exerce  Tautorîté  royale  dans  le  Royaume 
d'Arles,  en  inveftifTant  le  Comte  de  Savoie  d'une  partie  du  pays  de 
Vaud,  &  en  confirmant  à  la  Ville  de  Bcfançon,  les  privilèges  de 
Ville  immédiate  de  l'Empire.  Il  revient  une  féconde  fois  en  Allemagne, 
publie  quelques  loix  concernant  la  paix  publique ,  &  retourne  en  An- 
gleterre, après  avoir  confié  à  l'Elefteur  de  Cologne,  la  prérogative 
éminente  cl'invcftir ,  pendant  fon  abfence ,  les  Evcques  &  les  Princes 
cccléfiaftiques  nouvellement  élus. 

Les  principales  Villes  de  la  Lombardie  font  leur  foumiffîon  à 
Richard,  &:  les  Romains  lui  confèrent  la  dignité  de  Sénateur ^  qui 
avoit  pris  la  place  de  celle  de  Patrice. 

Werner  d'Epenfteîn,  Eledeur  de  Mayetice,  trame  un  complot 
contre  le  Roi  Richard,  en  faveur  du  jeune  Conradin,  qu'il  propofoit 
à  quelques  Etats ,  de  placer  fur  le  Trône  d* Allemagne.  Le  Pape 
Urbain  IV  engage  le  Roi  de  Bohême  à  s  oppofer  de  toutes  fes  forces, 
à  cette  éleftion.  Richard  informé  de  ce  qui  fe  pafToit ,  revient  rapi- 
dement en  Allemagne,  &  déconcerte,  par  fa  préfence,  tous  les  pro- 
jets des  mécontens.  Le  Roi  de  Bohême  venoit  de  recouvrer  le  Duché 
de  Stirie,  &  de  forcer  le  Roi  de  Hongrie  à  renoncer  à  toutes  fes 
prétentions  fur  cette  Province.  Devenu,  par  ce  moyen,  le  fuccelTcur 
univerfel  du  dernier  Duc  d'Autriche ,  il  répudie  fa  femme  Margue- 
rite, aux  droits  de  laquelle  il  avoit  occupé  ce  riche  héritage,  &  s'y 
maintient  par  celui  de  conquête.  Richard  l'en  inveftit  folemnellc- 
ment  à  Aix-la-Chapelle,  &  retourne,  quelque  tems  après,  en  Angle- 
terre ,  afin  de  fecourir  le  Roi  fon  frère ,  contre  {es  fujcts  rebelles. 
Simon  de  Montfort,  Comte  de  Leicefler,  défait  l'armée  Royale  au 
combat  de- Lèves,  &  fait  les  deux  Rois  prifonnîers  de  guerre.  La 
captivité  de  Richard  dura  plus  de  quatorze  mois,  &c  il  ne  recouvra 
fâ  liberté  qu'après  la  journée  d'Evesham ,  dans  laquelle  le  Comte  de 
Leicefler  fut  tué.  Il  rétablit  enfuite ,  par  fes  fages  confcîls  &  par  £on 
autorité  y  la  paix  &  la  tranquillité  en  Angleterre» 
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Richard  invcftit  le  Comte  de  Savoie  des  Duchés  d^Aofte  &  de 
Chablais ,  &  le  nomme  Vicaire -Général  du  Saint  Empire  dans  fcs 
£tats. 

Aifonfe  ,Roi  de  Caftille>  s'adrcflc  auPape  Urbain  IV,&  lui  demande, 
de  rechef,  la  Couronne  Impériale.  Le  Pontife  fe  faifit  de  la  contcfta- 
tion  fubfiflante  entre  lui  &  le  Roi  Richard,  &  Comme  ces  deux 
princes,  par  une  citation  foleinnelle,  dattée  d'Orviédo,  de  fe  préfenter 
devant  fon  tribunal;  mais  il  mourut  avant  que  les  délais  qu  il  accorda, 
pour  cet  eiSet,  à  Richard,  fufTent  écoulés.  Au  furplus,  le  bref  de  cita- 
tion >  dont  nous  venons,  de  parler ,  eft  un  monument  précieux  du 
droit  public  d'Allemagne.  Urbain  IV  y  pofe  en  fait  que  TElcûion  du 
Roi  des  Romains,  futur  Empereur,  fe  faifoit ,  conformément  à  un 
ufage  immémorial  y  ^^.tfcpt  Eledeurs  :  qu'on  y  devoir  procéder  dans 
Tan  &  le  jour  après  la  vacance  du  Trône  i  que  le  droit  de  convoquer 
les  Elefteurs  app^rtenoit,  conjointement  ou  féparémcnt,  àTEleâreur 
de  Mayeï^cç  &  à  TElçâîeur  Palatin  :  qu  ils  dévoient  s'affembler  indifpen- 
feblemcnt  à  Francfort  :  que  le  Roi ,  nouvellement  élu ,  devoit  être  facré 
à  Aix-laChapelle,  par  les  mains  de  TEleitcur  de  Cologne ,  &  mis  en 
po0çffion  du  Domaine  de  la  Couronne ,  dans  Fan  &  le  jour  après  fon 
couronneiaent  :  que  les  Vaflauxde  cette  même  Couronne  étoienr  tenus 
de  fe  faire  invefHr  de  leurs  Fiefs  dans  le  même  délai  :  que  réledion, 
pour  êtï?e  légitime ,  devoit  être  faite  par  le  confentement  unanime 
de  (dus  ks  Eleâieurs,  ou ,  tout  au  moins,  par  la  réunion  des  fuffrages 
de  deux  Elcâ:curs  préfents  au  lieu  de  Téleiîioa  :  que  s'il  y  avoic 
partage  d  opinions  >cctQit  la  force  qui  décidoit  entre  les  rivaux  j  mais 
qu'il  étoic  plus  légal  de  s'en  rapporter  au  jt^ment  de  rElefteur  Pala* 
tin  y  Juge- ne  de  ces  fortes  de  conteftationsi  &  que  f  appel  de  la  Scar 
twce  Palatine  fe  portoit  dç  droit  devant  le  Saint  Siège. 

Continuation  de  la  guerre  de  Thuringe.  Albert»  Duc  de  Brunfvici:; 
qui  foutenoit4e  parti  de  Henri  de  Brabant»  eft  fait  prîfonnicr  par 
k  Margrave  de  ^4ifnie  :  il  &  tachette  par  la  ceâSon  de  pluûeurs 
Bailliages,  âeués  fur  la  Werra>  &  nommément  par  ceUe  des  Villes  de 
Wanâried  àc  d'Efchxtege.  Le  différend,  qui  duroit  depuis  dix  ans  > 
entre  le  Margrave  &  le  jeune  Henri  de  BrabaxK  >  eft  enân  termine 
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par  un  accommodemenc.  Le  Margrave  Henri  renonce  à  toutes  (ci 
prétentions  flir  laHefTe,  &  Henri  de  Brabant  obtient,  par  échange 5 
de  Tes  prétentions  quelconques,  (ûr  les  allodiaux,  fitués  en  Thuringe, 
les  Villes  &  les  Bailliages  que  le  Duc  de  BrunCwick  avoit  été  forcé 
d'abandonner  au  Margrave  de  Mifiiie. 

Le  Pape  impofe  une  taxe  générale  fur  les  biens  du  Clergé  d'Alle- 
magne. Le  célèbre  Jean  Semeca ,  Prévôt  du  Chapitre  Cathédral  de 
Halberftadt ,  s  élève  avec  chaleur  contre  cette  nouveauté  ^  &  en 
appelle  enfin,  au  nom  des  £tats>  à  un  Concile  géhéral» 

Richard  continue  de  féjoumer  en  Angleterre.  Le  Roi  de  Bohême 
fait  avorter ,  une  féconde  fois ,  les  projets  que  TEledeur  de  Mayence  ne 
ceffoit  pas  de  former  en  faveur  de  Conradin.  Ce  jeune  Prince  accorda 
cependant  au  Comte  d'Octtingen ,  une  expeâative  fur  les  Fiefs  que 
k  Burgrave  de  Nuremberg  tenoit  de  l'Empire ,  &  cette  expeftative 
fut  répétée,  le  même  jour,  par  le  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  dii 
Rhin ,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  Pafte  de  confraternité  & 
de  fucceifîon  réciproque  entre  les  Margraves  de  Mifnie  &  les  Land- 
graves de  Heflc.  Ceft  le  premier  pafkc  de  cette  nature,  dont  il  foit 
fait  mention  dans  le  Droit  public  d'Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV  fait  préfent  de  la  Sicile  à  Charles,  Duc  d'Anjou 
§c  Comte  de  Provence ,  frère  du  Roi  S.  Louis ,  &  lui  abandonne  les 
dîmes  des  biens  eccléiîaftiques  en  Pro vende,  pour  le  mettre  en  état 
de  conquérir  ce  Royaume  fur  le  RoiMainfroi.  CléttientlV,  fucceffcur 
d'Urbain  VI,  confirme  cette  donation,  &,  pour  y  donner  plus  de 
poids,  il  nomme  le  Duc  Charles ,  Sénateur  de  Rome ,  Vicaire  ae  l'Em- 
pire dans  la  Tofcane ,  durantibus  difcordùs  in  Germania  ,  fie  le  fait 
couronner,  par  fept  Cardinaux ,  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  s'engagea, 
de  fon  côté ,  à  payer  annuellement  à  la  Cour  de  Rome ,  un  tribut  de 
48000  fols  d'or,  &  promît,  fous  Termcnc,  pour  lui  &  pour  tous  fes 
fucceflcurs  au  Royaume  de  Sicile  &  de  la  Pouillc ,  qu'ils  n'accepteroient 
jamais  la  Couronne  Impériale,  Cette  dernière  condition  fut  rcligieu- 
fcment  obfervée ,  &  Charles  V,  Roi  d'Eipagne  &  des  Dcux-Siciks, 
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n'accepta  la  Couronne  Impériale,  qu'après  ^'y  être  fait  fpécia- 
lement  autorifer  par  une  difpcnfe  folemnelle  du  Pape  Léon  X. 
Charles  d'Anjou  entre  dans  la  Fouille,  &  défait  Tarmée  deMainfroi, 
près  de  Bénevent.  Ce  malheureux  Prince  fut  tué  dans  la  mêlée ,  Se 
Charles  le  fit  enterrer  fur  le  champ  de  bataille.  Il  laîiTa  une  fille , 
nommée  Confiance,  mariée  à  Pierre -le -Grand,  Roi  d'Arragon,  qui 
forma  incontinent ,  de  fon  chef,  des  prétentions  fiir  le  Royaume  de 
•  Sicile,  mais  il  ne  les  fit  valoir  qu'en  i  i8i.     . 

Charles  d'Anjou  fut  à  peine  affermi  fiir  le  Trône  de  Sicile ,  par  la  mort 
de  Mainfroi ,  qu'il  eut  un  nouvel  ennemi  à  combattre.  Conradin,  héri- 
tier légitime  de  ce  Royaume,  formé  le  hardi  projet  de  reconquérîr 
fiir  lui ,  le  Trône  de  fcs  Pères.  Il  vend  ,  à  Louis-le-Sévere,  Duc  de 
Bavière,  Içs  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  haut  Palatinat,  ainfi 
que  les  débris  de  l'héritage  du  Duc  Welf,  qui  s'étendoientfur  les  deux 
rives  du  Lech,  nommément  la  Ville  de  Donawert,  &  affranchit  la 
Ville  d' Aufbourg  de  toute  dépendance  du  Puché  de  Souabe.  L'argent 
qui  lui  revint  de  ces  aliénations,  lui  fervit  à  lever  une  armée  d'Aile- 
mans ,  avec  laquelle  il  paffa  les  Alpes.  Le  Duc  de  Bavière,  le  Comte 
de  Tirol  &  le  Roi  Alronfe  de  Caflille ,  le  favoriferent  dans  cette 
entreprife,  &  le  jeunç  Frédéric  de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché 
d'Autriche ,  ne  balança  pas  à  en  courir  les  rifques  avec  lui.  Les  Gibe- 
lins dlcalie  le  reçoivent  avec  un  empreffement  finguller,  &  lui  ren- 
dent ,  au  cœur  même  de  la  Ville  de  Rome  >  tous  les  honneurs 
réfervés  aux  feuls  Empereurs  II  pénétre  enfin  dans  l'Abruzze,  &  livre 
bataille  au  Roi  Charles,  dans  la  plaine  de  Tagliacozzo ,  près  d'Aquila, 
fur  le  lac  de  Célano.  Les  AUemans ,  viâorieux  du  premier  choc , 
s'étant  difperfés  pour  piller  Iç  camp  des  ennemis ,  font  entièrement 
défaits  par  une  troupe  dç  Picards.  Conradin  &  fon  ami ,  Frédéric 
de  Bade,  fe  iâuvent  à  Rome,  &  delà  au  Port  d'Afhira  ,  où  ils  fbnc 
arrêtés  par  Jean  de  Frangipani  ;  au  moment  qu'ils  alloient  s'embarquer 
pour  Pife.  On  les  conduit  «rNapl^^ite  Charles,  animé  par  les  con- 
leils  fanguinaires  du  Papç  Clément  IV,  les  y  fait  condamner  à  mort 
par  une  compagnie  de  Juges,  affemblés  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  La  fçntence  fut  exécutée  le  19  Oâobre,  &  l'un  &  l'autre 

çurcnc 
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euFenc  la  têcc  tranchée.  Les  trois  fils  de  Frédéric,  Prince  d'Antiochc, 
furnommés  les  Capcccs ,  curent  le  même  fort,  &i  toute  la  race  Impé- 
riale des  HohenftaufTen  s'éteignit  ainfi  entre  les  mains  du  bourreaii; 
Charles  d'Anjou ,  aveuglé  par  fon  ambition  ,  &  par  l'opinion  qu'il 
attachoit  aux  foudres  de  Rome ,  ne  prévoyoitpas  que  fa  poftéritp 
éprouvcroit,  cent  ans  après,  la  même  deftinée. 

Le  titre  du  Duché  de  Souabe  e&  entièrement  éteint  ^  &  cette  Pro? 
yince  cft  déchirée  en  mille  lambeaux. 

1x^9.     1171. 

Richard,  délivré  de  fa  captivité ,  revient  en  Allemagne,  &  donne 
tous  fes  foins  au  rétablifTemcpt  du  bon  ordre.  Diétç  oc  Worms  :  les 
Etats  s'engagent  réciproquement,  par  ferment,  de  courre  fus  à  tous 
ceux  qui  oleroient  exiger  des  péages  illégitimes ,  troubler  la  fûretc 
du  commerce  &  des  grands  chemins ,  ou  violer  la  paix  publique. 

Richard  fc  ijiarie  en  troifiemes  nocçs ,  avec  Béatrice  de  Falci- 
kenftein. 

Mort  d'UIric ,  dernier  Duc  de  Carinthie.  Le  Roi  de  Bohême  s'çm- 
pare  de  ce  Duché,  &  réduit  le  frère  unique  dTJlric,  Philippe,  ancica 
Archevêque  de  Saltzbourg ,  à  une  fimple  penfion  viagère. 

Le  fils  aîné  du  Roi  Richard,  Henri ,  eft  afTafliné  à  Viterbe  ,  par 
Gui  de  Montfort ,  fils  de  Simon  de  Montfort ,  Comte  de  Leicefter. 
Son  père  en  meurt  dç  chagrin,  dans  fa  réfidencç  ordinaire  de  Bcr- 
kamftédç. 

Les  fréquentes  abfences  de  Richard  ne  lui  permirent  pas  de  rien 
changer  au  Droit  public  d'Allemagne. 

Il  confirma  aux  Bourgeois  de  Ftancfort,  l'exemption  que  le  Roi 
des  Romains,  Henri  VII,  leur  avoit  accordée,  touchant  le  droit  Réga- 
lien de  pouvoir  marier  leurs  filles  fans  leur  confentement. 

Il  établit ,  par  une  aucrc  loi ,  «juo  iv»  biens  nouvellement  acquis 
par  le  Clergé,  demeurçroient  fournis  aux  impôts  prdiaairçs, 
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LiA  MORT  de  Richard  fut  fui  vie  dun  interrègne  de  deux  ans;^ 
Alfonfc  de  Caftillc  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  remonter  fur 
le  trône  qu'on  lui  aroit  dcftiné  dès  Fan  i%^6. 

Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  commencement  de  rîntcrrcgne 
au  premier  voyage  que  Richard  fit  en  Angleterre,  en  ii^9i  d'au- 
tres l'ont  fait  remonter  jufqu'à  la  mort  de  Frédéric  II ,  &  d'autres 
enfin  jufqu'à  Tannée  1147,  époque  de  la  dépoficion  de  ce  Prince-^ 
ïnais  la  contrariété ,  qui  règne  entre  ces  différentes  opinions,  n'étant 
fondée  que  fur  les  idées  &  les  préjugés  particuliers  de  quelques 
Hifloriens  }  &  le  Roi  Richard ,  qu'on  exclut  communément  de  Ja 
tifte  des  Empereurs-Rois  d'Allemagne ,  ayant  tenu  jufqu'à  fa  mort 
les  rênes  du  gouvernement  de  cette  Monarchie,  il  nous  a  paru 
injofle  de  confondre  les  années  de  fon  règne  avec  l'anarchie  al>- 
folue  qui  fuivit  fa  mort,  par  la  feule  raifon  que  le  Pape  Urbain  lY 
setoit  avifé  de  s'ériger  en  Juge  de  la  légitimité  de  fon  élcdion. 

Nous  ne  difconvenons  pas  cependant  que  les  longs  &  fréquent 
voyages  que  Richard  fit  en  Angleterre ,  &  le  peu  de  nerf  que  ce 
Prince  étranger  fut  déployer,  dans  un  pays  fur  lequel  il  ne  rcgnoit 

2u'à  prix  d'argent ,  n'aycnt  plongé  lAllemagne  dans  une  forte 
'anarchie  très-préjudiciable  à  l'autorité  Impériale,  &  que  les  ij 
années  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  de  Frédéric  II  &  l'éledion 
de  Rodolfe  d'Habsbourg ,  ne  foient  le  vrai  berceau  de  la  fouve- 
tainetc  des  Etats  ,  &  en  général  du  droit  public  moderne  du  Saine 
Empire  Romain. 

Nous  avons  rapporté ,  dans  les  Remarques  particulières  fur  le 
•wgne  de  Frédéric  II  ,  quelques  obfervations  relatives  à  la  cataf- 
trophe  q«<^.tautomé  Impériale  éprouva  dans  ce  fiécle.  Nous  y 
ajouterons,  qu'apicsTà~rnôTr"itrTre'Prîhce ,  les  liens  quelconques» 
qui  attachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  la  Couronne  Ger- 
manique, fe  font  relâchés  de  plus  en  plus  ,  que  leur  diflolutioa 
totale  a  été  préparée  par  rétabliifexnexit  de  deux  Princes  du  fang 
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royal  de  France  ,  fur  le  trône  de  Provence  ,   &  fur  cckii  de  la 
Bourgogne,  ci-devant  Impériale  i  &  que  Textindion  abfolue  de  la 

{joftcricé  des  anciens  Rois  héréditaires  des  deux  Bourgognes,  donc 
e  malheureux  Conradin  fut  le  dernier  defcendant ,  a  juuiiîé  >  à  de 
certains  égards ,  le  fyftême  d'indépendance  que  les  grands  Vaifaux 

de  ce  Royaume  manifefterent  dans  la  £:conde  moitié  du  treizième 

iîécle. 

Quant  à  l'Italie ,  nous  avons  vu  l'Empereur  Frédéric  I  y  porter 
le  defpotifme  Impérial  au  plus  haut  point  où  il  pouvoit  atteindre,  & 
ce  même  Prince  (e  trouver  réduit,  par  les  circonftances,  à  rendre  aux 
Villes  de  Lombardie  des  privilèges  qu'il  auroit  fallu  ne  point  atta* 
quer ,  ou  fupprimer  à  jamais.  Les  Chefs,  ou  plutôt  les  petits  Tyrans 
qui  avoient  envahi  la  principale  autorité  dans  les  Villes ,  appri* 
rent ,  par  cet  exemple ,  qu  avec  de  l'union  &  de  la  perfévérancc 
on  pouvoit  rendre  inutiles  les  forces  redoutables  de  la  Germanie , 
&  ils  fe  fervirent  utilement  des  dîvifions  intérieures ,  qui  déchirèrent 
l'Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric   II ,  pour  confolidcr  leur 
autorité,  &  pour  ufurper  une  liberté  très-voifîne  dune  indépeiii- 
dance  abfolue.  Les  Pontifes  de  Rome  favorifcrent  cette  révolution 
de  toute  leur  influence.  La  réunion  du  Royaume  de   Sicile  aw 
fceptre  des  Empereurs  de  la  maifon  de  Souabe  les  avoir  réduits  à 
la  fâcheufe  alternative  de  plier  fous  la  volonté  de  ces  Princes  >  ou 
de  chercher  des  afyles  loin  de  Rome  &  de  l'Italie.  Leur  falut  dé- 
pendit, dans  ces  circonftances,  du  fuccès  des  intrigues  qu'ils  avoient 
formé  dans  les  Villes  de  Lombardie,  par  le  moyen  des  Guclfs ,  pour 
les  foulever  contre  les  Empereurs.  Ils  parvinrent  à  faire  confumer 
les  forces  &  les  richeflcs  de  Frédéric  II ,  en  des  guerres  civiles ,  $£ 
la  cataftrophe  langlante  de  Conradin  les  délivra  pour  toujours  def 
frayeurs  qu  un  Empereur ,  Roi  de  Naples ,  ôf  fouverain  tranquille 
4e  l'Italie  leur  auroit  infpirées. 

La  révolution ,  que  1*4  Qorxfiîmtion.  GormAuîque  éprpuva  dans  ce 
«ems  de  trouble  &:  de  confiifion,  fut  des  plus  complètes.  £llc 
affefta  toutes  les  parties  de  l'adminiftration. 

JLes  droits  que  les  Îjnperçurs-Rois  d'Allemagne  avpieiK  coafervcs 

Dddi. 
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par  le  Traité  de  iiii,  à  Tégard  des  biens Eccléfi'aftiqucs,  tombe* 
rent  entièrement  en  défuétude.  11  leur  étoit  demeuré  ,  i*"  Le  droic 
de  prononcer  dans  les  éledions  litigieufes  des  Prélats  Germaniques^ 
&  nous  fâvons  qiie ,  par  une  exteniîon  aflez  naturelle  de  ccre- 
fervat,  ils  nommoient  très-fou  vent ,  d'autorité,  des  fujcts  fur  lefquels 
te  choix  des  Chapitres  n'avoir  point  roulé.  Ce  droit  fe  perdit  entié* 
rement  fous  les  fuccefleurs  immédiats  de  Frédéric  II,  &  devint 
une  prérogative  efTentielle  &  exclufive  du  Saint  Siège.  Delà  \cs  dévo- 
liitions  fréquentes,  dont  les  Souverains  Pontifes  furent  multiplier 
les  prétextes  jufqu  à  l'infini }  delà  les  Provifions  Apofioiiques ,  dont 
le  Pape  Innocent  III  fut  l'inventeur  >  delà  enfin  la  néceflîté  d'obte- 
nir la  confirmation  Papale,  avant  que  de  pouvoir  exercer  aucunes 
fondions  fpirituelles  ni  temporelles ,  que  ce  même  Pontife  impofe 
aux  Prélats  canoniquement  élus,  &  que  le  Pape  Grégoire  X  fit 
paffer  en  loi  de  l'Eglife,  par  un  Canon  du  Concile  de  Lyon,  en 
1274,  Il  ne  refta  aux  Rois  d'Allemagne  que  le  droit  des  pre- 
mières prières ,  celui  de  donner  des  pains  d'Abbaye ,  &:  la  faculté 
ftérile  d'aflîfter  aux  élevions  capitulaires. 

2°  La  Couronne  Germanique  perdit  également ,  &  fans  retour  ; 
le  droit  de  dépouille  des  Prélats  trépaffés ,  ainfi  que  celui  d'auberge^ 
&  la  prérogative  éclatante  de  faire  contribuer  le  Clergé  à  l'entre- 
tien de  la  Cour  Impériale  &  Royale. 

Les  éledions  fe  font  déformais  à  la  pluralité  des  voix  des  Capitulaires, 
te  les  loix  qui  concernent  ces  aftesfolemnels,  regardent  toujours  la 
majeure  partie  des  fuflPrages  comme  la  plus  faine.  Les  capitula- 
tions que  les  grands  Chapitres  d'Allemagne  fe  Tout  maintenus  dans 
la  pofleflîon  de  prefcrire  aux  Archevêques  &  aux  Evêques  nouvel- 
lement élus  ,  malgré  les  défenfes  du  Saint  Siège ,  remontent  vraifcm- 
blablement  à  cette  même  époque  \  mais  les  vafTaux  laïcs  des  Evéchés 
perdent  à  jamaisUâJaculte^de  participer  aux  éleâîons; ,  &  de  con- 
courir à  la  CQnfedion^îêr~àmcIës~  capitulaires. 

La  jurifdidion  Impériale  &  Royale  paffa  prefqu'entréremcnt  entre 
les  maini^es  États.  Un  ancien  droit  inhérent  à  la  liberté  des  peu- 
ples de  Ja^crmaaie  >  défendoit  aux  Rois  d'Allemagne  d'évoquer 
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leurs  caufes  à  des  tribunaux  établis  hors  de  la  Province  dans  laquelle 
le  défendeur  demeuroir.  Ils  voyageoient ,  par  cette  raifon ,  contr- 
nuellement  d'une  Province  à  l'autre ,  pour  juger  les  procès ,  foit  en 
perfonne  ,  foit  par  le  miniftere  du  Juge  de  la  Cour  ,  que  Frédé^ 
rie  II  créa  ,  à  Icffet  de  rendre  la  Juftice  à  fa  décharge  i  mais  Tufur- 
pation  univerfelle  que  les  Etats  firent  du  domaine  de  la  Couronne, 
&  le  retranchement  abfolu  des  autres  branches  de  revenu  qui 
auroient  pu  fournir  à  la  fiibfiftance  du  Roi  pendant  fes  voyages , 
durent  naturellement  réduire  ces  Princes  à  la  néceflîté  de  fixer  leiïr 
demeure  dans  leurs  Etats  héréditaires.  Par  ce  moyen ,  leurs  aflîfcs 
folemnellcs  &  ordinaires  ceffercnt  entièrement ,  &  la  Jurifdi£tion 
Royale  fiit  réunie  à  celle  des  Ducs  &  des  Princes ,  qui  fuppléoît 
auparavant,  pendant  les  abfenccs  du  Roi,  au  défaut  de  fès  jugcmens. 
L'abolition  des  Palatinats  Provinciaux  contribua  à  cette  révolution,  & 
l'Anarchie  dans  laquelle  l'Allemagne  tomba,  après  la  mort  de  Frédé- 
ric II,  la  rendit  même  néceffaire. 

Cette  augmentation  de  la  Jurifdiftion  des  Etats ,  confolida  leur 
puiflance  légiflative.  Nous  les  voyons  faire  des  Loix  Provinciales  , 
publier  des  Statuts,  &  déroger  même  au  droit  commun  par  dc!s 
Ordonnances  particulières.  Il  eft  vrai  que ,  dans  ces  premiers  tems , 
&  dans  ceux  qui  les  fuivirent  immédiatement,  les  Etats  Provinciaux 
concouroicnt  ordinairement  à  la  confedtîon  de  ces  Loix  i  &  nous  ne 
manquons  pas  d'exemples  que  des  Princes  d'Allemagne  leur  ont 
laiflé  le  choix  de  fe  foumettre  à  leurs  réglemens,  ou  de  fe  laiffer  régit 
par  le  Droit  coutumier,  &  par  les  anciennes  Ordonnances  générales» 

Les  Finances  Royales  efluyerent  des  pertes  irréparables,  &  fe  pré*- 
cîpiterent,pour  ainfidire,  dans  un  néant  deftrudtif  de  la conftitution 
Germanique.  Les  Princes  &  les  Etats  s'emparèrent  de  tous  les  droits 
Fîfcaux  &  de  tous  les  Régaliens ,  ou  réunirent  à  leur  antique  poffe/fioa 
de  ces  droits,  les  branches  &  la  part  que  les  Rois  d'Allemagne  s'y 
ctoîent  réfervés  :  les  amendes,  tes  confifcations ,  les  épaves,  les  déshé- 
rences ,  &  tous  les  autres  droits  femblables ,  fiirent  réunis  au  Fifc  des 
Etats  :  lespéages ,  les  mines  d'or  &  d'argentpaflerentdans^leur  poffeffixDJi 
çxclufivc  :  ils  exercent  le  droirdc  raoïmxne  avec  une  liberté-  indéfinie^ 
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déterminant  à  leur  gré  la  valeur  &  le  titre  des  efpeces,  &  s'écartant, 
autant  qu'ils  le  jugeoient  à  propos ,  de  la  proportion  que  Charlemagne 
avoir  établie  entre  le  prix  de  l'or  &  de  largent,  fur  le  pied  de  un  à 
dou:^e y&C(\VLï  setoitconiervéejufqualorsen  Allemagne,  Les  Juifs,  ces 
anciens  ferts  de  la  Chambre  Impériale ,  palFcrent  dans  la  fervitude  fit 
câline  des  ttats,  &leurpayent  déformais  le  denier  de  proteftionqueles 
Empereurs  avoient  perçu  auparavant^  les  contributions  des  anciennes 
Villes  d'Empire  furent  abrogées,  &  ces  Villes  affichèrent,  en  quelque 
manière,  leur  immunité  nouvelle  ,  en  prenant  la  qualité  de  libres 
&  Impériales.  Les  biens  Royaux  &  les  rentes  domaniales,  que  les  pré- 
déceflcurs  de  Frédéric  II  avoient  poffédésdans  les  Duchés  &:  dans  les 
Provinces  intérieures  deTAUcmagne,  devinrent  la  proie  des  Etats, 
dans  les  Terres  defquels  ils  étoient  enclavés  :  &  le  Domaine  origi- 
naire &  principal  de  la  Couronne  Germanique,  qui  s'étendoit  fiir  les 
deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Baie  jufqu  a  Cologne ,  fiit  envahi  par  les 
quatre  Eledeurs  de  la  Province  Rhénane,  &  par  les  autres  Princes, 
<jui  fc  trouvoient  le  plus  à  portée  de  lufurpcr.  Le  Jacobin  de  Colmar, 

3ui  nous  a  laiflé  des  Annales  &  une  Chronique  de  ce  tems-là ,  nous 
onne,  en  fort  peu  de  mots,  une  idée  de  cetî:e  révolution  :  Imperii 
rçs  ,  ^uas  quiiibet  dominorum  poterat ,  confifcavit.  Nous  verrons , 
'  «-deflbus ,  que  les  Empereurs  du  quatorzième  fiécle  ont  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  recouvrer  ces  pertes ,  &  qu'ils  ont  fini  par 
tovefîir  les  JEtats  des  droits  Régaliens,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  leur 
àtcu 

Cdk  ainâ  que  la  fupérionté  territoriale  des  Etats  d'Allemagne, 
CCtlc  autorité  émule  de  la  Souveraineté ,  &  qui  n'en  diffère  que  par 
ie  nom,  après  être  fortie,  pour  ainfi  dire,  clés  ruines  du  delpotiûne 
■des  deux  Frédérics  &  de  Henri  VI,  acquit  en  peu  d'années, 
wne  confiftance  capable  de  braver  les  efforts  des  Empereurs  fiiivans  j 
&  que  l^  ^gouvernement  féodal  dégénéra  fiibitement,  dans  la  Ger- 
manip,  en  une  éïpece-dc  Cy  (iCiiu^  Ui.  Confédérés  fournis  à  un  chef 
i:omjnun,  dontlc  traité  de  Weûphalie  n'a  fixé  les  droits  réciproques  y 
ffdm  bout  de  quatre  cens  ans  de  doutes  &  de  conteftations. 
l^  MPjnivp^  iroffié^iats  ^  Corps  Cçrwani^uefe  partagèrent,  a{i 
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milieu  de  ces  évcnemens,  en  quatre  claflcs  également  diftinaes  pat 
leur  rang ,  par  leur  état  &  par  leurs  prérogatives.  Nous  voyons 
naître  ; 

1°  Le  Collège  Eleftoral. 

*■"  Le  Collège  à.t&  Princes. 

J**  Le  Corps  des  Villes  libres  ÔC  Impériales. 
^4**  Le  Corps  de  la  Noblefle  immédiate. 

I  Les  EleSeurs  tirent  leur  origine ,  comme  nous  l'avons  remar- 
que ci-defliis,  du  droit  de  prétaxation  que  les  trois  Archevêques  de 
la  Province  Rhénane,  &  les  quatre  Ducs,  qui  étoienren  méme-tcms 
les  Grands- Officiers- nés  de  la  Couronne  Germanique,  ont  exercé 
tres-vifiblement  depuis  les  tems  deLothaire  II.  Ce  droit  roula  alors  fur 
les  Ducs  de  la  France  Rhénane ,  de  Bavière ,  de  Saxe  &  de  Souabe  Mais 
lareunion  duDuchédeFranceavecladignité Palatine,  fitannexer,  vers 
1  année  1 1 5  o ,  au  Comté  PaUrin  du  Rhin ,  le  droit  Elcdoral  &  l'Office 
de  Grand -Sénéchal  des  Ducs  de  France.  D'un  autre  côté ,  l'opinioa 
généralement  reçue  en  Allemagne ,  dans  le  douzième  liécle ,  qu'il 
n^etoit  ni  jufte ,  ni  poffible ,  de  faire  admimftrer  deux  Duchés  &  deux 
Grands- Offices  par  la  même  perfonne,  occalionna,  après  la  réunion 
du  Duché  de  Bavière  &  du  Comté  Palatin  du  Rhin  lur  une  même 
tête,  le  tranfport  du  fuffrage  èledoral  de  Bavière,  &  de  fon  Office 
de  Grand-Echanfon  aux  Rois  &  au  Royaume  de  Bohême  :  &  l'élé- 
vation de  Frédéric  I-,  Duc  de  Souabe,  fur  le  Trône  de  l'Empire  , 
paroïc  avoir  donné  lieu  à  confier  la  prérogative  éledorale  du  Duché 
de  Souabe,  &  l'Office  de  Grand-Chambellan  qui  l'accompagnoit , 
aux  Margraves  de  Brandebourg  ,  qui  étoient ,  en  1 1 5  2 ,  les  feuls 
Princes  non  Eledeurs,  qui  ne  dependiflènt  diredement  ouindiredc- 
ment,  de  l'un  des  quatre  Duchés  d'Allemagne.  C'elt  ainli  que  le 
Collège  Eledoral  fe  forma ,  fous  le  règne  de  Frédéric  I ,  témoin  le 
diplôme  d'èredion  du  Duché  d'Autriche,  de  l'année  n  56,  rm  il  eft 
cxpre/ïèmenr  fait  mcu  Wm*  Af<  Pnncpex  Fiechjn:i  ,  c£  nous  le  trou- 
vons déjà  dans  une  pleine  jouiffance  de  fés  droits  &  de  fes  préroga- 
tives fous  le  Roi  Philippe ,  qui  tut  le  fécond  iuccefleur  de  ce  Prince. 
Nous  avons  rapporté  >  ci-deiTus ,  /;.  5  Z4>  un  extrait  des  Lettres  d'Inno-^ 
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cent  III ,  où  le  Pontife  indique  les  fept  Eledeurs  comme  étant  ceux 
ad  ijUos  fpeciaiuer  fpcclat  eltci  o  :  nous  avons  remarqué  ,  page  j  50 
que  l'Empereur  Otton  IV  a  donné  une  confîftance  légale  a  cette 
forme  delcdion,  par  un  Décret  de  la  Diète  de  Francfort,  en  izoS. 
Nous  avons  obfervé  que  l'éledion  de  Conrad  IV  s  cft  faite  par  les 
feuls  Pères  ù  les  feuls  Luminaires  de  l'Empire,  &  nous  avons  con- 
clu de  cette  dernière  qualification ,  qu'on  a  communément  rapportée, 
dans  lefiéclefuivant,  aux  Chandeliers  de  l'Apocalypfê  ,  que  le  nom- 
bre myftérieux  de  fept  entroit,  dès -lors,  pour  beaucoup  dans  la 
conftitution  du  Collège  Eledoral.  Enfin  nous  avons  vu  que  l'éleftion 
du  Roi  Guillaume ,  &  fur-tout  l'élcdion  licigieufe  des  Rois  Richard 
&  Alfonfe,  ne  nous  offrent  point  d'autres  fuffragcs  que  ceux  des 
fept  Eledeurs ,  &  nous  avons  allégué  le  fameux  Bref  du  Pape  Urbain  IV, 
de  l'année  1165,  qui  prouve  que  les  éledions  des  Rois  d'AUtmaenc, 
futurs  Empereurs,  ont  roulé,  dès-lors,  en  vertu  d'un  ufage  immémo- 
rial, fur  le  feul  Collège  Eledoral,  &  que  ce  Collège  étoit  compofé 
de  fept  Membres,  Ces  preuves  font  plus  que  fuffifantes  pour  nous 
faire  connoître  l'origine  &  les  progrès  de  cet  établiifement ,  qu'on 
trouve  d'ailleurs  configné  dans  quantité  d'autres  monumcns  hifto- 
riques. 

Rien  n  eft  plus  facile  à  concevoir,  que  la  manière  dont  les  Princes 
d'Allemagne,  qui  ne  participoient  point  au  droit  de  prétaxation,  ont 
été  exclus  des  élevions  Impériales. 

I.  Nous  favons ,  par  les  détails  qui  nous  reftent  concernant  Télec- 
tion  de  Conrad  II,  dcLothaire  II  &  de  Frédéric  I,  que  les  Etats  onc 
voté,  dès  les  premiers  tems,  à  la  fuite  des  Ducs  auxquels  ils  étoienc 
fbumis,  &  que  leurs  fuffrages  ont  été  communément  conformes  à 
ceux  des  Chefs  de  leur  Nation.  i°  Les  Princes  &  les  Etats  immédiats, 
dont  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe  &  la  poli- 
oque  des  deux  Frédéric  peuplèrent  l'Allemagne,  n'ont  pas  euaffczdc 
crédit  ni  aflczdè  cnTTfiftrtr»r-np,-,.ir*?*;ng«^r^*-^-^^>^*V^'^p^f'ons  qui  fui  virent 
immédiatement  cette  cataftrophe  ;  &  l'ufâge  immémorial  que  le  Pape 
Urbain  IV  invoqua),  en  ii^y,  étoit  déjà  tout  établi,  quand  les  cir- 
ponftancw  leur  aurgicnt  pu  pc;rmcttrç  de  former  des  Drétçntions  ^ 
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droit  d'élire  les  Rais  des  Romains.  3^  Le  droit  d'affifter  aux  Diètes 
ctoit  devenu  une  véritable  Charge;  peu  de  Princes  fe  foucîoient  de 
parcourir  TAUemagne,  d'une  frontière  à  l'autre»  pour  être  témoins 
de  réledion  préliminaire  que  les  iêpt  EleÂeurs  étoient  déjà  en  droit 
de  faire  ,  &  pour  exercer  folemnellement  la  prérogative  ftérile  de 
confentir  à  leur  choix ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rejeter. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne,  ne  fut  pas  la  feule 
prérogative  que  le  Collège  cledoral  obtint  dèsfaformation.  Il  acquit, 
en  mcme-tems ,  comme  repréfentant  les  anciens  Chefs  de  la  Nation  > 
une  part  diftinguée  dans  toutes  les  rélblutions  du  Gouvernement , 
&  s'empara,  peu-à-peu,  de  toutes  les  aflfàires  de  grâce  &  de  privilège, 
qui  avoient  exigé  auparavant  le  confentement  des  Princes  en  géné- 
ral. Nous  avons  rapporté  ,  page  j  5 1 ,  les  termes  d'un  privilège 
accordé,  en  iijl8,  par  le  Roi  Henri  VH,  au  Duc  d'Autriche ,  de 
l'aveu  &  du  Confeil  des  Princes,  qui  avoient  le  droit  d* élire  les  Rois 
des  Romains  ;  &  nous  verrons,  ci-deflbus,  que  le  Roi  Rodolfe  de 
Habfbourg,  a  (ait  déclarer  nulles  toutes  les  inveftitures  que  fes  derniers 
prédéceflcurs,  depuis  la  dépofition  de  Frédéric  II ,  avoient  données 
lans  l'aveu  &  le  confentement  des  Eledeurs. 

II.  Le  Collège  des  Princes ,  confidéré  en  oppofirion  du  Collège 
Electoral,  fe  forme  cnriérement  fous  le  règne  des  deux  Frédéric, 
&  ce  fiit  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe  qui 
en  jetta  les  premiers  fondemens.  Avant  cette  révolution ,  on  ne  con-^ 
noiflbit  point  d'autres  Princes  proprement  dits,  que  les  Archevêques, 
les  Evêques  &  quelques  Abbcs,  qui  compofoient  la  cathégorie  des 
Princes  eccléfiaftiques ,  &les  Lanclgraves,  les  Margraves,  les  Corntcs 
&  quelques  Ducs  titulaires ,  qui  formoicnt  la  clafïe  des  Princes  fécu- 
liers  ;  &  les  uns  8(  les  autres  étoient  fubordonnés  aux  Ducs ,  &  ne 
jouiflbient  que  d'une  immédiateté  perfonnelle.  Mais  le  démembre- 
ment des  Duchec  de  Saxe  &  de  Bavière  procurai ,  à- 1*  plupart  des 
Princes  de  ces  Duchés ,  la  qualité  etteaive  ôc  les  prérogatives  effen-. 
tiellcs ,  des  Princes  d'Empire.  Nous  voyons  naître  des  Ducs  d'Au- 
triche, de  Stirie  &  de  Poméranie:  les  Margraves  de  Mifiiie,  les  Land- 
jgcavf^  de  Thuringç ,  Ips  Comtes  dcMeklenlpourg  &:  de  Holftcin ^ 
tome  h         '  Ecç 
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acquirent  un«:  pleine  indépendance  :  &  les  Evêques  de  Saxe  &  de 
Buviere  fecouerenc  le  joug  quelconque,  fous  lequel  les  Ducs  de  ces 
vaftes  Provinces  les  svotent  retenus.  La  manie  qui  s'empara ,  vers  ce 
même  ccms,  des  SouYcratns  d'Allemagne ^de  partager  leurs  Etats  entrer 
leurs  enfans ,  augmenta  bieototlènombre  dcces  Princes.  LaMsHfon  At 
Saxe^iffue  des  Comtes  d^Afcanie^produiûtlesBranchesde  Ducs  Lauen^ 
bourg.  &  des  Princes  d'Anhak  :  celle  de  Bavière  forma  les  branches  des 
Ducs  de  haute  &  de  bafTé  Bavière  :  la  Maifbn  de  Bade  fortit  de  célc 
deZashringcn,  iicc.  D'tm  autre  cocé^  le  préjugé  s*étant  établi  par  niic 
politique  ck  Frédéric  ly  que  k  qualité  de  Prince  &  d'Etar  étoit  infépara- 
blcsde  la  féodalité,  plufieurs  des  plus  riches  Seigneurs-Terriers  ofFrirenr 
leurs  Terres  héréditaires  en  ikf  aux  Empereurs -Rois  d*  Allemagne  , 
afin  d'acquérir ,  par  ce  moyen,  &  pour  prix  de  cette  dégradation  dcr 
kur  propriété,  le  titre,  le  rang  &  les  prérogatives  de  Princes  du 
Saint-Empire.  Telle  fut:  l'origine  dxi  DucJvé  deJBrunfw^ck}  telle  fera,, 
ibus  le  règne  d'Adolfe,  en  1 29  z ,  rorigjnc  du  Landgraviat  de  HefTe ,  &c^ 
Enfin  la  deftruftion  totale  du:  Duché  de  Souabe,  dont  le  nom  &  Texif^ 
(ence  politique  périrent  avec  le  malheureux  Conradin ,  mit  les 
Comtes  de  Wurtemberg,  de  Furficmbcrg,  de  HohenzoUeren,  & 
Aombrcd'âutreis^  dans  une  parfaite  indépendance  de  toute  puiilance 
immédiate  entr'eux  &  FEmpirc  :  elle  inonda  la  Diète  de  Prélats  j 
«lie  doubla  le  nombre  des  Villes  Impériales ,  &  donna  naiiTance  au: 
Corps  immenfe  dé  la  NohkfTe  immédiate  de  Souabe. 
.  Le  Collège  des  Princes ainiî  formé,  nous  fournit  plufieurs  obfcr- 
varions  effentiellcs,  1°  Il  ûut  d  abord  leur  appliquer  tout  ce  que 
BOUS  avons  dit ,  ci-defliis ,  concernant  les  progrès  de  la  fupérioritéterri- 
toriale,.  &  la.coniîi]:ance  qu'elle  a  acquife  durant  les  tems  d'Anarchie, 
qu'on  a  qualifié  d'interrègne.  z°  Nous  obfervcrons,  en  fécond  lieu,  que 
1^  berceau  de  la  liberté  &  de  la.  Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne 
peut  être r^M44x:animelc  tombeau  de  laNoUeflè^  ccabiie  dansleurs 
Etats.  Nous  avons rapjfwirB  yCx-dcSxîsypl  i  ^o ,  la  rèponfê  fiere  &  gêné* 
];cufe  (pela  Noblefie  du  Duché  de  Souabe  a  Êiice  au  Dâc  ErneA^^ 
loi?fqu'il  ei&ya  de  rembarquer  dans  fès  querelles  particulières  xftc 
UBmpjorfiur  ComadiL  Maî&  couc  dbangea  de  ^ee  dans  le  treiâemo 
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fiéclc.  L'ancantiflemcnt  de  rautoritc  Impériale,  qui  avait  été  le  boule- 
vard de  k  liberté  des  Nobles  non  titrés  ^  caufanéceilàiE^rment  la  ruine  de 
cote  même  liberté.  Les  Princes,  enréunifTaot  dahsicurs  mains  toutes 
les  branches  de  la  Jurifdiâ:ion  qu'ils  avoient partagée,  ci-devant ,  avec 
les  Empereurs,  acquirent  une  autorité  &ns  bornes  fiir  lès  Nobles  poï^ 
feifionnés  dans  le  relTort  de  cette  Jurifdiâion;  &  ils  finirent  par  les 
fubjuguer  entièrement ,  les  uns  par  la  force,  que  perfonne  ne  pou- 
voir plus  réprimer,  les  autres  par  des  bienfaits  ^  en  leur  accordant 
des  charges,  des  penfîons  ou  des  fiefs,  qui  les  réduifoient  au  rang  des 
Miniftériaux.  Dès  ce  moment  le  terme  de  NobUffe  ne  fe  fit  plus 
entendre  dans  les  terrritoires  des  Etats  y  on  n'y  trouve  plus  qu'un 
Corps  Equejlrc  ^  mais  qui  n'en  figure  pas  moins  parmi  les  Ordres 
Provinciaux ,  que  la  plupart  àz%  Princes  ont  confervés  dans  leurs 
Duchés  &  dans  leurs  Principautés,  comme  un  iinuitacre  des  anciens 
Etats  de  ces  Provinces.  Cet  afTerviflcnwait  de  la  Noblefle ,  &  des 
Abbés  non  Princes,  donna  lieu,  dans  la  fuite  des  tems ,  de  regarder 
comme  dépendances  du  territoire  toçtes  les  terres ,  9^  toutes  les 
poiTeilions  qui  s'y  trouvoient  enfermées  :  on  établit  la  maxime  déli« 
cate  :  quicquid  cft  in  urritorio  ^  ctiam  eji  de  tcrritoriù  ^  &  les  Publî-J 
cifles  forgèrent  lexpreffion  de  tcrritorium  daufum^  p6ur  défigner 
les  Etats  qui  n  admettoient  point  d'enclaves  indépendantes ,  &  poùt 
Icfquelles  la  prdbmption  milicodt,  que  tantes  les  terres  qu*ik  renfer- 
ment étoient  indiftinâement  fbumifès  à  la  fouveraineté  de  leurs 
Princes,  j^  La  coniaflance  que  la  fupériorité  territoriale  des  Princes 
acquit ,  leur  ayant  fait  regarder  leurs  Etats  te  leurs  Fiefs  comme  une 
cfpecc  de  propriété ,  nous  les  voyons  en  difpofer  entre  leurs  defccri^ 
dans,  comme  ils  autoient  pu  faire  de  leur  patrimoine.  Delà  le  ren- 
verfibment  abfolu  de  l'ordre  de  fucccffion,  que  les  mœurs  &  les  çou-^ 
tnmes  légales  avoient  établi  en  Allemagne,  relativement  aux  fîefs' 
&  aux  biens  «U  fî^mille.  Les  fils  héritent  de  leurs  père»  à  portions 
égales ,  &  ils  en  parugent  les  Uucbâs  isl  îc$  Fiefs  Princiers  comme  les 
allodâaux.  Ces  partages  fèrvirent  à  mulripiier  jufquà  l'infini ,  les 
Princes  d'Empire,  puiique  chaque  co*par rageant  d'une  Principauté' 
(xcrçott  y  dans  la  portionqui  lui  étoic  echoe,  tous  le^droics  attribué^ 
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originairement  au  pofFciTeur  de  la  Principauté  entière  :  îî  ficgeoit 
aux  Dictes,  &nous  verrons  tous  les  héritiers  d'utt  Eleûenr  s'arroger 
le  droit  de  concourir  aux  éleûions  Impériales.  Ce  nourcl  ordre  de 
fucceilîon  cauiâ  la  perte  des  Maifons  les  plus  puiflantes  :  &  les  Empe- 
reurs, loin  de  le  condamner,  comme  deftruftif  du  droit  féodal  de  la 
Germanie, le favoriferent ,  au  contraire,  comme  Tunique  moyen  qui 
leur  reftoit  de  conferver  une  autorité  prépondérante  en  Allemagne; 
En  effet  >  la  puiffance  individuelle  des  Princes  devoit  naturellement 
diminuer,  en  raifon  de  ce  que  leur  nombre  augmentoit,  &  la  jaloufic 
trop  commune  entre  les  diÔerentcs  branches  d  une  même  Maifon ,  don- 
noit ,  à  la  politiquelmpérialc ,  Icfpérance  certaine  de  dominer  toujours 
fiir  les  Etats,  en  ménageant  habilement  leurs  divifions  intérieures-  Au 
£irplus,  on  obferva  communément,  dans  les  traités  de  partage,  d'étaWÎF 
une  certaine  communauté  entre  les  co -partageants.  Ce  Condomains 
étoit  indifpenfablement  néceffaire  pour  affurcr  la  fucceffibîlité  d'une 
branche  à  Tautre  :  &  le  droit  de  fiicceffion  réciproque  n'avoit  plus  lieu 
cntr'cUcs  ,  quand  les  partages  fe  faifoient  nuemcnt,  abfoluement  & 
fansclaufes  réfervatives  du  condomaine,  ou  de  la  fucceffibilité  éven- 
tuelle. 4*'  Une  autre  nouveauté,  que  la  fucccffion  féodale  ordinaire 
ne  flipporte  point,  &  dont  nous  trouvons  le  premier  exemple  pen- 
dant ce  prétendu  interrègne,  ce  font  les  paftes  de  confraternité  &  de 
fuccejfion  réciproque.  Ces  conventions  affiiroient  aux  Princes  qui  les 
paffoient  entre  eux,  le  droit  de  fc  fuccéder  mutuellement,  à  Textinc- 
tion  de  leurs  Maifons  refoeftives,  dans  toutes  leurs  poffe/Bons,  foie 
que  ce  fuffent  des  fiefe,  toit  que  ce  fuffcnt  de  fimples  allodiaux*  Tel 
fut  le  paûe  fucccffoire  que  le  Margrave  de  Mifnie ,  Landgrave  de 
Thuringe,  &  le  nouveau  Souveram  de  la  Hcffe,  conclurent  ca  1x65- 
Il  eft  certain  que  ces  fortes  de  convenrions  étoient  une  dérogationr^ 
manifcfte  à  la  directe  de  la  Coiu:onne  Germanique,  puifqu'elles  cm- 
pcchoîcnt  ijLxéycrfiqn  des  fiefs.  CepcndancjiQw  ^ronnoiffons  plu- 
ficurs  de  ces  paûcs  qiïèTw mtereues  n'ônTjamais  eu  latcenrion  de 
faire  confirmer  par  les  Empereurs ,  &  dont  la  validité  n'eft  fondée 

Suc  fur  leur  ancienneté.  5  ^  Nous  avons  obfervé ,  en  plufieurs  occa-. 
^  ons  que,  malgré  toutç  la  rigueur  dw  Igix  féodales ,  les  principaux 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E:  î^oj 

>  j  ■  Il     ■■■■■■  ■  '     ■ 

Interrègne  de  deux  Ans. 

£efs  de  la  Couronne  Germanique  font  tombes,  plus  d'une  fois,  en 
quenouille  y  ou  du  moins  que  les  filles,  ou  les  foeurs  du  dernier  pof^ 
fcflcur,  y  ont  donné  des  droits  quelconques  à  leurs  maris.  Nousfâvons 
en  particulier ,  que  les  quatre  filles  du  Roi  Philippe  ont  participe  à  la 
fucceffion  du  Duché  de  Souabe,  &  que  l'Empereur  Frédéric  II  a  racheté 
leurs  droits  moyennant  des  fommes  coniîdérables.  Cette  fiicceffibilité 
des  femmes  devint  encore  plus  univerfelle,  &,  à  de  certains  égards  > 
plus  légitime,  lorfque  les  Princes  d'Allemagne  s'habituèrent  à  groflîr  la 
maffe  de  leurs  fiefs  aux  dépens  de  leurs  biens  propres  &  patrimoniaux , 
&  que  lafFe&ation  des  droits  Régaliens  fur  de  fimples  allodiaux ,  eue 
donné,  à  ces  biens  libres,  un  vernis  féodal.  Delà  les  fiefs  féminins 
qui  fe  trouvent  en  bon  nombre  dans  la  Germanie  :  delà  les  litiges 
qui  fe  font  élevés  de  tems  en  tems,  par  rapport  à  la  fucceflîon  de$ 
remmes}  delà  enfin  l'ufage  de  faire ,  a  Texclufion  des  collatéraux  les 
plus  éloignés,  renoncer  les  femmes,  avant  leur  mariage,  à  la  fiic- 
ceflion  de  leur  Maifon  jufqu'à  fon  extinftion  abfolue  ,  dont  nous 
trouvons  le  premier  exemple  fous  Frédéric  II. 

II I.  Jepaffe  au  Corps  des  Villes  Impériales.  Ces  petites  Répu- 
bliques que  la  politique  des  deux  Frédéric  envîfageoit ,  depuis  la 
défeftion  du  Clergé,  comme  la  dernière reflburce des  Empereurs, 
atteignirent,  fous  les  foibles  fiicceffeurs  de  Frédéric  II,  à  im  point 
de  grandeur  &  de  puiffance  qui  les  rendirent  formidables  aux  Princes^ 
dont  elles  étoient  entourées. 

Cette  révolution  étonnante  peut  être  attribuée  à  plufîeurs  caufcs.  La 
première  en  fut ,  fans  contredit ,  le  changement  qui  arriva  vers  ce  tcms- 
ci ,  dans  la  conflitution  intérieure  de  la  plupart  des  Villes  Libres  &  Im- 
périales. Henri  V,  ainfi.que  nous  l'avons  remarqué ,  page  z66  ,  avoit 
mis  le  fondement  de  leur  grandeur  afhielle  en  affranchiffant  les  artî- 
fans  &  les  gens  de  métier,  qui  formoient  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  habitans.  Ma&c  ces  nouveaux  dtoyen^?  n'en,  rcftcrent  pas  moins 
exclus  des  Offices  de  Magiflrature,  &  les  Patriciens  &  les  Francbour- 
geois  continuèrent  de  regarder  comme  des  méfalliances  hontcufes  , 
les  mariages  qu'ils  auroient  contraftés  avec  les  filles  des  Bourgeois' 
communs*  Cemur  de  féparacign  fut  détruit  dan^  la  plupan  des  Villes >^ 
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^prèsla  moccde  Frédéric  II,  La  Commune  parvint,  après  des  efforts^ 
inouis ,  à  partager  le  Gouvernement  :  diftribués  dans  un  certain  nom- 
bre de  tribus,  les  Chefs  de  ces  petites  communautés  furent  2dmi% 
dans  une  proportion  convenue  avec  les  Patriciens  &  les  Franc- 
i>oure;eois ,  aux  Charges  &  aux  Emplois  publics ,  &  bientôt  les  Nobles 
Citaains,  &  les  anciens  Citoyens  libres ,  furent  obligés  de  s'enterrer  > 
pour  ainfî  dire,  à  l'exemple  des  artifans,  dans  quelques  Tribus  parti- 
culièrement attacfhées  à  leur  Ordre ,  ou  à  fe  laiiTer  répartir  dans  les 
Tribus  roturières.  Ce  règlement  augmenta  néceflairemcnt  la  coniî- 
'dération  de  la  claife  induflrieufe  des  Citoyens,  &  cet  attrait  toujours 
invincible,  tranfporta  pcu-à  peu ,  dans  les  Villes  Impériales,  Imduftrie 
&  le  commerce  de  toute  la  Germanie.  x°  Le  nombre  des  Villes 
(d'J^mpire  fut  plus  que  doublé ,  à  l'occafion  de  la  cataArophe  que  les 
puchés  dp  Souabe  &:  de  Franconie  effuyerent,  ^près  la  mort  âmeftc 
de  Conradin.  Les  Villes  qui  avoient  été  foumifes  ,  jufques-là,  au 
Pomaine  Ducal  dé  ces  Provinces ,  acquirent  alors  une  indépendance 
&  une  immédiateté  femblable  à  celle  dont  les  Villes  du  Domaine 
Impérial  jouifloient  anciennement.  Ces  dernières  s*agrégcrcnt ,  avec 
çmprçffenient,  ces  Républiques  naiflantes  î  oc  ibientot  ion  ne  fie  plus 
de  différence  entre  les  unes  ii  les  a«tri?s,  fi  ce  ji'eft  peut-être  que  \cs 
iVilles  dont  l'immédiateté  étoit  ^cérieustc  au  commencement  da 
treizième  fiéclç ,  ont  porte  îfle?  généralement  le  caraftcre  de  Villes 
Libres  &  Impériales  ^  &  que  les  autres  ne  font  communément  appel* 
lécs  ^'Impériales  ^  fans  y  ajouter  Tépkbièce  de  Libres.  Nous  ver- 
roiis,  ci-dejGTous,  que  l'Empereur  Charles  IV  a  adopté  cette  diftînc- 
tion,  &  nous  favons  que  l'Empereur  Maximilien  I  ayant  demandé, 
aux  Citpyens  de  Spire,  une  contribution  que  les  Villes  de  Souabe  lui 
avoient  payée  fans  difficulté,  ils  oiit  refufé  de  l'acquitter,  parce  que 
leur  Ville  étoit  à  la  fois  Libre  &  Impériale.  Voyez  fous  les  années 
13^5 1  r4?^r^jf^-^~^^-HQys  avons  gép remnrqp^^-r^  f^^plnc  grap^y 
Seigneurs  n'oQt  pas  fait  difficulté  d'acquérir  le  droit  xle  Bourgeoifie 
49ns  les  Villes  d'Empire,  fans  s'aârçindre  précifément  à  la  néce/firé 
4'y  çtablir  leur  domicile,  iiniquerpent  pour  obtenir  le  droit  de  récla*- 
Wit,  Ifiur  ippHÎ;  &  4p  ^V^&ffil  à  ieur  fxzadàk,  4''  Ces  )U{>ubli^ue$^ 
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à  quelque  diftance  qu'elles  fuflènt  ficuées  Tune  de  Fautfc ,  fc  font 
conftiamment  unies  d'intérêts.  Toutes  leurs  vues  furent  invariablc- 
menr dirigées  vers  un  feul  objet,  leur  confervation  cortimurie  \  & 
elles  n  épargnèrent  rien  pour  y  parvenir.  Delà  ces  ligues  fameufcs , 
connues  fous  le  nom  de  la  ligtie  du  Rhin  &  de  la  ligue  Aïifcatique, 
^onr  fca  première  fut  le  fahit  de  toute  la  Province  Rhéiiane ,  &  Tautte 
donna,  pour  quelque  tems ,  à  l'Allemagne ,  Femptrc  des  Mers  qu'elle 
avoifine,  &  la  première  place  parmi  les  Nations  commerçantes  de 
.f  Europe. 

Nous  avons  parle ,  ci-deffiis,  de  là  Ligue  du  Rhin,  de  fon  origine 
&  de  fon  objet  i  &  nous  avorts  obfervé  qu'après  avoir  employé  tous 
les  moyens  poffibles  pout  faire  interdire  aux  Villes^,  fituées  mr  les  deuX 
rives  du  Rhin ,  toute  efpece  de  confédérations ,  les  ElcfteurS  »  dd 
Mayence  ont  fini  par  donner  aux  autres  Elcftcurs  riverains  de  cd 
fleuve,  l'exemple  a  accéder  à  leur  Ligue;  que  le  Roi  Guillaume  Ta 
confirmée  dans  toute  fon  étendue ,  &  qu'il  a  préfidé ,  pour  ainff 
dire,  aux  Réglemens  qui  furent  faits  dans  rafTembléc  générale  d'Op-i 
penheim ,  relativement  à  la  policç  de  cçxzç,  confédération. 

n  nous  refte  à  dire  encore  quelques  mots  de  la  ligue  Han-^ 
Jeatique.  Cette  confédération,  qui  porte  aufli  le  nom  de  la  Hanfe 
Teutonique  ,  n'étoit  proprement  qu'une  Compagnie  de  com-: 
merce  ,  formée  par  plus  de  quatre  -  vingt  Villes  ,  les  plus  flo-* 
rifTantes  de  l'Allemagne.  L'origine  en  reflcmble  à  celles  des  plus 
grandes  Monarchies  ,  d'être  fortie  du  néant  par  des  gradations 
prefqu'imperceptibles  :  la  Ville  de  Lubeck,  à  peine  affermie  dans 
la  liberté,  fc  ligua,  en  1x41 ,  avec  quelques  Villes  voifines  ,  contre 
une  troupe  de  Pirates  qui  infeftoient  les  côtes  de  la  mer  Baltique. 
Le  fuccès  de  cette  alliance  y  attira  de  proche  en  proche  toutes 
les  Villes  commerçantes  qui  étoient  fituées  entre  le  Rhin  &  la 
Viftulci  elle  parvînt  ainfi ,  en  très-peu  d'années.  ^  toute  là  confif^ 
tance ,  &  fc  trouva  y  dès  ïe  regrie  de  Richard ,  en  pofreffion  d'un 
commerce  immenfe.  Elle  portoit  les  produftions  du  Nord  dans 
tous  les  ports  de  l'Europe  >  &  les  y  écliangeoit  contre  les  denrées 
&  les  marchandes  étrangères*.  Ce  commerce  roalott  effenticUoe 
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mcnc  fur  fes  quatre  entrepôts  ou  comptoirs  généraux  de  Londres  t 
de  Bergen  en  Norwégc ,  de  Novogrod  &  de  Bruges  en  Flandre» 
\j3l  police  &:  la  direction  en  chef  des  araires  de  la  Hanfe  étoienc 
confiées  à  quatre  Villes  principales,  qui  avoient  chacune  un  certafa 
nombre  de  Villes  voifînes  dans  leur  département  :  cctoient  les 
iVilles  de  Lubeck ,  de  Cologne  ,  de  Brunfwiçk  &  de  Dantzick  \  celle 
de  Lubeck  exerçoit  d'ailleurs  le  dircâoire  général ,  elle  préfîdoit  à 
toutes  les  délibérations  mercantilles ,  politiques  &  militaires  de  la 
Ligue ,  &  faifoit  exécuter  fes  réfolutions.  Par  cette  forme  dadmi- 
ttiftration  fage  &  compaffée  fur  l'intérêt  général  &  particulier  des 
iVilles  confédérées  >  par  une  induflrie  &  unç  perfévérance  fupérieu* 
tes  à  tous  les  obflacles,  mais  fur- tout  par  une  concorde  bien  rare  entre 
des  corps  féparés  par  de  vaflcs  efp^ces,  régis  par  des  loix  &  des 
coutumes  efîcntiellement  différentes  ,  &  que  le  commerce  feul 
avoir  réunis,  la  Hanfe  Tçutoniquç  fe  foutint,  pendant  près  de  300 
ans  5  à  un  point  de  prqfpéritp  dont  jufqu  alors  il  n'y  avoir  point  eu 
d'exemple  ,  enrichiflant  l'Allemagne  des  dépouilles  de  l'univers  > 
refpeftec  &  favorifée  par  les  Nations  les  plus  éloignées  ,  faifant 
çremblcr  plus  d'une  fois  des  voifins  jaloux  4e  fes  fuccçs,  Ôf  difjpo- 
lânt  des  trônes  de  Suéde  &  de  Daneniarck ,  à  l'aide  d'une  marine 
^nilitaire ,  qui  n'avoir  pas  fon  égale  dans  tout  Iç.  reflc  de  l'Europe. 
La  découvpne  de$  Ipdçs  fappa  enfin  les  fondemçns  de  ççtte  gran- 
deur, Ôdl'efprit  de  commerce  fe  ranimant  tout  d'un  coup  chez  toutes 
les  Nations ,  mit  des  entraves  à  celui  de  ces  fiers  confédérés.  L'ai^ 
fujcttifremcnt  abfolu  des  Villes  Provinciales  à  leurs  Souverains  terri- 
toriaux ,  rompit  les  liens  qui  s'étoient  formés  &  entrcrenus  juf- 
qu'alors  entre  des  Vijles  médiates  &  immédiates  ;  &  la  jaloufîe  de 
Çharlps  V,  qui  vouloir  cpncentrer  dans  les  Pays-Bas  le  commerce 
4^  l'univers ,  confomnu  la  def^ru^ion  4^  perte  .formidable  Hanfe, 
La  Ligue  fi»t.-entiéremeht  anéantie  ver?  le  milieu  du^/tâzîemc  fiécle  \ 
^  il  n'y  a  plus  que  leTTlllçs  du  LubeclC7"9e  Bremen  &  de  Ham- 
bourg ,  qui ,  i^onfervant  Iç  nom  dp  Villes  Hanféatiques  ,  rappellent 
çnçore  le  fouvenir  de  fon  exiflence ,  &  jouifTent,  à  l'ombre  d'une 
^alil^Ç  WiP^^?  ?^^fp^^^?î  ^'^?  partie  des  privilèges   que  l'an? 

çiçuag 
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tienne  Hanfe  Teutonique  avoit  obtenus  des  Puiffances  étrangères. 
IV,  Je  viens  enfin  au  Corps  de  la  Noblejfe  immédiate ,  dont  l'ori- 
gine fe  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  l*interregne.  Ce  corps 
illuftre  eft  redevable  de  fa  liberté  à  Textindion  des  Duchés  de 
Souabc  &  de  Franconie  ,  &  à  Tanarchie  qui  défola  la  Province 
Rhénane  pendant  près  de  vingt  ans.  Les  Nobles  ppiGTcffionnés  dans 
les  Duchés  de  Conradin,  forcirent,  après  fa  mort  funcfte,  de  la 
dépendance  où  ils  setoient  trouvés,  à  l'égard  de  la  Maifon  de 
Hohenftauffeni  les  fiefs  qu'ils  en  avoient  relevés  furent  changés  en 
franc-aleux ,  &  la  liberté  la  plus  abfolue*  fuccéda  à  leur  miniftérîa- 
lité  précédente.  Les  Miniftériaux  de  la  Couronne ,  qui  étoient  répan- 
dus dans  le  domaine  Impérial  de  Souabe ,  &  ceux  qui  dépendoient 
de  l'ancien  domaine  Germanique  dans  la  France  RJiénane ,  acqui- 
rent, de  leur  côté,  une  liberté  à  peu  près  pareille,  au  moyen  de 
l'anéantifTement  total  de  la  fouveraineté  des  Empereurs  dans  ces 
domainesi  &  s'ils  conferverent|  encore  quelque  tcms  le  nom  &  le 
caraftere  de  miniftérialité,  ils  en  fecouerent  les  effets,  ôfjconfoli- 
derçnt,  par  la  faveur  même  des  l'Empereurs  du  quatorzième  &  dif 
quinzième  fiecles  ,  l'indépendance  abfoluc  ,  que  leur  fituation  au 
milieu  des  Princes  les  plus  puiffants,  &  les  dîfférens  rapports  dans 
Icfquels  ils  fe  trouvoient  avec  eux,  ne  fembloient  pas  comporter. 
Depuis  ce  tems ,  les  Empereurs  ont  appris  à  connoître  les  rçffources 
îmmenfes  dont  la  Noblelfe  immédiate  étoit  pour  eux ,  &  ils  ont 
déployé  plus  d  une  fois  toute  leur  autorité  &  toute  leur  influence 
dans  l'Era^pire,  pour  garantir  ce  Corps  des  coups  mortçls  que  les 
Elcfteurs  Palatins  ,  les  Ducs  de  Wurtemberg  &:  les  Margraves 
d'Anfpach  &  de  Bareiih  fe  préparoient  à  lui  porter.  Il  fubfifte  en- 
core fous  les  ailes  de  cette  protedion  tbute-puiiTante  i  les  loix  le& 
plus  fages  ont  pourvu  à  la  cpnfçrvation  des  terres  qui  font  com-- 
prifes  dans  les  CuUafiré^s  éguejires  ,  &  .a"î .  étonc  icunies,  forme- 
roient  une  Principauté  des  plus  confiderablçs  i  mais  ce  corps  fi 
libre  &  fi  rpfpédable ,  n*a  pas  encore  pu  obtenir  la  qualité  d'Etaç 
de  l'Empire,  ni  de  part  au  Gouvernement  public,  ni  de  fufFrage, 
^QJit  à  la  Diète  générale^  foit  à  cçllçs  des  Ccrples.  Il  jouît  d'ailleurs 
Tçme  /.  F  f  f 
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d'une  immunité  parfaite  touchant  les  mois  Romains ,  &  les  autresi 
taxes  matriculaires  auxquels  les  Princes  &  les  Etats  d*Allemagner 
font  affujettis  envers  l'Empire  :  &  s'il  paye  quelques  contributions* 
à'  TEmpereur,  ce  ne  font  que  des  dons-gratuits,  àc%  fubjîdia  cha-- 
rltativa  ,  &c  point  d'impofîtrons  direftes.  Nous  obferveronsy  au  fur-, 
plus ,  que  le  corps  de  la  Nobleffe  immédiate  eft  diftribué  en  trois; 
départemens  généraux,  qui  font  ceux  de  Franconie  ,  de  Souabe: 
&  du  Rhin.  Ces  départemens  font  foudivifés  en  plufîeurs. 
cantons,  qui  font  régis  chacun  par  un  Capitaine  &  par  plufîeurs 
Députés,  formants  un  Comité  perpétuel,  &  de  quelques  autres* 
Graciers.  Le  département  de  Souabe,  qui  eft  le  premier  en  rang,, 
comprend  les  cinq  Cantons  fui  vans  :  le  diftrift  fur  le  Danube ,, 
dont  le  Capitaine  a  le  Diredoire  de  tout  le  Département  j  celufc 
du  Hegdu  &  de  VAlgau  i  le  diftriâ:  entre  le  Neckre  &  la  Forêt-^ 
noire ,  auquel  celui  èiOnenau  eft  annexé  \  le  diftrid  fur  le- 
Kocher,  &  celui  du  Kreichgau.  Le  Département  de  Franconie  eft: 
compofé  de  fîx  Cantons  ,  défignés  par  les  noms  de  Baunach^ 
A'Odenwald  y  du  Canton  des  montagnes  ^  du  Canton  entre  lai 
Roehntàc  la  Werra  ^  de  celui  de  Steigervald^  &c  du  Canton  fur 
VAltmuhl.  Le  troifiemc  Département ,  qui  eft  celui  de  la  Province 
Rhénane ,  eft  foudivifé  en  trois  Cantons ,  connus  autrefois  fous; 
les  noms  de  IVafgau ,  de  Wettéravie  ,  &  de  Hundfruck  ,  mais, 
qu'ils  ont  changé  contre  la  dénomination  plus  géographique  da 
Haut' Rhin  ,  du  Moyen-Rhin  &  du  Bas-Rhin. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Ganefbinats ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  des  ligues  particulières,  que  les  nobles  immédiats  ont 
conclu  entr'eux ,  dans  les  .tems  antérieurs  à  la  formation  de  leur 
eonftitution  aftuelle,  pour  leur  fureté  commune  &  pour  la  confcr- 
Tatioh  ^e^eur  liberté.  La  première  condition  de  ces  petites  ligues 
étoit ordinaircmeïîrrqm^  Ua  ffim^llor riiuftfil/n  /i-^rfortificroient,  à  fraisa 
communs ,  un  Château  propre  à  leur  fcrvir  de  retraite  &  de  boule- 
vard, pour  la  défenfe  de  leurs  corps  &.  de  leurs  biens.  C'eft  delàt 
que  les  ligués  ont  pris  le  nom  de  Ganerben  ou  de  Gemeinerben  ^ 
parce  qu'ea  effet  ils  étoiciit  tous  héritiers  en  commun  de  leur  Fofir 
icreiTc 
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Le  chef  de  ces  ligues  portoit  le  nom  de  Burggrave ,  &  jugeoit 
^e  droit  tous  les  procès  des  Confédérés ,  aflifté  d  un  certain  nom- 
bre de  fcs  camarades,  nommés  Burgmotnntr^  qui  lui  fcrvoient  de 
Confeillers.  Nous  connoiffons  bon  nombre  de  ces  ligues,  ou  de 
ces  Ganerbinats,  qui  fe  font  formés  fiicceflivement  en  Allemagne, 
&  qui  fe  font  éteints  de  même  ,  lorfque  rétabliflcment  d  une  paix 
publique  perpétuelle ,  &  celui  de  la  police  des  Cercles  eurent  mis  fin 
aux  petites  guerres  inteftines,  &  à  la  fureur  des  défis  particuliers.  Les 
principaux  en  étoient  le  Ganerbinat  de  Rotenbourg  eh  Franconie^^^ 
auquel  plus  de  foixante  &  douze  familles  Nobles  rcffortilToient  ; 
&  celui  deFridberg  enWettéravie,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui, 
&  dont  le  chef  ou  le  Burgravc  eft  Etat  de  TEmpire  ,  en  qualité 
<le  Cofeigncur  de  la  Ville  Impériale  de  Fridberg. 

Les  Auteurs  du  droit  public,  qui  fe  plaifent  à  confidércr  les  tems 
<Ju  prétendu  interrègne  comme  1  époque  à  laquelle  toutes  les  bran- 
ches de  la  conftitution  Germanique  ont  pris  naiflance ,  y  rapporteiït 
aulïi  l'origine  du  double  Vicariat,  que  les  Elefteurs  Palatins  &:  de 
Bavière  dune  part,  &  les  Elefteurs  de  Saxe  de  l'autre,  exercent 
en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  Trône  Impérial ,  Çc  qu  ils  font 
en  droit  d'exercer  en  cas  de  minorité  ou  d'abfence  des  Empereurs. 
Il  feroit  difficile  d'affigner  une  époque  précife  à  cet  établincment, 
parce  qu'il  y  a  eu  très  -  peu  de  vacances  du  Trône  pendant  les 
périodes  des  Empereurs  iffus  des  Maifons  de  Saxe,  de  Franconie, 
&  de  Souabe ,  &  qu ainfî  le  cas  s'eft  préfenté  très-rarement  où  lad- 
miniftration  fuprême  des  affaires  de  l'Empire  fut  dévolue  à  des  Vi- 
caires. Nous  favons  feulement  qu'après  la  mort  de  l'Empereur 
Othon  III  le  Comte  Palatin ,  fon  beau-frere,  a  exercé  une  efpece 
de  Vicariat  dans  les  parties  de  la  Lorraine  &  du  Bas-Rhin  j  qu'après 
la  mort  de  Henri  II ,  l'Impératrice  Douairière  Cunégonde  a  dirigé, 
en  quelque  manier©,  l^c  affaires  de  l'Empire.  ^  ^uc,  dans  toutes 
ces  occafîons ,  les  Ducs  ont  rempli ,  chacun  en  droit  foi  ^  les  fonc- 
tions de  Vicaire  dans  le  reffort  de  leurs  Duchés.  Cependant  nous 
vayons  l'Eledeur  Palarin ,  Duc  de  Bavière ,  établir  dans  un  Di- 
plôme d'expeftative  qu'il  accorda ,  en  i:Za£f5  ,  à  la  Comteffe  d'Oet* 
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tingen,  fur  les  Fiefs  du  Burgrave  de  Nuremberg  fonpere,  la  maxime 
que ,  lorfque  FEmpire  vaquoic ,  çètoxi  à  lui  qu'appartcnoit  ic  droit 
de  difpofer  des  Fiefs  de  l'Empire.  Ce  même  Prince  pofâ  en  fait, 
dans  une  autre  chartrc  de  Tannée  1x79  ,  que  l'autorité  Impériale 
lui  ctoit  dévolue  à  caufe  de  labfence  du  Roi  Rodolfc ,  &  Rodolfe 
de  Habsbourg  lui-même  déclara,  par  des  Lettres-Patentes  folenv- 
nelles,  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  avoit,  de  toute  antiquité  ^ 
le  droit  de  garder ,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impérial,  les 
Principautés,  les  Terres,  les  PofTeflîons  &  les  Droits  de  l'Empire: 
*Hoc  jus^  habet  ^  ab  antiquo,  quod  vacante  Imperio  ^  Principatus  , 
Terras ,  Pojfejffîones  ù  alia  jura  Imperii  cuftodire  debeat^  L'aflii- 
lance  avec  laquelle  le  Duc  Louis  s'attribuoit  les  droits  du  Vicariat, 
Dc  permet  gueres  de  fuppofer  qu'ils  n'avoient  pris  origine  que  de 
fon  temps  feulement  \  &  l'aveu  pofitif  du  Roi  Rodolfe ,  que  ces 
droits  appartenoient  aux  Comtes  Palatins  anciennement  >  de  antiquo^ 
renvoyé  certainement  cette  origine  à  une  époque  beaucoup  plus 
reculée  que  les  vingt-  trois  ans  qui  s'étoient  écoulés  entre  la  mort 
de  Frédéric  II  &  fa  propre  éleftion.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  origi- 
nes y  il  eft  beaucoup  plus  facile  à  concevoir  comment  le  Vicariat 
a  été  attaché  à  l'office  du  Comte  Palatin  du  Rhin.  Nous  favons  que 
cz%  grands  Officiers  ont  été  ^  dès  leur  origine,  les  Grands -Juges 
de  La  Cour  fir  de  V Empire  ;  que  les  Palatinats  provinciaux  leur 
croient  furbordonnés;  &  qu'ils  font  devenus  Lieutenants  généraux- 
nés  des  Empereurs  dans  la  Province  Rhénane,  par  la  réunion  du 
Comté  Palatin  avec  le  Duché  Rhénau.  Cette  même  réunion   leur 
ayant  auffi  procuré  la  Charge  émincnte  d'Archi -Sénéchal ^  ou  de 
Grand'  Drojfart  an  Saint -Empire  Romain,  qui  étoit  le  premier 
des  Grands- Officiers  de  la  Couronne  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
tant  de  titres  &  de  prérogatives  accumulés  fur  leur  tête ,  leur  ayenc 
donné  UitçrffctttQutcjtcpondérante  dans  l!Fmpî^=^-^  *  les  ayent  fubror 
gés ,  en  quelque  manière,  aux  droits  desEmpereurs  pendant  la  va- 
cance du  Trône.  Nous  y  ajouterons  une  féconde  réflexion  :  en  ad- 
mettant le  principe,  dont  nous  n'avons  garde  de  contefter  la  vérité^ 
^^ue,  pendant  les  interrègnes»  les  Ducs  ont  été  de  droit  les  Yicairçfc 
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nés  de  TEmpire ,  dans  toute  retendue  de  leurs  Duchés  j  nous  tiotr- 
vcrons  que  le  Comte  Palatin,  Louis-le-Scvere,  a  pofTédé,  par-defTus 
cet  Office ,  les  Duchés  de  Bavière  &  de  France  Rhénane,  &  quaiiiiî 
il  réuniflbit  tous.les  titres  qui  pouvoicnt  fonder  fbn  Vicariat  en  ces. 
parties  :  nousfavonsde  plus>  qu'il  avoit  acquis deConradin  le  nouveau 
iDuché  de  Franconie  :  &  comme ,  à  l'extindion  de  la  famille  Ducale 
de  HohenftaufFen,  le  Duché  de  Souabe  eft  retourné  à  la  Couronne 
Germanique,  commeun  Fief  ouvert  à{adirede,&que>femblableaux 
anciennes  Provinces  domaniales,  il  eft  refté  depuis,  fous  Tadminifiratioa 
immédiate  des  Empereurs ,  il  n  y  a  rien  que  de  très-naturel  dans  le 
Vicariat  que  le  Comte  Palatin,  cet  Adminiftratcur-né  des  Provinces 
domaniales  &  des  Terres  immédiates  >  pendant  les  vacances  du 
Trône,  y  a  exercé  durant  l'interrègne,  qui  a  précédé  l'éledioa  du 
Roi  Rodolfe.  Voilà  ce  qui  nous  paroît  qu'on  puifïc  dire  de  plus  cer- 
tain, touchant  l'origine  du  Vicariat  Palatin  dans  les  Terres  &  les- 
Provinces  qui  compofoient  anciennement  la  Nation  des  Francs: 
favoir,  la  France  Rhénane ,  laquelle  comprenoit  aufli  les  débris  du 
Royaume  de  Lorraine,  la  Souabe  &  la  Bavière,  ou,  comme  \qs 
Loix  de  l'Empire  expriment  les  dépendances  de  ce  Vicariat,  in  par-^ 
tibus  Rheni  ,  SuevU  &  juris  Franconici. 

Ces  principes  nous  fuggerent  auffi  l'explicatian  la  plus  fimple .  des^ 
litiges  qui  fefont  élevés,  après  laféparation  des  Branches  Palatines- 
&  de  Bavière,  au  fujet  du  Vicariat  que  le  Duc  &  Comte  Palatin  Louis- 
le-Sévcre,  leur  fouche  commune,  avoit  exercé.  Les  Auteurs  de  ces 
deux  Branches  étant  convenus  enfemble  de  pofféder  en  commun  la 
dignité  électorale ,  &  les  droits  qui  en  dépendoient ,  il  ne  pouvoit 
pas  y  avoir  de  doute  que  le  Vicariat  n'eût  été  compris  fous  cette 
communauté.  Mais  l'Empereur  Charles  IV  abolit  cette  poffeflîon  corn* 
munc  :  il  attribua  la  dignité  éledorale^  &  l'Office  d'Archi-Scaéchal 
cxclufivement  àlaBLax^^diie  Pi^Iann^.  ^  i^r-^UitlarMaxime  fondamentale 
que  le  Vicariat,  dans  toutes  les  parties  du  Rhin  ^  de  la  Souabe  ^  Se 
celles  régies  par  le  droit  de  Fran<:onie  ^  ne  devoit  être  exercé  que- 
par  le  Comte  Palatin ,  en  vertu  de  fon  Office.  Cette  décifion  pouvoic 
n'être  pas  injufte  dans  la  généralité  &c  dans  fon  principe  ^  mais  ellelç 
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fiit  en  ce  qu'elle  aflujettiflbit  indireftement  le  Duché  de  Bavière  au 
Vicariat  des  Comtes  Palatins ,  qui  n'avoient  jamais  eu  de  droits  fem- 
blables  dans  ce  Duché:  les  Ducs  de  Bavière  prétendirent  donc,  avec 
raifon,  ce  nous  femble,  de  refter,  au  moins,  exemts  de  cette  dé- 
pendance quelconque ,  &  de  pouvoir  exercer,  dans  l  étendue  de  leur 
Duché ,  les  mêmes  droits  Vicariaux  qui  avoient  compété  à  leurs  pré- 
décefleurs,  &  qui  avoient  formé,  de  tout  tems>  la  prérogative  la 
plus  effentielle,  non-feulement  des  Ducs  de  Bavière,  mais  auffi  de 
tousles  autres  Ducs  d'Allemagne.  Nous  verrons,  fous  les  années  1^57, 
(1714  &1745  »  ^^  quelle  manière  ce  différend  a  étéfoutenu,  &  com- 
ment enfin  il  a  été  terminé  à  la  fatisfadion  réciproque  des  deux  parties. 

L'origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft  infiniment  moins  compliquée. 
Tous  les  titres  qui  pouvoient  y  faire  afpirer,  fe  réuniffoient  dans  la 
perfonne  des  Elefteurs.  de  ce  nom  :  la  dignité  Ducale ,  le  Comté 
Palatin  &  l'Office  d'Archi- Maréchal,  qui  étoit  le  Lieutenant  perpé- 
tuel de  l'Archi- Sénéchal.  Il  étoit  împoffible  d'ébranler  un  droit 
appuyé  fur  des  fondemens  auffi  folides ,  &  il  fut  établi  &  perpétué 
fans  aucune  contradidion. 

Nous  venons  de  voir  que  le  reffort  des  deux  Vicariats  eft  partagé  par 
les  mêmes  limites  qui  féparent  les  pays  régis  par  le  droit  Saxon ^  de  ceux 
qui  fuivoient  le  droit  de  Franconie.  Il  n'eft  pas  difficile  d'expliquer  ce 
qu'on  entend  ici  par  le  droit  Saxon  :  nous  connoiflbnsla  compilation 
qu'Epko  de  Rebichau  a  faite,  vers  le  milieu  du  treizième  fiécle,  des 
anciennes  Loix  écrites,  &  des  Coutumes  de  la  Saxe  :  mais  il  n'eft 
pas  fi  facile  à  déterminer  ce  que  c'eft  que  le  Droit  de  Franconie  ^ 
qui  fert  de  note  caradériftique  aux  Provinces  dépendantes  du  Vica- 
riat Palatin.  Nous  fommes  pcrfiiadés  qu'il  eft  abfolument  le  même 
qu'on  a  appelé,  mal-à-propos,  le  Droit  Provincial,  ou  le  Miroir 
de  ^  Sduttl^^JiJ^^xç^ziozi  de  Senckenbcrg  a  démontra  que  ce 
prétendu  Coutunïïërtterhi  Suuubo,  a  funl  dcrCbdc  à  l'Autriche ,  à 
la  Bavière,  à  la  Souabe,  à  la  Franconie  &  à  la  Province  Rhénane. 
11  étoit  donc  le  Droit  commun  de  tous  les  pays  foumis  au  Vicariat  Pa- 
Jatin ,  &:  aous  pouvons  préfumer  qu'il  a  eu  le  nom  de  Droit  de  Franco- 
nie ^  foit  parce  <^^  les  jpeuples  qu'il  régiffoip  ont  formé^  çi-dçvanpi 
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la  Nation  des  Francs,  foit  parce  que  la  plupart  des  Loîx  pofitivc^ 
qu'il  renfermoit  avoient  eu  pour  Auteurs  ,  les  Empereurs  iuus  de  la 
Maifon  de  Franconie.  Au  furplus ,  les  limites  des  deux  Vicariats ,  qui 
avoient  été  long -tems  contentieufes,  ont  été  définitivement  réglées 
&  arrêtées ,  eh  175  o ,  au  moyen  dune  tranfaârion  paflce  entre  les  Mai* 
fons  de  Saxe  &  Palatine  de  Bavière. 

Cetre  difcuflîon  nous  conduit  à  parler  de  la  révolution  que  le  pré- 
tendu interrègne  a  produit  dans  V adminiftraiion  de  la  Juftice.  Nous^ 
avons  déjà  obfervé  que  la  Jurifdidion  fuprême  des  Empereurs  eft 
déchue  fenfiblement  dians  les  Provinces ,  fous  les  fucceflcurs  immé- 
diats de  Frédéric  II,  que  les  abfences  fréquentes  firtrop  prolongées 
du  Roi  Richard  ont  donné  loccafion  &  le  prétexte  aux  Princes  ter* 
ritoriaux,  de  s  en  arroger  l'exercice,  &  qu'ils  s'en  font  emparés  en- 
tièrement durant  l'anarchie  funefte ,  qui  a  précédé  l'éleftion  du  Roi 
Rodolfe  I.  Nous  avons  obfervé  que  les  aififes  Royales  ont  dû  devenir 
plus  rares  à  mefure  que  le  Domaine  des  Rois  d'Allemagne  a  diminué 
dans  ces  Provinces,  &  qu'elles  ont  dû  ceffer  totalement  lorfque  ce 
Domaine  fut  paffé  entre  les  mains  àts  Etats.  Enfin  nous  avons  re- 
marqué que  l'abolition  des  Palatinats  Provinciaux,  qui  exerçoient  au 
nom,  &  de  la  part  des  Rois-Empereurs,  &  fous  l'autorité  du  Comte 
Palatin  du  Rhin,  une  Jurifdidion  ordinaire  dans  leur  reflbrt,  a  né- 
ceffairement  entraîné,  après  foi,  l'anéantiffement  de  l'autorité  fuprême^ 
qui  les  avoir  conftitués,  &  qu'ils  repréfentoient. 

Cette  révolution  pouvoit  ne  pas  être  fort  préjudiciable,  à  Tadmi- 
niftration  de  la  Juftice,  dans  les  Terres  qui  obéiflbient  à  des  Princes^ 
affez  puiflans  pour  faire  refpefter  leurs  Sentences  :  mais  elle  fiit  perni- 
cieufe  à  l'égard  de  la  Nobleffe  libre,  &  des  membres  du  Corps  Ger- 
manique entre  eux-mêmes.  Les  Diètes  étant  tombées  en  défuétude ,  les 
affifes  Royales  ayant  ceffé ,  les  Jugés  de  la  Cour  &  les  Palatins  Provin- 
ciaux ces  Vicaireç-  nés  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  n'ayant  plus  été 
remplacés,  il  neftit  plus  quettton  de  Loîx  ni  de  Juftice  entre  les  Mem-^ 
bres  immédiats  de  l'Empire.  La  force  prit  la  place  du  Droit  :  l'impu- 
nité devint  une  prérogative  de  l'immcdiatete  ,  &  les  armes  fervirent 
également  à  commettre  le  crime  &;  Tin^uftice^  &  à  les  venger.  Les^ 
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défis,  les  guerres  particulières  fe  multiplièrent  à  Tinfini,  &  il  lufiifoît 
fouvent  d'ofcr  tout ,  pour  pouvoir  tout  faire.  Ces  abus  horribles  enga- 
gèrent les  Etats  bien  intentionnés,  à  conclure,  entr'cux,  àts  ligues, 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique  i  &  à  fe  conftituer  réciproque- 
ment Arbitres- nés  des  différends  qui  s*élevoient  entr'cux,  ou  que 
d'autres  leur  fufcitoient.  Cette  cfpece  de  Jurifdidion  arbitrale  eut  le 
nom  d^Auftrégues ,  terme  allemand  qui  fignific  proprement  la  dcci- 
^on  définitive  dun  litige.  Comme  elle  ne  le  fondoit  que  lur  des 
paftes,  &  que  cespaftes  avoient  été  conclus  pendant  Thorrible  anar* 
chie  qui  défola  TAUemagne,  ce  nouvel  établiflcment  auroit  natu- 
rellement dû  rentrer  dans  le  néant ,  lorfque  le  bon  ordre,  la  tranquil- 
lité publique  &  lautorité  Impériale  eurent  recommencé  à  régner  en 
'Allemagne}  mais  les  Auftregues  lûrvécurent  aux  circonftances  qui 
les  avoient  fait  naître.  Les  Etats,  qui  avoient  adopté  ce  Tribunal  con- 
yentionnd ,  en  perpétuèrent  Tufage ,  foit  parce  qu'il  portoit  à  la  ré- 
conciliation ,  foit  qu'ils  trouvaflent  un  avantage  à  pouvoir  décliner 
en  première  inftance,  la  Jurifdidion  de  l'Empereur,  &  que  la  finipli- 
cité  des  formes  qui  diftinguoit  les  Auftregues ,  fut  un  appas  puiflant 
pour  éviter  les  procédures  embrouillées  &  les  lenteurs  inconcevables 
des  Tribunaux  de  l'Empire.  Les  Etats  ainfi  pourvus  d'Auftrégues 
conventionnels,  en  arrachèrent  la  confirmation  aux  Empereurs  Maxi- 
Hlilien  l  &  Charles  Vj.  &  cet  exemple  fervit  de  motif  aux  autres  Etats, 
pour  demander  auflî  des  Juges  de  première  inftance.  Cette  demande 
leur  fiit  accordée ,  après  de  longs  débats  :  l'Empereur  Maximilien  in- 
troduifit  les  Auftregues  légitimes  en  faveur  de  ceux  qui  n'en  avoienc 
point  de  conventionnels,  &  le  droit  de  fe  faire  juger  par  à&%  Auftre- 
gues ,  devine  une  prérogative  çxclufive  &  caraâeriftique  des  Etats 
de  l'Empire. 

L'interruption  du  cours  ordinaire  de  la  Juftice  produifît  encore 
une  autre  Tmwteaut£,>^^ucjious  ne  faurions^paflcr  J^>«^  filCJtice ,  &  qui 
peint  d'une  maniereenërgîque  ,  ics  malheurs  &  la  barbarie  de  ce 
fiécle.  Nous  parlons  du  fameux  droit  à'Otages.  Ce  terme  nous  fer^ 
vira,  au  défaut  d'une  expreffion  plus  précife,  à  défigner  deux  ufages 
fflçgdcllçmçnt  diflercAsrun  <flc  l'autre.  La  première  efpecc  ^Otages 
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«oit  fondée  fur  le  droit  de  rcpréfailles.  Elle  confiftoit  à  faire  arrêter; 
par-tout  où  Ton  avoir  le  droit  ouïe  pouvoir  de  le  faire  >  des  compa- 
triotes, ou  des  fujets  de  fa  partie  adverfe,  &  de  les  retenir  en  prifon 
jufqu  a  ce  qu'elle  eût  (atisflût  à  ce  qu'on  cxigeoit  d'elle.  Conféquem* 
ment  à  cette  Jurifprudence  bizarre,  un  Souabe,  un  Citoyen  d'Ulm, 
qui  avoit  une  action  contre  un  Liégeois ,  ne  fe  donnoit  pas  la  peine 
oe  le  pourfuivre  devant  les  Magiftrats  de  Liège  :  il  fe  contentoit  de 
mettre  la  main  fur  le  premier  Liégeois  qu'il  rencontroit  à  fa  portée, 
tf.  de  le  conduire  prifonnier  à  Ulm.  Ceft  là  qu'il  faifoit  alors  juger 
ia  caufc,  &  l'otage  involontaire  n'étoit  point  relâché,  que  la  Sentence 
qui  condamnoit  le  Liégeois  ne  fut  exécutée.  L'Hiftoirc  &  les  Archi- 
ves nous  fourniffent  mille  exemples  de  ces  procès  fînguiiers  :  & 
Lehmann  rapporte,  entr 'autres,  des  Lettres- Patentes  impétrées  par 
les  Citoyens  de  Spire,  à  l'effet  de  faire  foi  qu'ils  nétoicnt  point  ^jet^ 
de  leiurEvéque,  &  qu'ainfî  ils  ne  pouvoicnt^ni  ne  dévoient,  fervir 
d  otages ,  relativement  à  des  caufes  qui  concerncroîent  ce  Prince,  01» 
fes  Sujets. 

Une  autre  efpece  Potages  ^  que  nous  appelerons  va/a/zw/Véfj ,  & 
dont  nous  entrevoyons  encore  l'ombre  dans  le  Holftein,  avoit  pour 
objet  de  procurer  l'accompliflcment  précis  des  promeffes ,  des  con- 
trats &  des  engagemens.  On  ftipuloit  pour  cet  effet ,  dans  la  plupart 
des  contrats,  que  fi  le  promettant  failîoit  à  fa  parole ,  il  feroit  tena 
de  fe  conftituer  otage  dans  une  Ville  déterminée-,  de  «'y  rendre  pour 
cet  effet,  avec  un  nombre  convenu  de  valets  &  dç  chevaux,  &  d'y 
vivre  dans  une  auberge  défignée,  à  fes  frais  &  dépens,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  fatisfait  à  les  engagemens.  Ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  bizarre 
dans  cet  ufage,  c'cft  qu'un  homme,  qui  d'ailleurs  fe  feroit  fait  un  jeu 
de  manquer  à  fes  promeffes,  n'auroit  jamais  violé  celle  d'aller  en 
otage,  &  que,  pour  aucune  raifon,  il  n'auroit  quitté  le  cabaret  aui  lui 
(crvoit  de  prifon. 

Il  ne  nous  rcfte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  accroiffemens  rapides 
que  le  commerce  de  la  Germanie  a  pris  au  milieu  de  b  ronfiilion ,  des 
rapines  &  des  brigandages  qui  infefterent  l'Allemagne  pendant  l'in- 
ferrcgne.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  origines  &  les  progrès  de  1% 
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ligue  Hanféatîquc.  Nous  obferverons  encore  que  le  commerce  da 
Levant  fc  concentroic  dès-lors^dans  les  mains  des  Véniriens ,  &  que 
les  Villes  d'Aufbourg  &  de  Nuremberg;  fe  formoient  déjà  en  en- 
trepôts des  denrées  &  des  marchandiics  que  la  haute  Allemagne 
tiroit  de  Venife.  Nous  remarquerons  de  plus ,  que  nous  y  avons , 
dès  le  milieu  du  treizième  fîécle,  quelques  traces  de  lettres-de-changa 
&  d  un  commerce  de  Banque.  Cette  dernière  branche  d'induftrie  y 
fut  portée  par  des  Italiens ,  qui  venoient  trafiquer  en  Allemagne  > 
d'épiceries,  gewun\y  &  qu'on  appela,  par  corruption,  gavcrfin  , 
geverrfchin  ^  c^YCTÛnu  Les  plus  hormêtes  gens  d'entre  ces  forons, 
établirent,  fous  la  proteâion  des  Princes ,  des  Banques  d'emprunt > 
qu'on  nomma  des  Lomèards ,  par  allufîon  à  la  patrie  de  leurs  auteurs: 
les  autres  donnèrent  dans  la  plus  affreufe  ufure,  &  méritèrent  d'être 
afTocîés  aux  Juifs  &  confondus  avec  eux  dans  les  privilèges  que  les^ 
Empereurs  accordoient  aux  Etats,  à  l'effet  de  pouvoir  recevoir 
dans  leurs  Terres  des  ufuricrs  publics,  Juden  und  Gawertfchin^ 


HUITIEME   PÉRIODE. 

E  M  P  E  R  E  U  R  S 

DES    MAISONS 
DE  HABSBOURG,  DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  BAVIERE. 


«s?» 


4io 


HISTOIRE 


Naissance 
&  avènement  à  I2 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


RODOLFEh 

fih-d'Albm^e- 
Sage,  Comté  de 
tiàbsboiirg ,  & 
de  Hedwige  de 
Kibourgj  né  le 
J  Mai  12x8 
iUi  Roi  des  JRo* 
mains  J,e  j  0  Sep- 
tembre 12JS 
âgé  de  //  ans. 


HUITIEME    PERIODE. 

Empereurs  des  Maifons  de  Habsbourg^  dç 
Luxembourg  &  de  Bavière. 

Ljes  Princes  Elefteurs  d'Allemagne,  fatigués  de 
l'anarchie  qui   durait  depuis   plufîcurs    années,    6^ 
dont  ils  avoient  tiré  tout  Favantage  que^  les  circonG- 
tances  leur  permèttoiènt  d'en  attendre,  fe  déterminent 
enfin  à  donner  un  nouveau  Chef  à  l'Empire.   Cetta 
rçfolution  fiit,  fans  doute ,  hâtée  par  les  menaces  que 
le  Pape  Grégoire  X  leur  fit ,  de  nommer  d'autorité  au 
Trône  Impérial,  s'ils  cardoient  plus  lon^-tems  à  le 
remplir   convenablement.    Le  grand  objet  de   leur 
fôllicitude  étoit  de  trouver  un  Empereur  qui  fût  ca- 
pablc  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquillité  intérieure  ,. 
de  faire  refpeder  l'Emjpire  en  Italie  &  chez  les  Na- 
tions étrangères ,  &  de  contenir  le  fy ftême  Germani- 
que, qui  commençoit  à  flotter  :  mais  ces  vues  patrio- 
tiques étoient  fubordpnhées   au  fcntiment   de  leur 
propre  grandeur.  V^olunt  Imperatorem  ,  fed  poten^ 
dam  abhorrent  ^  écrivoit  l'Evêquc  d'Olmutz  au  Pape- 
Grégoire  X  :  &  cette  politique  auroit  peut-être  privé 
à  jamais  l'Empire  d'un  nouveau  Chef,  s'il  ne  s'étoic 
préfenté  un  Candidat  de  la  Couronne ,  dont  les  talens 
laiflbient  tout  efpérer,  &  dont  la  fortune  ne  caufoit 
point  d'inquiétudes.  L'Elc£teur  de  Mayence ,  Werncr 
de  Falckenftein ,  convoque  une  aflcmblée  Eleâroralc 
à  Francfort ,  &  propofe  à  fes  Collègues ,  le  fameux 
Rodolfe,  Comte  de  Habfbourg,  à  qui  il  avoir  des 
obligations  perfonnelles  :  &  les  intrigues  de  Frédéric 
dç  Hçhçnzgllcrçn ,  Burgrayç  4e  Nurçmberg  >  ameias^^S 
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Fe  m  me  s. 


En  FAN  s. 


I.  Anne,  fille  de Bur- 
kard,  Comte  de  Ho- 
hcmberg  &  de  Haiger- 
loch,  mariée  en  ii4f , 
couronnée  en  IZ7  5 ,  t  le 
i^  Février  1281,  mère 
4e  quatorze  cnfàn». 


z.  EUfabeth  01»  Ifa- 
beau ,  fille  de  Hugues 
IV,  Duc  de  Bourgogne , 
&  n^ècc  de  Thibaut  , 
Comte  de  Champagne 
écRoi  de  Navarre  >  ma- 
riée le  s  Février  IZ84, 
ï  1313. 

3,  Une  MaîtrdTc  , 
Xde>  Cgimcûe de  •  •  • . 


IZ91. 

Mort. 


R  o  D  o  L  F  B  meurt  h 
Germesheiniy  U  i  )  Juil- 
let 1291  ,  âgé  de  73 
ans  y  dont  itavoit  re- 
gné  iS.Il  eft  inhume  à 
Spire. 


I.  Rodolfe,  t jeune. 

I.  Albert  >  Roi  des 
Romains,  qui  régna. 

2.  Rodolfe,  Duc  d'Au- 
triche ,  t  27  Avril  1289. 
Il  laiila  de  fa  femme 
Agnes ,  fille  d'Ottocar , 
Roi  de  Bohême ,  un  fils 
nommé  Jean  ,  Prince 
de  Habsbourg  &  de 
Kibourg,  fameux  pat 
le  meurtre  de  Ton  oncle 
l'Empereur  Albert,  qu  il 
aC[afïina,en  I307>  t  à 
Pife,i3d'Avrili3i3. 

I.  Hartman  fe  noya 
dans  le  Rhin,  en  1282, 
âgé  de  18  ans.  Il  étoit 
promis  à  la  fille  du  Roi 
d'Angleterre,  &&t en- 
terré à  Bâle.* 

I.  Charles. 

Hermann  & 
Frédéric ,  morts  jeunes. 

I.  Mathildc,  mariée  en  1273  >  àLouis-le-Sé- 
vere ,  Comte  Palatin ,  &  Duc  de  Bavière ,  1 1 3  04- 
De  ce  mariage  font  forties  Us  deux  branches  de 
la  Mai/on  Palatine  &  de  Bavière, 

I.  Catherine,  mariée  en  127^,  à  Otron,  Duc 
de  Baflc  -  Bavière  &  Roi  de  Hongrie ,  1 1 3  8  f . 

I.  Agnès,  mariée  en  1273  >  à  Albert II  d'An- 
halt ,  Duc  de  Saxe ,  t  1 3  8  f . 

i.Hedwige,  femme  d'Otton ,  Margrave  de 
Brandebourg,  mariée  en  1273 ,  1 1308. 

I.  Judith ,  mariée  à  Wenceflas,  Roi  de  Bo- 
hême, en  1289 ,  t  I2.97. 

I.  Clémence,  femme  de  Charles  Martel, 
Roi  de  Hongrie,  fils  aîné  de  Charles  II  d'An- 
jou» Roi  de  Naple$>  mariée  en  1281,  f  130;. 


5.  Albert  de  Schenckcnbcrg ,  créé  Comte  de 
Loelwenftein  en  12I81  y  &  foucke  de  la  Maifon 
de  ce  nom,  qui  4' éteignit  enii^i^ 


Princes 

contemporains. 


Papes. 

Grégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
Jean  XXI. 
Nicolas  IIL 
Martin  IV. 
Honoré  IV, 
Nicolas  IV. 


I27(^» 

127^. 
I27<î. 
Ii77. 
1280. 

I28f. 
I2«9. 


Empereurs  d^Orienté 

Michel  Paléologue. 

128^; 
Andronic  II.       1332* 

Rois  de  France^ 

Philippe  m.         128  y; 
Philippe  IV  ,   le   BeL 


Rois  d^EJpagne, 


Alfonfe  X. 
Henri  IV. 


I284ti; 


Rois  de  Portugal 

Alfonfe  III.  ^^79: 

Denis.  -  132;- 

Rois  d^Angletare^ 


Henri  III. 
Edouard  I* 


I27^■ 

I3o8r 


Roisd'Ecofe. 

Alexandre  III.      128C 
Jean  Baillcul.      1303.» 

Rofs  deDanemarck. 
Eric  Vif.  I28($V 

Eric  VIII.  I32I* 

Rois  de  Suéde. 

Waldemar.  127^^ 

Magnus.  7290^ 

Birger.  132^- 

Rois  de  Fohgne. 

BoleflasIV,  1279^' 

ILefque.  I289' 
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tous  les  fuffragcs  ,  après  de  longues  délibérations  ,  à  compro- 
mettre fur  Louis,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière,  qui  nomma 
Rodolfc. 

Ce  Prince  ctoît  Comte  de  Habfbourg  &  de  Kybourg ,  &  Land- 
grave de  la  Haute "Alface  :  il  defcendoit  de  Gontram- le- Riche, 
Comte  d'Aliâce  &  de  Brifgau,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deffus, 
page  iio,  &  par  ce  degré  intermédiaire,  d'Etichon  I,  Duc  d'Alfacc 
H  de  Souabe,  fouche  commune  des  Maifons  de  Habfbourg  -  Autriche 
&  de  Lorraine.  Ses  biens  ne  répondant  point  à  la  grandeur  de  fon 
courage,  il  avoir  pafTc  fa  première  jeuneiTe  au  fervice  d^Ottocar,  Roi 
de  Bohême.  Il  commanda ,  dans  un  âge  plus  mûr ,  les  Milices  des 
Villes  de  Zurik  &  de  Strafbourg ,  &  s  acquit  dans  les  guerres  parri- 
culicrej,  qui  défoloient  alors  TAllcmagne,  la  réputation  d'un  preux 
Chevalier  &  dun  vaillant  Capitaine.  Le  hafard  lui  procura  les 
moyens  d'obliger  TEledeur  de  Mayence  ,  en  lui  fervant  d  efcortc 
par  la  Suifle ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  j  &  le  deftin,  qui 
appeloit  ce  Prince  au  premier  Trône  de  l'Univers ,  &  fa  Maifon  au 
plus  haut  point  de  gloire  &  de  profpéritc  où  il  étoit  poilîble  d'at- 
teindre ,  voulut  qu'il  fe  trouvât  alors  trois  Elcfteurs  à  marier ,  & 
qu'il  eût  lui-même  trois  filles  nubiles.  Cette  confidération  adroite- 
ment préfcntée  par  le  Burgrave  de  Nuremberg ,  furmonta  tous  les 
obftaclcs  qu'Ottocar ,  Roi  de  Bohême ,  fit  mettre  à  fon  éledion. 
Il  fut  élu  parce  que  les  Electeurs  fe  perfuadoient  qu'ils  n'çn  avoient 
rien  à  craindre ,  &  qu'ils  en  attendoient  chacun  de  nouveaux 
avantages. 

Rodolfe  &  fa  Femme  font  couronnés  à  Aix-la-Chapelle  j  &  il 
fe  fait  prêter  hommage ,  au  défaut  d'un  Sceptre ,  fur  un  Crucifix. 
11  récompenfe  le  zèle  de  Frédéric  de  HohenzoUeren ,  Burgrave  de 
Nuremberg ,  fon  neveu  ,  à  qui  il  devoir  principalement  fon  éléva- 
tion ,  en  rinveûiffant  héréditairement  du  Burgraviat  que  fes  Ancêtres 
avoient  tenus  depuis  près  de  quatre-vingts  ans ,  de  la  grâce  des  Em- 
pereurs. Il  y  ajouta  quelques  débris  du  Domaine  de  Franconie,  & 
érigea  le  tout  en  Principauté  du  Saint  Empire.  Ce  Frédéric  Burgrave, 
Wii  d'unp  branche  cadette  ào  la  M^QO  de  HohenzoUeren ,  eft  \^ 
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ELECTEURS 

EccUfiaJliques. 


ELECTEURS 

/Radiers. 


VICE' 

CHANCEUERS. 


HISTORIENS 

&  Illufires. 


MA  VENCE. 

Werncr,  Comte  d'Ep- 

Îcnftern,  clueniiôo, 
1184. 

*Henri  H,  fii»». 
Gérard  d'EppCQftcin, 
71304. 

COLOGNE. 

Bngclbcrt  de  Fal- 
ckenbourg  ,     élu    en 

Sigefroi  de  Wefter- 
bourg,  f  129g. 

TRÉ  VES. 

Henri  de  Vînftingcn 
onde  Feneftrange,  élu 
cni2f9,ti28(î. 

Boémond  de  War- 
««Ixîrg,  1 1196. 


SAXE. 

Albert  II  d'Anhalr, 
Duc ,  Eiçûeur  &  Com- 
te Palatja  de  Saxe  en 
izSoy  t  ii9«. 

B  A  VIE  RE 
& 

Comté  Pazatin, 

Louis  leSéverc,  Duc 
i^cBiviere  de  Comte  Pa- 
latin en  izy3,t  1292. 

BOHÊME. 

^Ottocar,  Roi  de  Bo- 
hême eni  213 ,  f  1278, 
Wenceflas  ,   fils  du 
précédent,  1 130  y. 

BRANDEBOURG. 

Jean  II,  Blcûeurde 
Brandebourg  en  iz5^, 

t  I28f. 

Otton  IV ,  frcre  du 
précédent  t  ^2.^9. 


Otton  ,  Prévôt  de 
S.WidonâSpire,  1273. 

Rodolfe  ,  Arche- 
vaque  de  Salt^bourg, 
12.7U 

Henri  de  Clingcn- 
bcrg,  Evcque  de  Conf" 
tance. 

Godrefroi  ,  Evcquc 
dePaiSiu. 


Hiftoritns. 

Martin  de  Pologne.  1277. 
Heiiri  Stéroti.  1300. 

Chromque  A  Uftralc.  1 20  z . 
Annales  &  Chronique  d& 
Celntat.  1303.^ 

Ptolomée    de    Lucqucs. 

1303^ 
Guillaume  de  Najigis. 

1304^. 
Bberaid  d'Akbeim.  1305^ 
Le  Prctic  Sigefroi.  1 307. 
Horueck.  X309«. 

Chronique  de  Ncubotirg.r 

134«- 
Chronique  de   Steder- 

bourg.  1319. 

Chronique  d'£cforc.  1352.. 
Henri  de  Rebdorf.  ij«i. 
Albefc  de  Strasbourg. 

137^- 
La  gran  \c  Clironique  BeK 

giquc.  1474, 

Farmi  Us  M^derngs, 

Roc. 

Fugger. 

Guilliman. 

Hallwachs. 

Herrgott 

Dom  Getbertr 

Struben. 

Ilfugrs,. 

Engelbert ,  Abb^  d'AcP 
mont  en  Stirie ,  Auteur 
d'un  Poëme  for  i'Elec*^ 
tion    de    RodotFe   de 
Habsbourg ,  &  de  quel- 
ques Livres  d'Hiftoire.. 
Martin  de  Pologne ,  né  i 
Tioppa  u  en  Silc  H  e ,  A  a<^ 
teur  d'une  Chronique 
oh  l'on  trouve  la  pre** 
mierc  mertioo   de  Is 
Pape/le  J eaime.    1281^ 
Henri Siéron ,  Abbéd'AK 
raich  ,    Auteur    d*unc 
Chronique  très-eftimée.. 
Alberr-le-Grand  de  Lauio^ 
geo  ,   Fvèque  de  Ra» 
tisbonne  >    FiUJoib{}he 
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fouche  de  la  Maifon  Royale  de  Prufle ,  &   EleAoralc  de  Braa-: 
dcbourg. 

1174.     I17J-  ♦ 

Concile  de  Lyon,  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  le  rival  du  RoîRichard , 
y  prélcnte  des  plaintes  contre  1  élection  du  Comte  de  Hab(bourg> 
&  demande  d  être  reconnu  pour  Empereur  légitime  :  mais  Rodolfc 
gagne  la  faveur  du  Pape ,  en  lui  confirmant ,  par  rprganc  de  fes 
Ambaffadeurs ,  toutes  les  donations  que  fes  prédécefleurs  avoienc 
faites  au  Saint  Siège,  fpccialemcntles  Lettres- Patentes  de  Frédéric  II» 
dç  l'année  i  x  1 5 ,  oc  en  fe  dépouillant  de  tous  les  droits  de  jurifdidion , 
qui  pouvoient  encore  lui  appartenir  fur  la  Ville  de  Rome,  Grégoire  X 
approuve,  à  ce  prix,  le  choix  des  Eledcurs,  &  engage  Alfonfe,  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  lui  à  Beaucaire,  non  feulement  à  reti- 
rer fon  oppofition,  mais  auilî  à  renoncer  à  l'Empire,  &  à  dépofer  la 
qualité  d'Empereur.  Entrevue,  à  Laufanne,  deRodolfe  &du  Souve- 
rain Pontife.  Le  Roi  des  Romains  renonce  de  nouveau  aux  allodiaiix 
de  la  ComtefTe  Mathilde,  à  l'Exarchat  de  Ravenne,  à  la  Romagne> 
au  Duché  dp  Bénevent  &  au  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Alle- 
magne :  il  autprife  de  nouveau,  &  formellement,  les  appels  en  Cour 
de  Rome  dans  toutes  fortes  de  Caufes  eccléfiafliquçs  ,  &  fe  croifc 
avec  la  Reine  fa  femme  pour  la  Terre -Sainte. 

Un  Commiffairc  de  Rodolfe ,  &  l'Evêque  de  Ferrare  ,  Légat 
du  Pape  Grégoire  X ,  parcourent  enfemble  la  Lombardic ,  &  reçoi- 
vent ,  au  nom  de  leurs  Maîtres,  le  ferment  de  fidélité  des  principales 
^Villes  de  ce  Royaume. 

Rodolfe  inveftit  1  ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  Philippe,  le 
dernier  rejetton  mâle  de  la  Maifon  Ducale  de  Carinthiç,  des  Duchés 
de  Carinchie  &  de  Carniole ,  qu'Ottocar,  Roi  de  Bohême,  avoit 
envahis  à  la  rnort  du  Duc  Ulric. 

Diète  d'Ayfbourg.  Le  Roi  des  Romains  juge  la  queftion  d'Etat 
^'on  avoit  fufcitée  à  Henri  ,  Duc  de  BaiTe  -  Bavière ,  qui  prétcn- 
doit  a  un  fiiflTrage  éledoral.  Roda^fe  décida  que  ce  Prince  dcvoît 
Pflfçi^venlcftt  ^.Yo^r  Je  droif  d  affiftçr  à  toutes  les  ailcmblées  électo- 
rales | 
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raies,  maïs  que  fk  voix  &  celle  de  Louis-le-Sévere,  fon  frère  aîné , 
n'y  feroienc  comptées  que  pour  une  ;  fentence  mémorable  »   qui 
prouve ,  avec  la  derniei^  évidence ,  que  le  nombre  des  Eledeurs 
ctoic  dès- lors  invariablement  fixé  à  fept,  &  qui  nous  fournit,  d'un 
autre  côté ,  le  premier  exemple  d'un  fuffirage  tellement  attaché  à 
la  glèbe ,  que  tous  les  propriétaires  de  cette  glèbe  y  participaffent. 
Le  Roi  Ottocar  pernftant  à  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  au  Roi 
des  Romains,  la  Diète  d'Aufbourg  autorife  Rodolfe  à  lui  déclarer 
la  guerre,  &  lui  accorde,  pour  cet  effet,  des  fubfidcs  conûdérablcs, 
à  condition  toutefois,  que   cette  libéralité  ne  pourrait  pas  tirer  à 
conféquence  pour  l* avenir.  Rodolfe  lui  envoyé  des  Ambaffadeurs , 
pour  le  fommer  de  reftituer  à  l'Empire  les  Duchés  d'Autriche ,  de 
Stirie ,  de  Carinthic  &  de  Carniole ,  qu'il  avoir  ufurpés ,  &  de  fou- 
mettre au  jugement  de  la  Diète  les  prétentions  qu'il  croyoity  avoir, 
déclarant  nulle  &  abufive  l'inveftiture  que  le  Roi  Richard  lui  avoit 
donné  de  ces  vaftes  Etats,  pour  n'avoir  pas  été  munie  de  l'aveu  & 
du  confentement  des    Electeurs.    Ottocar  renvoyé  honteufement 
les  Ambaffadeurs ,  &  fait  pendre  les  Hérauts  qui  venoient  lui  fîgni- 
fier  l'Arrêt  de  profcription ,  qu'une  féconde  Diète,  tenue  pour  cet 
effet   à  Aufbourg  ,   avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fe  met  en  dé- 
fenfc,  s'allie  étroitement  avec  le  Duc  de  Baffe -Bavière,  &  réclame 
la  protcdion  du  Pape ,    dont  les  prédéceffeurs   l'avoient  engagé 
à  s  emparer  de  la  fucceflîon  d'Autriche ,  &  l'affiflance  d'Alfbnle  de 
Caflille,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains  &  de  Chef  de  rEm-» 
pire. 

i%']6.     1x78. 

Rodolfe  déclare  la  guerre  au  Margrave  de  Bade  &  au  Comte  de 
Wurtemberg,  qui  avoîent  abufé  de  l'anarchie  dans  laquelle  la  Souabe 
étoit  tombée,  pour  envahir  les  Etats  voifins  :  il  les  force  à  rcflituer 
les  Territoires  ufurpés,  à  leurs  légitimes  poffeffeurs,  &  fc  remet  en 
poffeffion  du  Domaine  de  ce  Duché,  qu'ils  s'étoient  appropriés.  Il 
marche  enfuitc  contre  le  Roi  Ottocar,  oblige,  en  paflant,  le  Duc 
de  Baffe -Bavière  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  Roi  de  Boh^j^e,  4 
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renoncçr  à  cette  aUiapcc ,  &  s'empare  enfuite,  en  peu  detems,  de 
toute  TAutriche.  Ottocar,  menacé  jufques  dansfes  Etats  héréditaires^ 
demande  la  paixj  Rodolfeia  lui  accorde,  &  les  conditions  en  font 
réglées  par  l'entremife  des  Eleveurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  Se 
des  Evêques  de  Wurtzbourg  &  d'Olmutz.  Le  Roi  de  Bohême  re- 
nonça, par  ce  traité ,  à  tous  fcs  droits  &:  prétentions  fur  l'Autriche  » 
U  Stiriç,  la  Carniolc  &la  CariotJiie  :  &  Rodolfe  s'engagea,  de  fon 
côté,  del'invcftir  à  huis  clos,  duRoyaume  de  Bohême,  du  Margraviat 
4e  Moravie,  &  des  autres  Etats  qui  dépendoieru:  anciennement  de 
fon  Royaume  patrimonial.  On  arrêta,  en  même-tems,  un  double 
marine  entre  Rodolfe  de  Habfbourg,  fils  du  Roi  des  Romains, 
^  la  ftHe  du  Roi  Ottocar  >  Ôc  entre  une  fille  du  Roi  des  Romains  &  le 
Piiive  héréditaire  de  Bohême,  Rodolfe  accorda  à  cette  dernière 
Ptinoeflc,  une  dot  de  40,000  marcs  d'argent,  pour  la  fureté  de  laquelle 
a  hypothéqua  tous  les  dijftrias  de  l'Autriche  qui  font  ûtués  à  la.  gau- 
che du  Dajaul^.  Cjttocajr  iè  préfente  en  perfonne  pour  recevoir  l'in- 
Ycftiture  convenue,  La.  plupart  des  Hiftoriens  foutienncnt,  mais  d'au- 
tres en  doutent  aujourd'hui,  que  cette  cérémonie  fc  fit  dans  Me  de 
Camberg,  au  milieu  du  Danube,  fur  les  rives  oppofé^  duquel^  les 
deux  ornées  étoient  rangées  :  qu'au  moment  où  le  Roi  de  Bohême 
fe  proflernoit  devait  le  Roi  des  Romains ,  les  panneaux  de  la  tente 
ibus  laquelle  le  Ttônc  Royal  étoit  placé,  s'abattirent,  &  qu'un  peuple 
iotttnenfc  fut  témoiii  de  l'hunùliation  du  fier  Ottocar.  Ce  Prince  ^ 
outré  de  lapcite  de  l'Autriche,  &  mafquant  le  reflentiment  qu'il  ea 
avoit  conçu ,  &  que  la  Reine  £1  femme  enflammoit  de  plus  en  plus  par 
les  reproches  les  plus  amers ,  du  prétexte  de  venger  la  fupercherie 
que  Rodolfe  lui  avoit  faite ,  rompt  le  tiraité  qu'il  venoit  de  conclure» 
^  p4nétrc ,  avec  une  focte  armée  ,  jufqu'aux  portes  de  Vienne; 
Bataille  de  W^ichfeld.  Les  Bohèmes,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur,  font  baqtus,pae  la  trahifon  des  troupes  Moravcs,  qui  les 
abandonnèrent  au  moment  que  la  victoire  alloit  fe  déclarer  pour  eux; 
OttPçajD  eA  tué  fut  le  champ  de  bataille ,  &  la  guerre  finit  avec  û> 
vie  Les.  Eleveurs  s'oppofent  à  la  réfolution  que  Rodolfe  témoignoit 
d'Qccttper  la  Bohç;pq»  if,  l'Eteûcui:  de  Brandebourg  fe  porx»  gouç 
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médiateur  du  Traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Iglau,  entre  le  Rdi 
des  Romains  &  le  jeune  Roi  de  Bohême ,  Wenceflas  Ottocar.  La 
poflèffion  du  Royaume  de  Bohême  &  des  Provinces  en  dépendantes, 
fût  de  nouveau  aflurée  à  ce  Prince,  qui  étoit  déjà  fiancé  à  la  Princcflc 
Judith,  fille  du  Roi  des  Romains  :  on  arrêta  définitivement  le  ma- 
riage de  Rodplfe,  Comte  de  Habfbourg,  frère  de  cette  Princeflc, 
avec  la  fœur  du  Roi  de  Bohême ,  nommée  Agnès ,  &  l'on  ftipulà  que 
fi  le  Roi  WenceflaJs  venoit  à  décéder  fans  laiflcr  d'hoirs  mâles ,  le 
Royaume  de  Bohême  ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  pafferoit  au 
Comte  Rodolfe  &  à  fa  femme. 

Le  Roi  des  Romains  conftitue  fon  gendre ,  Louis-lc-Sévere,  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  fon  Vicaire -Général  &  Lieute- 
nant^ de  l'Empire  dans  les  Duchés  d'Autriche  &  de  Stirie ,  dont  il 
paroît  qu'il  lui  avoir  promis  précédemment  l'invettiturc.  Il  confie 
pareillement  le  Vicariat  de  l'Empire,  dans  la  Carinthie  &  la  Car- 
niole,  au  Comte  Mainard  de  Tirol,  qui  avoir  une  prétention  bien 
légitime  fur  toute  l'Autriche,  du  chef  de  fa  femme  Agnès,  fœur  & 
héritière  unique  du  malheureux  Frédéric,  Margrave  de  Bade  ,  Duc 
«Autriche ,  dont  nous  avons  rapporté  la  fin  tragique  fous  Tannée  ii6%. 
Enfin  il  commet  à  l'Eledeur  de  Saxe  &  au  Duc  de  Brunfwick  ,  la 
garde  &  la  Lieutenance-générale  des  Terres  immédiates  &  des  VilleJ 
d'Empire ,  qui  fe  trouvoient  encore  dans  la  Thuringe  &  dans  k 
Baffe- Saxe. 

Les  Lettres  de  Vicariat  de  Louis -le -Sévère  renferment  un  avett 
hien  précieux ,  que  les  Comtes  Palarins  comptoient  parmi  les  préro- 
gatives anciennement  attachées  à  leur  Office,  celle  d'avoir,  pendant 
les  vacances  du  Trône  Impérial,  la  Gardieimeté  de  toutes  les  Terres, 
Principautés  &  Droits  du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  des  Lettres-Patentes  à  Henri  nUuftre; 
Margrave  de  Mifhie  &  Landgrave  de  Thuringe,  par  lefquellcs  il 
rdevoit  de  la  condition  miniftériale  les  enfàns  que  ce  Prince  avok 
€us  de  fa  troifieme  femme ,  Elifàbeth  de  Malrit2 ,  &  les  déclaroit 
habiles  à  fiiccéder  dans  les  Firfs  appartenans  à  fa  Maifon.  Nous  avons 
«autres  Lettres  à-peu-près  femblables,  données  en  1x73 ,  en  fevcuc 
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d'Adélaïde  de  Munzenberg,  femme  deReinhard  I,  Comte  de  Hanau; 
en  verni  defquelles  il  la  déclara  de  condition  libre ,  raffranchifTanc 
de  Taveu  &  du  confêntement  des  Eledeurs^  en  tant  que  beibin,  de 
IcÈat  de  miniftérialité  dans  lequel  elle  étoit  née.  C'eft  cependant 
cette  Adélaïde,  qui  a  porté  la  Seigneurie  de  Munzenberg  dans  la 
Maifon  de  Hanau.. 

Affaires  dltalie.  Le  Pape  Nicolas  III  prcffe  le  Rai  des  Romains 
d'entreprendre  enfin  la  Croifade ,  à  laquelle  il  s'étoit  engagé,  fous  peine 
d'encourir  Tanathême,  &^profite  de  Tembarrasdans  lequel  cette propo* 
fîtion  le  plongeoit ,  pour  lui  arracher  enfin  la  ceffion  abfolue  &  illi- 
mitée de  la  Romagne.  Rodolfe  fait  expédier  de  nouvelles  Lettres 
de  renonciation  touchant  les  droits  qui  avoient  appartenus  à  l'Em- 
pire fur  cette  Province ,  &  les  fait  confirmer  par  tous  les  Eleâeurs 
en  particulier,  C'efl  de  cette  manière  que  les  Villes  de  Ravenne ,  de 
Célcnes ,  de  Fcrrare ,  de  Faënza ,  d'Imola ,  de  Bologne ,  de  Coma- 
chio,  de  Rimini  y  dlJrbin,  &c,  avec  leurs  Territoires,  furent  réunies 
aux  autres  Etats  du  Saint  Siège,  &  que  l'Empire  perdit,  fans  retour, 
les  droits  qui  lui  avoient  appartenu,  ci-devant,  fur  ces  riches  contréesé 
Pour  prix  de  cette  cefGon  importante ,  Nicolas  IV  engagea  le  Roi 
des  Deux-Siciles  ,  Charles  d'Anjou,  à  renoncer  au  Vicariat  d'Em- 
pire ,  que  Clément  IV  lui  avoit  abufîvement  confié  dans  la  Tofcanc 
&  dans  la  Lombardie  :  il  en  prend  enfuite  pofTeffion  au  nom  de 
Rodolfe,  qui  le  fit  adminiflrer  depuis  par  Rodolfe  de  Hoheneck,. 
fbn  Commiflaire-Gcnéral  en  Italie.  Nicolas  III  obligea  pareillement 
le  Roi  des  Deux-Siciles  à  fe  dépouiller  de  la  dignité  de  Sénateur  de 
la  Ville  de  Rome,  &  il  en  réunit  le  département  au  Pontificat  de. 
cette  Ville,  U  défendit  enfûite,  par  une  Loi  folemnelle,  de  pourvoir 
a  l'avenir,  de  cette  dignité,,  aucun  Prince  fou verain ,  ou  autre  pet^ 
.£:>nne  puifFantCi  &  cette  efoece  de  Pragmatique-Sanûion  a  été  relir 
gicufement  obfervée  jufqu'a  nos  jours  j  on  n'en  revêtit  même  aujour- 
dhui  que  des  étrangers  >  dont  Tinfluencc  &  le  crédit  ne  peuvent 
point  donner  d'inquiétude  au  Saint  Siège. 

Rodolfe  inveflit  le  Comte  Humbert  de  la  Tour,  de  la  Ciiargc  do 
Cianfl-  Sénéchal  du  Ro^umc  d' Arlçs., 
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1179.     iz^i. 

Le  Pape  Nicolas  III  avoît  entamé  ûric  négociation  entre  le  Roî 
des  Romains  &  Charles  d'Anjou,  Roi  des  Deux  Siciles,  relativement 
aux  Comtés  de  Provence  &  de  Forcalquier,  que  ce  Prince  avoic 
occupés  aux  droits  de  fa  femme  Béatrice,  fille  &  héritière  teftamen- 
taire  de  Raymond  Bérenger  III,  dernier  Comte  de  Provence,  de  la 
Maifon  de  Barcelone,  mais  que  la  Reine  de  France ^  Marguerite  dé 
Provence,  Douairière  du  Roi  S.  Louis  ,  réclamoit,  en  qualité  de 
fœur  aînée  de  Béatrice.  Le  Roi  RodoLfe  fe  porte  pour  Juge  de 
cette  conteftation ,  comme  fûcceffeur  des  anciens  Rois  d'Arles  j  &  il 
prononce  enfin,  fous  la  médiation  du  Pape  Martin  IV >  en  faveur  du 
Roi  des  Deux-Siciles.  Charles  d'Anjou  reçoit  l'inveftiture  des  Comtés 
de  Provence  &  de  Forcalquier ,  comme  étant  des  Fiefs  de  l'Empire  , 
êc  fon  fils,  Charles  Martel,  époufe  la  Princefle  Clémence,  qui  étoic 
la  plus  jeune  des  filles  du  Roi  des  Romains. 

Projet  fingulier  du  Pape  Nicolas  III ,  de  divifer  en  quatre  Royau* 
mes  indépendans  l'un  de  l'autre,  les  vaftes  Etats  qui  compofoient 
alors  la  Monarchie  Germanique  &  l'Empire  Romain.  Le  Roi  Rodolfc 
devoir  conferver  le  Royaume  d'Allemagne,  qui  auroit  été  transformé 
en  Royaume  héréditaire.  On  rçffufcitoit  l'ancien  Royaume  d'Arles 
en  faveur  du  Roi  des  Deux-Sicilesi  &  l'on  établiflbit  deux  nouveaux 
Royaumes  en  Italie,  dont  l'un  auroit  été  appelé  le  Royaume  de  Lomr 
bardie,  &  l'autre,  celui  de  Tofcane.  Ce  projet  avorta  par  la  mort  du 
Pontife ,  qui  avoir  aflcz  d'habileté  pour  le  faire  adopter  >  &:  affez  dcr 
courage  pout  le  foutenir  &  le  mettre  en  exécution. 

Rodolfe  ôte  la  Lieutenance-générale  des  Duchés  d'Autriche  &  de 
Stirie  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  &  la  confère  à  fon 
fils  aîné,  Albert.  Il  étoit  de  fon  intérêt  d'accoutumer  les  Etats  de  ces 
Duchés  au  gouvernement  de  ce  Prince,  qu'il  leur  deftinoit  dès -lors 
pour  Souverain. 

Diète  de  Nuremberg.  Rodolfe  y  confirme  l'arrangement  qui  avoir 
été  fait,  en  1154,  entre  les  enfans  de  Marguerite,  Comteife  de 
Plandre,  touchant  h  fiicccûion  dèns  fes  Cgmté^  de  Flaodrç  ô(  dç 
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Hainaut;  &  inveftic  Jean  d'Avefiics  de  cette  dernière  Province.  Il  déclare 
cnfuite  nuls  &  non  valides,  toutes  les  loix,  réglemens  &  concédions 
<juc  fes  prédéceiFeurs  avoient  faîtes  depuis  la  dépofition  de  Frédéric  II, 
prononcée  par  le  Concile  de  Lyon ,  à  moins  qu  elles  n'euflent  ccc 
munies  des  lettres  d'attache  de  la  majeure  partie  des  Elefteurs.  Cette 
Loi ,  qui  excita  de  grandes  réclamations  ,  fut  abrogée  dans  la  fuite 
par  le  Roi  Albert  I. 

Dîéte  de  Mayence  :  le  Roi  des  Romains  y  renouvelle  la  paix 
publique  que  l'Empereur  Frédéric  II  avoir  conftituée  dans  la  mêm^ 
Ville >  en  i  ij  5 ,  &  la  fait  jurer  par  tous  les  Princes,  Etats  &  Gentils- 
hommes immédiats,  qui  étoient  pofleffionnc$  furies  deux  rives  da 
Rhin ,  depuis  Conftance  )ufqu  à  Cologne, 

Rodolfe  s'afTure  du  confentementdes  Eleâeurs  pour  la  tranfladon 
de  la  fucceflîon  d'Autriche  dans  fa  famille  :  il  prend,  en  même  tems, 
les  précautions  néceflaires  afin  d  écarter  tous  les  prétendans ,  dont  il 
ne  pouvoir  pas  infirmer  les  droits,  Mainard ,  Comte  de  Tirol,  qui 
^voit  époufé  la  foeur  unique  du  malheureux  Frédéric  de  Bade ,  Duc 
d'Autriche,  obtint,  pour  récompcnfe  de  fcs  droits ,  le  Duché  de 
Carînthîc,  avec  la  Marche  de  Tarvis  :  on  arrêta,  en  mcme-tems,  le 
mariage  de  fe  fille  Elifabeth ,  avec  le  futur  E>uc  d'Autriche ,  Albert  de 
Habfbourg ,  fils  aîné  du  Roi  des  Romains ,  &  Ton  ftîpula  qu'à  l'extinc- 
tion  de  la  poftérité  mafcuKne  du  Duc  Mainard,  le  Duché  de  Ca- 
rinthic  &  fes  dépendances  retourneroient  à  la  nouvelle  Maifon  d'Au- 
triche. Quant  au  Margrave  de  Mifnic,  Henri  lllluftre ,  qui  avoir  époufé 
la  Princcffe  Conftance ,  fœur  de  Frcdéric-le-Bellîqueux,  dernier  Duc 
d'Autriche  de  la  Maifon  de  Bamberg ,  Rodolfe  hii  engagea  la  Ville 
Impériale  de  Mulhaufen  en  Thuringe,  Se  lui  confirma  la  poiTeffion 
de  la  Province  domaniale  communément  appclléc  le  pays  de  la 
PleifTç  ,  qui  comprenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Principauté 
d'Altcmboiirg  d'aujourd'hui.  Rien  ne  s'oppofant  plus  alors  au  foccès 
de  fcs  vues,  le  Roi  des  Romains  demande  l'agrément  de  la  Diétç 
(i'Audxmrg,  potir  conférer  les  Duchés  d'Autriche  >  de  Stiriç  &  de 
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Carniole  à  fcs  deux  fils>  Albert  &  Rodolfe  :  il  robticnt  par  àccla- 
marion,  &  iavcftit,  en  conféqucncc  >  ces  deux  Princes  ck  ces  trois 
Duchés  9  avec  les  plus  grandes  folemnités. 

Piu/ieurs  Annaliftes  prefque  contemporains,  &  nombre  d'autres 

Auteurs  oui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Autriche  fie  celle  de  la 

Souabc,  foutiennent  que  le  Roi  des  Romains  réunit,  en  tnêtne-tems^ 

les  débris  de  Tanden  Domaine  Impérial  &:  Ducal  de  Souabe»  &:  qu'il 

les  conféra  à  fbn  fécond  fih  Rodolfe  :  mais  ce  récit  eft  contredit, 

depuis  quelque  tems,  par  nos  meilleurs  Hifloriens^  qui  fc  fondent- 

particulièrement  fur  le  filence  qiie  le  Roi  Rodolfe  g^rda,  iàt  cet 

objet  y  dans  fon  teftamenc,  qu'il  £c>  peu  de  niais  après  Tinveftitiird 

d'Autriche.  Comme  la  force  de  cette  objedion  tombe  fur  une  cir-? 

confiance  purement  acceâbîre  >  nous  ne  croyons  pas  qu  elle  fijfïifb 

pour  anéantir  le  témoignage  des  Auteurs,  qui  rapportent  unatiime^^ 

ment  le  fait  dont  il  cA  queilik)n..Il  faudra  feulement  obferver  quo 

ce  n'eft  pas  le  Duché  de  Souabc  que  le  Roi  des  Roitiaitis  conféra  h 

fon  fils  cadet,  mais  qu'on  pcécend  feulement  qui!  1  mteftit  àcs  débris 

de  l'ancien  Domaine  de  cette  Province.  Au  furplus,  nous  fàvons  que 

Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche ,  s'eflfervi,  dans  les  fceaux,  des  armes 

&  du  titre  de  Duc  de  Souabe^  qu'il  s'eft  fait  quaJd&er  de  Prince  de 

Souabe  dans  nombre  de  Chartres  cpii  nous  reâent  de  li^i}  c^W  s'efi^ 

attribué  pareillement  l'Office  d'Archi- Sénéchal,  qu'on  prétend  avoic^ 

été  annexé  d-deyant  au  Duché  de  Souabe ,  &  qu'il  n'a  dépofé  ce  titrd 

&  ces  armoiries ,  qu'après  en  avoir  reçu  des  ordres  réitérés  de  \^ 

part  de  l'Empereur  Charles  IV,  en  i  j6o}  mais  l'Empereur  Muximi-r 

lien  I  reprit,  vers  la  fin  du  quinzième  &  le  commencement  du  fei- 

zieme  fîécle ,  la  qualité  de  F  rince  de  Souabe  ;,  &  les.  anciennes  arr 

inoiries  de  ce  Duché,  Se  l'une  &  les  autres  enrichifTcniE  encore  aujour-r 

d'hui  le  protocole  des  titres  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  l'écufTon  do 

fes  armes. 

Rodolfe  confirme  &  approprie  à  fes  iils>  les  privilèges  que  Ie$ 
Ducs  d'Autriche  avoient  obtenus  des  anciens  Empcreitts,  &  réglé 
U  manière  dont  ils  dévoient  fe  fiiccédor  dans  les  Fteis  qu'il  vcojoiç 
de  leur  conféier. 
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Il  force  les  Comtes  de  Savoie  &  de  Montbelliard  de  rcftîtuer  plu- 
ficurs  Villes  &  cantons  qu'ils  avoient  ufurpé  fiir  le  Domaine  du 
Royaume  de  Bourgogne  pendant  les  troubles  de  l'interrègne. 

Vêpres  Siciliennes.  Les  Siciliens  raaflacrent  tous  les  François  que 
le  Roi ,  Charles  d'Anjou ,  avoit  mis  en  garnifon  dans  les  Places, 
fortes  de  cette  Ifle,  &  fe  donnent  à  Pierre  III,  Roi  d'Arragon> 
qui  avoit  époufé  la  fille  du  Roi  Mainfroi ,  &  que  le  jeune  Conradia 
avoit  nommé ,  fur  l'échaffaud,  fon  héritier  univerfcl.  Cette  révolution 
occafionna  urie  guerre  qui  tourna  trcs-malheurçufement  pour  le  Roi 
Charles  -,  &  il  fut  enfin  obligé  de  renoncer  à  la  Sicile  en  faveur  du 
Roi  d'Arragon ,  qui  le  recomiut,  de  fon  côté,  en  qualité  de  Roi  de 
Naplcs. 

Le  Pape  Martin  IV  rétablit  le  Roi  Charles ,  pour  fort  peu  de  tem$; 
'dans  la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome,  Les  Villes  de  ToCr 
cane  travaillent,  à  fon  infligation,  à  fe  fouflrairc  à  la  dépendance 
de  l'Empire  d'Allemagne  :  elles  refiifent  l'obéiflance  accoutumée  aii 
iVicaire-Général  que  Rodolfe  avoit  prépofé. 

Rodolfe  publie  unç  paix  publique  pour  trois  ans,  &  détruit  una 
quantité  incroyable  de  Châteaux  &  de  Maifons  fortes,  qui  fcrvoient 
de  retraite  aux  nobles  brigands.  Un  impofleur  prend  le  nom  de 
Frédéric  II ,  &  féduit  nombre  de  Villes  Impériales  qui  fe  déclarent 
pour  lui  :  le  Roi  Tafliége  &  le  fait  prifonnier  dans  Wetzlar.  Ce  mifér 
rable  expia  fcs  forfaits  fur  un  bûcher. 

Rodolfe  inveftit  folemnellement  le  Comte  Mainard  de  Tirol,  du 
Duché  de  Carinthie  ,  .&  renouvelle  avec  lui  le  pafte  de  ii85  ,  qui 
affuroit  au  Duc  Albert  d'Autriche ,  la  fucceffion  éventuelle  dans 
ce  Dudié. 

"Guerre  civile  en  Souabe,  entre  le  Comte  de  Wurtemberg  &  les 
Villes  libres  de  cette  Province  :  ce  Priricc  efjt  obligé  de  fe  foumettrc 
à  difcrétionau  Roi  des  Romains. 

Le  Pape  Honoré  IV  envoyé  le  Cardinal  de  Tufculum ,  fon  Légat;; 
jpn  Allemagne,  |)our  lever  le  dixiemç  denier  fui:  tou5  les  biens  ccclç- 
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fîaftiques  :  Rodolfe  cotiisne  à  cette  pnQpofitiop:,  à  condicioa  quiil 

{>ourroit  mcccrc  un  impôt  femblablc  mr  les  PmcesAc  les  Eiuts.  fccu-* 
îers.  Ce  projet  eft*  porté  cbvant  un.  Condle  Katii&nal  >  tenu  à 
Wurtzbourg ,  &  le  Pape  obnent  enfin  ^ pom  fix  an>^,ls  dixième  qu îi 
avoit  dema^dfé.  Le  Roi  Rodolfe  ne  fbc  pas  fi  hetircux  -,  1^  pnojec  do 
contribution  qu'il  prcfenta  à  la  Dicte >  a^mblce  à  Wurtzbourg,  dans 
le  tems  même  que  le  Concile  s'y  célébroit,  fut  rejette  avec  humeur 
&  unanimité.  Rodolfe  renouvelle  la  Loi  fameufe  touchant  la  paix 
publique  que  Frédéric  1 1  avoit  publiée  eti  i  x  5  f  ^  &  rétablît  la  Charge 
de  Hofrichttr  y  ou  de  Juge  de  la. Cour,  qui  ctoit  veftée  vacante  foi» 
le  règne  des  foibles  fiicceileurs  de  cet  £n;ipecain  Le  Règlement  que 
le  Roi  Rodolfe  arrêta,  à  ce  fujet,  av^ec  les  Etats  de  la  Diéce  de 
Wurtzbourg,  renferme  plufieurs  détails iméreflans>  dont  nous  allons 
rapporter  les  plus  efFemôeis.  Défenfes  d'anaquer  hoiHlement  foa 
ennemi ,  à  moins  que  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  deux  jours  aupa^ 
ravant.  La  violation  de  la  paix  publique  ne  peut  être  prouvée  vala- 
blement ,  que  par  deux  témoins  irréprochables ,  tires  d'entre  les 
Pairs  de  Taccufé  :  défenfes  d'admettre  le  témoignage  d'un  Miniftérial 
contre  un  homme  lihce ,  &c.  Le  Juge  de  la  Cour  doit  juger  tous 
les  Procès  des  Nobles.  &  des.  autres  particuliers  :  défenfes  de  prendre 
connoiflànce  des  Caufes  qui  intérefferont  des  Pctfonnes  illuftrcs  5 
Frimann  richt  nit  hohe  lut  :  les  Juges  doivent  conformer  leurs  Arrêts 
aux  Loix  &  aux  Coutumes  particulières  des  lieux  d'où  le  défendeur, 
fera  originaire  :  défenfes  ay  contrevenir ,  fous  peine  d'infamie , 
/bll  ein  ungdoben  mann  fyn  :  les  Vaflaux  dépcniillés  de  leurs  Fiefs 
par  la  voie  de  Juftice,  n'en  peuvent  plus  être  inveftis  par  le  Suzerain^ 
a  moins  que  de  payer  aux  Juges  la  valeur  du  produit  annuel  de 
ces  Fiefs  :  défenfes  d'accueillir  un  profcrit,fous  peine  d'encourir 
la   même  punition  :  défenfes  d'exercer  le   droit   d'efcorte  ou  de 
haut-conduit ,  fans  y  être  fpécialement  autorifé  par  l'Empereur  :: 
défenfes  de  frapper  monnaie,  ou  de  percevoir  des  péages,  dans  les. 
endroits  où  il  n'y  avoit  pas  eu  d'Hôtels  de  Monnoie ,  ou  de  bureau 
de  péage  ^  du  tems  de  TEmpereur  Frédéric  II,  &c-  On  réferva  par- 
ticulièrement aux  Princes  &  aux  Etats  d'Allemagne,  le  droit  d'ajouter 

3^0772^  /.  I  i  i 
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a  cette  Loi  générale,  tels  régle^ncns  qu'eux,  &  leurs  Ordres  Provin- 
ciaux, jugeroient  expédicns  &  convenables. 

Guerre  civile  dans  la  Thuringe,  entre  Albert -le -dénaturé,  Mar- 
grave de  Miûiie  &  Landgrave  de  Thuringe,  &  fes  trois  fils.  Rodolfc 
oblige  le  père  à  partager  fes  Etats  avec  les  fils.  Il  réduit  le  Comte 
de  Bourgogne  fous  lobéifTance  de  l'Empire  d'Allemagne ,  &  force 
le  Comte  de  Montbéliard  à  lui  prêter  un  nouveau  ferment  de 
fidélité. 

Les  Villes  de  Tofcane  fe  foulé  vent  contre  le  Roi  des  Romains,  & 
obligent  le  Vicaire ,  qu'il  leur  avoir  donné ,  de  fe  réfugier  en  Alle- 
magne. Origine  de  la  liberté  de  la  Ville  de  Luques,  à  qui  Rodolfc 
vendit  les  Régaliens  appartenans  à  la  Couronne  d'Italie.  On  n'eft  pas 
encore  bien  affuré  s'il  n'a  pas  auflî  accordé  de  privilèges  femblables 
à  d'autres  Villes  de  la  Toiicane  &  de  la  Lombardie  y  nommément  aux 
Villes  de  Gênes  &  de  Florence. 

ii88.     1189. 

Mort  de  Henri -riUuftrc,  Margrave  de  Mifiiie,  Landgrave  de 
Thuringc,  &  Comte  Palatin  de  Saxe.  Rodolfe  ôte  ce  dernier  Fief 
à  Éi  Emilie,  &  le  donne,  avec  le  Comté  de  Brena  &  le  Burgraviac 
de  Magdebourg,  à  fon  gendre  Albert,  Elefteur ,  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  révolte  des  Comtés  de  Bourgogne,  de  Ferette  &  de 
Montbéliard  :  elle  fut  terminée  par  un  Traité  conclu  à  Baie,  en  vertu 
duquel  ils  prêtèrent  hommage  &  fidélité  au  Roi  des  Romains. 

Différend  avec  le  Roi  de  France,  par  rapport  aux  limites  des  deux 
dominations. 

Les  Etats  de  la  Haute-Siléfie,  qui  étoient, depuis  long-tems,  tribu-f 
taîres  des  Rois  de  Bohême ,  fe  foumettent  entièrement  à  leur  fouve- 
raincté.  Diète  d'Erfort,  pour  l'érabliflement  de  la  paix  publique  ea 
Thuringc.  Rodolfe  s'y  employa  avec  tant  de  luccèsy  qu'il  détruifit, 
dans  cette  feule  Province,  foixantc-fix  Châteaux,  qui  avorentfcrvi 
de  retraite  aux  brigands  j  &  plus  de  foixantc-dix  autres  Fortereifes 
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Temblables  eurent  le  même  fort,  dans^Ià  Souabe  &  dans  la  Franconie. 
Les  divi/îons  domeftiques  dans  la  Maifbn  de  Mifhie  continuent, 
le  Landgrave  Albert  yoiûanc  enrichir  Ton  fils  naturel  Apitius ,  aux 
dépens  de  fcs  fils  légitimes.  Il  e^  forcé  de  foufcrire  à  un  nouveau 
partage  de  fes  Etats. 

Le  Roi  des  Romains  décide  d'autorité  le  différend  qui  fubfiiftôit; 

depuis  quelque  tems,  entre  les  Ducs  de  Bavière,  Comtes  Palatiris 

du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême,  au  fujet  de  l'Office  d'Archi-Echanfon. 

Nous  avons  remarqué,  ci-deifus,  que  les  Ducs  de  Bavière  auxquels 

cet  Office  appartenoit  anciennement ,  Tabandonnerent  aux  Rois  de 

Bohême,  lorlqu'ils  eurent  obtenu  l'Office  de  Grand -Sénéchal,  qui 

«toit  alors  attaché  à  la  dignité  Palatine  &  au  Comté  Palatin  du  Rhin. 

Les  chofes  refterent  en  cet  état  tant  que  la  Bavière  &  le  Palatinat 

furent  réunis  fous  un  même  Prince  :  mais  Louis -le -Sévère,  Comte 

Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  ayant  cédé  la  Baffe-Baviere  à  fou 

frcre  Henri,  celui-ci  redemanda  au  Roi  de  Bohême,  la  Charge  de 

Grand- Echanfori,  &  prétendit,  de  plus,  affifter  aux  affemblées  des 

Electeurs,  furie  même  pied,  &avec  les  mêmes  prérogatives  que  les 

anciens  Ducs  de  Bavière  :  il  concourut,  en  conféquence,  à  TéledHon 

du  Roi  Richard.  Mais  nous  avons  déjà  obfervé  que ,  reconnoidlmt 

d  ailleurs  les  droits  que  ce  Prince  avoit  à  la  dignité  Eledorale,  le  Roi 

Rodolfe  décida,  dès  Tannée  1175 ,  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^  Comte 

Palatin ,  Duc  de  Haute -Bavière,  fon  frère ,  ne  dévoient  être  comptées 

que  pour  un  feul  fuffirage  :  il  reftoit  la  conteftation  touchant  l'Office 

-de  Grand-Echanfon,  &  Rodolfe  la  décida  pareillement,  pendant  la 

Diète  d'Erfort,  contre  le  Duc  de  Balfe-Baviere ,  en  confirmant  au 

Roi  de  Bohême,  fon  gendre,  &  à  la  Couronne  de  Bohême,  la 

pofTeffion  &  Tcxercice  perpétuel  de  cette  Charge  éminente.  Nous 

verrons,  ci-deffous,  que  TEmpcreur  Charles  IV  adopta,  dans  fâ 

Bulle  d'Or,  la  dernière  de  ces  decifions,  &  qu'il  dépouilla,  en  même- 

cems ,  les  Ducs  de  Bavière ,  de  la  part  que  Rodolfe  leur  avoit  affurée 

dans  le  fuifrage  Eledoral  de  la  branche  Palatine. 

'     Ladiflas  I ,  Roi  de  Hongrie  ,  eft  tué  par  des  Rébelles  :  André 

McM:oiini ,  (o^  oncle,  h  la  mode  de  Bretagne  ^  lui  fucçéde ,  &  Rodolfe 

lii  2^ 
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eft  empêché  par  le  P^c  Nicalias  IV^  d'^icécucec  les  pi?oîecs^u^  avoit 
formés  fur  ce  Royaume. 

Réunion  4u  Duché  de  Limbout^  à  celui  de  Brabant. 

Dîëce  dé  Francfort.  Rodofie  prefle  vtreoieoc  ks  Eleâjetirs  d'élire 
Roi  des  Romains ,  fon  fils  Âlberc ,  Duc  d'Autriche  }  maïs  ceux-ci 
lui  répondent  que  l'Empire  n'étoit  plus  afTez  riche  pour  entretenir 
convenablement  deux  Chefs  ;  &  finifTenc  par  réferver  cette  de* 
œande  à  une  plus  mûre  délibération.  Mort  de  Rodolfo. 
.  Ce  Prince,  né  avec  une  foraine  médiocre,  dans  un  fiécle  de 
for ,  &:  élevé  au  milieu  des  armes  &  de  la  confoiion  des  guerres 
înteftines  ,  dut  à  foi-même  fon  élévation  :  généreux ,  intrépide  > 
doué  d'un  efprit  profond  &  fiipérieiu:  à  tous  les  obftacles>  prudent> 
jufte ,  humain ,  confervant  une  humeur  égale  au  milieu  des  plus 
grands  dangers ,  il  porta  for  le  Trône  toutes  les  vertus  d'un  grand 
homme  &  toutes  les  qualités  aimables  d'un  partioflter.  U  pacifia 
l'Allemagne ,  il  y  rétabht  le  bon  ordre  &  la  tranquillité ,  &  refTerra 
i^%  liens  entre  le  Chef  &  les  Membres  de  ce  vaftc  Corps ,  qui 
touchoient  au  moment  d'une  diffolution  abfolue  :  les  moyens  les 
plus  indifpenfablcs  lui  manquèrent  communément  dans  toutes  fcs 
cntreprifes  ;  mais  fon  génie  y  foppléa  :  c'eft  lui  qui  le  fit  triom- 
pher de  tous  les  empêchements. 

On  lui  reproche  quelques* unes  des  mefiires  qu'il  employa  pour 
enrichir  &  agrandir  la  Maifon  j  mais,  quand  ce  grief  fcroit  fondé > 
l'objet  en  auroit  été  bien  excufable  î  d'ailleurs  Rodolfe  a  eu  foin 
de  mettre  toujours  les  procédés  de  fon  côté  >  de  s'afTujetrir  foi- 
même  à  toute  la  rigueur  des  formes ,  &  de  ne  rien  faire  fans  le 
confentement  des  Eleftcurs  ,  dont  il  multiplia  les  droits  &  les 
prérogarives. 

Quelques  Auteurs  l'ont  blâmé  de  l'efpece  d'abandon  dans  lequel 
il  laifTa  tomber  les  affaires  d'Italie  >  mais  l'inadion  apparente  dans 
laquelle  il  demeura ,  à  leur  égard ,  pendant  toute  la  durée  de  fon 
Règne ,  en  fot  peut-être  le  trait  le  plus  habile  &  le  plus  glorieux. 
UambltJon  que  les  deux  Frédéric  manifcfterent  de  -fulv«guer    ce 
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Royaume  propre  &  pacrimonial  des  Rois  d'Allemagne  y  avoic  été 
la  fource  de  cous  les  maux  funeftes  fous  l^quels  la  Germanie  fut 
fur  le  point  de  fuccomber.  Sacrifiant  à  cet  unique  objet  leurs  foins , 
leur  tems  »  iews  forces,  leurs  richefTes  ,  ces  Princes ^  ou  néglige* 
rent  entiéremenc  ks  affaires  d'Alfcmagne ,  ou  s'ôtcrent  les  moyens 
de  s'en  occuper  avec  fuccès.  lis  s'aitirerent  la  jaloufie  &  Tinimitié 
des  Papes ,  dont  la  politique  prévoyance  démêloit ,  dans  les  Sou- 
verains abfolus  de  la  Lombardie ,  les  Tyrans  de  Rome  &  les  Maîtres 
du  Saint  Siège  :  delà  les  t!X)ubles,  les  intrigues,  les  révoltes,  |lcs 
anachcmes  qui  envirotmercnc  le  Trône  de  ces  deux  Princes,  &  qui 
firent  le  malheur  dclcw  vie,  de  leur  ihaifbn,  de  leur  règne  &:  de 
leurs  Etats.  Rodolfe  avoir  été  témoin  de  tous  ces  évéôcftiens^  il  avoit 
vu  le  Prince  le  plus  riche  &  le  plus  puifTant  qui  eût  encore  porte  le 
diadème  de  T Allemagne  échouer  dans  fes  deflfeins  Jfur  l'Italie,  fâ  puif^ 
fânce  fe  brifcr  contre  cet  écucil,  &  fbn  autorité  décheoir  &  s'anéanrir 
enfin  en  Allemagne.  Inflruit  par  cet  exemple  terrible,  privé  des 
refTourccs  immenfcs  que  les  Frédéric  avoicnt  trouvé  dans  leurs  pro- 
pres moyens  &  dans  ceux  de  TEmpire,  dont  ils  dtfpofoient  à  peu- 
près  ,  à  leur  gré ,  Rodolfe  s'attacha  uniquement  à  guérir  les  plaies  que 
l'ambition  vindicative  de  ces  Princes ,  la  foiblefle  &  l'ineptie  de  leurs 
fiicccfTeurs ,  l'avidité  &  l'eforic  de  révolte  &  d'indépendance  des  Prin- 
ces d'Allemagne  avoienc  faices  à  cecce  Monarchie,  à  réublirfaconftir 
tution  &  à  lui  rendre  la  paix  &  la  tranquillité.  II  fe  ménagea,  par  cette 
conduite  fage  &  prudente,  l'aminé  des  Papes,  qui  ne  le  craignoienc 
pas  y  fon  règne  fut  heureux ,  paifible  &  tranquille  :  il  apprit  à  fes  fûccef^ 
leurs  la  maxime  que  ce  n'efl  pas  à  un  Gouvernement  Féodal  d'entre- 
prendre des  guerres  étrangères,  ni  de  tenter  des  conquêtes  lointaines, 
&  les  evénemens  du  règne  des  Empereurs  Henri  VII  &  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  qui  s'écartèrent  de  cette  politique  falutaire ,  prouvèrent  que 
Rodolfe  avoit  raifonné  jufle,  en  laiffant  les  Villes  &  les  perits  Princes 
d'Italie ,  travailler  à  leur  propre  définition.  Cependant  il  ne  négligea 
pas  entièrement  les  affaires  de  ce  Royaume  :  il  y  entretint  conftam- 
ment  des  Vicaires  ou  des  Lieutenans-Généraux ,  pour  en  adminiftrer 
les  revenus  ,  &  pour  y  exercer  les  anciens  droits  de  fa  Couronne, 
Il  créa.  Optzon  d'Efl,  Margrave  de  la  Ville  &.  du  Territoire  de 
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Modène  :  première  origine  de  cette  Principauté,  que  rEmpeteut 
Frédéric  III  érigea,  cent  ans  après,  en  Duché. 

Nous  trouvons,  fous  le  règne  de  Rodolfe  I,  les  premières  traces 
du  droit  des  premières  prières,  qui  n'eft  qu'un  foible  reftc  de  celui 
que  les  anciens  Empereurs  s  croient  arrogé  de  nommer  aux  Bénéfices 
d'Allemagne.  11  donne,  à  chaque  Empereur,  la  faculté  de  préfenter, 
à  fon  avènement  au  Trône ,  un  Chanoine  ou  un  Religieux  à  tous  les 
Chapitres  &  à  toutes  les  Abbayes  immédiates  d'Allemagne,  qui  ne  font 
pas  exemptés  de  cette  charge  par  un  privilège  particulier.  Le  Chro» 
niqueur  Albert  de  Strasbourg  nous  a  confervé  le  formulaire  des  Let- 
tres-Patentes que  Rodolfe  I  fit  expédier,  à  ce  fujet,  aux  différentes 
EgUfes  de  la  Germanie,  &  dans iefquelles  il  efl  dit  que  le  droit  des 
premières  prières  apparçenoit  aux  Empereurs  par  un  ancien  ufkge. 
Les  Archevêques- Eicdteurs  de  Mayence  &  les  Rois  de  Prufle  Elec- 
teurs de  Brandebourg  ,  jouifTent  de  cette  même  prérogative  dans 
kurs  Etats  refpeftifs.  Nous  verrons,  ci  après,  fous  l'année  1705 ,  que 
l'Empereur  Jofcph  I,  s'eft  maintenu  dans  le  droit  d'exercer  les  pre- 
mières prières,  tans  en  demander  l'agrément  du  Pape,  &  fans  l'inter- 
vention de  la  Daterie  de  Rome.  Au  furplus ,  les  premières  prières 
différent  des  Pains  d'Abbaye,  Panis-Brief,  en  ce  qu'elles  ont  pour 
objet  des  Bénéfices  de  Chœur,  âf  que  les  Panis-B rie/ ne  donnent 
que  dç  petites  Prébendes  Laïques. 

Il  feroir  trop  long  de  récapituler  ici  tous  les  faits  relatifs  au  droit 
public  d'Allemagne ,  que  nous  avons  rapportés,  par  ordre  des  dates, 
fous  les  années  de  ce  regnç.  Nous  remarquerons  feulement  >  par 
forme  de  fupplément  : 

i  ^  Que  c  eft  Rodolfe I  qui  mit  proprement  en  vogue,  dans  les  afïai* 
tes  de  l'Empire ,  les  Lettres  d^aveu  (  Bei-Briefe)  des  Eleâeurs.  On  les 
regarda ,  dès-lors ,  comme  des  titres  indifpcnfâblement  néceffaires  pour 
donner  de  la  validité  à  toutes  les  conceilions  de  Fiefs  nouveaux,  aux 
çxpedativcs,  8ç  généralement  parlant,  à  tous  les  aiftes  d'importance,' 
fbit  de  grâce ,  foit  d'autorité ,  que  les  Empereurs  pouvoient  encore  faire. 

%""  Qu'il  a  introduit  l'ufage  d'accprder  aux  Etats  la  faculté  de 
conftruire  des  Villes,  &  de  donner  \^  droit  de  Cité  &  de  Municî- 
palîçc,  à  des  hpurgs  ou  à  des  villages.  Cet  ufage  s'étant  fortifié  par  ntt 
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long  exercice ,  les  Doâeurs  du  Droit  public  ont  fini  par  le  transformer 
en  ré/èrvat  Impérial^  &  nous  favons  que  l'Empereur  Maximilien  I 
reprit  fort  aigrement  un  Comte  de  Mansfeld,  parce  qu'il  avoit  entre- 
pris d  ériger  un  Village  en  Ville,  fans  en  avoir  demandé  iâ  permiflionj 
mais  ce  réfcrvat  quelconque  a  beaucoup  perdu,  depuis  deux  fiécles, 
de  fon  aétivité,  &  nous  voyons  que  les  Etats  jouilfent,  aujourd'hui  > 
d'une  parfaite  liberté  à  l'égard  de  l'ctabliflcment  des  Villes  nouvelles. 

3°  Qu'il  s'eft  très-Hitilement  prévalu,  à  fon  profit,  d'un  autre  réfer- 
vat  ^  prétendu  tel,  qui  avoit  pris  naiffance  fous  fes  PrédécefFeurs,  en 
vertu  defquels  les  Empereurs  empruntoient,  des  Princes  d'Allemagne, 
des  groflés  fommcs  d'argent ,  fous  l'hypothèque  de  quelque  Ville 
Impériale.  Ces  Villes  tomboient,  par  ce  moyen,  fous  la  puiUance  du 
Créancier  de  l'Empereur ,  &  ne  recouvroient  leur  liberté  qu'après 
avoir  payé  fes  dettes.  Il  y  avoit  trop  d'injuftice  dans  ce  réfervat,  pour 
être  perpétué.  Plufieurs  Villes  achetèrent  fucccflîvement  de  la  Chan- 
cellerie Impériale ,  le  privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  engagées ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  &  les  autres  obtinrent  enfin  la  même 
franchifc ,  en  vertu  des  Capitulations  Impériales ,  &  par  la  paix  de 
iW^eftphalic. 

^°  Que  Boémond,  Archevêque  &  Eledeur  deTrèsres,  paroît  avoir 
été  pourvu,  fous  ce  règne,  de  l'Office  d'Archi-Chancelier  du  Royaume 
d'Arles,  que  les  Archevêques  de  Vienne  avoient  exercé  jufqu'alors  en 
vertu  des  Lettres-Patentes  des  deux  Frédéric  :  il  en  porte  le  titre  dès 
l'année  1288. 

5**  Que  Rodolfel  a  défendu,  par  une  loi  expreffe,  de  bâtir  des 
FortereiTes  dans  les  Terres  des  Comtes  d'Empire,  lans  leur  aveu  & 
leur  confentement. 

6^  Que  les  revenus  de  la  Couronne  Germanique  qui ,  fous  l'Empe- 
reur Frédéric  I,  avoient  paifé  annuellement  foixante  talens  d'or,  ou 
fîx  millions  d'écus,  ne  font  plus  montés,  fous  Rodolfel,  y  compris  les 
contributions  des  Villes  d'Italie,  qu*à  vingt  talens,  ou  deux  millions. 

7^  Que  ce  Prince  a  conféré  à  Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  la 
qualité  de  Grand-Sénéchal  du  Royaume  d'Arles ,  &  qu'il  a  créé  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  Trifcamérier  de  ce  même  Royaume, 
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Naissance 
6e  avènement  à  la 
Couronne. 


ADOLFE, 
Comte  de  Naf 
faUj  de  la  bran- 
che deJVisbor 
den  ,    fils   de 
Walleram  , 
Comte  de  Naf 
fau,  &  d'Adé- 
laïde  de    Ka- 
tien  -  Elenbo- 
gen^éluJRoides 
Romains  leprc- 
mUrMaii2ff2, 
&  couronné  à 
Aix -la-  Cha- 
pellerie 2  s  Juin. 


Eyéncmcns  remarquables. 


JLiA  MORT  de  Rodolfc  I  fut  fuivic  d'un  interrègne 
de  près  de  dix  mois ,  pendant  lequel  Albert ,  Duc 
d'Autriche  >  brigua  vainement  la  Couronne  Impériale; 
fon  avarice,  fâ  hauteur ,  fa  puifTance  &  remprefTemen^ 
même  qu'il  témoignoit  de  monter  fixr  le  Trône,  l'en 
firent  exclure.  On  demandoit  un  Prince  qui  ne  fut  pas 
en  état  de  donner  la  loi  aux  Eleâeuts}  &: l'envie,  la 
jaloufie,  &  d'anciens  refTentimens  partageoient  d'ail* 
leurs  les  Membres  du  Collège  Eledoral.  L'Elefteur  de 
Mayence,  Gérard  d'Eppenftein,  homme  faux  &  am- 
bitieux, fe  rend  maître  de  l'éleûion  par  des  intrigues 
puériles ,  en  propofant  à  chacun  de  fes  Collègues,  leur 
plus  cruel  ennemi  :  il  parvient,  par  ce  moyen,  à  les 
perfuader  de  compromettre  fur  lui,  &  nomme,  à  leur 
grand  étonnement,  fon  coufin  germain,  Adolfe  ^ 
Comte  de  Naffau,  de  la  branche  de  Wifbadcn  &  de 
Weilbourg,  Prince  doué  de  très -grandes  qualités  ^ 
mais  dont  la  foîblelfe  extrême  les  devoir  néceffaire- 
ment  rendre  inutiles  à  l'Empire.  L'Eledeur  de  Mayence 
fe  flattoit  de  gouverner  fous  fon  nom  :  il  iê  trompa,  de 
cette  erreur  fut  la  caufe  de  tous  les  malheurs  d'Âdolfe. 
Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  avec  fâ 
femme ,  par  les  mains  de  Sigefroi ,  Eleâeur  -  Arche* 
vêque  de  Cologne.  Il  envoie  le  Comte  de  Chablais 
en  Italie ,  pour  y  recueillir  les  droits  de  la  Couronne 
de  Lombardie.  Ces  fecours  lui  devenoient  d'autant 
plus  preflans,  qu'épuifépar  des  dépenfes  auxquelles 
k%  Terres  patrimoniales   étoient  bien  éloignées  de 
fuffire,  il  n  avoir  pas  encore  pu  rembourfer  aux  Bouc* 
geois  de  Francfort ,  les  frais  de  fon  éleâion.    Il  im- 
pofe,  dans  cette  détreflTe  ,  une  contribution  extraor* 
diriaire  aux  Juifs  domiciliés  dans  cette  Ville  >  à  ces 

anciens 
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Femme. 


Enpans. 


Imagina  ,  fille  de 
Gcrlac ,  Comte  de  Um- 
Dourg, mariée  en  1Z89, 
«oaronnéccnii^j. 


Henri.     '^  morts 

Walram.  (fans  en- 
Adolfc.  Jfans. 


Princes 

contemporains. 


Gcrlac  ,  Comre  de 
Naflau ,  de  qui  dtfcen 
dent  les  Princes  de  Naf- 
fou  dea^branches  d^Û- 
fingen  ,  de  Saarbruck  & 
de  tVelbaurg. 

Marhildc»  mariée  à 
Rodolfc,  Eicâ«nrPai- 
latin^tiMJ. 


Ad  OLP  B  efttuéfle 
^  Juillet  t  à  la  batûiUe 
de  Gelheim ,  près  de 
Worms ,  par  les  mains 
de  fonfuceeffeur,  San 
corps  fut  inhuma  d'a- 
bord dans  le  Monaflere 
de  Rofenthal;  &  trans- 
féré dans  le  caveau  de 
Spire ,  par  l* Empereur 
Henri  VU.  iCmyoit 
Ttgnifix  ans. 


Tome  T. 


P(çes. 

Nicolas  IV.         1^9^ 
Céleftin    V    abdique. 

BoniÊice  VIII.     iio3. 

En^ereur  i^Orism. 
Andronic  tl.       tn^* 

Maifon  ùuonumt. 
Offlaaa  ou  Ottomaii» 

Roi  de  France. 
Philippe  IT«  le  BeU 

Rùis  d*EJpagni. 


Sanche  IV. 
Ferdinand  IV, 


Ii9f. 
13  II* 


Roi  de  FoTtugal. 
Denis.  i3if» 

Bjoi  d*  Angleterre. 
Bdosard  l.         t^o%. 

Roi  d'Scfffc. 
JeanBaillcttL     iio$. 

Roi  de  DanemarcK 
Eric  VIIL  1311. 

Roi  de  Suéde. 
Bkgcr.  i3ii. 

Rois  de  Pologne. 

Prémiflas.  129^. 

Ladiflas,  dépofé«  1300» 

Duc  de  Rujfiei 

Alexandre  ,     premier 
Prince  cetcain,  1300. 
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anciens  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  ;  mais  les  tcms  des  Frédéric 
n'étpicnc  plus  :  le  Prêteur,  S  eu  lier  us ,  de  Francfort,  prit  vivement  la 
défcnfe  des  Juifs,  que  la  révolution  d'un  demi-fiécle  avoit  rendus 
Serfs  du  Ffc  de  fa  République  :  &  Adolfe  fut  oblige  d'emprunter 
ailleurs  les  fommes  qu'il  devoit  aux  Citoyens  d'une  Ville  Impériale  > 
que  fes  PrédécefTeurs  avoient  hypothéquée,  elle-même,  a%  leurs 
créanciers. 

Henri  I  de  Brabant,  Landgrave  titulaire  de  Thuringe  &  Seigneur 
de  Hefle,  cède  à  Adolfe  &  à  la  Couronne  Germanique,  la  propriété 
de  fa  Ville  patrimoniale  d'Efchwége  \  Adolfe  y  annexe  le  Château 
domanial  de  Bomenebourg,  &  en  inveftit  ce  Prince  comme  d'un  Fief 
relevant  de  l'Empire:  il  lui  accorda,  en  même-tenris,  la  qualité  &: 
les  droits  de  Prince  &  d'Etat  du  Saint-Empire  i  origine  du  Landgra- 
viat  de  Hefle. 

Diète  de  Cologne.  Elle  n'arrêta  que  des  Réglemens  relatifs  à  la 
paix  publique  \  mais  elle  eft  remarquable  par  ce  qu'on  trouve  dans 
le  Recès  ou  le  réfultat  qui  en  fut  rédigé  ,  la  première  mention  des 
Villes  Impériales,  comme  d'un  Corps  admis  aux  délibérations  des 
autres  Etats,  &  participant  à  leurs  rélolutions. 

Le  Duc  Albert  reçoit,  à  Oppenheim,  l'Inveftîture  du  Duché  d'Au- 
triche &:  de  fes  dépendances,  &  obtint  d'ailleurs,  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  que  les  Empereurs  précédens  avoient  accumulés  , 
à  Tenvi ,  fur  cette  Province,  Adolfe  lui  propofe  le  mariage  de  fon 
fils  unique  ,  Gerlac  de  Naflau,  avec  une  fille  de  ce  Prince  j  mais 
Albert  renvoyé ,.  avec  une  fierté  orgueilleufe  ,  à  parler  de  cette 
alliance,  quand  Adolfe  auroit  procuré  à  fon  fils  une  Principauté* 

Le  Roi  des  Romains  établit  le  Duc  Jean  de  Brabant,  Avoué  géné- 
ral &  Juge  fuprême  dans  les  Provinces  fituées  entre  la  Mer  &  la 
Mofelle* 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  qui  înfefloient,  depuis  plus  de 
quinze  ans ,  la  Thuringe.  Ils  tiroient  leur  première  origine  dune 
paflion  criminelle  qu' Albcit- le- Dénaturé  >  Margrave  de  Mifiiie  &: 
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ELECTEURS 

EccUJîaJliques. 


M  A  YE  NCE. 

Gérard  d'Eppenftcin, 
élu  en  1289,  t  1304. 

COLOGNE. 

Sîgcfroi  de  Wefter- 
bourg,  élu  en  127;,  f 

Wichbold  de  Holtc, 
ti3of, 

TRÈ  VES. 

Boémond  de  War- 
nesberg,  élu  en  i28(f, 
t  1299. 


ELECTEURS 

fécïdicrs. 


SAXE. 

Albert  d'Anhalt  II, 
Duc  de  Saxe  en  12.60  y 
t  1198. 

BAVIER  E 

& 

COMgÊ  PALATIN. 

Louis-le-Sévere ,  Com- 
te Palatin  du  Rhin  & 
Ducde Bavière  en  i2n> 
t Ii94. 

Ses  Etati  furent  par- 
tagés ,  en  i^io,  entre 
fis  deux  fils;  F  aîné  eut 
lePalatinaty  &  le  ca- 
det^ la  Bavière. 

PALATINAT. 

Rodolfe,  fils  de  Louis- 
le-Sévere ,  Eleûeur  Pa 
latin  en  13 10,  +  13 19. 
Souche  de  toute  la  mai- 
fon  Palatine. 

B  A  VIE  RE. 

Louis ,  fils  de  Louis 
le-Sévere,  Eleûeur  & 
Duc  de  Bavière  en  1 3  lo. 
Empereur  en  13 14,  + 
1347.  //  eft  la  Souche 
de  la  Maifin  Eleâorale 
de  Bavière. 

BRANDEBOURG. 

Otton  IV,  Eleûeur 
en  i28f , t  1^98. 

BOHÊME. 

Wenceilas  ,  Roi  de 
Bohême  en  1278  y  f 
130;. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Bbernandas. 


HISTORIENS 

ÙMlupres. 


Hifioriens. 

Henri  Stéron.  1300. 
SonContinuateur.i  3  34* 
Chronique  Auûtale. 

i3oi« 

Annales  &  Chronique 

deColmar.       1303. 

Ptolomée  du  Lucques. 

130). 
Guillaume  de  Nangis» 

1304* 
Eberbard   d'Akheim^ 

i3of. 
Le  Prêtre  Sigefroi.  1 307. 
Chronique  de  Stedcr- 
bourg.  1319- 

Chronique  de  Neu- 
bourg.  i34^« 

Chronique    d'Effort. 

13  fi» 
Henri   de  Rebdorf. 

i3<?5. 
Jean  de  Kœnigshofen. 

Albert  de  Strasbourg. 

I37<^* 

La  grande  Chronique 

Belgique.  I374« 

Parmi  les  Modernes^ 

Gundling, 
Schectz. 


Kkk  t 


444  HISTOIRE 


Evéncmens  remarquables  fous  AdolfE. 


Landgrave  de  Thuringc ,  avoit  conçue  pour  une  DcnMMfidlc  noble, 
nommée  Cuncgonde  d'Eilcnberg.  Il  abandonna,  pour  cHc,  ù femme 
Marguerite ,  fille  de  l'Empereur  Frédéric  0,  &  eut  même  la  lacl^ 
d'attenter  à  la  vie  de  cette  vemieufe  Princeflci  mais  clîe  fiit  aflcz 
hcureufe  pour  échapper  à  la  fureur,  &  mourac,  i)cu  de  tcms  après, 
dans  une  efpece  d'exil.  Albert  époufa  alors  d  Cunégonde,  en  ixyi  > 
&  leur  fils  adultérin,  le  petit  Albert  ou  Apirius,  qull  avoir  en  d'elle 
du  vivant  de  fa  première  femme,  fe  cacha,  durant  la  cérémonie  du 
mariage  ,  fous  la  mante  de  {a  mère.  Depuis  ce  riiomait,  toute  la  vie 
d'Albert-le-Dénaturé  ne  fut  plus  qu'une  chaîne  d'égarcmens  j  dé- 
ployant fiir  fes  enfans  du  premier  lit,  la  haîne  qu  il  avoit  eue  pour 
leur  mcre,  il  ne  fe  propoia  pas  moins  que  de  les  priver  abfolument 
de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  Nous  avons  vu  le  mauvais  fiiccès  de 
ces  entrcprifcs,  èc  qu'elles  aboutirent  à  une  efpece  de  partage,  qu'il 
iiit  oblige  de  faire  de  fcs  Etats,  entre  lui  &  fes  fils  légitimes.  11  fe  per- 
fuada  alors  que  la  portion  qui  lui  étoit  demeurée,  lui  appartenoit  en 
pleine  propriété,  &  qu'ainli  il  en  pouvoir  difpofcr  en  Uveur  du  petit 
Apirius.  Mais  les  Etats  Provinciaux  de  Thuringe  s'étant  oppoiés  à 
l'exécution  de  ce  projet,  Albert,  brûlant  de  vengeance,  conçoit  enfin 
ridée  bizarre  de  vendre  cette  Province ,  ainfi  que  £cs  prétentions  fiir 
h  Mifnic,  &  d'en  affurer  le  prix  à  fon  fils  chéri.  Le  moment  n'en 
Douvoit  pas  être  plus  favorable  :  Adolfe  cherchoit,  de  tous  côtes, 
à  l'exemple  de  Rodolfe  I ,  l'occafion  d'augmenter  l'éclat  &  la  puif^ 
fancc  de  faMaifon,  &  il  ne  paroilloit  pas  que  ce  Prince,  gêné  par  les 
circonftanccs  &  par  fa  propre  nullité ,  feroit  fort  difficile  fur  le  choix 
des  moyens  qui  pourroient  le  conduire  à  ce  but  tant  defire.  Le 
Landgrave  Albert  lui  offre  la  celfion  de  {es  Etats  héréditaires,  & 
le  marché  en  efl  bientôt  conclu  à  raifon  de  i  zoco  marcs  d'argent. 
Il  ne  refloit plus,  après  cela,  au  Roi  Adolfe,  que  de  fe  mettre  en 
poflcfïïon  de  la  Principauté  qu  il  venoit  d'acquérir  :  il  affemble ,  à  cet 
effet,  des  troupes nombrcufcs  :  mais  le  Margarve  Frédéric,  furnommé 
le  Mordu,  fils  aîné  d'Albert  &  de  la  Princcfle  Marguerite,  fécondé 
par  la  Noblclfc  de  Thuringe ,  s'oppofe  à  fes  efforts  redoublés  >  & 
iouticnt  contre  lui  une  guerre  de  cinq  ans. 
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IZ94.     i^9î- 

Le  Roi  Adolfc  fommc  Philippe- le -Bel ,  Roi  àc  France,  de  rçf- 
ticucr  à  TEmpire  Germanique  les  difFérencs  territoires  dépendans 
de  Tancicn  Royaume  d'Arles,  ^uil  Taccufoit  d'avoir  envahi.  In- 
forme de  cette  levée  de  bouclier  ,  &  des  difpofîtions  quelles 
annonçoient  dans  le  Roi  des  Romains  ,  Edouard  I ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  ,  lui  en- 
voyé des  AmbafTadeurs  ,  pour  Tattirer  dans  fon  alliance,  Adolfc 
en  accepte  la  propofition  avec  émpreffement,  &  conclud,  \c  xz 
Oûobre ,  à  Wcftmunfter  ,  une  Alliance  offenfîve  &  défenfive  avec 
ce  Prince ,  contre  le  Roi  Philippe  ,  leur  ennemi  commun.  Les 
Articles  publics  de  ce  Traite  portoient  que  les  deux  Rois  unî- 
roient  toutes  leurs  forces  contre  la  France,  pour  fe  faire  jufticc 
de  leurs  prétentions  refpeâives  ;  de  partager  enfemble  les  con- 
quêtes qu'ils  feroient  pardefTus  les  pays  contentieux  ,  &  de  ne 
conclure ,  ni  paix ,  ni  trêve ,  que  d'un  confentcment  réciproque. 
Par  un  Article  fecret ,  Edouard  s'engagea  de  payer  au  Roi  Adolfe 
la  fomme  de  loo ,  ooo  marcs  d'argent,  pjar  manière  de  fubfîde 
militaire.  Ce  fecours  vint  très-a-propos  au  Roi  des  Romains ,  pour 
le  mettre  en  état  de  confommer  le  marché  qu'il  ^voit  conclu 
avec  Albert-le-Dénaturc ,  &  de  former  les  Armées  qu'il  conduifit 
fucccffivenient  contre  la  Thuringe.  Les  Princ«  d'Allemagne ,  qui 
comptoient  s*enrichir  par  les  Armcmens  dirigés  contre  la  France, 
&  participer  for-tout  aux  fubfides  de  l'Angleterre  ,  fe  voyant 
fruftrés  de  cette  efpérancc,  trament  des  complots  contre  le  Roi 
des  Romains. 

Le  Pape  Boniface  VHI ,  ce  Pontife  avare  6c  ambiticux^,  repro- 
che amèrement  aux  AmbafTadeurs  qu'Adolfe  lui  envoya  pour  lui 
prêter  l'obédience  accoutumée  ,  la  lâcheté  qu'il  avoit  eu  de  fe 
mettre  au  fi^rvice  d'un  Prince  étranger  :  il  lui  drfcnd  de  rien 
entreprendre  contre  la  F'^nce ,  &  conduit  k  Roi  d'Angleterre , 
par  fes  rcpréfentations  &  par  fes  menaces  ,  à  conclure  une  trêve 
avec  le  Roi    Philippe.   Adolfe,  ne  pouVaiïr  plus  agir  contre   la 
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France,  fait  marcher  les  troupes  qu'il  avoit  levées  avec  Targent 
d'Edouard  ,  contre  les  fils  d'Albert-le-Dénaturc ,  &  s'empare  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Thuringe. 

Le  Duc  d'Autriche  conclut  un  Traite  de  Subfides  avec  le  Roî 
Philippe-le-Bel,  ne  trouvant  pas  honteux,  difbit-il,  de  fe  mettre  aux 
gages  de  la  France ,  lorfque  le  Chef  de  l'Empire  ne  rougiffoit  pas 
de  fe  rendre  ftipendiaire  de  l'Angleterre. 

L'Eledeur  de  Mayence  défabulé  de  l'idée  flatteufc  qu'il  avoit  cons 
çue  de  dominer  defpotiquement  fur. l'Allemagne,  fous  le  nom  du 
foible  Adolfe ,  fe  brouille  ouvertement  avec  lui ,  Se  lui  voue  la  haine 
implacable  dont  ce  malheureux  Prince  devint ,  peu  après,  la  vidime» 

Le  Comté  de  Gucldre  eft  déclaré  Fief  féminin. 

1x96.     1^97* 

Le  Pape  Bonîface  VIII  ayant  ordonné ,  fous  peine  d'anathcmc , 
aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  de  garder  la  Trêve  qu'il  avoit 
négociée  entr'eux-,  Adolfe,  qui  h'étoit  que  partie  auxiliaire  dans  cette 
guerre,  pourfuit  fa  pointe  contre  les  fils  du  Landgrave  Albert,  & 
le  rend  maître  d  une  grande  partie  de  la  Mifhie.  Les  Margraves  de 
Brandebourg  profitent  de  la  détreflc  dans  laquelle  ces  Princes 
fe  trouvoient ,  pour  leur  enlever  la  BafTe-Luface. 

Le  Roi  de  Bohême,  Wenceflas  IV,  fils  du  Roi  Ottocac  &  bcau- 
frere  du  Duc  Albert  ,  eft  facré  à  Prague ,  par  l'Archevêque  de 
Mayence,  qui  étoit  encore  alors  Métropolitain  de  ce  Royaume. 
Les  Eledteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  &  le  Duc  d'Autriche,  con- 
certent avec  ce  Prélat  ambitieux ,  la  dépofition  d'Adolfe ,  &  le  Duc 
Albert  lui  promet  i  tf,ooo  marcs  d'argent  pour  prix  de  cette  trahifon; 
Le  Roi  de  Bohême  fe  déclara  chef  de  ce  noir  complot ,  &  l'on  y 
mit  la  dernière  main  dans  une  aflemblée  fecrette  des  ligués,  qui  fut 
tenue  à  Chadan,  Albert  envoyé  le  Comte  de  Haigerloch  à  Rome, 
afin  de  fe  ménager  le  confentement  du  Pape  pour  la  révolution  qui 
alloit  éclater  :  une  fomme  de  16,000  mille  marcs,  dont  cet  Emiflaire 
ctoit  chargé ,  fit  coûter  aifémcnt  à  Boniface  VIII ,  Iç  projet  de 
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dépofer  le  Roi  Adolfc ,  qui  s'ctoic  toujours  montré  revêchc  aux 
cotnmandemcns  de  la  Cour  de  Rome  j  mais  il  y  a  grande  appa- 
rence que  le  Pontife  retira  fon  aveu,  quand  il  eut  appris  que  les 
Eledeurs  rébelles  dcftinoient  la  Couronne  au  Duc  d'Autriche  >  fon 
ennemi  déclaré. 

Nouvelle  entrevue,  à  Vienne,  des  Ele£teurs  &  des  Princes 
ligués  contre  Adolfe.  Ils  arrêtent  définitivement  le  projet  de  dé- 
'pofer  ce  Prince,  &  de  porter  le  Duc  d'Autriche  fur  le  Trône.  Ce 
dernier  leur  aifurc  d'avance  le  prix  de  la  lâche  complaifance  qu'il 
attcndoit  d'eux.  Il  promet ,  entr'autres  ,  au  Roi  de  Bohême ,  de 
l'affranchir  entièrement  des  devoirs  vaflalitiques  dont  il  étoit  tenu 
envers  TEmpire ,  de  le  difpenfer  de  l'obligation  onéreufe  d'aflîftct 
aux  Diètes,  &  de  lui  confirmer  tous  les  privilèges  de  £^  Cou- 
ronne. Ces  promefles  furent  accompagnées  d'un  billet  de  50^000 
marcs  d'argent ,  pour  lefquels  il  lui  engagea  le  pays  de  la  Pleiffe  > 
avec  les  Villes  Impériales  d'Altembourg,  deZwickau  &  de  Chemnitz. 
La  révolte  éclate.  Les  Eledeurs  de  Mayence ,  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg, &  les  Ambaflkdeurs  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Eledcur  de 
Cologne ,  s'affemblent  à  Mayence ,  &  citent  le  Roi  Adolfe  devant  leur 
Tribunal  :  l'Elcdeur  de  Saxe,  fubrogé  de  droit ,  en  (a  qualité  de  Grand- 
Maréchal,  aux  fondions  du  Comte  Palatin  abfent ,  expofe  les  fujets 
de  plainte  qu'on  avoit  contre  lui  :  c'étoit  de  fe  fervir  de  Confeillers 
jeunes  &  fans  expérience ,  au  lieu  de  concerter  Ips  démarches  avec 
les  Eledeurs;  d'avoir  toléré  les  excès  horribles  auxquels  fes  troupes 
s'étolent  portées  en  Thuringe  ;  de  s  être  mis  à  la  folde  du  Roi  d'An- 
gleterre, fon  inférieur,  &  de  n'avoir  rien  fait  pour  augmenter  la 
gloire  ou  la  puillance  de  l'Empire  ,  par  où  il  s'étoit  évidemment 
rendu  indigne  du  titre  àiAuguJle.  Procédant  enfuite  au  jugement 
de  ce  Prince ,  ils  le  condamnent  y  par  contumace ,  à  perdre  la 
Couronne;  ils  prononcent  folemnellement  contre  lui,  le  zj  Juin, 
l'Arrêt  de  dépofition ,  &  élifent ,  fur-lc-champ  >  le  Duc  d'Autriche 
pour  le  remplacer.  Ils  annoncenc  alors  ces  réfolutions  aux  autres 
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Etats  de  l'Empire  :  mais  les  Elefteurs  Palatin  &  de  Trêves ,  celui  de 
Cologne,  qui  défapprouyoit  la  précipitation  de  fon  Ambafladeur,  le 
Duc  de  Bafle-Bavicrc ,  le  plus  grand  nombre  des  Princes  &  toutes  les 
Villes  perféverent  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  àcvoicnt  à^ 
leur  Roi  légitime.  Ce  Prince  aflcmble,  avec  leur  fecoursune  armée 
formidablci  il  marche  contre  Albert,  qui  aflîégeoit  Akéy,  dans  le  Pa- 
latinat  :  tout  fertibloit  préfager  la  deftruftion  du  parti  rébelle  i  mais 
Adoife  trompé  par  de  faux  rapports  qu  pn  lui  fît  parvenir  qu'Albert, 
abandonné  des  troupes  auxiliaires,  fe  retiroit,  accourt,  avec  fâ  feule 
cavalerie ,  pour  1  attaquer ,  &  tombe  au  milieu  de  Tarmée  des  Ré- 
belles. Bataille  de  Gelheim ,  près  de  Worms.  Les  troupes  du  Roi 
font  battues,  &  ce  Prince  périt  lui-même,  de  la  propre  main  de  /on 
rival ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  Couvent  de  Rofenthal ,  à  la  proximité  du  champ  de  ba- 
taille :  mais  l'Empereur  Henri  Vil  le  fit  déterrer  &  tranfporter,  con- 
jointement avec  le  cadavre  du  Roi  Albert ,  dans  le  caveau  Impérial 
de  5pire,  où  les  offemens  de  ces  deux  Princes,  ci -devant  dépolcs  en 
deux  cercueils  féparés ,  repofent  confondus ,  depuis  la  deftru6Hoii 
de  la  Cathédrale  de  Spire,  en  1689. 

Quelques  Hiftoriens  ont  remarqué  que  tous  les  Chefs  de  la  ré-; 
volte  contre  Adoife,  ont  péri  miférablement,  en  moins  de  dhr  ans, 
après  la  mort  tragique  de  ce  Prince. 

Nous  nous  abftiendrons  de  toute  réflexion  touchant  la  dépc^tîon 
du  Roi  Adoife  i  les  motifs  que  les  Eleveurs ,  fes  Juges  &  fes  Parties» 
en  ont  allégués ,  fuffifent  pour  en  démontrer  l'iniquité  :  nous  obfer- 
verons  feulement  qu'il  a  été  condamné  par  trois  beaux-fireres  de  fon 
Àntagonifle. 

Il  nous  refte  de  ce  règne ,  plufîeurs  Loîx  civiles ,  &  d*autrcs  qui 
fe  rapportent  à  la  conftitutk>n  intérieure  de  rAUemajgnc.  Celles-ci 
ont  principalement  pour  objçt,  le  maintien  de  la  paix  publique;  & 
l'on  remarque ,  parmi  les  autres ,  un  Règlement  touchant  les  Ifles  qui 
XiaifTent  dans  le  Rhin  ,  lefquelles  Actolfe  adjugea  aux  Souvcrsùns 
des  Terres  riveraines  de  ce  fleuve,  qui  cxerçcMent  le  droit  de  cour 
duite  6c  de  péage  dans  le  difbift  où  elles  fç  formoienc.  U  rçnouvclla 
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aufli  une  Loi  du  Roi  Richard ,  en  vertu  de  laquelle  les  biens  nou- 
vellement acquis  par  le  Clergé,  doivent  continuer  d'acquitter  les 
charges  auxquelles  ils  étoient  aifujettis ,  avant  que  de  tomber  en 
main-morte. 

Adolfe  accorda  au  Roi  Wcnceflas,  par  une  diftindion  très-parti- 
culiere,  dont  il  nyavoit  pas  eu  d'exemple  jufqu alors,  mais  à  titre 
de  pure  grâce,  &  fans  tirer  à  conféqucnce^  la  prérogative  de  pou- 
voir fe  faire  invertir  en  la  perfonne  de  fes  Ambafladeurs  :  à  condi- 
tion, toutefois,  de  fe  présenter  en  perfonne,  pour  renouveller  cet 
hommage,  auffi-tôt  que  les  circonftances  le  lui  permcttroient. 

Nous  avons  remarqué,  ci-defTus,  que  le  premier  Landgrave  de 
Hefle  a  rendu  fa  Ville  allodiale  d'Efchwégc ,  Fief  de  la  Couronne 
Germanique ,  &  que  fon  élévation  au  rang  de  Prince  d'Empire,  a  été 
une  fuite  de  cette  dégradation  de  (â  propriété.  Cet  exemple,  joint  à 
celui  d'Otton,  premier  Duc  de  Brunfwick,  dont  nous  avons  parlé, 
fous  Tannée  1136,  prouve,  avec  la  dernière  évidence ,  que,  dans  tout 
le  treizième  fiécle  ,  la  qualité  de  Prince  &  d'Etat  d'Allemagne  a  été 
confidérée  comme  étant  inféparable  de  celle  de  Vaflal  Germanique, 
que  les  lufFrages  comitiaux  ont  inhéré,  dès-lors,  à  la  glèbe  féodale, 
&  que  les  propriétaires  des  plus  vaftes  allodiaux  n  étoient  poinç  fuf- 
<:eptibles  du  titre  de  Prince,  &  des  prérogatives  que  Tufage  y  ;avoit 
attachés ,  quand  ils  ne  pofFédoient  pas  quelque  Fief  fous  la  mou- 
vance immédiate  de  la  Couronne  Impériale. 

Le  Pape  Boniface  VIII  enrichit,  fous  ce  règne,  k  Corps  du  Droit 
Canon ,  du  fixieme  Livre  des  Decrétales. 
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Naissance 
U  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


'Albert  I, 

Ducd'Autrickcj 
fis  aùié  du  Roi 
Bodolfc  I  de 
Habsbourg,  & 
dtAnnedeHochr 
h^rg ,  né  vers 
Vannée  124^ , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  May  en- 
ce ,  le 2 s  Juin, 
€r  une  féconde 
foisàFrancfort, 
le  p  Août  Jui- 
yant,&  couron- 
né à  Aix"^  la- 
Chûpelle,  le  24 
Août,  âgé  de 
près  de  jo  ans. 


1x98. 

JLia  Couronne  Impériale  avcMt  échappé  à  Albert^ 
en  1x91,  parce  que  les  Electeurs  craignoienc  de  fê 
donner  en  lui  un  Maître  »  au  lieu  d'un  Empereur^  & 
au*ils  redoutoienc  1  cmpreflcmcnt  immodéré  qu'il  fai- 
foit  éclater ,  en  toute  occafion,  d'enrichir  (a  famille 
nombrcufe.  Des  rcflcntimens  particuliers  contre  ic 
malheureux  Adolfe,  &  refprit  de  parti  ayant  prévalu,, 
fîx  ans  après  ,  fur  ces  appréheniions,  ce  Prince  fut 
élu  Roi  des  Romains  à  Mayence ,  par  les  Eleûeurs 
révolté^  :  la  bataille  de  Gellheim  &  la  mort  du  Roi 
légitime  raffermirent,  bientôt  après,  fur  le  Trône 
qu'il  venoit  d'ujRirper  :  mais  éclairé  par  l'Elefteur  de 
Mayence,  &  par  tes  propres  inquiétudes  (iir  les  vices 
de  fon  éleàion,  affuré  d'ailleurs  de  la  réunion  pro- 
chaine de  tous  les  fuffvages  en  fa  faveur,  il  renonce 
aux  droits  qu'elle  lui  donnoit.  L'Elcdeur  de  Mayence 
convoque ,  en  conféquence ,  une  aflemblée  de  fcs 
Collègues  à  Francfort,  &  le  Duc  d'Autriche  y  cft  élu 
Roi  des  Romains ,  du  confentement  unanime  de  tous 
les  Elcdeurs ,  &  facré,  peu  de  jours  après,  à  Aix-la- 
Chapelle,  par  les  mains  de  Wichbold  de  Holte,  Elec- 
teur, Archevêque  de  Cologne. 

Albert  diftribue  des  récompenfes  magnifiques  à  fcs 
principaux  fauteurs.  Il  confirme,  entr'autres,  àfElec- 
teur  de  Mayence,  le  droit  de  nommer  les  Vice-Chan- 
celiers ou  Chanceliers  de  la  Cour  Impériale  >  &  la  Sur- 
intendance des  Juifs,  à  laquelle  la  dîme  des  contribu- 
tions que  ces  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  payoicnt 
au  Roi  des  Romains,  étoit  attachée  :  il  lui  alFura,  en 
même-tems,  le  rang  &  la  préléance  abfolue  fur  l'Elec- 
teur de  Trêves. 

Diète  de  Nuremberg ,  à  laquelle  aflîftcrent  fepc 
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Blifabeth  „  £lle  de 
Mayn^rd  III ,  Duc  de 
Cannthic  ôc  Comte  de 
Tifoij&d'Elifabethdc 
Bavière ,  veuve  du  Roi 
Conrad  IV:  née  en  ii^  3 , 
mariée  vers  12.81,  cou- 
ronnée en  1199, 1 1 3 1 3 . 
Elle  fiic  mère  de  21 
en£uis« 


Encans. 


Rodolfe,  Duc  d' Au- 
triche ,  Roi  de  Bohême , 
1306  ,  t  1507.  11  eut 
deux  femmes  :  i .  Blan- 
che ,  fille  de  Philippe- 
le  Hardi ,  Roi  de  Fran- 
ce, mariée  en  1300, 
t  130Î  :  i,  Blifabeth 
de  Pologne,  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Roi  de 
Bohême. 

FRiDÉ&ic  I,  Duc 
d'Autriche  ,  rival  de 
l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vie  e,  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1314,  renon- 
ce au  Trône,  132;,  t 
1330. 

Léopold  I ,  Duc  d'Au- 
triche, t 132^. 

Agnès ,  mariée  en 
1296,2  André  III,  Roi 
de  Hongrie ,  veuve  en 
1302,  ti3<î4. 

Catherine  ,  femme 
de  Charles ,  Duc  de  Ca- 
labre,  fils  aîné  de  Ro- 
bert II ,  Roi  de  Naples , 

Henri ,  Duc  d'Autri- 
che, fï  327. 

AlbcrtIIlcSage,Duc 
d'Autriche  :  il  époufa 
rhéritiere  du  Comté  de 
Ferctte,  t  nf».  I{  ^ft 
la  fauche  de  la  MaiJ'on 
if  Autriche, 

Elifabeth,  mariée  à 
Frédéric  IV,  Duc  de 
Lorraine,  f  iJ^^.. 

Anne ,  mariée  à  Her- 
man,Margrave  de  Bran- 
debourg ;  6c  en  fécondes 
noces,  à  Henri IV,  Duc 
deBreflau,  t  i337. 

Guctaou  Judith,  ma- 
riée à  Louis  III ,  Comte 
dOettingen,  +1329. 

Ottonle-Hardl ,  Duc 
d'Autriche,  +  I339- 
Dix  autres  enfans  mou- 
rurent au  berceau. 


1308. 

Mort. 


Albert  ^ftajjjajji' 
né  le  i  Mai ,  près  de 
Wlnfdifch  en  Suijfe , 
âgéd^errviron  60  ans  y 
&  la  dixième  année  de 
fon  règne.  Il  fut  d*a^ 
bord  enterré  d  fVettin- 
geiiy  ^  enfuitc  transfé- 
ré, d  Spire. 


Princes 

œruemporains. 


Papes. 

Boniface  VIII.  1303. 
Benoît  X  ou  XI.  13  04. 
Clément  V.         1314, 

Empereur  d'Orient. 

AndronicII.       1332. 

Mai  fon  Ottomane. 

Ottoman.  132^. 

Roi  de  France. 

Philippe-lc-BeL  13x4, 

Roi  éPBfpagne. 

Ferdinand  IV.     1311» 

Roi  de  Portugal. 

Denis.  132^. 

Roi  d^ Angleterre. 

Edouard  I.  1308. 

.    Roisd'EcoJTe. 


Jean  Bailleul. 
Roben  Brus. 


1329. 


Roi  de  Dananarck. 
Eric  vm.  1321. 

Roi  de  Suéde. 
Birger.  132^. 

Rois  de  Pologne. 

Ladiflas  dépofé.  1300. 
^Venceflas.  130;. 

Ladiilas  rétabli.  1333. 

Ducs  de  RuJJie. 

Alexandre.  1300. 

.Daniel  Alexandre  w  itz, 

LU  X 


45^ H  I  S  T  O  I  n  E 

Evéncmcns  remarquables  fous  ALBERT  I. 

Eledcurs ,  cinquante -fept  Prînccs  &  cinq  mille  cinq  cens  tant 
Comtes  que  Barons  &  autres  Nobles.  Albert  y  renouvclla  les  an- 
ciennes Conftitutions  concernant  la  paix  publique ,  &  fit  couron- 
ner la  Reine  fa  femme,  parles  mains  deTEleûeur  de  Mayence.  Il 
tint  enfuite  fa  Cour  pléniere,  &  fe  fit  fervir  à  table,  par  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Le  Roi  de  Bohême  demanda  vainement, 
à  cette  occafion ,  défaire  remplir,  par  fon  fils,  les  fondions  de  Grand- 
Echanfon  j  il  fut  obligé  de  s  en  acquitter  en  perfonne ,  &  Albert 
exigea  même  qu'il  fe  préfentât  avec  la  Couronne  fur  la  tête.  Cette 
humiliation  afFedée  d  un  Prince  à  qui  le  Roi  devoir  fon  Trône,  &  le 
refus  que  celui-ci  lui  fit  de  l'inveftir  du  Margraviat  de  Mifnie ,  conformé- 
ment aux  engagemens  qu  il  en  avoit  contractés ,  aliénèrent  à  jamais 
Icfprit  de  Wenceflas,  &  jetterentle  fondement  des  haines  qui  écla- 
tèrent, peu  de  tems  après,  entre  ces  deux  beaux-frercs. 

Le  Roi  des  Romains  abandonne  à  fes  quatre  fils,  fes Etats  héré- 
ditaires, &  en  confie ladminiftration  à  l'aîné,  Rodolfe. 

Le  Pape  Boniface  VIII  défapprouvc  hautement  l'éleftion d'Albert, 
fon  ancien  ennemi ,  &  dont  il  connoiffoit  d'ailleurs  \^  liaifons  in- 
times avec  Philippe-le-Bel,  Roi  de  France,  à  qui  le  Pontife  avoit 
voué  une  haine  mortelle.  Les  motifs  qu'il  allégua  pour  juftifier  fon 
refus  de  reconnoître  Albert ,  fe  réduifoient  aux  points  fuivans  :  qu'il 
avoit  affaffiné  fon  Souverain  légitime ,  qu'il  étoit  borgne  &  laid  de 
vifage  ,  &  qu'il  avoit  époufé  une  femme  du  fang  venimeux  {défait- 
guïne  viperali)  de  l'Empereur  Frédéric.  Le  Pontife  prit ,  en  con- 
féquence,  la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l'Empire,  &  donna  aux 
Ambaffadcurs  d'Albert,  leur  audience  de  congé,  affis  fur  un  Trône, 
Ja  tête  couverte  de  là  Couronne  de  Conftantin-le-Grand,  &  ceint 
dune  épée.  Il  ordonna  enfuite  aux  Electeurs  de  Mayence  &  Palatin > 
de  procéder  inceflamment  à  une  nouvelle  éledion* 

1x99.     1500. 

Le  Roi  Albert,  qui  avoit  d'anciennes  liaifons  avec  le  Roi  de 
France ,  les  reflerre  à  l'oçcafion  des  litiges  que  le  Pape,  leur  ennemi 
.commun,  Icurfufcitoit.  Il  conclut,  à  Strafbourg,  une  alliance  étroite 
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ELECTEURS 

Eccléjiajfiques. 


MA  YESCE. 

Gérardd'Eppcnftcin , 
élu  en  1288,  1 1304. 

Pierre    dEichfpalt, 
j"  132.0. 

COLOGNE. 

WichboîddcHoltc, 
élu  en  1298,  t  i3^y. 

Henri  de  Wirnc- 
bourg,  1 1331. 

TRE  VËS. 

Boémond  de  War- 
nesberg,  élu  en  1288  , 
t  1^99. 

Thierri ,  Comte  de 
Nalfau,  +  1307. 

Baudouin ,  Comte  de 
Luxembourg,  t  I3H. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


SAXE. 

Albert  II,  Eleûcur 
de  Saxe  en  12'Ço,  écrjfc 
au  facrc  d'Albert,  f 
1298. 

Rodolfe ,  fils  du  pré- 
cédent, t lij^. 

F  A  LA  TIN. 

Rodolfe ,  Comte  Pa- 
latin en  1294,  ti3i9- 

SA  V  lE  RE. 

Louis,  Duc  de  Ba- 
viereten  1294,  Empe- 
reur, en  13 14,  fi  347. 

BRANDEBOURG. 

Otton  IV,  Eliïôeur 
eni28j,  f  1298. 

Corrad  I,  frère  du 
précédent,  1 1304. 

Jean  m,  fils  du  pré- 
cédent, t  i3oy. 

Woldemar  I ,  frère 
du  précédent,  f  13 19 

BOHÊME. 

WenceflasIV,Roide 
Bohême  en  1278,  + 
i3of. 

Wenceflas  V,  fils  du 
précédent ,  dernier  Roi 
de  la  race  des  anciens 
Ducs  desSlaveSji*  1 306. 

Rodolfe,  d'Autriche, 
fils  du  Roi  Albert  I, 
ti307. 

Henri,  Duc  de  Ca- 
rinthie,  époux  d'Anne , 
fille  de  Wenceflas  V , 
dépofécn  13  II. 


FICE- 
CHANCEUERS. 


Eberhard  de  Stcin, 
1299. 

Jean,Evêqucd'Bich- 
ftett. 


HISTORIENS 
&  lUuJires. 


Hiftoriens. 

Henri  Stéron.  1300. 
Son  Continuateur.!  3  34. 
Chronique  Auihale. 

1302* 

Annales  &  Chronique 

deColmir.       i303« 

Ptolomée  de  Lucqucs. 

1303. 
Guillaume  de  Nangis. 

1304. 
Eberard  d'Althcim. 

i3or. 
Le  Prêtre  Sigefroi.i  307. 
Horneck,  1309. 

La  Chronique  de   Ste- 
derbourg.         13 19. 
Chronique  de   Neu- 
bourg.  1 348» 

Chronique   d'Eribrt. 

I3r2. 
Henri  de  Rebdortf. 

I3<?3. 

Kœnîgshoiten.     137^. 

La   Chronique    Belgi^ 

que.  1474' 

"Parmi  Us  Modernes. 

Roo. 

Fuggcr. 

Guilliman. 

Ohlenfchlager. 

Les  Uiftoricns  de  laSuiff€, 

Tchudy. 

Stcttlcr. 

Simmler. 

LauiFer. 

Waldkircher. 

Tfcharncr. 

Watteville. 

lUupes. 

Hugues  de  Tiymberg, 
Pocte  Allemand. 

Ottocar  de  Hornek , 
Auteur  d'une  Chro- 
nique en  Vers  Allc- 
mans* 
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avec  Philippe -le -Bel,  &  arrête  le  mariage  de  fon  fils  aîné  Rodolfc> 
Duc  d'Autriche ,  avec  la  fœur  de  ce  Prince ,  Blanche  de  France  : 
le  douaire  de  cette  Princefle  fut  affigné  fur  la  Haute-Aliâcc  & 
fur  le  Comté  de  Fribourg ,  &  Albert  s'engagea ,  par  ferment, 
d'obtenir,  pour  cet  effet,  le  confentement  des  Eledeurs. 

Entrevue  des.  deux  Rois ,  à  Quatrevaux ,  entre  Toul  &  Vau-» 
couleurs ,  près  de  Commercy,  en  Lorraine.  Albert  s'y  rendit ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Eledeurs.  Il  fut  queftion,  dans  cette  aflcmblée, 
de  rétablir  le  Royaume  d'Arles  ,  en  faveur  du  Duc  Rodolfe  ;  & 
quand  ce  projet  eut  été  rejette ,  par  une  fuite  des  intrigues  de 
l'Eledeur  de  Trêves,  qui  craignoit  probablement  pour  fon  Archi- 
Chancellerîe  ,  on  propofa  d'élire  le  même  Prince  Roi  des  Romains, 
&  fucceffeur  éventuel  de  fon  Frère.  Mais  cette  infinuation  ne  pro- 
duîfit  non  plus  aucun  effet  j  &  le  Roi  Albert  emporta  de  Qua- 
trevaux le  germe  des  fentimens  de  haine  &  de  vengeance  qu'il 
paroît  avoir  vouée  depuis  aux  Eledeurs.  Au  furplus  ,  il  cft 
faux  que ,  dans  cette  entrevue  ,  le  Roi  Albert  ait  cédé  le  Royaume 
d'Arles  à  fon  nouvel  Allié ,  le  Roi  de  France  :  cette  anecdote , 
que  plufieurs  Auteurs  modernes  ont  tâché  d'accréditer ,  n'eft  jufli- 
fiéc  par  aucun  témoignage  contemporain,  &  les  événemens  pos- 
térieurs au  règne  d'Albert,  en  prouvent  évidemment  le  contraire. 
Au  furplus ,  nous  favons  que  les  deux  Monarques  fe  font  occupés 
d'un  Règlement  de  Limites  entre  la  France  &  la  Lorraine,  & 
qu'ils  ont  fait  pofer  des  bornes  d'airain  aux  points  principaux  de 
cette  nouvelle  démarcation, 

Jean  I,  Comte  de  Hollande  &  de  Séelande,  fils  de  Florent  V, 
&  petit-fils  du  Roi  Guillaume ,  meurt  fans  laifïer  de  poflérité.  La 
Maifori  de  Hollande  étant  ainfi  éteinte  avec  lui,  Jean  d'Avcfnes, 
Comte  de  Hainaut ,  Oncle  ,  a  la  mode  de  Bretagne ,  du  Comte 
défunt,  fils  d'Adélaïde  de  Hollande  ,  &  neveu  du  Roi  Guillaume, 
fe  préfenta  aux  Etats  de  Hollande  &  de  Séelande ,  pour  recueillir 
cette  riche  fucceffion ,  qui  étoit  toute  compofée  de  fiefs  féminins  : 
il  avoit  d'ailleurs  obtenu  ,  du  Roi  Rodolfe  I ,  une  cxpedative  fo- 
Icmnelle  fiir  ces  deux  Comtés ,  ic  avoit  acquis ,  à  prix  d'argent , 
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les  droits  quelconques ,  qui  pouvoient  appartenir  aux  Comtes  de 
Henneberg,  en  vertu  du  mariage  contrafté  par  le  Comte  Hcrmann, 
avec  la  fœur  cadette  du  Roi  Guillaume.  Cependant  le  Roi  Albert, 
tourmenté  de  la  foif  brûlante  des  agrandiflemens  ,  déclare  les 
Comtés  de  Hollande  &  de  Séelandc  ouverts  à  l'Empire ,  par  faute 
d'héritiers  féodaux  ,  &  fe  met  en  meiure  d'en  prendre  pofTeffion 
à  main  armée  j  mais  Jean  d'Avefiies  ,  foutenu  par  la  mveur  des 
quatre  Eledeurs  du  Rhin,  &  afluré  des  fccours  de  plufieurs  autres 
Princes  ,  prévient  les  defTcins  d'Albert ,  &  ce  Prince  eft  enfin 
obligé,  en  conféquence  d'un  Traité  conclu  fous  la  médiation  de 
l'Eleûeur  de  Cologne,  de  l'inveftir  des  deux  Comtés  litigieux. 

Déchu  de  l'efpérance  de  réunir  la  riche  (ucceffion  de  Hollande 
à  fes  Etats  patrimoniaux ,  le  Roi  des  Romains  entreprend  de  ven- 
ger cette  perte  fur  les  quatre  Elçdeurs  du  Rhin  ,  dont  la  mau- 
vaife  volonté  pour  lui  n'avoit  que  trop  éclaté  en  cette  occafion. 
11  fe  prévaut  d'une  Sandion  de  la  Diète  de  Nuremberg ,  qui  or- 
donnoit  la  fiipprcffion  de  tous  les  péages  infolites,  pour  enjoindre 
à  ces  Princes  de  remettre  entre,  les  mains  tous  les  péages  qu'ils 
avoient  ufurpés  fur  le  Domaine  de  la  Couronne  ,  pendant  les  der- 
niers troubles  d'Allemagne ,  &  tous  ceux  qu'ils  avoient  établis ,  fans 
une  autorifation  Impériale.  Les  EledeurS  oppofent  à  cette  double 
réclamation ,  à  l'une ,  le  titre  facré  d'une  prefcription  immémoriale, 
&  à  l'autre,  une  longue  pofleflîon,  validée,  non-fculemcnt  par 
le  fîlence  des  derniers  Rois  des  Romains,  mais  aufli  par  la  confirma* 
tion  générale  qu'ils  en  avoient  obtenue  de  tous  leurs  droits ,  jouiflfan- 
ces  &  privilèges.  Ils  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leurs  droits ,  & 
l'Elefteur  de  Mayence,  après  avoir  infolemment  prévenu  Albert, 
qu'il  avoir  encore  plufieurs  Rois  des  Romains  dans  fon  cornet  , 
ù  qu'il  lui  fuffiroit  d'y  fouffler ^  pour  les  en  fane  jortir  ^  excite 
fes  Collègues  à  dépofer  ce  Prince ,  comme  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne qu'il  portoit.  Il  invite ,  de  concert  avec  eux ,  TElefteur  Pala- 
tin à  difcuter  les  circonftances  de  fon  èledion ,  &  à  prononcer 
fur  fa  légitimité ,  &  convoque  ,  pour  cet  effet ,  une  aflemblée  du 
Collège  Elcftoral^  à  Mayence.  U  fait  parvenir,  en  même-tems. 
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leurs  fujecs  de  plainte,  au  Pape  Boniface  VIII,  &  le  fuppUe  ,  au 
nom  de  tous,  df approuver  leurs  projets.  Ce  Pontife  entrant  dans 
leurs  vues ,  Jeur  enjoint  de  fignifier  à  Albert ,  qu'il  eût  à  ie  prc- 
fenter ,  dans  le  terme  de  fix  mois ,  devant  fon  Tribunal ,  afin  de 
s'y  juftifier  de  rafTaflînat  dé  fpn  Souverain  légitime  ,  dont  il  étoît 
inculpé  :  faute  par  lui  de  quoi  faire ,  tous  Içs  Elcdeurs ,  Princes 
&  Etats  du  S.  Empire  feroient  abfous ,  de  fait  &  de  droit,  delà 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée.  Il  envoie ,  à  l'appui  de  cette  Déclar 
ration ,  un  Légat  en  Allemagne ,  pour  diriger  les  procédures  op-; 
données  contrç  le  Rpi  dç$  Romains- 

1301.     ijot. 

Informé  des  complots  qui  fe  tramoient  contre  lui  ,  Albert  fc 
hâte  d'en  détruire  le  foyer.  Il  raflemble  une  armée  formidable,  & 
fe  ligue  étroitement  avec  les  Villes  Impériales  qui  bordoient  alors 
les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Confiance  jufqu'à  Cologne ,  & 
qui  étoient  les  plus  intéreflces  à  la  fiippreflîon  des  péages  nou- 
vellement établis.  Renforcé  par  leurs  Milices  &  par  les  Troupes 
auxiliaires ,  que  Philippe-le-Bel  lui  envoya ,  Albert  fond  de  toutes 
parts  fur  fcs  ennemis,  dépouille  l'Eleûeur  de  Mayence,  &  ïobligç^ 
enfin,  ainfî  que  les  trois  autres  Eledeurs  de  la  Province  Rhénane,  à  fe 
prêter  à  un  accommodement  également  avantageux  aux  deux 
Parties.  Les  Ele£teurs  fe  foumettent  au  Roi  vainqueur ,  &  renon- 
cent à  leurs  projets  féditieux.  Ils  fe  prêtent  à  l'abolition  des  péages 
illégitimes ,  &  obtiennent  la  confirmation  de  ceux  qui  leur  appar^ 
tcnoient  à  fitrç  dç  privilège,  ou  en  vertij  d'une  ancienne  pofTefljon, 

1505.     Ï304* 

Le  Pape  Boniface  VIII,  aveuglé  par  foa  rcfTentiment  contre  le 
Roi  de  France ,  fe  porte  aux  dernières  extrémités  contre  lui  &  foq. 
Royaume.  N'ofant  plus  fe  flatter ,  après  les  fuccès  qu'Albert  venoit 
(le  remporter,  de  précipiter  du  Trôoe  cet  Ami  ôc  Allié  4e  fon  Enr. 
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nemi  ,  il  entreprend  de  le  détacher  dç, l'alliance  de  Philippe-le- 
Bel,  &  y  parvient,  en  flattant  fes  paffions  dominantes.  Il  engage, 
fous  main,  le  Roi  des  Romains  à  lui  envoyer  des  nouveaux  Ambaf- 
iâdeurs  d  obédience,  qu'il  reçut  avec  diftinâ:ion  i  il  le  reconnoît  eii 
conféquencc,  en  plein  Confiftoire,  pour  Roi  légitime,  fuppléant 
de  fa  grâce ,  &:  de  la  plénitude  de  fa  puiflance ,  ce  qu'il  y  avoit 
eu  de  défedueux  ou  d'irrégulier  dans  fon  éledion  :  il  l'invite  à  fe 
jrendre  inceffamment  à  Rome,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale, &  lui  fait  don  du  Royaume  de  France,  comme  dun  Etat 
anciennement  fournis  à  TEmpire  d'Occident }  déclarant  excommu- 
niés de  fait,  &  (ans  autre  fentence ,  tous  ceux  qui  oferoient  révo- 
quer en  doute  les  droits  &  la  fouveraineté  indélébile  de  l'Empire 
uir  la  Monarchie  Françoife.  Il  relevé,  en  mcme-tems  le  Roi  des 
Romains  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  contraftés  avec  Phi- 
lippe le-Bel,  &  l'abfout  des  fermens  qu'il  avoit  prêtés  à  leur  appui. 
Albert  entre,  avec  empreflement,  dans  les  vues  du  Pontife.  Il  con^ 
firme  &  renouvelle  ,   dans  toute  leur  étendue ,  les  renonciations 
que  fon  Père ,  le  Roi  Rodolfe  I,  avoit  faites,  en  faveur  du  S.  Siège, 
fur   lès  Villes  &  la  Province  de  Romagne }  &  reconnoît ,  par  des 
lettres  folemnelles  ,  que  c'étoient  les  Pontifes  de  Rome  qui  avoienc 
accordé  aux  Princes  d'Allemagne  le  droit  de  donner  des  Avoués 
au  S.  Siège.  A  la  fuite  de  cette  Déclaration  flétriffante ,  il  propofc 
au  Pape  Boniface ,  de  rendre  la  Couronne  Impériale  héréditaire  dans 
fa  famille,  afin  de  donner  plus  de  poids  &  de  confîftance  aux  me-, 
fures  qu'il  alloit  prendre  pour  foumettre  la  France  à  fon  Empire  :. 
mais  la  mort  tragique  de  Boniface  VIII  rompit  cette  négociation» 
Ce  Pontife ,  émule  malheureux  des  Grégoire  VII,  &  des  Innocent 
IV  ,  fut  la  vidime  de  fon  orgueil  &  de  fon  inflexibilité.  Il  périt 
peu  de  jours  après  s'être  échappé  des  fers  de  (es  plus  cruels  enne- 
mis. Benoit  XI  lui  fuccéde,  &C  rend  la  paix  à  l'Eglifc ,  en  caflfant 
les  Aftqs  tyranniques  de. fon  Prédéceffeur. 

Albert  exécute  les  projets  de  vengeance  qu'il  nourriffoit  depuis 
long  tems  dans  fon  cœur  contre  Wenccflas  IV,  Roi  de  Bohême,  fon 
l>eau  frère ,  &  le  premier  mobile  de  la  révolution  qui  l'avoit  placé  lur 
Tome  A  M  mm 
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le  Trône.  Il  prit,  dic-on,  pour  prétexte  de  la  guerre  qtfil  déclara  à 
ce  Prince  le  refus  que  cdui  -  ci  auroit  fait  de  partager  avec  lui  le 
produit  des  mines  de  Kuttenberg.  Il  s*allie  arec  les  Hongrois  y 
qui  fe  jctterent,  avec  une  nuée  de  Troupes  légères,  fiir  la  Bohême 
&  fur  la  Moravie,  &  qui  les  dévafterent  entièrement.  De  fon  côté,. 
Albert  pénétra  auffî  dans  ce  Royaume,  à  la  tête  d'une  forte  armée, 
&  aflîcgea  Kuttenberg  :  mais  la  mortalité  s'étanc  mîfe  parmi  fcs 
Troupes,  il  fut  enfin  obligé  de  le  lever,  &  de  fe  rerirer  en  Alle- 
magne. 

Mort  du  Pape  Benoit  XI.  Bertrand.de  Got  ,  Archevêque  de 
Bordeaux ,  lui  fuccéde ,  fous  le  nom  de  Qément  V ,  &  transfère 
le  S.  Siège  à  Avignon,  de  Taveu  &  du  confentement  du  Roi  de 
Naples,  Comte  de  Provence. 

1305.     150^. 

Albert  Ce .  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le  Roi  de 
Bohême  j  mais  ce  Prince  étant  mort  dans  Tintervallc ,  latflant  la 
Couronne  à  fon  fils  unique  Wcnccflas  V,  cet  événement  imprévu 
termina  tout  d'un  coup  la  guerre.  Le  Roi  des  Romains  fe  réconcilie 
avec  fon  Neveu-,  il  lui  confirme  tous  les  droits  &  toutes  les  préro- 
garives  de  la  Couronne  de  Bohême ,  ne  fe  réiêrvant  fur  die  qu'une 
limple  Suzeraineté ,  &  renonce  à  toutes  les  prétenrions  qu'il  avoir 
formées  à  la  charge  de  fon  prédéceflcur.  Ce  jeune  Prince  périt  par 
la  main  dun  lâche  afTaflîn.  Comme  il  ne  biffa  point  de  poftéritc, 
&  que  la  Maifon  des  anciens  Rois  indigènes,  du  fang  des  Czeches ,. 
s'éteignit  avec  lui ,  la  Couronne  de  Bohême  auroit  du  paffer  à  fes 
deux  fceurs,  dont  l'aînée,  qui  portoit  le  nom  d'Anne,  avoit  époufé 
le  Duc  Henri  de  Carinthie,  &  la  cadette ,  appellée  Elîfabeth,  hit 
mariée,  quelque  tems  après,  à  Jean  de  Luxembourg.  Le  Duc 
de  Carinthie  fe  préfenta  en  effet ,  pour  recueillir  cette  riche  fuc- 
ceilion }  mais  Albert  déclare  le  Royaume  de  Bohême  ouvert  à 
la  direde  de  FEmpire,  par  défaut  de  hoirs^  mâles  ,.  &:  en  in- 
vertit ÙL  propre  Maifv)n ,  en  vertu  de  la  tranûftion  dlglau ,  de 
rannce  1^78»  U  des  Pactes  fucccffoires  que  fon  Pcrcj^  le  Roi 
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Rodolfe  de  Habsbourg ,  avoit  conclus  avec  Wcnceflas  IV ,  Roi  de 
Bohême*  Il  fe  porte ,  en  confcqucnce  ,  avec  une  armée ,  dans  ce 
Royaume ,   &  en  fait  reconnoîtrc  héritier  &  fûccefleur ,  fon  fils 
Rodolfe  ,  Duc  d'Autriche.  Ce  jeune  Prince  époufe  la  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Elifabeth  de  Pologne,  afin  de  tranfpotter  auflî  fur 
fa  tête ,  les  droits  que  les  derniers  Rois  de  Bohême  avoient  acquis 
fiir  la  Pologne,  du  chef  de  cette  Princeffe.  Mais  toutes  ces  efpérances, 
&  tous  les  avantages  qu'Albert  attendoit  de  la  réunion  du  Royaume 
de  Bohême  aux  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon,  s'évanouifFent  par 
la  mort  du  Roi  Rodolfe.  Les  Etats  de  ce  Royaume  fe  foumet- 
tent  à  Henri  ,  Duc  de  Carinthîe,  &  font  main-baffe  fur  les  Pari- 
tifâns  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui ,  fondés  fur  une  Tranfadion 
paffée,  l'année  précédente,  entre  une  partie  de  la  Nation  &  le 
Roi    Albert  ,     vouloient  appeller   fon  fécond  fils ,  Frédéric ,    à 
leur  Couronne.  Albert  attaque  de  toutes  parts  les  anciens  &  les 
nouveaux  Etats  du  Roi   Henri.  Les  Bohèmes  le  repouffcnt ,  avec 
perte  de;fes  meilleures  Troupes,  &  Henri  s'affermit  fur  le  Trône, 
par    le  fecours  d'Otton ,  Duc  de  Baffe  -  Bavière ,  &  du  Comte 
Ebcrhard  de  Wurtemberg. 

1507.     1508. 

Les  Margraves  de  Mifiiie  avoient  profité  de  la  révolurion  que 
la  mort  du  Roi  Adolfe  produifit  en  Allemagne ,  pour  fe  remettre 
en  poffeffion  de  la  plus  grande  partie  des  Terres  &:  des  Châteaux 
forts  que  ce  Prince  avoit  conquis  fur  eux  :  le  refte  croit  demeure 
au   pouvoir  des  Garnifons  réputées  Impériales  ,  &  confcrvoit  la 

Qualité  d  une  Province  du  Domaine  Mais  Albert ,  toujours  avide 
e  nouvelles  acquilîrions ,  reprend  fubitement  les  projets  de  fon 
Prèdéccffeur  ,  &  envahit  la  Thuringe  &  la  Mifnic  ,  avec  une 
armée  formidable.  Les  deux  frères.  Margraves  de  Milhie,  marchent 
à  fa  rencontre ,  &  lui  livrent  la  fameufe  bataille  de  Lucka ,  près 
d'Altenbomg  ,  dans  la  Principauté  du  même  nom,  dans  laqaelle 
l'armée  du  Roi  des  Romains  fut  entièrement  défaite.  Cette  vie- 
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toîre  rétablit  entièrement  les  affaires  de  ces  Princes  j  elle  leur  ouvrit 
les  portes  des  Villes  de  Mifhie  &  de  Thurîngc  ^  dans  lefquclles 
les  Troupes  étrangères  s'étoient  encore  maintenues,  &  ils  finirent 
leurs  exploits  par  s'emparer  des  Villes  Impériales  d'Altcnbourg ,  de 
Chemnitz ,  &  de  Zwickau,  &  de  tous  les  Pays  contigus  à  la  Pleiflc, 
que  Rodolfe  de  Habsbourg  avoir  revendiqués  &  réunis  au  Royaume 
Germanique.  Nous  verrons,  ci-defTous,  que  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  céda  finalement  ces  Villes  &  ces  Pays  à  la  Maifon  de 
Mifnie. 

Tout  le  règne  d'Albert  I  ne  nous  a  offert  jufqu'ici  que  des  pro- 
jets d  agrandilfement  échoués ,  &  une  chaîne  de  mauvais  fuccès. 
Cependant  l'avidité  naturelle  de  ce  Prince,  &fon  delîr  immodéré 
d'enrichir  fa  Famille  ,  lui  fuggérerent  encore  l'idée  de  former  à 
quelqu'un  de  fes  fils  une  Principauté  particulière  de  l'Alfâce,  de 
Tancien  Domaine  de  Souabe ,  &  des  biens  patrimoniaux  que  (a  Maifon 
poffédoit  dans  l'Helvétie.  Pour  cet  effet,  il  avoit  foUicité,  depuis  plu- 
fîeurs  années,  les petitspay s d'Ury,  deSchweitz&d'Unterwalden,  qui 
jouiffoient  d'une  liberté  prcfqu  illimitée,  fous  la  fuprématic  &  la  pro- 
tection de  l'Empire,  de  reconnoître  la  fouveraincté  de  (a  Maiîbn, 
&  de  fe  laiffer  incorporer  dans  le  nouvel  Etat  qu'il  fè  propofoit  de 
former  dans  ces  contrées.  Mais  les  Citoyens  de  ces  diftriâts,  idolâ- 
tres de  leur  liberté ,  avoient  toujours  réfifté  aux  oâFres  &  avoient  bravé 
les  menaces  dont  il  fc  fervit  alternativement  pour  les  amener  à 
fes  vues.  Voyant  enfin  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pourroit  triom- 
pher de  leur  répugnance  à  fe  foumettre  à  fa  domination ,  &  ne 
trouvant  point  de  prétexte  plaufîblc  pour  la  déployer  avec  une 
apparence  de  juflice ,  contre  des  Montagnards  paifibles  &  vertueux» 
il  ordonne  aux  Baillifs  »  qu'il  envoyoit  dans  ces  Terres  au  nom  de 
l'Empire ,  d'y  exciter ,  à  force  de  vexations  &  de  mauvais  traite- 
mens ,  quelque  révolte  qui  exigeât  une  vengeance  éclatante.  Le 
Roi  des  Romains  ne  fut  que  trop  bien  fcrvi  par  les  Officiers  qu'il 
avoir  chargé  de  ces  ordres  inhumains.  Les  annales  de  la  Suilfe  par- 
lent avec  horreur  àcs  excès  auxquels  trois  monftres  de  cruauté , 
les  Baillifs   Griefler ,  de  Landenbcrg  &  de  Wolfcnfchiefs  fe  porte- 
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rcnt ,  &  qui  produifircnc  enfin  feffct  qu  Albert  en  attendoît.  Trois 
héros  de  vertu  &c  de  patriotifme ,  Werncr  StoufFacher ,  riche  habi- 
tant du  pays  de  Schweitz  j  Walcher  ou  Gautier  Furft ,  d'Ury  ;  & 
Amoul  d!c  Melchthal,  du  pays  d'Unterwaldcn ,  conçoivent  le  hardi 
deflcin  d'affranchir  leur  Patrie  de  ce  joug  intolérable  :  ils  fe  liguent, 
pour  cet  effet  dans  une  Conférence  qu'ils  eurent  enfemble,  le  17 
Odobre  1307  ,  au  Grietly ,  pu  Ruetlin ,  petite  prairie,  fituée  entre 
Brunn  &  Milterftcin ,  dans  le  pays  de  Schweitz.  Ils  s'afTocient  en- 
fuite  quelques  amis  choîfis ,  &  furprennent,  le  premier  jour  de 
l'année-  1508  ,  toutes  les  Citadelles  qu  Albert  avoir  fait  conftruire 
dans  leurs  pays,  &  les  détruifent  de  fond  en  comble.  Les  Baillifs 
Griefler  &  Wolfenfchiefe  payèrent  leurs  forfaits  de  leur  vie  :  Lan- 
denberg  &  fes  recors  font  chaiTés ,  &  tous  les  Habitans  des  trois 
Cantons  d'Ury ,  Schweitz  &  Unterwaldcn ,  réunis  à  leurs  généreux 
Défenfeurs  ,  concluent ,  le  7  Janvier  fuivant ,  une  Ligue  foiemnellc 
de  dix  ans,  pour  défendre  leurs  vies>  leurs  biens  &c  la  liberté  qu'ils 
venoient  de  recouvrer. 

Inftruit  de  cette  levée  de  bouclier  ,  qu  il  avoir  provoquée  ; 
Albert  aflemble  une  armée  nombreufc ,  afin  de  fubjuguer  ou  d  ecra- 
iêr  cette  poignée  de  mécontens.  Il  part  de  Baden,  dans  l'Argovie, 
pafTela  rivière  deReuff,  dans  le  bac  deWiudifch, petite  Ville,  dépen- 
dante aujourd'hui  du  Canton  de  Berne,  &  périt  à  la  vue  de  toute  fa 
Cour,  qui  ne  pou  voit  pas  le  fecourir,  par  les  mains  de  quelques  affat 
fins.  Le  chef  &  l'auteur  de  ce  noir  complot  fut  fon  propre  neveu> 
Jean  d'Autriche ,  fils  de  fon  frère  Rodolfe ,  héritier  de  l'ancien 
patrimoine  de  Habsbourg  &c  du  Comté  de  Kibourg,  Ce  Prince 
malheureux  crut  ne  pouvoir  venger ,  que  par  un  parricide ,  le 
refus  ,  à  la  vérité,  trop  fouvenc  répété  pour  ne  pas  devenir  fu{pe6t , 
que  l'avare  Albert,  fon  Tuteur,  oppoloit ,  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  à  toutes  les  foUicitations  qu'il  lui  faifoit  pour  obtenir  Tad- 
miniftration  de  l'héritage  de  fes  Pères.  La  Reine  de  Hongrie  , 
Agnès  d'Autriche  ,  fille  du  Roi  Albert,  fonda  l'Abbaye  de  Kocnigf- 
feldcn  ,  aujourd'hui  fécularifée  par  le  Canton  de  Berne,  à  l'endroit 
irii}nie  où  cer  horrible  attentat  fut  commis.  Cecte  Princefle  acquit 
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HENRI  VU, 
Comte  dt  Lu- 
xembourg, fils 
atné  de  Hen- 
ri n.  Comte  de 
Luxembourg^  6 
de  Béatrice  de 
Hainaut ,  né  en 
1202,  élu  Em- 
pereur le  ig  No- 
vembre ijofj 
&  couronné  à 
Aix-'la^Chapel- 
lejle  (f  Janyierl 
Jjop,  d  rdge 
de  46  ans. 


1308.      1309. 

Lie  Trône  d'Allemagne  vaque  pendant  fix  mois. 
Brigue  par  les  Princes  les  plus  puifl'ans  de  cetrc  Mo- 
narchie, il  paroiflbic  être  deftiné  à  Frédéric -le -Bel, 
Duc  d'Autriche ,  fils  aîné  du  Roi  Albert,  ou  à  Charles 
de  France,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon,  que  fon 
frère,  le  Roi  Philippe -le- Bel ,  y  portoit  avec  une 
chaleur  fans  égale.  Cependant  il  n  échut  ni  à  l'un ,  T)à 
à  l'autre.  Le  Duc  d'Autriche  vit,  le  premier,  fcs  pro- 
jets s'évanouir  :  le  fouvcnir  des  mauvaifcs  qualités  du 
pcre  &  le  reffcntiment  des  maux  que  fon  avarice  avoir 
caufés  à  l'Allemagne ,  l'ayant  emporté ,  dans  l'efprit  des 
Elefteurs ,  fur  les  cfpérances  que  les  vertus  &  le  ca- 
raûère  aimable  &  généreux  du  fils  donnoient.  L'éloi- 
gnement  de  ce  rival  dangereux  n'avança  pas  davan- 
tage les  affaires  de  Charles  de  Valois ,  quelques  efforts 
que  le  Roi  de  France  put  faire  pour  féconder  {t:^ 
vues  ambiticufes,  &  qu'il  pouffa  jufqu'à  forcer  le  Pape 
Clément  V  de  le  recommander  vivement  aux  trois 
Electeurs  Eccléfiafliques.  Mais  ce  Pontife  ft  garda 
bien  de  prcllerférieufement  cette  négociation,  dont 
le  fuccès  auroit  menacé  Rome  d'un  nouvel  efclavage. 
Ainfi,  en  paroiflant  fe  conformer  aux  intentions  du 
Roi,  &  tout  en  recommandant  fortement  fon  frère 
aux  trois  Eledeurs  Ecclé(iafliques,  il  leur  dévoila  , 
dans  une  Bulle  fecrette ,  tous  les  dangers  que  le  Siège 
de  Rome  &  la  liberté  Germanique  couroient,  fî 
Charles  de  Valois  étoit  élevé  fur  le  Trône  Germani- 
que :  il  leur  confeilla,  en  même-tems,  afin  de  fixer 
leur  incertitude,  délire,  fans  perte  de  tems,  le  Comte 
Henri  de  Luxembourg,  dont  le  frère  Baudouin ,  Ecc- 
teur  dç  Trêves,  jouilloit  alors  d'un  crédit  prépondé- 
rant eu  Allemagne.  Les  Eleâreurs  féculicrs  s'aflcm- 
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Marguerite  de  Bra- 
bant,  lîlle  de  Jean  I, 
Duc  de  Brabanc ,  née  en 
1274  >  mariée  en  1292, 
couronnée  à  Aix-la- 
Chapelle  eni  309 ,  mor- 
te à  Gênes  en  1311. 


En  FA  y  S. 


Jean ,  Duc  de  Luxem- 
bourg &  Roi  de  Bohê- 
me du  chef  de  fa  fem  me 
Elifabecb,  fille  du  Roi 
Wenceflasiy,  ta  la  ba- 
taille de  Crecy  en  1 3  4<^. 
Il  fut  père  de  l'Empe- 
reur Cha&lbs  IV. 

Béatrice ,  femme  de 
Charles ,  Roi  de  Hon 
gric,tMi«. 

Marie,  femme  de 
Charlcs-le-Bel,Roi  de 
France,  t  i3M. 


IÎI3. 

Mort. 


Hbnui  VII  mewt 
à  Boncoyento ,  orks  de 
Sienne  ,  dans  la  Tofi 
cane ,  le  1^  Août  i}ii  ^ 
âgé  de  f  I  ans^  dont  il 
avoit  régné  quatre  ans 
âr  demi.  Il  fut  enterré  à 
Pife.  On  accufe  les  Flo- 
rentins de  l^  avoir  fait 
empoifinner^ 


Princes. 

contemporains. 


Fapes. 
Clément  V. 


13^14. 


Le  S.  Siège  transféra 
à  Avignon. 

Empereur  d^Orient. 

Andronlç  II,        1332, 

Maifon  Ottomane. 

Ottoman.  1352» 

Roi  de  France. 

Phillpp€rvleBel.i3ï4. 

Rois  (PEfpagne. 


Ferdinand  IV. 
Alfbnfe  XI. 


XJI2* 

i3;o. 
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Roi  de  Portugal. 
Denis.  x32Tf 

Roi  d'Angleterre^ 
Edouard  IL        i3^^< 

Roi  d^Ecofe. 

Robert  Bruâe.     132*9; 

Roi  de  Danemarck. 

Bric  vni.  i3ii- 

Roi  de  SuOe, 
Birger.  ^^^e^ 

Roi  de  Pologne. 
Ladiilas  rétabli,  i^^}; 

Dues  de  Ruffie. 
Daniel  AlçxandrowiCB. 

N  n  n 
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blcnt  à  Bopparc ,  pour  y  régler  prcliminaircmcnt  la  forme  de  la 
prochaine  cicûton.  Ce  choix  ctoit  d'autant  plus  preflant,  que  non- 
iculcmcnt  on  fembloit  contcftcr  au  Collège  cleâoral ,  le  droit 
exclufif  de  donner  un  Chef  à  l'Empire  i  mais  auffi  parce  que  tous 
les  Princes  ifliurdcs  Maifons  Elcftorales  s'arrogeant  une  part  dircftc 
à  1  cleftion ,  la  multitude  des  fufftagcs  menaçoit  ce  Collège  d'une 
divifîon  pcrnicieufe.  Les  Elcftcurs  convinrent ,  en  conféqucnce , 
d'exclure  de  la  Dicte  d'Eleûion,  tous  les  Princes  qui  ne  rapportoienc 
pas  leur  origine  à  un  Eleftcur,  &  de  n'y  admettre  les  collatéraux  des 
Eleveurs  aâuellcment  rcgnans,  qu'autant  qu'ils  y  feroient  appelés 
par  h  droite  ou  par  une  ancienne  coutume;  &  bien  entendu  que 
les  chefs  de  chaque  Maifon  jouiroient  feuls  d'un  fiilFrage  décifif ,  fous 
lequel  les  voix  de  leurs  Agnats  feroient  cenfées  cumprifes.  Après 
avoir  écarté  de  cette  manière,  tout  ce  qui  pouvoic  croubler  la  paix 
&  l'ordre  de  la  future  élcâion,  les  Eiedcurs  fe  tranfportent  de 
Boppart  à  Renfé,  où  celui  de  Mayence  les  avoit  convoqués  >  &  ils 
y  fixent  fccréccment  leur  choix  fur  le  Comte  Henri  de  Luxembourg. 
Delà  ils  fe  rendent  enfin  à  Francfort ,  pour  y  confommcr  fon  élec- 
tion avec  les  cérémonies  accoutumées.  La  proclamation  fbiemnelle 
Ce  fit,  cette  fois  »  par  l'Eleâeur  Palatin ,  que  fes  Collègues  chargèrent 
de  ce  foin  j  &  l'on  remarque  que  tous  les  aftes  de  cette  éiedion 
furent  rédigés,  pour  la  première  fois ,  en  forme  d'inftrament  public > 
par  un  Notaire,  qui  le  figna.  Henri  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  > 
avec  la  Reine  Marguerite,  iâ  femme,  par  les  mains  de  l'Eledeur- 
Archevêque  de  Cologne.  Il  fe  hâte  enfuite  d'annoncer  fbn  élcdion 
au  Pape  tlémcnc  V,  à  qui  il  n'ignoroit  pas  qu'il  en  avoit  la  princi- 
pale obligation  ?  il  nomma,  pour  cet  effet,  Ambafladeurs  d'obé-i 
dience,  le  Comte  Amédée  de  Savoie,  Jean,  Dauphin  de  Viennois, 
Jeaa,  Comte  de  Saarbrack,  &  Qtton  ,  Evêque  de  Baflcj  &  il  \^ 
chargea  fpécialement  de  convenir  avec  Sa  Sainteté,  du  tems  où 
il  pourroit  recevoir  la  Couromie  Impériale. 

Henri  confirme  à  Confiance  les  privilèges  des  Cantons  dlJry  > 
Schweiiz,  &  Untcrwalden  &les  déclare ,  par  un  diplôme  particulier  > 
cxcmts  de  la  Jurifdiftion  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il  tient  fa  première 
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Cour  plénicrc  à  Nuremberg,  &  y  donne  les  Invcftinires  accoutu- 
mées aux  Princes  d'Allemagne.  Diète  de  Spire,  dans  laquelle  les 
Etats  furent  partages  pour  la  première  fois  en  trois  Collèges  /cpa- 
rés  :  favoir  ,  le  Collège  Elcâoral ,  celui  des  Princes ,  &  le  Collège 
des  Villes.  Les  Etats  de  Bohême,  que  le  Duc  Henri  de  Carinthic 
leur  nouveau  Souverain ,  accabloit  d'impofitions ,  réclament  contre 
lui  la  proteftion  du  Roi  des  Romains ,  &  propofent  à  ce  Prince  le 
mariage  de  fon  fils  unique  ,  Jean  de  Luxembourg ,  avec  la  Prin- 
ceflc  Elifabeth  ,  fille  cadette  de  leur  Roi  Wenceflas  IV.  Le  Roi 
Henri  VII  faifit  avidement  cette   occafion   d'agrandir  fa  famille  ; 
il  fait  condamner  le  Duc  de    Carinthie  ,   comme  coupable  de 
félonie ,  pour  avoir  envahi  la  Bohême  fans  le  concours  de  Tauto- 
rité  Impériale  ,  &  déclare  ce  Royaume  ouvert  à  la  Direâre  de  la 
Couronne  Germanique ,  fauf  les  droits  de  la  Princeflc  Elifabeth. 
Cette  Princeflc  échappe  des  mains  des  cardes  que  le  Duc  Henri 
fon  bcau-frcre  lui  avoir  données ,  &  fe  wuve  à  Spire  ,  où  fon  ma- 
riage avec  Jean  de  Luxembourg  fut  folemncllcmcnt  célébré  -,  après 
quoi  le  Roi  Henri  VII  inveftit  fon  fils  du  Trône  de  Bohême.  Il 
lomme  enfuite  les  Ducs  d'Autriche  de  reftituer  leurs  Etats  à  ce 
nouveau  Roi ,  qui  les  réclamoit ,  en  vertu  de  Tlnveftiture  que  le 
Roi  Richard  en  avoir  donnée  au  Roi  Ottocar,  ayeul  de  fa  femmej 
mais  le  Duc  Frédéric  répond  fièrement  :  que  le  Duché  d'Autriche 
avoit  coûté ,  depuis  cinquante  ans ,  la  vie  à  cinq  Princes  Souve- 
rains, &c  que  le  Roi  Henri  pourroit  bien  être  le  fixiemc,  s'il  ofoit 
les  inquiéter.  Ce  différend  fut  enfin  terminé  par  une  tranfaftion. 
Les  Ducs  d'Autriche  promirent  au  Roi  des  Romains  de  l'aflîfter 
dans  fes  entrcprifcs  contre  le  Duc  de  Carinthie  &  contre  le  Mar- 
grave de  Mifnie,  &  de  le  fuivre  dans  l'expédition  qu'il  alloit  en- 
treprendre en  Italie,  &  Henri  VII  les  invcfHt,  à  ces  conditions, 
de  leurs  Duchés  patrimoniaux ,  de  l'aveu  &  du  confentement  de 
la  Diète.   L'Archevêque  de  Milan  ,  &  Gui-de-la-Tour ,  Vicomte 
de  cette  Ville ,  de  concert  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Lom- 
bardie ,  invitent  le  Roi  des  Romains  à  venir  terminer,  par  fâ  pré- 
fênce ,  les  troubles  qui  dcchiroient ,  depuis  foixante  ans ,  ce  mal- 
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heureux  Royaume.  Les  Etats  d'Allemagne  confentent  à  cette  expé^ 
dition ,  &  aflignent  le  rendez-vous  général  de  tous  les  Vaflauxde 
la  Couronne  Germanique,  à  Laufanne.  Henri  fait  tranfporter  dans 
le  Caveau  de  Spire  les  ofTemens  de  fes  deux  derniers  Prédécef- 
feurs ,  &  prononce  la  Sentence  du  Ban,  contre  les  aflaffîns  d'Albert  1} 
mais  les  plus  coupables  d  entr  eux  échappèrent  à  la  vengeance  des 
loix.  Le  Duc  Jean  d'Autriche  fe  cacha  dans  un  couvent  à  Florence, 
où  il  demeura  inconnu  jufqu  à  fa  mort  j  les  autres  (e  condamnè- 
rent eux-mêmes  à  l'exil  &  à  la  mifere  :  un  feul  de  leurs  complices 
fut  arrêté  &  rompu  vif ,  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfc- 
Majefté. 

1510.     1311. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohême  s'empare  de  ce  Royaume,  &  fe 
fait  couronner  à  Prague,  par  les  mains  de  l'Eledeur  deMayence^ 
Métropolitain  de  la  Bohême. 

Diéce  de  Francfort.  Henri  VII  y  élevé,  de  l'aveu  des  deux  Ordres 
fupérieurs  des  Etats,  le  Comte  Bertliold  de  Henneberg,  au  rang 
de  Prjnce  d'Empire ,  &  lui  odroye  toutes  les  prérogatives  attachées 
à  cette  dignité  ,  telles  que  le  droit  d'affifter  aux  Diètes ,  d'y  exer- 
cer une  voix  décifive,  &  d'établir  , des  loix  Provinciales,  à  l'uiâge 
de  fes  fujets  (  Land Recht) ,  en  confervant  d'ailleurs  au  Pays  4c 
Henneberg  fon  ancienne  qualité  *  de  Comté  ,  &  fans  étendre  juf- 
qu'à  lui  les  effets  de  l'élévation  de  fon  Souverain  :  delà  vient  que 
ce  Pays  porta  depuis  le  nom  de  Comté  Princier^  Gefurfiete  Graf- 
fchafft^  &  que  les  Eleâeurs  &:.les  Ducs  de  Saxe,  qui  recueillirent 
ce  riche  héritage  ,"en  1 58  j ,  à l'exdnâion  delà  poftéricé  du  Coijite 
Bcrthold,  dont  nous  venons  de  parler ,  font  encore  qualifiés  au- 
jourd'hui de   Comtes  Princiers  de  Henneberg. 

Le  Roi  Henri  VII  conclut  une  alliance  étroite  avec  le  Roi  Phi- 
lippe-le -Bel,  &  promet  d'inveftir  Philippe -Iç* Long,  fon  fils,  du 
Comté  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  épouférHéçicicrc. 

Traité  de  Prague ,  conclu  fous  l'autorité  du  Roi  des  Romains, 
par  l'Eleâieur  de  Mayence  &  le  Prince  de  Henneberg ,  avec  le 
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Margrave  Frcdérit  àc  Mifiirc,  par  rapport  au  Landgraviac  de  Thu- 
ringe.  En  vertu  de  cette  convcntroB ,  le  Margrave  fut  rétabli  dans 
la  poiTefEon  tranquille  des  Etats  de  fâ  Maitau  ,  qu'il  avoir  dqa 
recouvrés  par  les  armes ^  &c  Ton  y  ajouta,  par  une' tranfàdion  poA 
téricure  ,  le  pays  de  la  Plciffe ,  avec  les  Villes  Impériales  de  Zwic* 
fcau  ,  d'Altenbourg  &  de  Chcmnitz. 

Henri  VII ,  prêt  à  pafler  en  Italie ,  nomme  le  Roi  de  Bohême 
fon  fils,  Vicaire -général  de  l'Empire,  en  deçà  les  Alpes  ,  &  lui 
adjoint ,  pour  le  Confeil ,  TEleûeur  de  Maycnce ,  &  le  Prince  de 
Henneberg.  Il  aiTemble  fés  Troupes  près  de  Laufanne,  &  s'étanc  fait 
joindre  par  les  Milices  de  plufieurs  Etats  du  Royaume  d'Arles  >  il 
pénétre  en  Italie  par  le  Mont-Ccnis,  &  par  les  gorges  de  Suze. 
Ce  Royaume  étoit  alors  déchiré  par  mille  petits  Tyrans,  maïs 
qui  fe  rallioient ,  pour  ainii  dire ,  en  deux  Fadions  principales , 
nomniées  les  Guelfs  &  les  Gibelins ,  &  faifoient  éprouver  à  ce  mal- 
heureux Etat  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles  &  de  Tanarchie. 
On  n*y  eombattoit  plus  pour  la  caufe  des  Empereurs  &  des  Papes  i 
ces  différends  funeftes  ne  fubiîftoient  plus  depuis  long-tems  :  c  etoit 
des  fentimens  de  haine,  de  jaloufîe  &  d'ambidon  particulière, qui 
avoient  fuccédé  à  ces  grands  intérêts  ,  &  qui  armoient  a£hielle- 
ment  ime  Ville ,  une  Maifon ,  &  fouvent  les  dilTérentes  branches 
d^ine  même  famille  contre  Tautre.  On  n  en  voiloit  pas  moins  ces 
inimitiés  fubalternes  des  noms  célèbres  &  magnifiques  de  Guelfe  & 
de  Gibelins  j  quoiqu'il  ne  fubfîflat  plus  le  moindre  rapport  entre 
les  petites  faâions  d'alors  ^  les  Pards  fameux  dont  elles  emprun- 
toient  le  nom ,  fi  ce  n'eft  que  les  prétendus  Gibelins  confervoient 
toujours  une  forte  de  refpcâ:  pour  le  fimulacre  des  Empereurs , 
Hois  d'Allemagne  &  d'Italie,  &:  qu'ils  aiFeâoient  de  refter  dans 
leur  dépendance ,  tandis  que  les  Guelfs ,  animés  &  foutenus  par  les 
Rois  de  Naples ,  n'afpiroient  qu'à  fecouer  le  joug  de  toute  domi- 
nation étrangçre ,  &  à  fe  mettre  dans  une  entière  indépendance. 
Tel  étoit  l'état  de  l'Italie ,  quand  Henri  VII  y  arriva,  D  eft  reçu 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie,  par  les  Gibelins,  princi- 
palement: par  les  Pilans.  L'illuftre  Matthieu  Galéace  y  que  Gui  de 
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la  Torré,ou  de  laTour,avoit  dcpouillé  de  la  Vicomte  de  Milan, 
Tient  Taffiftcr  de  fes  confcils,  &  lui  fraye  le  chemin  à  la  prife  de 
Milan  :  Henri  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie ,  avec  un  diadème 
d'acier,  qu'on  fubftitua  à  la  hâte  à  Tancienne  Couronne  de  ce 
Royaume ,  que  les  Torrc  avoient  mife  en  gage  auprès  des  Juifs, 
Cette  Cérémonie  fut  terminée  par  une  nombreufc  promotion  de 
Chevaliers ,  &  fuivie  d'une  Dicte  générale  des  Etats  de  Lombar- 
die,  dans  laquelle  le  Roi  des  Romains  nomma  des  Gouverneurs 
pour  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume ,  &  leur  impoia  une  contri- 
bution générale  ,  fous  le  nom  du  joyeux  avènement.  Gui  de  la 
Torré  le  fert  de  ce  prétexte  pour  faire  révolter  la  Ville  de  Milan, 
&  le  feu  de  la  fédition  gagne  rapidement  la  plupart  ^ts  autres 
Villes  de  la  Lombardie.  Henri  VU  pacifie  les  troubles  de  Milan , 
chaflc  le  Vicomte  de  Torré  ,  &  rétablit  le  célèbre  Matthieu  Ga- 
léace  dans  la  Vicomte  de  cette  Ville.  Il  févit  contre  les  autres  Villes 
rebelles,  &  fait  démanteler  celles  de  Crémone  &  de  Brefcia.  Il  ferend 
enfuîte  à  Gênes,  après  avoir  créé  le  Comte  de  Savoie  Gouverneur 
général  de  la  Lombardie.  Les  Villes  de  la  Tofcane  fe  liguent  avec 
Robert,  Roi  de  Napics,  contre  le  Roi  des  Romains,  &  excitent 
un  nouveau  foulévement  dans  la  Lombardie.  Ne  pouvant  pas  fe 
tendre  à  Rome  par  la  route  de  terre  ,  que  \ç^  Florentins  &  Icf 
Lucquois  interceptoient ,  Henri  pafTe,  par  mer,  de  Gênes  à  Pifê, 
&  s'approche  enfin  de  Rome.  Cette  Ville  luttoit  alors  contre  \c$ 
mêmes  défordres  de  l'anarchie,  qui  accabloient  le  refte  de  l'Italie. 
Elle  étoit  prcfqu'eritiércmeht  occupée  par  la  faûion  des  Guelfs, 
à  la  tête  dcfquels  la  Maiibn  Qrfini  fe  trouvoit ,  &  que  le  Roi  de 
Naples  vcnoit  de  renforcer  ,  par  l'envoi  d'un  nombreux  corps  de 
Troupes.  Les  Colonna,  avec  les  débris  de  la  fadion  Gibeline,  ne 
fe  foutenoicnt  plus  qu'avec  peine  dans  le  Colifée  &  dans  le  Latran , 
&  l'autorité  Papale  n'y  étoit  gueres  plus  refpedée  que  celle  des 
Magiftrats  ordinaires.  Henri  arrive  à  Rome,  muni  de  lettres  de 
recommandation  de  Clément  V,  &  accompagné  de  cinq  Cardi- 
naux que  le  Pape  avoit  nommés  pour  célébrer  à  la  place  les  fo- 
lemnitcs  du  Couronnement  Impérial.  Il  s'empare ,  après  un  grand 
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carnage  ,  du  Capitole ,  &  confent  enfin  à  fc  laiflcr  facrcr  daas 
l'Eglife  du  Latran ,  par  les  Cardinaux  d'Oftic ,  de  Sabine  &  d*Al- 
bano  >  après  avoir  renouvelle  au  S.  Siège  Tabandon  abfolu  de  tous 
les  droits  qui  pouvoienc  appartenir  ou  avoir  appartenu  à  l'Em- 
pereur fur  la  Romagne  ôc  fur  les  autres  Etws  de  l'Eglife  de  Rome , 
à  l'exception  du  fcul  droit  d'Avpuerîe. 

Le  Roi  Robert  renforce  fes  Troupes  dans  Rome,  &  livre  tous 
ies  jours,  dune  rue  à  l'autre ,  des  combats  fanglans  à  celles  de  l'Em* 
pereur.  Henri,  voyant  périr  fon  Armée  par  des  vidoires  inutiles^, 
fort  de  la  Ville ,  &  va  fprmer  le  fiége  de  Florence ,  qu'il  fut  obligé 
de  lever ,  au  bout  de  quelques  mois.  Il  conclut  une  alliance  offen- 
five  &  défenfîve  ,  contre  Robert  de  Naples,  avec  Frédéric  d'Ar- 
ragon ,  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Pape  Clément  V  lui  ordonne ,  comme 
au  premier  Vaflal  du  S.  Siégç ,  &c  çn  vertu  de  l'obédience  qu'il 
»yoît  jurée  à  fon  avènement  au  Trône,  de  renoncer  à  pettc  allian- 
ce, de  fe  réconcilier  ayeç  le  Roi  de  Naples,  ôf  de  rendre  la  pai^t 
à  l'Italie. 

Le  Comte  de  Wurtemberg,  qui  ne  cçffoit  pas  de  troubler  U 
tranquillité  de  fes  voifîns ,  cft  chaffé  de  fes  Etats. 

Henri  VII  confirme  la  Tranfaé^jon  pafTée  à  Stolpe ,  entre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  le  Çrand- Maître  dç  TOrarp  Teutoniquc, 
en  vertu  de  laquçllcl^  premier  de  ces  Princes  abandonnoit  à  l'Ordre 
Teutonique  la  Province  dePoméranie ,  Fief  oblat  &  lige  de  fpif  Elec? 
çorat ,  avec  fçs  prétentioijs  fur  la  Ville  de  Dantzick. 

Premier  partage  de  la  ilicceflîon  de  Louis-lfc-Sévçre ,  Eleâteur, 
Comte  Palatin  du  Rhiu»  &  Puc  dç  Haute  -  Baviçrç ,  entre'  fes 
deux  fils  Rodolfe  te  Lpuis* 

Extinftion  de  l'Ordre  des  Templiers.  Elle  fut  réfplpc  &  ordon- 
née au  Concile  dç  Vienne,  en  Dauphiné,  &  l'Eledeur  de  Mayence 
çut  la  çommilïîon  de  fairp  exécuter  ce  décret  fânglant  contre  les 
Templiers  d'Allemagne  j  mais,  mpins  prévenu  ou  moins  rigide  que 
les  Pères  du  Concile,  il  abolit ,  à  la  vérité ,  le  nom  de  Templiers > 
mais  il  permit  en  niême-tems  aux  Chevaliers  d'entrer  avec  Ipurs 
biens  daijs  lç$  Ordres  Tçutppique  &  4e  S,  Jean  de  ^çrulalçm. 

Les 
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Les  Comtes  de  Schœnbourg  &  de  Limbourg  >  après  s  être  dif- 
putés  long-cems  la  dignité  &  FOifice  d'Echanion  héréditaire  du 
Saint  Empire  Romain  >  cranfigent  fur  leurs  prétentions  réciproques. 
jL'Office  contefté  échut  aux  Comtes  de  Limbourg>  qui  lexercc* 
rcnt  jufqu'à  Textinétion  de  leur  Maifon  ,  en  1715* 

1513. 

Les  Princes  d'Allemagne,  qui  avoient  fuivî  FEmpereur  en  Italie, 
fe  retirent  ayecJcurs  Troupes,  après  qu'il  eut  reçu  la  Couronne 
Impériale  j  mais  Henri  n'en  pourfuit  pas  moins  la  guerre  contre 
les  GueHs ,  &  s'empare  de  piufieurs  ViUes  de  la  Tofcane.  Diète  de 
Pife.  De  concert  avec  les  Etats  du  Royaume  d'Italie,  qui  lui  étoient 
demeurés  fidèles ,  Henri  met  le  Roi  de  Naples  au  Ban  de  l'Empire, 
comme  criminel  de  lèfe-Majefté ,  chef  &  fauteur  des  Rebelles ,  & 
parjure  envers  fon  Souverain  légitime.  Un  pareil  Arrêt  fut  auffî 
prononcé  contre  tous  les  adhérans  de  ce  Pnnce,  &  fpécialement 
contre  les  Villes  de  la  Lombardie  Se  de  la  Tofcane,  qui  perfif» 
toient  dans  la  rébellion.  Clément  V ,  informé  de  ces  procédures, 
prend  le  Roi  &  le  Royaume  de  Naples  fous  la  proteéhon  fjpéciale 
du  S.  Siège ,  &  lance  l'anathême  contre  tous  ceux  qui  oferoient 
attaquer  ce  Prince  &fespartifâns,  ou  les  léfer  en  quelque  manière  que 
ce  pouvoir  être.  Mais  l'Empereur  n'en  marche  pas  moins  contre  le  Roi 
Robert  avec  une  Armée  formidable  d'Allemans  &  d'Italiens ,  tandis 
que  le  Roi  de  Sicile  l'attaquoit  par  mer,  &  s'emparoit  de  Reggio. 
Tout  annonçoit  la  ruine  de  ce  Prince,  raffujettiifement  procl^n 
de  la  faâion  des  Guelfs,  &t  le  rétabliffement  de  la  Majeflé  de 
l'Empire  en  Italie ,  lorfque  le  brave  Henri  mourut  à  Bouonconvento; 
dans  un  inftant  tellement  décifif ,  qu'on  pourroit  pardonner  aux 
Annalifles  de  ce  fiécle,  les  foupçons  qu'ils  ont  répandus  fur  les  caufes 
de  fa  mort,  quand  même  il  n'en  exiflecoit  point  d'ailleurs  des 
preuves  direâes  &  prefquc  décifîves.  On  accula  dès-lors  un  Reli- 
gieux Dominicain  I  le  fircre  Bernard  de  Montepulciano ,  de  l'avoir 
Tome  /.  O  o  o 
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cmpoiibnné  dans  fEuchariftie  :  &:  il  faut  bien  que  cette  accuiâdoa 
atroce  ait  trouvé  beaucoup  de  créance,  puisque  le  Général  de 
rOrdre  de  S.  Dominique  a  jugé  tiéceflaire  de  demander  au  Roi 
Jean  de  Bohême ,  plus  de  trente  ans  ^Ptès  la  mort  de  ion  père  ^ 
des  Lettres-patentes  qui  juftifioient  le  rretc  Benumi  du  iâcnlégc 
qu'on  lui  imputoit. 


REMARQUES    PARTICULIERES. 

x^  Lj'Eiip£i.£ui.  Henri  VH  eft  compté  £burcac  pour  le  iuiidcmc 
Roi  d'AUcmagne  de  ce  nom ,  &  œ  caluil  cft  efFeâîremcnt  le  plus 
)uâe  ;  puisque  le  Roî  des  Romaôos,  Henri ,  fils  de  Frcdénc  li  >  a 
conftamment  poroé  la  <}ualioé  de  Henri  VII ,  &  qu'il  mcrite»  à  tous 
égards  9  d'être  placé  dans  la  fince  des  Empereurs-Rois  d'Aiiemagne. 

a*^  Le  Diplàcne  de  Prince  du  Comte  de  Henncberg^  nous  apprend 
en  quoi  ion  faiibit  confiner,  an  commencement  du  quatorzième 
ficelé^  la  nooe  caraâériftique  des  Princes  d* Empire  z  iàvoir,  le 
droit  Se  fuârage  à  la  Dtéte,  8^  cehii  d'établir  des  loîx  ProTÎnctaies. 
Il  en  réfaloc  que  les  Comces  d'Empire  avoient  ceflc  dès -lors  d  exer- 
cer des  âifFrages  peridnnels ,  dans  les  Diéœs. 

5^  Le  céfémoniai  <iu  Sacre  de  Henri  VCI  nous  fournit  le  pre- 
mier exemple  de  Tuiâge  perpétué  juiqu'à  nos  )ours ,  en  vertu  du- 
^d  Jrs  nouveaux  Empereurs  créent  des  Chevaliers  incontîaent 
après  raâ:e  de  leur  Couronnement» 

4*^  L'Empereur  Henri  Vil  a  élevé  le  Comœ  Amédéc  de  Savoie, 
ion  beau^-frere,  au  raing  &  à  la  dignité  de  Comce  Princier  du  Saint 
£mpire ,  d^  hii  a  conieré ,  en  fief  mouvant  de  la  Couronne  de 
Lombardie ,  le  Cosnté  d'Aft  &  la  ViUe  de  Vcrccil. 

î  °  Ce  même  Prince  a  jctté  les  véritables  fondemens  des  peciMS 
Souverainetés  qui  ie  ibnt  formées  ibus  le  règne  de  fés  fiicocâeucs 
en  Italie ,  en  établiflant  des  Gouverneurs  héréditaires  dans  les  Villes 
principales  de  ce  Royaume, 
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6^  U  fe  trouve ,  dans  le  diplomataire  de  M  de  Oudenus  ,  uq 
contrat  de  vente  de  Tannée  1310^  dans  lequel  on  cxcluoic  omnts 
fubtilitmes  &  inventiones  Juris  Canonict  &  ùvitis. 

i^  Efckvô  (f un  vain  |)t^ilgé ,  t^t  ftcms  âVoftS  va  naître  des  les 
tems-  de  Charlcs-li^Chauve,  Henri  VII  tf«  coftwteftoé  de  fe  férvir  du 
gfâttid  feeau  dé  rEmpirci,  qtf^rcs  fort  couifôftnetttehC  fôlèmriel. 
L'Ettipcreur  Cbartesf  IV,  fon  petit^fils,  nôtts  înftfuk  de  cette  pàr- 
ViOûM\%è  dans  ufi  Diplôitic  de  Fàtiùée  13:48. 


O  o  o  1 
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Naissance 
êc  avènement  à  la 
Conronne. 


LOUIS  V, 

fils  de  Louis-le- 
Sévère,  Duc  de 
Bavière,  Com* 
te  Palatin  du 
Rhin^&deMor 
thilde  de  Habs- 
bourg  i  fiUe  de 
Rodolfel^Roi 
des  Romains, 
né  en  i28j  , 
élu  Roi  des  Ro' 
mains  à  Franc- 
fort^ le  20  Oc- 
tobre IJT4,0 
facré  à  Aix-la 
Chapelle,  le 26 
Novembre  fui- 
yant,dgéde2y 
ans^ 


Evénemens  remarquables. 


1315.     IJÏ4. 

Lj/i  MoftTT  imprévue  &  prématurée  de  FEmpereur 
Henri  VII  fut  fuivie  d  un  interrègne  de  quatre  mois , 
dont  les  evénemens  n'annoncèrent  que  trop  les  mat 
heurs  qui  alloient  fondre  fur  l'Allemagne  &  fut  l'Exn* 
pire.  Les  Ducs  d'Autriche,  qui  avoient fouffcrt  impa- 
tiemment l'éleftion  de  Henri  de  Luxembourg,  profi- 
tèrent de  ce  long  délai  pour  affurer  la  plus  grande 
partie  des  fuiFrages  éleâoraux,  au  Duc  Fréderic-le- 
Bel,  leur  aîné}  mais  le  Roi  de  Bohême  inftruit  par 
une  facheufe  expérience,  des  vues  que  ce  Prince  avoic 
fur  fon  Royaume,  &  des  droits  que  le  Traité  d'Iglau 
donnoit  à  la  Maifon  du  Roi  Rodolfel,  leur  oppofk 
un  parti  puiifant,  qui  acquit  bientôt  la  (lipériorite  (br 
la  faâion  Autrichienne,  par  la  défeâion  que  celle-ci 
éprouva  de  la  part  de  plufieurs  de  fes  membres.  Les 
Elcdeurs  tTeïinent  une  affemblée  préparatoire  àRenfé^ 
mais  fans  y  rien  ftatuer  touchant  les  queftions  qut 
divifoicnt  alors  leur  Collège ,  &  dont  l'indécî/îon  ae- 
voit  nécejffairement  caufer  une  fciilion  pemideu/ê» 
1°  Il  n'cxiftoit  encore  aucune  loi  pofitive,  ni  d'obfcr- 
vance  légale,  touchant  les  formes  les  plus  effentielles  des 
çledions,  &  nommément  par  rapport  à  la  manière  de 
compter  les  fuifrages  &  d'arrêter  un  choix  à  leur  plura- 
lité, z"  Tous  les  Princes  iffus  des  Maifons  Eledorales, 
Palatine  &  de  Bavière,  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  con- 
couroient  encore,  de  droit  &  de  coutume,  aux  Elec- 
tions Impériales,  &  ils  y  participoientaufufirage,  dont 
le  Chef  de  chacune  de  ces  Maifons  étoit  l'organe  ic 
le  principal  Adminiftrateur  :  mais  ni  le  droit,  ni  U 
coutume  n'avotcnt  préjugé  la  queftion  de  (avoir>  fi  la 
part  quelconque ,  qui  apparrenoit  aux  cadets  &  aux 
collatéraux  des  Electeurs  régnants  à»m  ce  fuiftage  > 
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Femmes. 


Enpans. 


M47- 
Mort. 


Princes 

contemporains. 


'  I.  Béatrice»  fUle  de 
HcnriIII,DucdcGlo- 
g2u  en  Siléûe,  mariée 
en  ijo. . ,  couronnée  à 
Aix-la-Chapelle,  en 
131^1 1 132^> enterrée 
àMuoick. 


a.  Margnerite ,  fille 
êc  héridere  de  Guillau- 
me m  d' Avefnes,  Com- 
te de  Hollande  ,  de 
Zélaade  êc  de  Hai> 
naut,  mariée,  en  1323 , 
couronnée  Impératrice 
à  Rome,  en  131^,  re 
cueille  la  fucceffîon  de 
fon  pcre  en  134^,  f 
13  y^,  enterrée  à  Va- 
lèndennes. 


i.Uatliilde,  née  en 
1308,  mariée  en  1319, 
à  Frédéric- le -Sévère, 
Margrave  de  Miûiie  , 

i.  Lonis  Vn  l'ainé  , 
né  en  1 3 10 ,  Eleâeur  de 
Brandebourg  en  1323  : 
il  céda  cet  Bieâorat , 
en  134;  >  à  fon  frère 
Louis  Vlir,  dit  le  Ro- 
main, &  fe  retira  dans 
le  Comté  de  Tirol ,  dont 
il  avoit  époufé  ITiéri- 
tiere ,  Maigucrite  Maul- 
tafche,  t  I3(^i*  Son  fils 
unique ,  Mainard ,  Duc 
de  Bavière ,  Comte  de 
Tirol ,  le  fuivit  de  près , 
en  13^3. 

I.  Etienne,  dit  le 
Bouclé ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  né  le  22  Décem- 

Ui  louche  de  la  Mai/on 
EuSorale  de  Bavière, 

1.  Agnès  >  Religieufe 
Carmélite  à  Munick , 
en  1339»  t  13^^. 

X.  Anne ,  mariée  à 
Louis  de  l'Efcale ,  Com- 
te de  Vérone. 

2.  Louis  yni,  dit  le 
Romain ,  né  à  Rome  > 
le  17  Décembre  1328, 
Bleâeur  de  Brande- 
bourg en  i3fi,  t I3^r 

2.  Guillaume,  Duc 
de  Bavière  né  en  1 3  30 , 
Comte  de  Hollande  & 
de  Hainaot ,  du  chef  de 
fa  mère,  en  13;!,  de 
vient  furieux  en  13^8, 
ti377. 

Albert  I,  Duc  de  Ba- 
vière ,  né  en  1 3  3^,  SarJe 
de  la  Hollande  Ôc  do 
Hainaut  13  f  8  ,  fuc- 
cé^eàfonfrere,  I377> 
t  1404.  Sa  petite  fille 
la    célèbre    Coffltcâc 


Louis  y  meurt  en 
1347,  le  21  OBobre, 
agi  de  61  ans,  dont  il 
avoit  régné  33.  Il  eft 
enterre  a  MunicL 


fapes. 

QémentV.         13 14. 

Vacance  du  S.  Siège 
jufqu'en  131^. 

Jean  XXII.  1334^ 

BenoîtXIouXn.  1324. 
aémentVI.       13  ji. 

Empereurs  d'Orient. 

Andronic  IL      1332» 
Andronic  le  jeune. 

{Jean  Paléologue» 
1384* 
Jean  Cantacufene. 
I3;7» 

Maifon   Ottomane, 


Ottoman. 
Orcan. 


13;7* 


Jbî«  de  France^ 

PhiUppc  rv ,  le  Bel. 

1314. 
Louis  X,  dit   Hutin. 

131^. 
Philippe  V  le  Long. 

I32T. 
Charles  IVleBel.  1328, 
Philippe  IV  de  Valois. 

13  fo. 

Roi^EJpagne^ 

AlfbnfeXÏ.         13^0, 

Rois  de  Portugal. 

Denis.  132;. 

AJfonferv.         13  f7» 

Rois  d'Angleterre. 

Edouard  II»  132^» 

Edouard  III.        1377» 
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Evénemens  rtmarquablts  fms  LoV  l  S    V. 

étoit  décîfive,  oo  puremenr  coniîilrative,&  fur-t<wit  fi,  eii  c^tt  de 
partage  d  opinions  entre  les  Princes  d'une  même  Maîfbn ,  celle  du 
Chef  ou  de  TEledeur  titulaire,  ne  derovr  pas  remporter  fbr  Topimoii 
de  l^%  collatéraux.  3^  Enfin  le  Duc  de  CarintbiC)  quoique  dépouillé  ^ 
depuis  près  de  cinq  ans,  du  Royaume  de  Bk>hcîtïC ,  n*avoit  pas  encore 
renoncé  à  refpérance  de  le  recouvre* ,  &  il  difputoic  au  Roi  Jean 
de  Luxembourg,  le  fufFragc  élcftoral  de  cette  Couronne,  fondé  fur 
ks  dcoits  du  fang  &  fur  l'ordre  de  primogénfititfe ,  que  ni  la  révolte 
de  {q,%  anciens  Sujets,  ni  les  forces  majeures  de  fon  Concurrent  y 
tv\  les  Arrêts  d'un  Juge  prévenu ,  &  qw  s'était  rendu  fà  Partie, 
n'aîtofent  pu  éteindre  ni  afFoiblir.  Ce  concours  de  circonftances ,  & 
ce  choc  de  prétentions  contraires ,  ptoirgea  FAMcftnagne  dans  un 
abîme  de  maux.  L'Elcftcur  de  Mayence,  après  avoir  tenté  vaine- 
ment de  conciKer  les  efprits ,  convoque  enfift  une  Diète  Eleftorale  i 
Francftwr.  Cr  Prince,  rElcdcur-Àrchcvcqiie  de  Trêves,  TEleûeur 
régnant  de  Bdraodebourg,  avec  fon  otide,  le  IVferrgrave  Henri,  qui 
ayioit  part  à  fcnr  fliffrage,  le  Roi  adttcl  de  Bobefnet  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  Yxmk^  IV ,  Duc  de  Bavière,  frère  C2Às.t  de  l'Eleûeur  Pala- 
tin, parugeani  fon  fufFragc  en  vertu  des  Letiies- Patentes  du  Roi 
Redolfe  I ,  de  1 175  ,  &  Jean ,  Duc  de  Saxe  Laucilbourg,  coufin  ger- 
main de  l'Eleveur  de  Saxe,    s'y  aflcmblenc  au  ternie  preicrit,  & 
invitent,  à  différentes  reprifes,  leurs  Collégues^y  qui  ie  tenoient  ren- 
fermés dons-  k  iauxbourg  de  Sachfenhawfen ,  î  fer  téimtr  avec  etot , 
poiFT  dire^  dTun  commun  accord,,  un  Roi  agriab(e  aux  deu Partis, 
Maïs,  voyant  enfii  que  les  Elefteurs  db  parti  Autritliieiî  s'bbfïiïiûfient 
à  fe  itmt  éloignés  d'eux,  ils  procèdent  ieparémeBi  à  yékâ8on.y  qmi 
tom^a  uioankaaiient  fur  le  Duc  d!e  Blavretâ.  Mais  les  Eleveurs  du 
parti  Autrichien ,.  favoir,  TEleâeur  n^tiaix  de  Saxe^  l'Eti^âien  Psria* 
tin,  tant  en  fon  nom,  que  comme  tonde  de  poavbîr  de  TËIeâiieur 
de  Cologiae,  le  Duc  de  Carinthie,  aneieti  Rett  d^  Bohême,  &  le 
Margrave  Henri  de  Brandebourg,  ileire  cadei^de  fEledeur  régnant, 
avoienr  célébré ,  dès  la  veille ,  dans  Pc  fauxbourg  de  Sachfenhaufen , 
une  éle£):ion  contraire ,  que  r£le£ieu0  Palatûti  d^étermina  en  faveur 
de  Frédcric-le-Bcl ,  Duc  d'Autricftç,  th  aîné  du  Roi  Albçrç  L  II 
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Femmes. 


EjfEAfiS. 


JaqQeUoc  céda  ,  «o| 
1435)  ^^^  Comtés  de 
Hollande  >  deZëlandc 
èc  de  HMBjtiic,  â  foal 
couiln  Philippe-le-Bon^ 
Duc  ée  Bourgogne* 

z.  OctDn  ,  Duc  àt 
Bavière,  né  13  •  •  .. 
Eleûcur  de  Brande- 
boarg  ea  13^0,  ^vead 
cet  hieâorat ,  en  1373 , 
à  l'fimpeTeur  Charles 
iV,  t  U79*  i 

t.  Mar^netiee,  ma- 
riée ,  dît-on ,  àOerlac , 
Comte  de  HolieaioÉie. 

a.  Bli£sibeth  ,  née 
•  •  •  •  mariée  en  pre- 
mteves  noces  â  Jean  I , 
Duc  de  Bailè-Bayiere» 
1 1340,  &  en  fécondes 
noces,i  UlcicXI  ,Ottm-! 
ce4ieWiircembez;g* 


Mort. 


Princes 
contemporains. 


Roisd'EcoJTc 


RobettBros. 

Dmdlî. 


15 19» 
1570. 


Rais  de  Déuumgrck. 

Bricvni.  13 II. 

Chriih>f»he  IL     113  3. 
WaldemarllI.    ii7f» 


Sxfis  de  Suàk. 


•ir^cr. 
Magnu). 


Soù  de  Pohgne. 

LadîAas.  1333. 

Caûmir  îiL       1170. 

Dat9  de  RttJ/ie. 

Damel  Alexandro  wi  tz» 
«317. 
Ge^e    Danielowkz. 

Oéméttiai    Michaelo* 
witz.  ij^o» 

IwanDanielo-"^ 

WiCB.  f      ^^^ 

Iwan  Iwano-i'^ 
witz.  J 
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fuffifoît  de  pefcr  la  qualité  des  fuffragcs  qui  fc  déclarèrent  pour  le 
Duc  de  Bavière ,  pour  fe  convaincre  de  la  légitimité  de  fon  eledion. 
Il  fut  auilî  reconnu,  comme  Roi  des  Romains,  par  la  plus  grande 
partie  à^s  £tats  d'Allemagne,  &  ils  lui  prêtèrent  inceâàmment 
hommage  &  fidélité.  Mais  la  gloire  de  Frédcrio'ie-Bel  étoit  trop  in- 
térefTée  à  maintenir  la  validité  de  lelêdion  faite  à  Sachfenhamea , 
pour  renoncer  aux  droits  qu'il  en  dérivoit  fur  la  Couronne  Germa* 
•nique  :  fes  frères  le  fortifioient  d'ailleurs  dans  ces  difpofîtions ,  & 
l'Eledcur  Palatin,  dévoré  d'une  noire  jaloufie  contre  fon  frère,  qu'il 
haïïfoit  depuis  fon  enfance ,  à  caufê  de  la  prédile&ion  que  leur 
mère  commune  lui  avoir  toujours  témoignée,  foufHant  un  feu  déjà 
prêt  à  s'enflammer ,  le  Duc  d'Autriche  prend  la  réfolution  funefte 
d'arracher  la  Couronne ,  par  une  guerre  civile ,  à  fon  rival ,  qui 
étoit  fon  coufîn  germain.  Louis  de  Bavière  eft  façrc  &  couronne  à 
Aix-la-Chapelle,  par  FElefteur- Archevêque  de  Mayence  :  &  Fré- 
déric-le -Bel  reçoit  le  facre  à  Bonn,  par  les  mains  de  rElefteur* 
Archevêque  de  Cologne.  Le  Comte  Palatin  trame  des  complots 
odieux  contre  la  fortune  &  contre  les  jours  de  fon  frère  :  celui-ci 
oppofe  la  force  à  la  trahifon,  &  commence  les  hoftilités  contre  1& 
p^rti  Autiichien ,  en  accablant  ce  Prince  dénaturé,  &  en  le  dépouit 
lant  4e  tous  i^s  Etats. 

Louis ,  Duc  de  Bavière ,  joîgnoit  à  une  figure  noble  &  pré-.' 
venante,  les  qualités  les  plus  aimables  du  cœur  &  de  l'elprit. 
Brave  jufqu'à  l'intrépidité ,  généreux ,  bicnfaifant ,  humain  ,  ex- 
cellent ami  ,  fâ  bonhommie  lui  fit  autant  &  plus  de  partions  > 
que  la  bonté  de  fâ  caufe.  Irré(blv,  inquiet,  même  timide  dans  le$ 
fimples  embarras,  l'approche  du  danger  le  mettoit  au-defius  de 
lui-même,  &,  pour  aSnfi  dire,  au-deflus  des  evénemens  :  fonefpric 
trouvoit  des  reflburces  au  fein  du  défefpoir }  il  les  fâififfoit,  triom- 
phoit,  &  retomboit  dans  iês  inquiétudes.  Il  fut  la  yi£time  de 
l'orgueil  p^P^l  >  qui  vint  fe  brifçr  contre  fon  tombeau ,  le  martyr 
de  l'autorité  Impériale ,  fur  l'Italie ,  qui  expira  avec  lui ,  &  le  plus 
ferme  appui  de  la  majefté  de  l'Empire.  Héritier  d'une  pornon  très- 
bornée  de  1*  Bavière,  privé  des  avantages  immenfes  que  les  Otton, 

les 
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MA  r  EN  CE. 

Pierre  d'Eichfpalt , 
tlii  en  1304,  ti3io. 

Vacance  du  Siège  pen- 
dant prks  dtjieux  ans. 

Baudouin,  Electeur 
de  Trêves,  Adminiftra- 
tcur  jufqu'cn  1321. 

Matthias  de  Buchek, 
t  152^8. 

Vacance  du  Siège  pen- 
dant trois  ans, 

Baudouin,  Elcdcur 
de  Trêves ,  Adminiftra- 
fcur  jufquen  13^1. 

Henri,  Comte  de 
Virnebourg  ,  élu  en 
I33i>  dépoféeni34^, 
t  I3;3. 

COLOGNE. 

Henri ,  Comte  de 
Virnebourg  ,  élu  en 
ï3of>  t  1331. 

Walram,  Comte  de 
Juliers,  ti349. 

TRÈ  VES. 

Baudouin,  Comte  de 
Luxembourg,  élu  en 
1307,  Adminifhateur 
de  rArchevcché  de 
Mayence  en  13Z0   àc 


SAXE. 

Rodoliêl,  Eleâenr 
cniz98,t  13;^. 

PALATIN. 

Rodolfe  1,1e  Bègue» 
frère  de  l'Empereur , 
Eleâeor  Palatin  en 
Ii94>ti3i9- 

Adolfe- le -Simple  , 
fils  Mu  précédent,  f 
1J2.7.  Son  fils  ne  lui 
fuccéda    qiren   1390  , 

ris  la  mon  de /es 
X  oncles. 

Rodolfe  II,  frère  du 
précédent,  13/3. 


BAVIERE. 

L'Empereur  Louis  V 
lui-même. 

BRANDEBOURG. 

Waldcmar  I ,  Elec- 
teur en  i30f,  +  1319. 

Henri,  neveu  du  pré- 
cédent,']' 1310. 

Extinàion  de  la  Ra-^ 
ce  d'AJcheffleben^  ou 
d*Afcanie. 

Louis  de  Bavière ,  fils 
aîné  de  l'Emi^ereur , 
invefti  du  Brandebourg 
en  1322,  réfignc  en 
i349>  t  13^1. 

BOHÊME. 

Jean  de  Luxembourg , 
Roi  de  Bohême  eni3U9 
ti34^. 

Charles,  fils  du  pré- 
cédent. U  frit  Empe- 
reur après  Louis  de  Ba- 
vière, 


Tome  i» 


Hermann  de  Lich- 
tenberg  ,  Evêquc  de 
Wurtzbourg. 

Henri  de  Chalem, 
Religieux  Francifcain. 

Ulncde  Hagenoer, 
1343* 


Hsfioriens. 

La  Chronique  de  St^' 

derbourg.         I3i9« 
La  Chronique  4'Alber- 

tinMu^at.        1329* 
Le    Continuateur    de 

Henri  Stcron.  1334* 
Chronique    de    Neu- 

bourg.  1349* 

Chronique  d'Brforc. 

13  f  2. 
Volmar  de  Fuftcn- 

feld. 
Vie    de  l'Eledeur  de 

Trêves ,  Baudouin  de 

Luxembourg.  13  f  4» 
Henri  dcRebdorff. 

i3(f3* 

Albert  de  Strasbourg. 

I37»« 

Chronique  de  Hildes-» 

heim.  139^* 

Froiilard*  1400. 

JeandeLeyde.    Z417» 
Gobellnus  Perfona. 

141s. 
EDgelhufius.  1433* 
Kornerus.  143  f . 

André  de  Ratisbonne. 
1439. 
La  Chronique  Belgi^ 

que.  1474* 

La  Colleâion  de  Schar* 

dius. 
Les  ViUani. 
Les  Vies  des  Papes  5k* 

vignon. 

Parmi  les  Modernes, 

Muratori, 

Nicolaus  Bur-^  Hiftor^ 
gundus*       yde  Ba» 
AcUzreiter.     )viere. 

Herwart  de  Hohen- 
bourg  ,  Chancelier 
de  Bavière  &Hifto« 


Ppp 
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Evénemens  remarquables  fous  Lo  U  l  S    V. 
Il  •  t  > 

les  Henri  &  les  frédéric  avoicnt  tiré  d'un  vaftc-  Domaine,  dua 
riche  patrimoine ,  &  de  la  conftiturion  originaire  de  TAUemagnc 
&  de  ritalie  5  qu'il  trouva  entièrement  dénaturée  j  il  foutint  la  cauie 
de  l'Empire  contre  les  efforts  réunis  du  fânatifme ,  de  la  rébciJion 
&  de  la  plus  dangereufe  intrigue. 

Frédéric- le- Bel,  Duc  d'Autriche,  le  rival  de  Louis  de  Bavière, 
avoîc  Tame  honnête  &  généreufe,  le  cœur  haut  &  fier,  Tefprit  jufte, 
mais  préfomptueux  ,  incapable  de  plier  (ous  une  force  étrangère , 
foutenarit Tes  réfolucions  avec  une  perfévérancc  que  rien  ne  rebu- 
toît ,  rieri  n'ébranloit  \  brave  &  prudent ,  mais  malheureux  à 
la  guerre  ,  comme  dans  fes  négociations i  idolâtre  de  fa  parole, 
&,  après  elle,  de  la  gloire  &  de  la  prééminence  de  fa  Maîlon,  il 
facrifîa  à  cet  appas  le  repos  de  fes  jours,  &la  paix  de  rAUemagne* 
Abondant  en  moyens,  aidé  des  bras  &  du  conleil  de  quatre  frères, 
qui  ne  refpiroient  que  pour  le  fervir ,  il  eft  fore  douteux  que  ,  fi  le 
fort  Teût  placé  fut  le  Trône,  il  eût  fait  ce  que  Louis  de  Bavière  a 
exécuté. 

Le  Pape  Clément  V  caffe  l'Arrcc  de  profcrîptioil  que  l'Empereur 
Henri  VU  avoir  rendu  contre  le  Roi  de  Naples,  comme  attenta- 
toire aux  diroits  du  Saint  Siège  :  il'  déclare ,  par  une  autre  conftitu- 
tion  Apoftoliquen  que  Tobédience-que  les  Rois  des  Romains,  futurs 
Empereurs ,  prètoicnt  aux  Souverbins  Pontifes ,  étoit  un  véritable 
ferment  de  fidélité  &  une  profeflSbn  d'hommage  :  enfin  il  s'attribue 
ouvertement  une  fouveraineté  illimitée  fur  les  Empereurs  &  le 
Vicariat  Générai  de  l'Empire,  peridantles  vacances  du  Trône  Im- 
périal. Il  commet,  en  conféquencc ,  le  Roi  de  Naples  au  Vicariat 
particulier  de  l'Italie ,  &  le  nomme  Sénateur  de  Rome.  Mais  la  mort 
dé  ce  Pontife  ambitieux ,  prévient  l'exécution^  des  autres  projets 
qu'il  paroît  aVôir  formés ,  pour  fbuflraire  entièrement  l'Italie  à  la 
domination  Gcfrhanique.  On  trouve  tous  ces  principes  monftrueux, 
dans  Ifes  Clémentines  ,  recueil  de  iDecrétales,  que  de  Pape  ajouta  à 
celles  de  fes  Prédécefleurs ,  &  qui  fut  confirmé,  en  I5i7>  par  le 
Pape  Jean  XXII,  fon  luccefleur. 

Le  Roi  Louis  IV  confirme  à  TElefteur  de  Trêves ,  par  des  Lettres- 
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Suite  des  Modernes. 

rien   Apologifte  de 

Louis  V. 
Ohlçnrchiager. 
Ocfclé. 

llluftres. 

HcfUÏVxixienloh y  Poè- 
te MUmand,  &  Chef 
des  Maîtres  -  Chan- 
tres)quî  font  les  Trou» 
hadours  de  l'Ail ema« 
gne.  13 17» 

Berrhold  Schwartz  > 
Francifcain  de  Fri- 
bourg,  inventeur  de 
la  poudre  â  canon* 

Mar/îlius  de  Padoue, 
Miniftrc  d'Etat  de 
Lou's  de  Bavière ,  & 
Défcnfeur  de  l'Em- 
pire contre  le  Pape. 

Ulric  Hangoer  d'Aus- 
bourg,  Jurircoiifulce 
Allemand  &  prin- 
cipal Miniftre  de 
rémpeteur  Louis  de 
Bavière. 

JeandeGand,  Défen- 
feur  des  Droits  de 
rEropercur. 

Lolhart  Waltcr,  héré- 
tique, brftléà  Colo- 
gne. 13^^* 

Conrad  de  Saint-Ulric , 
Hiftoricn.        i334* 

Ludolfe  de  Bamberg , 
Jurifconfulte  Alle- 
mand, Défcnfeur  des 
Droits  de  lEmpirc, 
&  Evêque  de  Bam- 
berg, Ï340. 

Matthias,  Maréchal  du 
:  S;  Empire,  de  Sire  de 
Pappenheim,  Hifto^ 
rien  célèbre. 

Pierre  de  Duysbourg, 
Hiftoricn  de  l'Ordre 
Teotonique.  I3i^# 
1, 
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Evéncmens  remarquables  foui  Lov  IS    V. 


Patentes  folcmnellcs,  l'Office  d'Archi- Chancelier  dans  le  pays  des 
Gaules,  la  Lorraine,  &  dans  le  Royaume  d'Arles. 

1515.     1318. 

La  guerre  civile  commence  entre  les  deux  Rivaux,  ^s  produire 
des  événemens  confidérables.  Diète  de  Nuremberg.  Le  Roi  Louis, 
de  Bavière  y  merles  Ducs  d'Autriche  au  Ban  de  l'Empire,  &  con- 
firme laconfédération  formée  par  les  Communes  d'Ury,  de  Schwcict 
&  d'Unterwalden.  Léopold,  Duc  d'Autriche,  frère  ^e  Fr^^^"*^-!*^ 
Bel,  &  fon  bras  droit,  pourfuit  la  guerre,  que  le  Roi  Albert  1,  Ion 
^pere,  avoic  entreprife  contre  ces  trois  Cantons.  Il  pénètre,  avec 
une  armée  formidable,  jufqu'aux  gorges  de  Morgarten,  &  y  voit 
périr  la  fleur  de  la  Noblefle  de  Souabc  &  de  TAutriche,  tous  leî 
coups  d'une  poignée  d'Helvctiens»  ,  .  , 

Les  Ducs  d'Autriche  forment  Icfiége  de  la  Ville  Impériale  <f  Efflm- 
gen  en  Souabe,  pour  s'affiirer  d'un  pofte  fur  le  Neckar.  Le  Roi 
Louis  V  vole  au  fecours  de  cette  Place  importante  ,  &  livre  a  Ion 
Rival  une  bataille  fanglante,  dont  les  deux  Partis  s'atmbucrcnt  la 
viftoire ,  mais  dont  le  fruit  demeura  au  Roi  des  Romains,  puifque  les 
Ducs  d'Autriche  forent  obligés  d'abandonner  le  fiégc ,  qu'il  vou- 
loir leur  faire  lever.  Le  Pape  Jean  XXII  fuccéde  à  Clément  V,  & 
fignale  les  commencemens  de  fon  Pontificat,  par  exhorter  les  deux 
Rivaux  à  terminer  leur  différend  &  leurs  prétentions,  par  un  accom- 
modement amiable.  Mais  il  renouvelle ,  peu  après ,  les  Décrets. 
defonPrédéceffeur,  fc  qualifie  de  Vicaire- Général  du  S.  Empire,, 
&  enjoint  à  toutes  les  Villes  d'Italie ,  de  reconnoîtrc  le  Roi  de 
Napies,  comme  Vicanre  particuUer  de  ce  Royaume. 

1519.     1511. 

La  faaion  des  Gibelins,  dirigée  par  l'illuftre  Matthieu  Vifconti, 
fe  foumet  à  Louis  V ,  &  l'invite  à  venir  fe  mettre  à  leur  tête  pour 
confommer  la  ruine  des  Rébelles.  Le  Roi  de  Bohême  négocie  une 
crève  entre  les  deux  Rivaux  :  Frédéric-le  Bel  en  profite  pour  entre- 
jprcmdtc  une  expédition  ea  l'Italie ,  à  laquelle  le  Pape  Jcaa  XXJI 
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rexcicoic.  Il  paÏÏc  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée  de  Crotfcs,  pour 
fc  joindre  aux  Gudfs ,  qui  s'étoient  déclarés  en  fa  faveur  ;  mais 
convaincu  par  (es  yeux ,  que  le  Pontife  ne  cherchoit  qu  a  fe  fervir 
de  fon  bras  pour  détruire  les  Gibelins ,  &  qu'en  écrafânt  cette 
faûion  ,  il  livrefoit  toute  l'Italie  au  pouvoir  du  Roi  de  Naples,  &: 
à  l'efclavage  du  Saint  Siège ,  il  retourne  flir  fes  pas ,  &  renonce  à 
une  expédition  dont  le  fuccès  auroit  tourné  à  la  honte  &  au  dé**, 
triment  de  la  Couronne  pour  laquelle  il  combattoit. 

Mort  de  Henri ,  dernier  Elcftcur  &  Margrave  de  Brandebourg; 
de  la  race  d'Àfcanie ,  ou  de  Ballenfb^tt.  Les  vaftes  Etats ,  que  fon 
Oncle  &  PrédécefFcur  immédiat  >  TElefteur  Waldemar ,  avoir 
réunis  à  cet  Eleâorat ,  deviennent  la  proie  de  les  voifîns  :  le  Roi 
de  Bohême ,  en  particulier ,  s'empare  de  la  Luface,  &  s'y  fait  prê^ 
ter  le  ferment  de  fidélité.  Mort  de  l'Elefteur  de  Mayencc.  L'Elec- 
teur de  Trêves  poftulé  par  le  Chapitre  Métropolitain,  adminiflrc 
le  temporel  de  cet  Archevêché  pendant  près  de  deux  ans ,  noa- 
obflant  les  prétentions  que  l'Evêque  d'Eichfbîtt,  Chancelier  per- 
pétuel de  l'Eglife  de  Mayence  >  formoit,  à  ce  titre ,  fur  cette  ad- 
miniflration. 

La  guerre  civile  continue  entre  les  deux  rivaux  ;  mais  tous  leurs 
exploits  fe  réduifent  >  de  part  &  d'autre  ,  à  dévafler  leurs  Etats 
réciproques,  &  à  défoler  l'Allemagne  par  des  rapines  &  des  arme- 
mens  infrudueux* 

Le  Roi  Louis  V  défend  de  porter  des  caufcs  féculicrcs  devant 
le  For  Eccléfîaflique  ou  Spirituel. 

Fréd^ric-le-Bel  envahit  la  Bavière.  Louis  V  lui  livre,  le  i8  Sep- 
tembre ,  près  d'Amphingen ,  à  quelques  lieues  de  MuhldorfF  fiir 
rinn ,  une  bataille  fanglante ,  défuit  entièrement  fon  Armée ,  &  le 
fait  lui-même  prifonnier  y  avec  fon  frcrc  Henri.  Louis  dut  ce  fuccès. 
important  à  fon  bras,  à  Tintrcpidicé  du  Burgrave  de  Nuremberg ,, 
le  plus  fidèle  de  fes  Alliés ,  &  aux  difpoficiona  lavantes  de  fon: 
général  Schwcppcrmamu 
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Le  Roi  des  Romains  £dt  conduire  fon  Prifbnnier  au  château 
fort  de  Traufhitz  ,  dans  le  Haut-Palatinat ,  &  remet  le  Duc  Henri 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  avoit  aufli  combattu  avec 
lui  à  Amphingen. 

Jean  de  Luxembourg  tira  lé  plus  grand  pard  de  cette  circonf^ 
tance  ;  il  ne  relâcha  le  Duc  Henri  qu'après  avoir  obtenu  de  tous 
les  Princes  du  nom  d'Autriche,  un  aâe  formel  de  renonciation  aux 
droits  quelconques  qui  leur  compctoîent ,  ou  pouvoient  compéteriur 
la  Bohême  &  fes  dépendances ,  foit  en  vertu  du  Traité  d'Iglau  , 
foit  à  tel  autre  titre  que  ce  pouvoir  être.  Le  zèle  du  Burgrave  de 
Nuremberg  trouva  fa  jufte  récompenfe  dans  l'abandon  que  Louis  V 
lui  fit  de  tous  les  Seigneurs  Autrichiens,  qu'on  avoit  pris  en  grand 
nombre  à  la  dernière  bataille  -,  &  le  Burgrave  en  exigea ,  non-feu- 
lement de  très-fortes  rançons  pécuniaires ,  mais  il  les  obligea  auilî 
pour  recouvrer  leur  liberté ,  de  dénaturer  leurs  héritages ,  &  de 
les  recevoir  de  lui  &  de  fes  fucceiTeurs  en  forme  d'arricre-ficts  de 
l'Empire.  C'eft  ici  l'origine  de  la  vafte  Cour  féodale  que  la  Maifoa 
de  Brandebourg ,  nommément  la  Branche  de  Franconie  pofléde 
dans  les  terres  d'Autriche.  Conrad  de  Schluffelbourg ,  qui  avoit 
porté  la  bannière  Impériale  à  la  bataille  du  18  Septembre,  fut 
invefti  par  Louis  de  Bavière  du  Château  de  Gruningen ,  en  Souabe> 
auquel  ce  Prince  attacha  la  charge  de  Guidon  héréditaire  du 
S.  Empire.  Ce  Fief  pafla  ,  peu  de  tems  après ,  à  titre  de  vente  4 
Ulric  IX,  Comte  de  Wurtemberg ,  qui  en  reçut  les  Inveftitures 
{blemnelles  en  1)3^,  pour  lui  &  pour  tous  ies  deicendans. 

Diète  de  Nuremberg.  Louis  V  y  publie  ime  paix  publique  géné- 
rale-, &  confère  le  Margraviat  Eledorat  de  Bandebourg  à  fon  fils 
aîné  Louis  de  Bavière ,  nonobftant  les  4roits  apparents  de  l'Elec- 
teur de  Saxe,  du  Duc  de  Lauenbourg,  &  des  Princes  d'Anhalt, 
tous  ifllis  de  la  Maifon  d'Afcanie,  tous  defcendans  d'Albert  l'Ours, 
premier  Margrave  de  Brandebourg ,  &  tous  appelles ,  -par  coufé- 
<juent,  à  la  fucccilion  de  la  Branche  aînée  de  leur  M^îion,  &  au^ 
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Fiefs  de  leur  fouchc  commune.  Maïs  il  paraît  que  les  Auteurs  de 
CCS  trois  Branches  cadettes  avoîent  négligé  de  prendre  rinveftiture 
fîmultanée  de  ces  Fiefs,  laquelle  le droir féodal  ae  Saxe  exige  néceP 
fairement   pour    la  fucceifibilité  des  collatéraux  \  &  le  Teftamenc 
de  rEledeur  Waldemar ,  qui  appelloit  les  Princes  d'Anhalt ,  au  dé- 
faut de  defcendans  de  (on  neveu  Henri ,  ne  pouvoir  pas  fupplécr 
à  cette  irrégularité  deftrudive  des  droits  du  fang  &  de  la  repré- 
fentation  ordinaire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  tous  ces 
Collatéraux,  qui  s*étoient  déjà  mis  en  pofleffion  d'une  grande  partie 
delà  Marche,  ne   balancèrent  pas  à  fe  dépouiller  de  leurs  droits 
quelconques  en  feveur  du  jeune  Louis  de  Bavière  \  que  le  Roi  des 
Romains  difpofa  tranquillement  du  Margraviat  &  de  la  dignité  Elec- 
torale, qui  en  dépendoit,  comme  d'un  Fief  ouvert  à  la  Direfte  de 
la  Couronne  Germanique ,  &  qu'il  en  inveftit  foti  Fils ,  de  l'aveu 
&  du  confentement  des  Eleftcurs  ,  des  Princes  &  dts  Etats  du 
S.  Empire*  Cette  Inveftiture  fut  étendue  peu  après ,  fur  les  terres 
d'Anhalt ,  &  en  1356,  fur  Ifc  Duché  de  Poméranie,  en  vertu  d'une 
Expectative  approuvée  par  les  Electeurs.  Le  Duc  de  Poméranie , 
Barnim  IV,  ratifia  cette  difpofition  éventuelle  fur  le   pied  d'un 
pafte  {ucceflbire;   elle  fut  renouvellée  en  1499  &  Ï5715  &  pro- 
duifît  enfin  fon  effet ,  à  l'extindion  de  la  Mailon  Ducale  de  Po- 
méranie,  en  1637.  Quant  à  la  Luface,  qui  avoir 'auffi  fait  partie 
de  la  fucceflîon  de  rElèfteur  Henri,  nous  avons  déjà  vu  que  le 
Roi  de  Bohême  s'en  empara  auflîtôt  après  la  mort  de  ce  Prince, 
&  Louis  V  l'en  inveftit  folemnellcmcnt,  dans  la  Diète  de  Nurem- 
berg :  il  ajouta  à  ce  riche  préfent  la  Ville  Impériale  d'Egra ,  avec 
fbn  territoire  ;  mais  Jean  dt  Luxembourg ,  infatiable  dans  fes  defîrs, 
qui  avoit  afpiré  à  toute  la  fuccefîîon  de  Brandebourg  ,  &  qui  dé- 
ploroit  comme  une  perte  tout  ce  qu'il  n'obrenoit  pas,  devint,  dès 
ec  moment ,  l'ènneml  fccret  de  Louis  de  Bavière  j  &  il  contribua 
incelfamment ,  par  fes  intrigues,  à  préparer  tous  les  malheurs  de 
ce  règne.  Le  Roi  des  Romains  envoyé  fon  fils  prendre  polfellîoa 
de  fes  nouveaux  Etats,  &  en  confie  la  Régence,  pendant  fa  mino* 
rite ,  à  l'iiluftrc  Prince  de  Hcnnebcrg. 
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Le  Pape  Jean  XXII  >  qui,  à  la  première  nouvelle  de  la  défaite  de 
Frédéric-le-Bel,  s'étoit  contenté  d'exhorter  le  Roi  Louis  de  Bavière 
à  ufer  modérément  de  fa  viâ:oire>  &  d'offrir  de  nouveau  fâ  mé* 
diation  entre  eux,  fait  aifiéger,  par  une  armée  de  Gudfs  &  par 
les  Troupes  Napolitaines ,  la  ville  de  Milan ,  qui ,  par  une  révo- 
lution dont  l'Italie  feule  fournit  les  exemples,  etoic  devenue, fous 
.  le  Gouvernement  de  Matthieu  Vifconti ,  le  chef-lieu  &  le  boule- 
vard principal  de  la  fa£tion  Gibeline.  Louis  de  Bavière  lui  envoyé 
des  fecours ,  dont  l'approche  obligea  le  Légat,  qui  commandoit  a» 
Siège,  de  le  lever. 

Irrité  par  ce  mauvais  fuccès ,  qui  renverfoit  tojfalement  les  pro- 
jets que  le  Pontife  avoir  conçus ,  &  aigri  de  plus  en  plus  par  les 
confeils  empoifonneurs  du  Roi  de  Naples ,  Jean  XXII  entreprend  de 
placer  le  Roi  de  France,  Charles-le-Bel,  fur  le  Trône  de  l'Empire, 
&  de  foumettre  l'Italie  au  Vicariat-général  &  perpétuel  du  Roi 
Robert,  Il  fomme ,  en  qualité  de  Succeffeur  de  S.  Pierre ,  le  Roi 
Louis  V  de  dépofer  la  Couronne  ,  de  ceffcr  toutes  les  fondions 
Royales ,  &  de  foumettre  fon  Eleâion  au  Jugement  du  S.  Siège , 
fans  l'agrément  &  fans  l'approbation  duquel ,  ni  lui  ni  aucun  autre 
Prince  ne  pouvoir  monter  légitimement  fur  le  Trône  Impérial 
Loui^  de  Bavière  protefte,  en  préfênce  de  nombre  de  Princes  & 
d'Etats  qui  s'étoient  affemblés  auprès  de  lui,  à  Nuremberg,  contre 
ces  entreprifes  du  Pape,  &  appelle  de  fon  Jugement  à  un  Concile 
univerfel.  11  envoyé  en  même-tems  des  Àmb^fUdeurs  à  Jean  XXII  ; 
qui  fe  qualifioit  ouvertement  de  Vicaire -général  de  l'Empire» 
pour  le  ramener  à  des  principes  &  à  des  procédés  plus  modérés } 
mais  le  Pape,  outré  d'une  réfiftance  à  laquelle  il  ne  s'attendoit 
pas ,  l'excommunie  folemnellement ,  comme  Rebelle  aux  Jugemens 
4e  l'Eglife,  il  abfout  tous  fcs  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté ,  &  commet  fpécialement  les  trois  Eledeurs  Ecdc-. 
fiafHques ,  pour  exécuter  cet  ^rrêt  violent.  Il  arrange  en  mcmcr 
tems  avec  Charles-le-Bel ,  Roi  de  France  ,  ^vec  Jean  de  Luxem- 
bourg, Roi  de  Bohême,  lequel  venoit  de  groffîr  le  nombre  des 
çnnemis  de  Louis  V,  &  avec  le  Roi  de  Naples,  qui  s'étoient  ren- 
dus 
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dus  tous  trois  de  concert  à  Avignon ,  un  nouveau  plan  de  con- 
<luite  qui  paroiffoit  aflurer  au  Roi  de  France  le  fuccès  de  fes  vues 
ûir  la  Couronne  Impériale.  Ils  ^'adreffent ,  pour  cet  effet,  à  Léo- 
pold ,  Duc  d'Autriche ,  &  s'engagent  à  faire  délivrer  fon  frère  de 
îa  captivité  ,  &  de  lui  payer  des  fommes  immenfes ,  s'il  vouloir 
renoncer ,  en  faveur  de  Charlcs-le-Bel ,  aux  droits  quelconques 
qu'il  avoit  à  l'Empire.  Entrevue,  à  Bar-fur-Aube ,  du  Roi  de  France 
&c  de  Léopold  d'Autriche.  Louis  V  oppofe  à  l'Arrêt,  que  le  Pape 
avoit  prononcé  contre  lui,  une  nouvelle  proteftation  datée  de 
Sachfenhaufen ,  &  renouvelle  fon  appel  à  un  Concile  général.  Il 
5'attache,  par  une  politique  très-habile ,  les  Frères  Mineurs  de  l'Or- 
dre de  S*  François,  que  le  Pontife  avoit  riiortellement  offenfés,  en 
fe  déclarant  contr'eux ,  dans  une  difpute  fcholaftiquei  &  l'Allemagne 
défabufée,  d'une  part,  par  ces  Pères,  fur  les  effets  de  l'anathême  injufte, 
inftruite,  de  l'autre ,  par  les  décifîons  des  Facultés  de  Bologne  &  de 
Paris ,  &  par  nombre  a'autres  Jurifconfultes  fameux ,  qui  défendoient  à 
l'envi  la  caufe  de  Louis  V ,  blâme ,  tout  d'une  voix ,  la  conduite  de 
Jean  XXII ,  &  fe  réunit  aux  partiians  du  Roi  des  Romains ,  pour 
défendre  l'indépendance  de  la  Couronne  Impériale ,  &  pour  con* 
damner  les  prétentions  orgueilleufcs  du  Pontife.  Jean  XXII  renou- 
velle l'excommunication  contre  Louis  de  Bavière ,  &  fixe  à  fes  vaf- 
faux  &  à  fes  fujets  ,  le  terme  de  trois  mois ,  pour  rompre  tous  les 
liens  qui  les  attachoient  à  ce  Prince.  L'Eleâreur  de  Trêves  refufc 
de  publier  ces  Bulles ,  &  engage  le  Roi  de  Bohême ,  fon  neveu  ; 
à  fe  rapprocher  du  Roi  des  Romains.  Léopold  d'Autriche ,  qui 
s'étoit  emparé  de  bonne  heure  des  Ornemens  de  l'Empire ,  confent 
enfin  à  les  remettre  à  Louis  de  Bavière ,  qui  exigeoit  cette  efpeco 
de  fatisfaâion,  comme  une  condition  préliminaire  de  la  délivrancq 
de  fon  priformier. 

13x5; 

Le  Pape  Jean  XXII  parvient  j  par  fes  intrigues  &  fes  menaces; 
à  foulever  les  Elefteurs  de  Mayœcc  &  de  Cologne  ,  &  à  leur 
infpirer  le  deffein  de  dépofer  Louis  V.  L'Eleftcur  de  Mayencc 
Tome  L  QS14 
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convoque ,  pour  cet  effet,  une  ÀfTemblée  Eleâorale  à  Renfé  ;  mais 
fon  frère ,  le  Commandeur  Betthold  de  Bucheck  lui  repréfcnte  vive- 
ment la  honte  dont  il  aÛoit  couvxir  rAUemagne  &  loi  même  >  en 
aflerviflanc  cette  Monarchie  aux  loix  &  aux  vues  ambitieu/ês  des 
Souverains  Pontifes ,  &  parvient  à  lui  faire  abandonner  les  projets 
qu'il  avoit  eu  la  foiUefle  d'adopter. 

Louis  V  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Frcdcric-le-Bcl  fon  rival  & 
fon  prifonnier.  Le  Traité  de  Paix  ,  qui  dévoie  mettre  le  fceau  à  leur 
raccommodement ,  fut  conclu  à  Traufnitz  même,  par  les  foins  &  l'en* 
cremifc  de  Berthold ,  Prince  de  Henneberg ,  &  au  Maréchal  héré- 
ditaire d'Autriche.  Les  conditions  principales  de  ce  Traité  furent, 
Sue  Frédéric ,  en  fortant  de  fa  captivité ,  renonceroit  à  la  dignité 
e  Roi  des  Romains  ^  que  lui  &  tes  frères  reftitueroient  à  TEmpirc 
tous  les  Pays,  Villes  &  Territoires  inunédiats  qu'ib  poifédoient^ 
foit  à  titre  d hypothèque ,  foit  par  droit  de  conquête,  &  fans  en 
être  formellement  inveftis ,  &  que  Frédéric-le-Bel  s'employcroit  de 
bonne-foi  à  réconcilier  Louis  V  avec  le  S.  Siège.  Frédéric  remplit 
à  la  lettre  toutes  les  ftijpulacîons  qui  dépcndoient  de  fon  propre 
fait}  mais  fes  frères >  &  lurtout  le  fougueux  Léopold>  rejettent  les 
articles  qui  les  concernaient  >  àc  fe  préparent  à  recommencer  la 
guerre,  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Le  Pape  caffc  le  Traité  de 
Traufnitz ,  comme  ayant  été  extorqué  par  la  crainte  At  la  force  j 
mais  Frédéric  ne  pouvant  pas  sacquittcr  de  la  parole  quk  avoit 
donnée  <  it  confticuc  lui  même  ,  de  nouveau  ,  prifonnier  de  fon 
rival.  Cette  généroiité  déiarma  Louis  de  Bavière,  àc  les  menées  du 
Duc  Léopakl,  jointes  aux  intrigues  de  la  Cour  d'Avignon,  ache- 
vèrent de  le  déterminer  à  un  nouvel  accommodement  moins  oné* 
reux  pour  Frédéric,  &  plus  conforme  à  la  tendre  amitié  qui  avoit 
toujours  uni  ces  deux  Princes.  Ils  conviennent  cnfcmblc,  par  un 
Traité,  figné  à  Muriick,  le  5  Septembre  ,  de  régner  conjointement 
avec  une  parité  partaite  de  droirs,  d'avoir  un  fceau  commun, d'al- 
terner pour  le  rang ,  dans  ks  expéditions  communes ,  de  conférer 
de  concert  les  grandi  Iricfs  \  de  nommer  en  commun  le  Grand^Jugc 
de  la  Cour  >  Se  de  s'aililter  réciproquement  contre  tous  leurs  enne- 
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mis  féculiers  ou  ^eccloiîaftiqiies.  Cette  tiatriââion  mie  £n ,  ^our  le 
moment,  aux  ixoobles  «qui  xléchiroient  rAllcmagae  ^depuis  dix  ans, 
mais  elle  rencontra  des  di£cukés  iofarmesitables  dans  Ton  exécu- 
tion. Les  Elèâours  ni  les  Etats  ne  purent  ^mais  être  amenés  à  rati- 
fier un  arrangement  qui  leur  donnoit  deux  Chefs  :  te  les  expédîens 
qu'on  propola  pour  trancher  fur  cet  embarras,  en  partageant  îEm« 
pire  entre  les  deux  Rx>is  >  de  manière  que  l'un  gouvernât  l'Alle- 
magne ,  &  l'autre  fltalic ,  ayant  éprouva  des  obftacles  &  'des  em- 
pêcbcmcns  in&nis ,  le  Traité  de  Munick  &  i'afTociation  ^%  deux 
Rois  tombèrent  infenfiblement  dans  Toublî  &:  dans  le  néant  :  Louis 
de  Bavière  reprit  fcul  ks  rênes  de  l'Empire  ,  &  Frédéric-le-Bcl , 
privé  des  corbieils  &  4ie  fappui  de  fon  frae  Léopold ,  qui  mourut 
au  milieu  <ie  cette  crife ,  le  contenta  eniîn  du  titre  ftérile  de  Roi 
des  Romains,  &  de  quelques  droits  honorifiques  dont  il  jouk  juf- 
qu  à  fa  mort  :  elle  arriva  crois  ans  après. 

Louis  V  «confirme  au  iUs  4e  Matthieu  Caléace  Vifconti ,  le  Gou- 
vernement de  Milan ,  à  Canis  de  l'Efcalc  x:clui  de  Vérone,  &  pour- 
voit le  fameux  Caftruccio  Caftracani  d'Ancelminelli ,  du  Gouverne- 
ment de  Lttcques.  Le  Roi  d'Arragon,  quoiqu'uni  d'intérêt  avec  les 
Gibelins,  iê  prévaut  <ie  il'anatîhcme  dooit  Jean  XXII  venoit  de  frap- 
per les  Pifans ,  pour  leur  ertlever  la  Sardaigne. 

\y%6.     1318. 

Louis  V,  délivré  des  embarrais  que  les  divifions  intérieures  de 
TAUemagne  lui  avoir  caufés ,  entreprend  une  expédition  au-delà 
des  Alpes ,  pour  relever  de  parti  des  Gibelins ,  qu'une  Armée  de 
Guelfs  &  de  Napolitains ,  commandée  par  le  Légat  du  Pape ,  me- 
naçoit  d'une  ruine  prodhaine.  Amvé  à  Trente,  il  eft  reçu  par  les 
Députés  des  Etats  dltrflie ,  comme  le  Sauveur  de  ce  Royaunie. 
11  leur  dénonce ,  par  iwi  Manifclke  foudroyant ,  les  attentats  dont 
le  Pape  s'étok  rendu  çoopable  contre  lui ,  contre  la  puiflance  tem- 
porelle en  général ,  &  contre  les  premiers  principes  de  la  Reli- 
gion -,  &  tous ,  d  une  voix ,  déclarèrent  le  Pontife  atteint  d'héréfîe 
&  de  révolte.  Le  Pape  fe  venge  par  de  nouveaux  anathcmes ,  & 

Qqq  % 
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ordonne  à  Louis  V  d'évacuer  inceflamment  Fltalic  j  mais  ce  Prince 
defcend  dans  ce  Royaume,  avec  un  corps  de  600  Gendarmes.  Les 
Gibelins  le  reçoivent  par-cout ,  avec  les  plus  grandes  démonftra- 
tions  de  joie  &  d'attachement ,  &  le  font  couronner ,  lui  &  & 
femme  Marguerite  de  Hollande ,  à  Milan  ,  par  les  mains  de  l'Eve- 
que  d'Arezzo.  Il  pénétre  enfuitc  dans  la  Tofcanc  ,  s'empare  de 
Pife  5  qui  lui  avoit  fermé  fes  portes  ,  &  en  confie  le  Gouvernement 
à  Caftruccio.  Il  y  renouvelle  l'Arrêt  de  profcription,  que  l'Empe- 
reur Henri  VII  avoit  propofé ,  quatorze  ans  auparavant ,  dans  cette 
même  Ville ,  contre  le  Roi  de  Naples ,  Robert  d'Anjou ,  partifan 
zélé  du  Pape,  &  Tunique  foutien  des  Guelfs  rébelles.  Les  Romains^ 
inftruits  de  ces  fucccs ,  envoyent  des  Députes  au  Pape  Jean  XXII, 
pour  le  fommer  de  retourner  à  Rome ,  &  d'y  rétablir  le  S.  Siège. 
A  fon  refiis,  ils  invitent  le  Roi  Louis  V  à  fe  rendre  dans  la  Capi- 
tale de  fon  Empire ,  &  le  nomment  Sénateur ,  à  la  place  du  Roi 
Robert,  que  le  Pape  avoit  pourvu  de  cette  dignité.  Louis  entre 
dans  Rome ,  &  y  eft  reçu  avec  un  applaudiffement  univcrfel.  Le 
Peuple  nomme  le  fameux  Scîarra  Colonna  Préfet  'de  la  Ville, 
&  l'autorifc,  lui  &  trois  autres  Nobles  Romains,  à  faire  couronner 
Louis  de  Bavière  Empereur  Romain.  Ce  Prince  eft  facré  par  YEvè- 
que  de  Citta  Caftclana  ,  &  couronné ,  ainfî  que  fa  femme  Mar* 
guérite,  par  le  Préfet  Sciarra  Colonna.  Il  nomme  enfuitc  le  brave 
Caftruccio,  fon  Vicaire  à  Rome, Duc  de  Lucques,  Comte  Palatirt 
de  Latran  ,  &  Guidon  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie,  après  l'avoir 
foiemnellement  armé  Chevalier.  L'Empereur  fait  agréer  au  Peuple 
Romain  le  projet  de  dépofer  Jean  XXII ,  comme  hérétique ,  &  cri- 
minel de  lèfe-Majefté  »&  d'élire  à  iâ  place  un  Frère  Mineur  ,  nommé 
Pierre  Rainalucci  de  Corbière  ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  Louis 
iê  brouille  avec  les  Chefs  des  Gibelins  ;  ils  quittent  (es  drapeaux, 
&  font  échouer  par -là  Fentrcprife  qu'il  avoit  formée  contre  le 
Royaume  de  Naples.  Cet  échec  ranime  le  parti  de  Jean  XXII  y  il 
reprend  le  deffus  dans  Rome,  il  en  chafleles  Gibelins,  &  l'Empereur 
lui-même  fe  recire  à  Pife,  &  delà  dans  la  Lombardie.  Le  Pape  fait 
prêcher  une  Croifade  contre  lui.  Les  Ducs  d'Autriche  profitans  da 
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rabfencc  de  Louis  V ,  reprennent  leur  projet  de  faire  reconnoître 
Frédéric-le-Bel  par  le  Pape  Jean  XXII.  La  mort  du  Roi  de  France, 
Charles-le-Bel ,  que  ce  Pontife  avoit  toujours  porte ,  fembloit  favo- 
rifer  ce  deflein  \  mais  le  Pape ,  toujours  attaché  à  fa  maxime  or- 
gucilleufe,  que  cetoit  à  lui  à  difpofer  de  la  Couronne  Impériale , 
refufc  de  reconnoître  Frédéric ,  parce  qu'il  avoit  ofé  l'accepter  fans 
fon  confentement ,  &  engage  les  Eledeurs  de  Maycnce  &  de  Co- 
logne à  procéder  à  l'Eleâion  d'un  nouveau  Roi  des  Romains.  Ce 
danger  commun  réunit  les  Partifans  de  Louis  V  &  de  Frédéric-le- 
Bel  :  ils  traverferent  heureufement  les  complots  de  l'Eledeur  de 
Mayence ,  &  la  mort  de  ce  Prélat  les  fit  tomber  entièrement. 

Louis  V  déclare  les  Fiefs  du  Duc  de  Carinthie  révcrfibles  aux 
Pemmcs.  C  etoit  annéantir  indiredement  les  droits  que  la  Maifon 
d'Autriche  avoit  acquis  fur  la  fucceflîon  de  ce  Prince ,  en  vertu  de 
la  convention  pafléc  entre  le  Roi  Rodolfe  I  &  Mainard ,  Comte 
de  Tirol,  &  Duc  de  Carinthie.  Il  fait  prêter  hommage  à  rEledcur 
de  Brandebourg  ,  fon  fils,  par  les  Ducs  de  Poméranie,  &  invertit 
éventuellement  ce  Prince  de  tous  les  pays  qu'il  enleveroit  aux 
Pplonois,  pour  venger  Tinvafîon  que  le  Roi  Ladiflas  avoit  faîte 
dans  cet  Elcftorat ,  à  la  réquifition  du  Souverain  Pontife.. 

iji9.     1530. 

La  Ville  de  Rome  retourne  fous  robéiflance  du  Pape ,  &  toute 
la  Tofcane  fe  déclare  de  nouveau  pour  le  parti  Guelfe.  L'Anti-Pape , 
Nicolas  V,  eflr  arrêté  à  Pife,  &  envoyé  prifonnier  à  Avignon.  L'ef- 
prit  de  révolte  gagnant  auflî  la  Lombardie ,  Louis  V  fe  réconcilie 
avec  les  Vifcontis,  &  inveftit  Azon  Vifconti  du  Vicariat -général 
de  l'Empire  dans  le  Milanès.  Il  nomme  des  Vicaires  fêmblables  dans 
les  autres  Villes  de  ce  Royaume ,  &  retourne  en  Allemagne. 

Traire  de  Pavie,  conclu  le  5  Août ,  entre  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  &  iz%  Neveux ,  les  fils  du  Comte  Palatin ,  Rodolfe-le-Bégue. 
Louis  V  étoit  rcfté  en  poflfeflîon  de  tout  l'héritage  de  fon  Perc  , 
depuis  que  la  trahifon  de  fon  frère  aîné  l'avait  mis.  dans  la- nécelliré 
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de  le  chafler  des  Etats  <pii  lai  écoicnt  échus  par  la  traoTaâîon  de 
1 5  lo.  Touché  du  zèle  &  de  la  fidélité  de  fes  Neroux  >  rEoipereur 
conclut  avec  eux  un  nooYcau  Traké  de  parcage ,  qui  conurnima 
la  réparation  des  deux  brandies  de  la  Maifcm  de  Bayicce.  il  reâîn 
tua  à  ces  Princes,  auteurs  de  la  branche  Palacirue,  coûtes  Les  Terres 
qui  compo^DÎent  alors  le  PaLatmat  du  Riiin ,  bc  y  ajouta  la  partie 
de  la  Bavière  &  de  l'héritage  du  malheureux  Conrâdin,  qui  a  porté , 
depuis  ce  moment,  le  nom  dia  Haut-Palatinat.  U  prit,  pour  iâ  part, 
le  Duché  de  Haute-Bavière, avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient. 
Les  deux  parties  contradantcs  fe  réfervcrent  mutueilement  le  droit 
de  fuoccdian  réciproque  dans  leurs  Etats  rdpe6kifs,& convinrent, 
quant  à  la  dignité  &  aux  prérogatives  Ekâorales ,  de  les  poâeder 
en  commun ,  &  d'exercer  le  fiiôrage  altcrnarivemcQt,  d'une  bran- 
che à  l'autre.  Les  trois  Princes  Palatins  arrêtèrent  eniuîte  cntr'euXy 
que  le  tour  de  la  branche  Palatine  arrivant,  le  ûiiFrage  Eleâorai 
feroit  toujours  admiaiâxé  par  Tainé  xles  Princes  qui  en  ^croient 
iflus. 

Mort  de  Frédéric-ie-Bel ,  Duc  d'Autriche,  &  Co-Emperear  titu- 
laire. Elle  arriva  le  1 5  Janvier  13^0.  Ses  frères ,  toujours  ambitieux 
&  inquiets ,  &  que  le  Pape  mourrilloit  dans  leur  haine  contre  Louis 
de  Bavière,  intriguent  pour  donner,  dans  la  perfonne  d'Otton  d'Au- 
triche ,  un  nouveau  rival  à  l'Empereur.  Mais  le  Roi  de  Bohême 
parvient  à  réconcilier  enfin  ces  deux  Maifons  ennemies ,  par  le 
Traité  d'Haguenau.  OncafTatous  les  ades  antérieurs,  qui  pouvoient 
tourner  à  l'ofFenfe  ou  au  défavantage  de  l'une  au  de  l'autre  partie. 
Les  Ducs  d'Autriche  reconnurent  l'Empereur  Louis  Vpourleur  Souve- 
rain légitime  \  celuî-ci  leur  codiufirmacottoes  leurs  poâoffioos  aâfcoelles, 
&  tous  leurs  droits  &  privilèges,  &  leur  abandonna  »  à  titre  d'hypo* 
théque,  les  Villes  Impériales  'de  VkUingen,  «de  Brifiu: , «de  Rheinfcl- 
den  &  de  Neubawrg  fiar  le  ftbin. 

Le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc  Ottem  d'AïUtriche ,  &  le  Comte 
Guillaume  de  Hollande  ,  s'emploient  vainement  pour  réconcilier 
le  Pape  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  ofFroitde  révoquer  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  les  droits  &  contre  la  perfonne  de  Jean  XXll, 
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de  fe  reconnoitre  pour  duemcnt  excommunié,  &:  d'expier  Tes  éga- 
remens  par  telle  pénitence  que  le  Pape  jugcrok  à  propos  de  lui 
impafer)  fâuf  fa  dîgnicé  Impériale  ^  &  Tindépendance  de  l'Empire. 
Mais  le  Pape  rejetant  toutes  ces  propositions  avec  une  fierté  dedaî- 
Çneufe ,  renouvelle  Tanathême  affreux  dont  il  Tavoit  frappé ,  & 
jette  un  interdit  général  fur  toute  TAUemagne,  avec  la  claufe  qu'il 
dureroit  tant  quon  y  reconnokroic  Louis  V  pour  Empereur. 

IJ31.     1344. 

Le  Roi  de  Bohême ,  que  l'Empereur  avoît  nommé  fan  Vicaire- 
général  en  Italie ,  y  defcend  avec  une  armée  formidable  ,  &  s'em- 
pare, en  très-peu  de  tems ,  de  toute  la  Lombardie ,  &  d'une  partie  de 
la  Tofcanc  j  mais  le  Roi  de  Naples ,  &  le  Pontife  lui  même,  quoique 
le  Roi  Jean  parut  favorifer  ouvertement  fcs  projets,  excitent  contre  lui 
les  Guelfs  &  les  Florentins ,  &  les  Gibelins  foulevés  par  des  Emif- 
faires  de  Louis  V  ,  qui  avoir  pénétré  les  vues  perfides  de  ce  Prince , 
s  uniiTcnt  avec  eux  pour  les  travcrfer.  Il  eft  obligé  de  fe  fauver  en 
Allemagne ,  laiffant,  en  Italie, Ion  fils  aîné  Charles,  qui  fut  depuis 
Empereur,  pour  y  conferver  un  parti. 

L'Empereur  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Ducs  d'Autri- 
che, &  les  nomme  Vicaires- généraux  de  TEmpire,  dans  leurs  pays 
héréditaires ,  à  Icffet  d'y  exercer  toutes  les  prérogatives  Impéria- 
les ,  du  moment  que  TÉmpcreur  paflcroit  les  Alpes  ou  les  mon- 
tagnes de  Thutinge.  Diète  de  Nuremberg.  L'Empereur  y  public 
une  Paix  publique  univerlelle ,  &  fait  des  plaintes  amercs  touchant 
les  entreprifcs  tyrannîqucs  du  Souvcram  Pontife  ,  &  la  conduite 
équivoque  &  tortueufe  du  Roi  de  Bohême. 

Les  Guelfs  &  les  Gibelins  fe  réuniffcnt  contre  le  Prince  de  Bohême 
hc  contre  le  Roi  fan  Pcre,  qui  avoir  conduit  une  nouvelle  armée 
en  Italie.  Les  Chefs  des  deux  Fadions  s'emparent  de  toutes  les 
Villes  qui  lui  étoicnt  encore  attachées,  &  les  Lombards  profitent 
de  cette  circonftance  favorable,  pour  fe  débarraffer  des  Troupes 
commandées  par  le  Légat  Pojet.  Ils  les  renvoycnt,  avec  ce  Prélat, 
à  Avignon,  &  toute  lltalie  le  foulcve  contre  Jean  XXII.  L'Em- 
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pcreur  fait  de  nouvelles  démarches  pour  fc  réconcilier  avec  ce 
Pontife  i  mais  elles  furent  conftammenc  infrudueufes ,  le  Pape  exi- 
geant toujours  comme  une  condition  préliminaire  de  leur  rac- 
commodement &  de  labfolution  que  Louis  V  lui  demandoit ,  que 
ce  Prince  dépoferoit  la  Couronne.  L'Empereur,  follicité  par  les  Rois 
de  France  &  de  Bohême,  confent  enfin  à  prendre  ce  parti  défeir 
péré.  U  abdique  le  Trône  en  faveur  de  fon  coufin  Henri ,  Duc  de 
BafTe-Baviere  ,  &  lui  en  remet  un  Ade  formel  ,  à  condition  de 
n'en  faire  ufage  qu'après  fon  abfolution  j  mais  l'indifcrétion  du  Duc 
Henri  j  &  la  précipitation  avec  laquelle  il  fe  prévaut  de  ce  titre, 
font  échouer  les  projets  de  l'Empereur.  Les  Etats  d'Allemagne  s'op- 
pofent  unanimement  à  fon  abdication ,  &  les  Guelfs  &  le  Roi  de  Na- 
ples ,  qui  ne  voyoient  dans  le  Duc  de  Balfe-Baviere  qu'un  gendre 
du  Roi  de  Bohême ,  détournent  le  Pape,  de  l'idée  qu'il  avoit  d'a- 
bord manifeftée,  de  foufêrire  à  fon  élévation.  Jean  XXII  meurt 
au  moment  que  la  plus  grande  partie  de  la  Catholicité  s'occupoit 
de  l'aflcmblée  prochaine  d'un  Concile  œcuménique ,  qui  devoit  la 
venger  de  l'avarice  de  ce  Pontife  ,  de  fa  tyrarmie ,  &  de  Tufurpa- 
tion  qu'il  avoit  faite  de  la  puifTance  féculiere.  On  fait  qu'il  intro- 
duifît  le  commerce  des  Indulgences,  qu'il  imagina  les  Annates,  & 
la  régie  de  la  Chancellerie  Apoftolique,  qu'il  multiplia  jufqu'à  Tinfinî 
les  Provifions  &  les  Expedatives  Papales,  &  qu'il  attribua  définiti- 
vement au  S.  Siège  la  nomination  aux  bénéfices  vacans  par  réfignar 
tion, par  démiflîon  ou  par  décès  des  Titulaires  en  Cour  de  Rome, 
fiégeante  alors  à  Avignon  \  enfin  il  eft  l'auteur  des  Extravagantes^ 
que  Jean -François  de  Pavini  annexa,  dans  le  milieu  du  quinzième 
fiécle,  au  Code  de  Droit  Canonique.  Benoit  XII  lui  fuccéde. 

Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  époufe  la  Comteflc  Philippine 
de  Hollande ,  fœur  de  l'Impératrice  Marguerite.  Le  Roi  de  Bohême 
fe  fert  habilement  de  ce  prétexte  pour  femer  la  difcordc  çntrc 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  Philippe  de  Valois. 

1355-   1337- 

JL^ouis  V  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Avignon ,  pour  y  traiter  dç 

la 
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la  Paix  &  de  fon  abfolution  avec  le  nouveau  Pontife.  Benoît  XII 
penchoit  à  lui  accorder  Tune  &  l'autre  j  mais  les  intrigues  des  Car- 
dinaux François  &  Provençaux  détruifirent  cous  les  effets  de  fa 
bonne  volonté.  Ils  favoient  que  Philippe  de  Valois  partageoit  vive- 
ment la  haine  que  le  Roi  de  Bohême  avoir  jurée  à  l'Empereur,  & 
qu'il  n'avoir  pas  perdu  de  vue  le  Vicariat-  général  d'Italie  y  ils  n'igno- 
roient  pas  non  plus  que  le  Roi  de  Naples ,  Comte  de  Provence , 
ne  cherchoit  qu'à  fe  mettre  à  l'abri  des  effets  du  Ban,  que  Louis 
avoit  prononce  contre  lui  &  contre  les  Guelfs  fes  Alliés.  Enfin  ces 
deux  Souverains  vcnoient  de  menacer  les  Cardinaux  ,  au  cas  que 
le  Pape  s'accommodât  avec  l'Empereur,  de  faire  féqueftrer  géné- 
ralement tous  les  biens  que  ces  Princes  de  l'Eglife  pofïcdoient  dans 
leurs  Etats.  Pénétrés  de  toutes  ces  confîdérations ,  les  Cardinaux 
François  &  Provençaux  repréfenterent  au  Pontife  les  dangers  aux- 
quels il  s  cxpoferoit ,  s'il  encouroit  la  haine  des  Rois  de  France ,  de 
Naples  &  de  Bohême,  par  une  complaifance  ftérile  pour  Louis  de 
Bavière.  Benoit  XII  fentit  la  force  de  leurs  raifons ,  ou  fe  laiffa  en- 
chaîner par  leurs  menaces  :  il  retire  les  promeffes  pofîtives  qu'il 
avoit  faites  aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur ,  &  les  renvoyé  en 
Allemagne,  avec  une  téponfe  dilatoire. 

Mort  de  Henri ,  Duc  de  Carinthie ,  Comte  de  Tirol ,  &  Roi  titulaire 
de  Bohême.  Une  laiffa  qu'une  fille ,  nommée  Marguerite,  à  qui  la  dif- 
formité de  fa  bouche  fît  donner  le  furnom  de  Maulcafcke.  Cette  Prin- 
ceffe  étoit  mariée  à  Jean  de  Bohême,  Margrave  de  Moravie,  fils  puîné 
du  Roi  Jean  de  Bohême ,  &  c'étoit  en  confidération  de  cette  Alliance 
que  l'Empereur  avoit  déclaré  les  Fiefs  de  Carinthie  &  de.Tirol  trant 
miflibles  aux  femmes^  mais  le  Traité  de  Haguenau  ayant  caffé  tous  les 
Adés  que  Louis  V  avoit  expédiés  au  préjudice  de  la  Maifon  d'Au-» 
triche ,  les  Ducs  Albert  &  Otton  firent  valoir  leurs  anciens  droits 
fur  le  Duché  de  Carinthie ,  tant  ceux  qui  leur  appartenoient  du 
chef  de  leur  mère ,  la  Reine  Elifabeth  ,  qui  étoit  fœur  du  Duc 
Henri ,  que  ceux  qui  leur  avoient  été  affures  en  vertu  de  la  trant 
action  paffée  entre  le  Roi  Rodolfe  I  &  le  Duc  Mainard ,  lorfque 
ce  dernier  fut  invefti  du  Duché  en  queftion.  L'Empereur  fait  dif^ 
/  lomc  L  R  r  r 
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cuter  les  prétentions  des  Ducs  d'Autriche,  par  les  arbitres  quil 
établit ,  pour  cet  effet ,  à  Aufbourg ,  &  dont  le  Jugement  fut  favorable 
à  ces  Princes.  Il  invertit,  en  conféquencc  ,  le  Duc  Otton  d'Autri- 
che ,  du  Duché  vacant ,  &  de  la  plus  grande  partie  du  TiroJ.  Cet 
Ade  de  juftice  rigoureufe  excita  dans  le  cœur  du  Roi  de  Bohême 
un  reflentiment  que,  ni  le  tems,  ni  les  démonftrations  d'aminé  de 
l'Empereur  ne  purent  plus  calmer.  Il  voua,  dès  ce  moment,  a  ce 
Prince ,  une  haine  implacable ,  &  fut  l'Auteur  de  toutes  les  tra- 
verfcs  qu'il  éprouva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

Guerre  civile  entre  le  Roi  de  Bohême  &  les  Ducs  d'Autriche, 
par  rapport  à  la  fuccelfion  de  Carinthie  :  elle  fut  terminée  par 
une  tranfadion  paffée  à  Ens ,  en  vertu  de  laquelle  le  Duché  de  ce 
nom  demeura  à  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  Tirol  fut  abandonné 
à  la  Comteife  Maultafche.  Le  Duc  d'Autriche  conclut  cet  arrange- 
ment à  rinfu  de  l'Empereur ,  qui  refta  feul  cxpofé  au  reflentiment 
du  Roi  de  Bohême. 

L'Empereur  éleye  le  Comte  de  Juliers,  Guillaume  VI  >  à  la  di- 
gnité de  Margrave  &  de  Prince  d*Empire,  &  lui  accorde  avec  le  droit 
d'établir,  dans  fa  Cour,  des  Officiers  héréditaires,  la  charge  de  Porte- 
Sceptre  du  S.  Empire.  Cet  Afte  do  faveur  fut  ratifié,  en  1 5;^,  par 
tous  les  Eleveurs. 

Louis  V ,  nomme  le  Dauphin  Humbert ,  Roi  du  Royaume  de 
Vienne^  &  l'en  inveftit  avec  un  fceptre.  Il  y  ajouta  la  prérogative 
finguliere,  qu'Humbcrt  pourroit  difpofer  de  ce  Royaume,  foit  entre 
vifs  ,  foit  pour  caufe  de  mort ,  en  faveur  de  qui,  &  comme  il  le 
jugeroit  à  propos.  Cette  Inveftiture  eft  regardée,  par  les  Auteurs 
du  Droit  public,  comme  le  fondement  de  la  donation  que  le  Dau- 
phin Humbert  fit,  en  1343,  du  Dauphiné,  au  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Le  Roi  d'Angleterre  s'allie  étroitement  avec  plufîcurs  Princes 
d'Allemagne  ,  par  les  foins  de  fon  beau-frere  Guillaume  ,  Comte 
de  Juliers:  l'Empereur,  qui  avoir  à  venger  les  obftacles  que  le  Roi 
de  France  ne  celloit  pas  de  mettre  à  Ion  abfolution ,  entre ,  avec 
empreflement,  dans  cette  ligue,  fous  prétexte  que  ce  Prince  avoir 
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envahi  plufîeurs  dépendances  du  Royaume  d'Arles >  &  qu'il  venoit 
encore  d'occuper  le  Cambrefis.* 

Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohême,  formoic,  depuis  long- 
teras,  à  l'exemple  de  ics  PrédéceiTeurs  immédiats,  une  prétention 
fiir  le  Royaume  de  Pologne,  du  chef  de  fa  femme  Elifabeth,  pe- 
tite-fille de  Prémiflas  II ,  Roi  de  Pologne.  Occupé  des  moyens  de 
fufciter  par-tout  des  eimcmis  à  la  Maifon  de  Bavière ,  il  tranfigc 
avec  le  Roi  de  Pologne  Cafimir  III,  lûrnommé  le  Grand, fur  ces 
prétentions.  Il  renonce  au  titre  de  Roi  de  Pologne  ,  que  les  Rois 
de  Bohême  prenoient  depuis  Wcnceflas  IV,  &  aux  droits  qui  fcr- 
voicnt  à  le  juftifier,  &  Cafimir  III  lui  cède  en  échange  b  Souve- 
raineté abfolue  fur  les  Princes  de  Siléfie ,  qu'il  avoir  fucceffivemenc 
fournis  à  fâ  domination.  Le  Roi  Jean  avoit  forcé ,  peu  de  tems 
auparavant ,  le  Duc  de  Mazovie  à  lui  prêter  hommage ,  comme 
étant  fubrogé  aux  droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Alliance 
ofFenfive  &  défi^nfive  des  Rois  de  Hongrie  ,  de  Pologne  &  de 
Bohême,  conclue  à  Vicegrad,  contre  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

La  Ville  de  Lucerne  accède  à  la  Confédération  Helvétique. 
L'Empereur  publie  une  Loi  concernant  les  Epaves  &  les  Enets 
naufragés. 

M58. 

Un  Synode  national  s'aflemble  à  Spire ,  fans  une  ccmvocation 
particulière.  L'Empereur  y  csu^oic  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre 
le  S.  Siège.  Les  Evêques  cnvoyent  l'Evêque  de  Coire  à  Avignon , 
pour  foUidcer  encore  uae  fois  fbn  abfolution  ^  mais  cette  Ambaf- 
fade  neut  pas  de  meilleur  {fiiccès  que  toutes  les  précédentes  ,  &: 
Benoit  XII  la  renvoya  avec  une  téponife  vague  &  -dilatoire. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereiu:  rond  compte  à  cette  Afiemblée 
de  toutes  les  entteprifes  que  la  Cour  d'Avignon  avoit  faites  depuis 
dix  ans ,  contre  la  Majefte  &  Tmiépendance  de  Ùl  Couronne  ,  en 
s'attribuant  le  Vicariat-^général  de  l'Empire ,  &  en  déclarant  nulles  les 
Eledions  Impériales,  qui  nai^roient  pas  été  faites  avec  fon  appro- 
bation. Il  s'étend^  dans  un  difcours  pathétique ,  fur  les  perfécutions 
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qu'il  en  cfluyoit  perfonncUcment ,  &  conclut  û  harangue  par  une 
profeflîon  publique  de  Catholicité.  Les  Etats  donnent  les  plus  grands 
éloges  à  la  conduite  fage  &  modérée  de  Louis  Vi  ils  caflcnt  tous 
les  Adtes  de  Jean  XXII ,  &  autorifent  l'Empereur  à  révoquer  a: 
à  lever  d'autorité  l'mterdit  que  le  Pontife  avoit  jette  fur  l'Allemagne. 
Enfin  ils  requièrent  les  Eledeurs  de  tenir  des  Conférences  parti- 
culières à  Renfé,  fur  les  moyens  qu'il  conviendroit  d'employer  pour 
foutcnir  la  liberté  des  Elevions  Impériales ,  contre  les  prétentions 
offenfantesduS.Siége.  Diète  Eledoralc  de  Renfé.  Les Elcftcurs, confia 
dérant  combien  l'Empire  avoit  été  grièvement  bleffé  dans  fa  dignité, 
ainû  que  les  atteintes  qu'on  avoit  portées  à  leurs  droits  &  préro- 
gatives ,  fe  liguent  étroitement  pour  b  défenfc  de  l'indépendance 
de  l'Empire  ,  &  pour  le  maintien  des  droits  qui  leur  compétoient 
perfonnellement  par  rapport  aux  Elevions  Impériales-,  ils  conviennent 
en  mcme-tems  que,  s'il  venoit  à  s'élever  entr'eux  aucune  forte  de  liti- 
ges ou  de  conreftations,  les  parties  intéreffées  s'en  rapporteroient  au 
Jugement  de  leurs  Collègues.  La  Diète  de  Francfort  accède  à  ces 
rétolutions  ,   &  rend  une  Conftitution  à  jamais  mémorable  ,  qui 
tient  encore   aujourd'hui  lieu  de  Pragmatique-Sanûion  ,  relative- 
ment au  S.  Siège.  Cette  Loi  fondamentale  de  l'Empire  Germanique 
établit  d'abord  le  principe ,  que  k  Majefté  &  l'Autorité  Impériale 
ne  relèvent  que  de  Dieu  feul  \  qu'elles  fe  confèrent  par  la  feule 
éleftion  des  Princes  Electeurs  ;   qu'un  Prince  élu  par  la  pluralité 
de  leurs  fuffrages ,  doit  être  confidéré   comme  Roi  &  Empereur 
légitime ,  jouir ,  en  cette  qualité  ,  des  prérogatives  Impériales ,   & 
exercer  tous  les  droits  attachés  à  fa  dignité,  fans  avoir  befoin  de 
requérir  pour  cet  eiîet  le  confentement  du  Pape ,  ni  d'attendre  h 
confirmation  ;  qu'il  ne  compéte  au  S.  Siège  aucune  forte  de  ftipcrio- 
rité  fur  l'Empire,  &  qu'il  ne  lui  appartient  ni  le  droit  d'approuver ,  ni. 
celui  de-  rejetter  le  choix  des  Eledeurs  \  enfin  que  toutes  pcrfon- 
nes,  foit  ecclèfiaftiques ,  foit  féculiercs ,  qui  oferoient  contrevenir  à 
ce  Règlement,  ou  loutenir  des  principes  contraires ,  devront  erre 
réputées  criminelles  de  lèfe-Majcfté ,  &  punies  comme  telles ,  fuir 
Yant  toute  la  rigueur  des  anciennes  Ordonnances.  L'Empereur  pur 
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blia  en  raême-tcms ,  de  Taveu  &  du  confentcment  des  EleAcurs  & 
des  Etats ,  plufieurs  Décrets  analogues  aux  principes  établis  dans  la 
conftitution  comitiale^  Il  Icva^  par  ces  Manifeftes  particuliers ,  l'in- 
terdit fous  lequel  rÀllemagne  gémifToit  depuis  quatre  ans  :  il  défen- 
dit de  recevoir  &  de  publier  aucunes  Bulles  Papales,  fans  la  per- 
miffîon  des  Archevêques.  Il  déclara  que  le  ferment  que  les  Empe- 
reurs prêtoient  aux  Souverains  Pontifes  à  leur  avènement  au  Trône, 
n'étoit  qu'un  fimple  Ade  d'obédience ,  &  une  promcffe  de  proté- 
ger TEglife ,  mais  nullement  un  ferment  de  fidélité ,  ni  une  prefta- 
tion  d'hommage  :  enfin  il  réfuta ,  par  des  Lettres-patentes  folem- 
nelles ,  le  prétendu  Vicariat-général  du  S.  Siège  dans  l'Empire ,  &: 
établit ,  comme  une  maxime  mconteftable ,  que  longa  Se  approbata 
confuetudine  inconcufsè  hacltnîis  a  majorièus  objervaca  ,  vacante 
Imperzo  y  Jus  adminijlrandi  Impcrii  jura  ù  fcuda  confcrendi  Pa- 
latino  Rheni  dcbeatur  :  que  le  droit  d'adrainiftrer  les  droits  de 
TEmpire  ,  &  celui  de  conférer  les  Fiefs  ouverts  à  fa  Direéle,  ap- 
partenoient ,  pendant  la  vacance  du  Trône  Impérial,  au  Comte 
Palatin  du  Rhin,  en  vertu  d'une  longue  &  louable  coutume,  dont 
on  ne  s'étoit  jamais  départi.  Tous  ces  Décrets,  ainfî  que  la  Confti- 
tution comitiale  qui  leur  fervoît  de  bafe,  &  les  Ades  de  l'union 
de  Renfé ,  furent  envoyés  par  les  Electeurs  au  Pape  Benoît  XII, 
avec  prières  d'abolir  les  procédures  de  fon  Prédécefleur  >  faute  de 
quoi  ils  fc  vcrroient  forcés  de  pourvoir ,  par  d'autres  moyens ,  au 
rctablifTement  de  la  tranquillité  générale  dans  l'Empire. 

Entrevue  ,  à  Coblentz  ,  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  & 
d'Edouard ,  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur ,  aflîs  fur  le  Trône  Impé- 
rial ,  qu'on  avoir  dreflé  au  milieu  de  la  grande  place  ,  condamne 
le  Roi  Philippe  de  Valois ,  à  reftituec  à  l'Empire  les  Terres  &  les 
Villes  qu'il  tenoit  de  lui ,  pour  n'en  avoir  pas  rendu  hommage 
dans  les  délais  accoutumés ,  &  adjuge  au  Roi  d!Angleterre  les  Pro- 
vinces de  Normandie ,  d'A|quitaine  &  d'Anjou  ,  comme  d'anciens 
Domaines  de  la  Couronne  d'Angleterre ,  &  le  Royaume  de  France 
tout  entier ,  comme  l'héritage  de  fa  mère  liftbelle.  Il  nomma  enfuire; 
la  Roi  Edouard  Vicaire-gcnéral  de  l'Empire  dans  les  Pays-Bas ,.  Se 
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dans  les  Provinces  fituécs  entre  Cologne  &  la  mer ,  &  ordonne 
aux  Vaflaux  de  la  Couronne  Germanique ,  dont  les  Fiefs  croient 
finies  dam  cette  contrée ,  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  alioic 
entreprendre  contre  Philippe  de  Valois ,  foi-difam  Roi  de  France. 
Edouard  reçoit  à  Malînes  l'hommage  de  ces  mêmes  Vaffaux. 

L'Empereur  permet  à  TEvêque  de  Spire  d'ériger  en  Ville  fon 
Bourg  dlldenheim,  qui  eft  le  Philipflrotirg  d'aujourd'hui. 

1339.     1340. 

Dicte  de  Francfort.  Elle  répéta  &  ratifia  de  nouveau ,  en  géné- 
ral &  en  particulier ,  tous  les  diiFérens  articles  de  la  Pragmaoquc- 
Sandion  de  1 3  )  8 ,  &  y  ajouta  l'interprétation  fiiivante  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  différence  eflèntielle  entre  un  Empereur  &  un  Roi 
des  Romains ,  &  que  fi  le  Pape  refufoit  de  couronner  Empereur 
un  Prince  légitimement  élu  par  les  Ekftcurs,  il  devoir  être  loifi- 
ble  à  tous  les  Evêques  Catholiques  de  faire  cette  fondion  auguftc 
à  fâ  place.  La  Diète  approuva  auffi  la  nomination  du  Roi  Edouard 
à  la  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  la  Baflc-AUemagnc. 

Le  Pape  empêche  l'Empereur ,  par  de  feintes  négociations ,  de 
joindre  l'armée  d'Edouard,  qui  devoir  former  le  fiége  de  Cambrai, 
&  parvient  enfin  à  moycnner  une  Trêve  entre  ce  Prince  fc  le 
Roi  Philippe  de  Valois.  L'Impératrice  Marguerite  profita  de  cette 
circonftance  pour  récondiicr  le  Roi  Philippe  fon  Oncle  avec  l'Em- 
pereur fon  mari  :  Louis  V  renonça  à  l'alliance  de  l'Angleterre ,  il  ré- 
voqua les  Lettres-Patentes  de  Vicariat-général  qu'il  avoît  accordées 
au  Roi  Edouard  ,  &  promit  d'être  le  fidèle  AlKé  du  Roi  &  du 
Royaume  de  France.  Le  Roi  Philippe  VI  s'engagea ,  de  fon  côté , 
de  ménager  la  réconciliation  de  l'Empereur  avec  le  S.  Siège  -,  mais 
les  démarches  qu'il  fit  pour  cet  effet  furent  fi  foibles ,  qu'elles  ne 
produifirent  aucun  changement  dans  la  façon  d'agir  de  la  Cour 
d'Avignon. 

L'Empereur  érige  le  Comté  de  Cueldrcs  en  Duché-Prindputc 
du  S.  Empire,  en  faveur  du  Comte  Renaud  :  il  lui  conféra  en  même- 
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tems,  &  à  fcs  defcendans  mâles,  à  perpétuité ,  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe  Impériale ,  &  y  ajouta  la  prérogative  com- 
mune à  tous  les  Princes  d'Empire  >  de  pouvoir  établir  des  Officiers 
de  Cour  héréditaires. 

Mort  de  Jean  I,  Duc  de  Baffe-Baviere.  La  Branche  de  Bavière, 
que  Henri,  frère  cadet,  de  Louis-lc Sévère ,  avait  fondée  s*ctant 
éteinte  avec  lui ,  il  s'éleva  des  conteftadons  mémorables  par  rap- 
port à  la  fucceffion  dans  fes  Etats,  Les  Ducs  d'Autriche  la  récla- 
moient  du  chef  de  leur  mère  Elifabeth  de  Bavière  »  Tante  du  Duc 
Jean  L  Les  Comtes  Palatins  du  Rhin,  neveux  de  VEmpereur,  fe  l'ar- 
rogoient  comme  Chefs  du  premier  rameau  forci  de  la  branche  de 
Louis-le-Sévere,  &  alléguoient,  à  lappui  de  leurs  précenUons ,  le$ 
régies  ufitées  dans  la  fucceffion  linéale,  &  le  droit  de  primogéni* 
ture  i  enfin  l'Empereur  lui-même  invoquoîc  en  fa  faveur  la  proxi- 
mité de  degré  >  &  les  loix  de  la  fucceffion  graduelle  dont  on  ve- 
noit  d'avoir  un  exemple  récent  dans  la  Matfon  Palatine»  Les  Etat^  de 
la  Baffe-Ba^iere,  Juges  ou  Arbitres-nés  de  ce  différend,  déboutèrent 
les  Ducs  d'Autriche  de  leur  demande,  parce  qu'ils  ne  tir  oient  leurs 
droits  quelconques  que  d'une  femme,  laquelle  les  loix  6c  les  ufages 
du  pays  excluoient  de  l'héritage  de  fâ  famille ,  &  ils  adjugèrent  ce 
Duché  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  ex  Jure  hsreduario ,  pat 
droit  héréditaire ,  comme  au  plus  proche  agnat  de  leur  dernier 
Souverain.  Cependant ,  foit  par  avis  de  ces  mêmes  Etats ,  foit  par 
équité  naturelle,  foit  enfin  en  vertu  dune  tranfadion  particulière, 
l'Empereur  accorda  à  fes  neveux,  par  forme  d'indemnité,  la  Ibmmc 
de  50,  000  florins  d'or,  payables  par  fes  héritiers  \  pour  fureté  dç 
laquelle  les  fils  de  ce  Prince  cédèrent  à  leurs  Coufins  le  Côipto 
de  Chamb,  &  les  autres  dépendances  de  la  Balfe  Bavière ,  qui  s'éçqn'- 
doicnt  entre  la  Bohême  &  le  Haut-Palatinat. 

Lettres-Patentes  données  à  ^l'Elefteur  de  Sax^ ,  portant  que  le 
Privilège  ci  devant  accordé  au  Dqc  de  Brabant,  de  porter  rEpcei 
Impériale  dans  les  falemnités  publiques ,  ne  devoir  point  prejudiciçt' 
aux  droits  anciennement  compétents  à  ces  Eleôcur3>  en  vertu  de 
leur  Office  de  Grand-Maréchal  du  S.  Empire. 
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1341. 

Marguerite  Maultafch ,  héritière  de  Tirol ,  &  femme  de  Jean  de 
Bohême ,  Margrave  de  Moravie ,  fe  fait  féparer  de  fon  mari ,  pour 
<jaufe  d'impaiflance.  La  fentence  de  divorce  fiic  rédigée  fur  les 
conclufîons  de  i'Evcque  de  Freyfingen ,  &  l'Empereur  la  revêtit  du 
fceau  de  fon  autorité.  Marguerite  convole  aux  fécondes  noces  avec 
Louis,  dit  le  Vieux,  Eledeur  de  Brandebourg,  que  ce  Prince,  fon 
Perc,  inveftit  incontinent  du  Comté  de  Tirol.  Elle  en  eut  un  fils 
nommé  Mainard,  qui  moumt  avant  elle  »  en  15  ^5,  deux  ans  après 
la  mort 'de  fon  mari.  Elle  céda  alors  fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs 
d'Autriche,  fes  héritiers  éventuels,  &  mourut  en  1^66. 

Ces  événemens  brouillèrent  l'Empereur  à  jamais  avec  la  Maifon 
de  Luxembourg.  L'Eledeur  de  Trêves ,  Baudouin ,  qui  feul  avoit 
réfîfté ,  dans  les  tems  les  plus  orageux  ,  aux  entrepriîès  du  Pape, 
&  avoit  contenu  le  reffentiment  fougueux  du  Roi  de  Bohême  >  fon 
neveu  ,  fc  jette  dans  le  parti  de  roppofirion ,  &  fe  réconcilie  avec 
le  SI  Siège  \  le  Roi  de  Bohême  parcourt,  quoiqu'aveugle,  la  France 
&  l'Allemagne  »  pour  fufciter  des  ennemis  à  Louis  de  Bavière ,  & 
pour  alarmer  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  fur  le  fort  de  l'Italie ,  donc 
l'Empereur ,  devenu  le  maître  des  gorges  du  Tirol  >  pouvoit  déibr^: 
mais  difpofer  à  fon  gré» 

1541.      i34tf. 

L'Empereur  reflufcîte  le  Duché  de  Souabe  en  faveur  de  fon  fécond 
fils  Enehne  de  Bavière ,  &  lui  ailîgne  la  Ville  de  Ravenfbourg  pour 
ik  réfidence.  Ce  dtre  vain  &  ftérile  ne  pafla  pas  aux  defcendans  du 
Duc  Erienne  }  il  le  dépofâ  volontairement ,  incontinent  après  la 
mort  de  fon  père. 

Louis  V  corrige,  dans  une  aflcmblce  nanonale,  tenue  à  Franc- 
fort, &:  de  l'aveu  des  Eledcurs,  la  forme  preicrite  au  Tribunal  de 
la  Cour,  &:  enjoint  aux  Juges  {Hofrichter)  de  s'attacher  aux  Loix 
écrites  de  chaque  Province ,  préférablement  aux  iîmples  coutumes. 
JUi  publie  lui-même,  pour  la  Province  de  Haute-Bavicre,  un  Code 

^  de 
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de  loix.,  tirées  ctx  grande  partie  du  Recueil  connu  fous  le  nom  de 
Miroir  de  Souabe^  &  combinées  avec  les  ufâges  de  la  Bavière. 
Ce  Code  fiit  iûcceffîvement  adopté  par  les  Etats  de  Baflc-Baviere, 
&  devint  enfin  la  Loi  univerfeUc  de  cette  Province* 

Mort  du  Pape  Benoît  XII.  Son  fuccefleur  Clément  VI  renouvelle 
les  Ades  de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière ,  &  nomme  un 
Vicaire-général  deTEmpire  dans  la  Lombardie.  L'Empereur,  accable 
d  une  perfécution  qu'il  ne  méritoit  pas ,  envoyé  de  nouveaux  Am- 
baffadeurs  à  Avignon,  avec  des  pleins-pouvoirs  illimités,  pour  trai- 
ter de  fon  abiblution  &:  de  fâ  réconciliation  avec  le  S.  Siège.  Voici 
les  articles  préliminaires  que  Clément  VI  o(à  leur  propofcr.  Louis 
de  Bavière  dépofera  le  nom  &  la  qualité  d'Empereur,  &:  ne  les 
reprendra  que  fous  le  bon  plaifir  |&  avec  l'agrément  du  Pape.  Il 
cafïcra  ,  avant  que.de  fe  démettre  de  l'Empire,  la. Praematique- 
Sanélion  de  1338,  &  reconnoîtra  l'Empire  pour  un  Fief  du  Saint 
Siège.  Il  reflituera  le  Comté  de  Tirol  au  Prince  de  Bohême ,  & 
déclarera  nuls  &  non  avenus,  le  divorce  &  le  fécond  mariage 
de  la  Marguerite  Maultafche.  Il  livrera,  entre  les  mains  du  Pape, 
Guillaume  Occam ,  &  tous  les  autres  Frères  Mineurs ,  qui  avoient 
employé  leur  plume  pour  la  défenfe  des  droits  &  de  l'indépendance  de 
l'Empire,  &c.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires  devant  une Diétc 
qu'il  convoqua,  pour  cet  effet ,  à  Francfort  ^  &  les  Eleâeurs ,  les 
Princes  &  les  Villes ,  les  condamnent  tout  d'une  voix ,  comme  inju* 
rieux  à  la  dignité  de  l'Empire ,  &  comme  attentatoires  à  la  fouvc* 
raineté  de  fon  Chef.  Le  Pape,  inflruit  de  cette  réfolution  de  la  Diétc, 
lance  un  nouvel  anathême  contre  Louis  de  Bavière ,  dont  il  fe 
croyoit  joué ,  &  ordonne  aux  Elefteurs  de  procéder,  fans  délai,  à 
l'Eleâion  d'un  autre  Empereur  *,  faute  de  quoi  il  en  nommeroit  un 
par  autorité  Apoflolique.  Ces  menacçs  hautaines  ne  produifânt  point 
d'effet ,  Clément  VI  recourt  à  l'intrigue.  Il  conclut  fecrétement  une 
alliance  étroite  avec  Charles  de  Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de 
Bohême,  &:  s'engage  de  le  placer  fur  le  Trône  Impérial ,  à  condi- 
tion que  ce  Prince ,  devenu  Empereur,  aboliroît  tous  les  Ades  de 
Louis  de  Bavière-,  qu'il  abandonneroit  à  jamais ,  U  fans  retour ,  au 
Tomel.  Sff 
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S.  Siège,  la  Ville  de  Rome,  le  Duché  de  Ferrare ,  TEtat  de  rEglife» 
&  fcs  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Naples>  de  Sicile,  de  Sar- 
daigne  &  de  Corfe  ;  qu*il  n  exerceroit  aucun  A^e  de  Souveraineté 
dans  la  Lombardie  ni  dans  la  Tofcane,  fans  lagrément  du  Pape; 
qfu'il  ne  mectroit  les  pieds  dans  Rome  que  pour  s'y  faire  couronner 
feulement  Empereur,  &  qu'il  accorderoit,  fans  difficulté,  les  InvcfH- 
tures  accoutumées  aux  Prélats  qui  obticndroicnt  des  provifîons  Apof- 
toliques  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  accepte»  fans  balancer,  ces 
conditions  honteufes  :  le  Roi  de  Bohême  fon  père  les  ratifie ,  ic 
TEIcfteur  de  Trêves  entre  enfin  dans  ce  complot  flétriflânt. 
aément  VI  dépofe  enfuite  TEleûeur  de  Mayence ,  Henri  de  Virnc- 
bourg ,  qui  rcjettoit ,  avec  indignation ,  les  projets  de  ce  Pontife , 
&  nomme  à  fa  place  Gerlac ,  Comte  de  Naifau  \  enfin  il  acheté  à 
grands  frais  l'aveu  &  l'acceflîon  des  Elefteurs  de  Cologne  &  de 
Saxe.  Tout  étant  ainfî  préparé  &  arrêté,  TEleûeur  Gerlac  de  Naflâa 
convoque  une  affemblée  Eleftorale  à  Renfc,  &  déclare  l'Empire 
vacant,  de  l'avis  &  du  confentemenc  des  trois  Elefteurs  EccléfiafH- 
ques ,  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Elcdeur  de  Saxe  ;  &  ces  mêmes 
Princes  élifent  incontinent  après ,  Roi  des  Romains,  Charles,  Mar- 
grave de  Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de  Bohême. 

Louis  de  Bavière  afiemble  une  Diète  à  Spire.  Tous  les  Etats  de 
la  Haute- Allemagne  &  la  plupart  des  Villes  détefbnt  la  révoke  des 
Elcfteurs,  fe  liguent  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Empire,  & 
pour  la  défenfe  de  Louis,  leur  légitime  Empereur.  Le  Roi  de  Bohàne 
eft  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qu'Edouard  lil  gagna  fur  le  Roi 
Philippe  de  Vabis. 

Kfort  de  Guilbume  IV  d'Avefnes,  Comte  de  Hollande,  de  2é- 
lande  &  de  Hainaut.  Comme  il  ne  laifFa  point  d'héritiers  mâles , 
les  Etats  d'Allemagne  adjugèrent  les  trois  Comtés  vacans  à  llmpé- 
ratrke  Marguerite,  fôeur  aînée  de  Guillaume  IV ,  &  l'Empereur  fon 
époux  l'en  inveflit  folemnellement. 

Nicolas  Rîtnfc!  eft  élu  Tribun  de  Rome.  C'étoit  un  homme  de 
la  plus  vile  cfpece ,  &  phis  mcprifkWe  encore  par  le  dércglcmait 
de  ies  mœurs  que  par  la  baflèife  de  fon  origine.  Il  feit  afTaflSner 
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tout  ce  quil  y  avoit  de  plus  diftingué  parmi  la  nobldle  Romaine, 
&  s'empare  du  Gouvernemenc  de  la  Ville  j  animé  par  ces  premiers 
£iccès  y  il  s'érige  en  Conquérant ,  &  foumiet  tous  les  enyirons  de 
Rome.  Bientôt  £i  grandeur  Taveugle  \  il  (è  conftitue  juge  du  diffé* 
rend  entre  Louis  V  &  Charles  de  Bohême  ,  &  les  cite  devant 
Ton  Tribunal.  Méprifé  de  Fun  &  de  l'autre,  il  paffe  fecrétement  en 
Allemagne ,  pour  examiner  les  forces  des  deux  partis,  &  tombe 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  Icnvoya  chargé  de  fers  à 
Avignon,  où  il  fut  étroitement  gardé,  pendant  plus  de  fept  ans. 
Il  recouvre  enfin  iâ  liberté,  retourne  à  Rome ,  &  y  eft  alTaffiné  par 
le  même  peuple  dont  il  avoit  été  lldole. 

Cafimir ,  Roi  de  Pologne ,  renonce ,  en  faveur  des  Chevaliers 
Teutoniques  établis  dans  la  PrufTe ,  à  la  Souveraineté  de  la  Pomé- 
rellie,  du  territoire  de  Culm  &  de  la  Midavie. 

Clément  VI,  de  concert  avec  Charles,  Roi  de  Bohême ,  fbuftrait 
TEvêchc  de  Pragues  à  la  Métropole  de  Maycnce  ,  &  Térige  en 
Archevêché  :  on  lui  donna  pour  Suffiragans  les  Evêques  de  Leut* 
meritz  &  d'Olmutz,  &  Ton  régla  que  les  Rois  de  Bohême  iêroiènt 
déformais  ^rés  par  les  nouveaux  Métropolitains  de  Bohême.  Gerlac 
de  Naflau,  Archevêque  de  Mayence ,  soppofe  envain  à  ces  innova- 
tions* 
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Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  Bohême;  Charles,  qui  n'étoit  qu'intriguant,  eft  bacm  de  toutes 
parts  i  mais  la  mort  le  délivre  de  fon  redoutable  emiemi ,  au  mo- 
ment que  celui-ci  alloit  l'attaquer  jufqu'au  centre  de  la  Bohême , 
où  il  s  étoit  retiré. 

Louis  V  fat  le  dernier  Empereur  d'Allemagne  qui  foutint  les  droite 
de  l'Empire  fiir  l'Italie,  &  qui  fit  reipeârr  £bn  autorité  par  ces  peu- 
ples inquiets  &  toujours  enclins  à  la  révolte.  Il  eut  fans  doute  réta- 
bli l'ancien  éclat  de  la  Monarchie  Germanique,  fi  les  perfécudons 
atroces  que  la  Cour  d'Avignon  lui  fit  continuellement  efluyer,  lui  en 
cuffcnt  laiflc  le  loifir. 

Sff  * 
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Evénemcns  remarquables  fous   Louis    V. 

Il  faut  avouer  que  rien  ne  fc  peut  comparer  à  la  conduite  que 
les  Papes  Jean  XXII  &  Clément  VI  ont  tenue  à  Tcgard  de  ce 
Prince,  &  qu'il  ne  fe  peut  rien  concevoir  de  fi  monftrueux  que  les 
pri^icipes  fur  lefquels  ils  Font  fondée.  Ce  n  eft  plus  Innocent  IV  , 
qui  cherche ,  en  politique  habile ,  à  détruire  la  putflance  formidable 
des  HohenftaufTen,  pour  délivrer  Rome  d'un  voifinage  qui  la  met- 
toit  dans  les  entraves  :  c  eft  le  Chef  de  TEglifc  qui  s  eleve  au-deffus 
de  toutes  les  Puiflances  temporelles ,  qui  traite  TEmpire  de  Fief 
du  S.  Siège ,  &  qui  frappe  de  Tanathcme  un  Prince'  fagc  &  ver- 
tueux ,  parce  qu'il  ne  vouloir  point  le  reconnoître  pour  fon  Sou- 
verain. Ces  écarts,  il  eft  vrai,  n'étoient  que  les  fuites  funeftes  d'une 
erreur  que  nous  avons  vu  naître  fous  le  règne  de  Henri  IV  j  mais 
ks  tems  étoient  bien  changés  j  &  qui  fe  feroit  jamais  imagine  qu'un 
Pontife  de  Rome  renouvcUeroit ,  contre  l'indépendance  de  TAllc- 
magne ,  une  prétention  que  Clément  V  &  le  Concile  de  Vienne 
avoient  foicmnellement  condamnée ,  relativement  à  la  France  ? 
Enfin ,  ni  Jean  XXII,  ni  Clément  VI  ne  fe  donnèrent  même  pas  la 
peine  de  cacher  les  motifs  qui  les  faifoicnt  ag;ir.  Ils  déployèrent, 
fans  ménagement,  une  ambition  déméfurée.  Leur  defpotifme  cm- 
braffoit  toute  l'Europe  ;  ils   facrifierent   ouverrement  la  paix  de 
TEglife  au  defir  de  plaire  à  la  France ,  &  à  l'envie  de  fervir  Fanî^ 
molîté  du  Roi  de  Naples  contre  l'Empereur.  Mais ,  bien  loin  d'aug- 
menter par -là  l'éclat  &  la  puiffance  de  la  Papauté,  l'Allemagne 
frntit  enfin  la  pefanteur  du  youg  qu'on  lui  impofoit  ;  elle  le/ccoua, 
&  finit  par  oppofcr  une  barrière  infurmontable  aux  entreprifes  que 
ifes  Papes  voudroîcnt  encore  faire  contre  la  Souveraineté  &  l'indé- 
pendance de  l'Empire. 

Au  furplus ,  tous  ces  troubles  n'influèrent  que  fort  médiocrement 
fur  le  repos  de  la  Germanie,  &  le  règne  de  Louis  de  Bavière,  tint 
traverfc  au  dehors  ,  fut  d'ailleurs  un  des  plus  tranquilles  &  à^ 
plus  heureux. 

La  forme  de  la  Conftitution  Germanique  fe  développa  de  phis» 
en  plus ,  &  fe  fortifia  par  des  loix. 
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Evénemens  remarquables  fous  Louis    V. 

—  -  -  -     -  ■  _     -     -  -  ^ 

i^  Les  Elcûcurs  font  cxpreffémcnt  maintenus  dans  le  droit  exclu* 
fif  d'élire  les  Empereurs. 

X®  On  établit  folemnellement  le  principe ,  que  ces  Eledions  doi* 
vent  fe  faire  à  la  pluralité  des  voix  des  Eleûeurs. 

3®  Le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  eft  confirmé  dans 
toute  fon  étendue  ,  comme  une  prérogative  inféparable  de  leur 
dignité. 

4®  Les  Villes  exercent  déjà  un  fuffrage  décifif.  Nous  favons  qu'à 
la  Diète  de  Francfort  de  1 344,  les  deux  Collèges  fupérieurs  s'étant 
déjà  réunis  pour  condamner  les  propofîtions  de  Clément  VI ,  ils 
confulterent  encore  le  Collège  des  Villes;  que  ces  dernières  délibérè- 
rent dans  un  appartement  féparé ,  qu'elles  formèrent  un  Arrêté  de 
leur  Collège ,  &  que  le  Député  de  Mayence  en  rendit  compte  au 
refte  de  l'Affemblèe. 

5°  La  Diète  concourt  effentiellement  à  la  Collation  des  Fiefs 
vacans  ;les  Eleâteurs  confentent  aux  expedlatives ,  &  les  Etats  Pro- 
vinciaux décident  de  la  fucceffion  des  collatéraux. 

6^  Nous  ajouterons  à  ces  traits,  que  Louis  V  fut  le  premier  Em- 
pereur qui  réfida  conftamment  dans  fes  Etats  héréditaires. 

7°  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier ,  dans  le  fceau  de  l'Empire ,  de 
deux  aigles  en  forme  de  fuppart ,  lefquels  on  a  réduits  depuis  en 
une  aigle  à  deux  tête& 

8^  Que  nous  avons  de  ce  Prince  une  monnoie  d'or ,  dont  les 
deux  côtés  font  exademçnt  copiés  fiir  les  écus  d'or ,  que  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  fît  frapper  en  13  }.8.  L'ccufFonfûr  lequel  fon  effigie 
s'y  appuie,  porte  très-diflinaement  l'empreinte  d'une  aigle  |à  deux 
têtes.  On  s'eft  beaucoup  difputé,  de  nos  jours,  concernant  le  tems^ 
auquel  il  faut  rapporter  la  date  de  cette  pièce  fînguliere.  L'opinion 
la  plus  générale  l'a  regardée  jufqu'ici  comme  une  médaille  frappée 
à  l'occafion  de  l'hommage  que  l'Impératrice  Marguerite  reçut,  en 
1546,  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  de  Zélande  &  du  Hai- 
naut  ;  mais  nous  fommcs  perfuadès  que  c'eft  une  fîmple  monnoie 
que  le  Roi  Edouard  III  fit  frapper ,  lorfqu'il  prit  poficffion  du  Vt- 
eariac-général  de  l'Empire,  dans  les  Pays-Bas» 
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Evénemens  remarquables  fous  Louis   K. 

9®  Que  le  nom  de  Kayfer ,  formé  du  mot  Ladn  Cjtfar ,  devint 
de  ftyle  fous  ce  règne  ,  &  qu'il  fut  adopté  par  la  Chancellerie  Im- 
périale »  comme  fynonyme  du  mot  Empereur. 

I  o^  Que  Louis  V  a  créé  le  premier  un  Poète  Lauréat  :  il  zccoi^a 
cet  honneur  à  Albertin  Muflàt.  Charles  IV  ceignit  ^  bientôt  après ,  le 
fameux  Pétrarque  du  laurier  poétique  \  mais  )e  ne  trouve  point  de 
Poëte  Lauréat  Allemand,  avant  le  règne  de  Frédéric  III. 

I I  ^  On  peut  auffi  remarquer  que  le  Pape  Clément  VI  i  a  réduit 
le  Cycle  Jubilaire  à  cinquante  ans. 

1 1^  On  rapporte  afTez  communément  à  la  fin  de  ce  règne ,  ou 
au  commencement  du  fiiivant,  la  découverte  de  la  poudre  à  ca- 
non, &;  l'invention  des  armes  à  feu ^  &  Ion  attribue  l'une  &  l'autre 
à  un  Frère  Mineur  de  Fribourg  en  Briigaw  ,  nommé  Berthold 
Schwartz. 
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NAISSANCE 

&  avènement  \  la 
Couronne. 


CHARLES 
IV,  de  Luxem- 
bourg, Roi  de 
Bohême  j  bajh 
tififous  le  nom 
de  JVenceJlas, 
filsdeJeanJDuc 
de  Luxembourg 
&  d'EliJt^çth 
héritière  de  Bo- 
hême j  petit-fils 
de  VBmpereur 
Henri  Vil  né  le 
T(f  Mûirjiâ, 
élu  Roi  des  Ro- 
mains le  ip 
Juillet  J346  , 
Juccéde  (n 
^347*  âgé  de 
31  ans.  Il  prit 
le  nom  de  Char 
les  en  ij2j  , 
enVhonneurdu 
Roi  de  France 
Charks-le-Bel, 
/on  parrain  de 
Confirmation. 


Evénemens  remarquables. 


1347-     ÏÎ49- 

Lja  mort  de  Louis  Y  ne  procura  pas  au  Roi  de 
Bohême,  ainfî  qu'il  s'en  flaccoic,  la  pofleffion  tran- 
quille de  TEmpire.  Les  Etats  les  plus  emprefTés  à  le 
reconnoître  en  qualité  d'Empereur  légitime,  furent 
indignés  de  la  formule  d'abfolution  qu'il  oâFl:it>  de  la 
part  du  Pape ,  aux  anciens  partifans  de  fon  PrédéceA 
fbur ,  &  qui  renfermoit  des  claufês  direâement  con- 
traires à  la  conftitution  de  1 3  3  8  ;  &  les  autres  Princes 
Germaniques ,  qui  redoutoient  la  vengeance  ou  l'ava- 
rice de  Charles ,  trouvèrent  y  dans  ces  difpofitions 
prefque  générales ,  un  encouragement  ou  des  motiâ 
pour  oppofer  à  ce  Prince  un  Rival  du  Trône,., qu'on 
le  jugeoit  indigne  ou  incapable  d'occuper.  Henri  de 
Vimebourg,  ancien  Eledeur  de  Mayence,  Louis  I, 
Eleâeur  de  Brandebourg ,  Robert,  Eledeur  Palatin ,  & 
Eric,  Duc  de  Saxe-Lawenbourg,participansaufufFrage 
Eleftoral  de  Saxe,  s'aflemblentàLahnfteîn ,  pour  pro- 
céder à  l'éledion  d'un  nouveau  Roi  des  Romains.,  Ils 
déclarent  celle  de  Charles  IV  nulle,  abufive  &  illégi- 
time, &  fixent  leur  choix  flir  Edouard  m.  Roi  d'Angle- 
terre ,  beau-frere  de  l'Empereur  Louis  V,  &  avantagcu- 
fêment  connu  dans  l'Empire,  tant  par  le  Vicariat- 
général  qu'il  venoît  d'exercer  dans  les  Provinces  du 
Bas-Rhin ,  que  par  les  fiibfîdes  abondans  qu'il  avoir  ré- 
pandus, à  cette  occafîon,  en  Allemagne.  Edouard  ne 
parut  pas  éloigné  d'accepter  la  Couronne  qu'on  lui 
offtoit  :  mais  la  répugnance  que  le  Parlement  d'An- 
gleterre lui  marqua  oentrer  dans  ces  vues ,  les  con- 
Icils  de  la  Reine  fâ  femme ,  que  Charles  avoir  ga- 
gnée, &  plus  que  toute  autre  confidération,  les  efforts 
redoublés  que  le  Roi,  Philippe  de  Valois,  faifoit  dans 
ce  moment  même ,  pour  cbafTer  les  Anglois  de  la 

Guienne 
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5^5 


Femmes. 


I.  Blanche,  on  Mar- 
guctire,  fille  de  Char- 
les de  Valois ,  &  fucor 
de  Philippe  VI,  Roi 
de  Friince ,  fiancée  en 
I3i4>  mariée  en  1335, 
flci  Août  1347. 


2  Anne,  fille  de Ro- 
dolfe,    Eledeur  Pala 
tin ,  mariée  &  conron 
née  en  1349,  f  i  Fé- 
vrier 13^2. 

3.  Anne,  fille  & 
héritière  de  Henri  II, 
Duc  de  Jaucr  &  de 
Schweidnitz  en  Siléfie, 
mariée  en  Î3f3,  cou- 
ronnée â  Aix-la-Cha 
pelle,  le  9  Février  13^4, 
T  II  Juillet  1362, 

4.  Elifabeth,fillede 
BugiflasV,  DucdePo- 
mcranie  ,  mariée  en 
ï3^3> t  I393» 


Tome  L 


Enfans. 


J1378. 
Mort. 


X.  Marguerite,  née 
en  133 f,  femme  de 
Louis-le-Grand  ,  Roi 
de  Hongrie  &  de  Po- 
logne, t  1349. 

I .  Catherine ,  née  en 
134^9  femme  de  Rty- 
dolfcIV,  Duc  d' Autri- 
che, mariée  en  13/3  , 
t  1373. 

1.  Elifabeth,  femme 
d'Albert  III,  Duc  d'Au- 
triche ,  mariée  en  i  ^66 , 
tl373. 

i.  Marguerite,  fem- 
me de  Jean,  Burgrave 
de  Nuremberg,  1 1420, 

2.  Wenceflas ,  né  en 

i3Ji>ti3J3. 


3*  WbncBSLAS,  qui 
régna. 


4.  SiGiSWOND  ,  qui 
régna. 

4.  Jean , Margrave  de 
Lu  face  &  de  Moravie  , 
&  Duc  de  Luxembourg , 
né  eni  ^70.  Sa  fille  Eli- 
fabeth, vendit,  en  144)  y 
ce  Duché  à  Philippe-  le- 
Bon  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

4.  Anne  ,  femme 
d'Otton  de  Bavière  , 
Eleâeur  de  Brande- 
bourg. 

4.  Anne  ,  féconde 
femme  de  Richard  II, 
Roi  d'Angleterre ,  ma- 
riée eu  I3f2,  ti394. 


Charles  rv,  meurt 
le  29  Novembre  1378  , 
âgé  de  ^3  ans  y  dont  il 
avait  régné  31.  Il  efl 
enterré  à  Fraguc. 


Princes 

contemporains. 


1312; 
13^2. 
1370. 
1378. 


Papes. 
Clément  VI. 
Innocent  VI. 
Urbain  V. 

Grégoire XI,        _,, ., 
Empereurs  d*Orient. 

{Jean  Paléologue. 
1384. 
Jean  Cantacufene» 
13^7. 
Maijon  Ottomane, 
Drchan.  13  f  7* 

Amurat  I.  1388. 

Rois  de  France^ 

PhUippe  VI  de  Valois* 

13^0- 

Jean  II.  13^4» 

Charles  V.  I380. 

Rois  d'EJpagne, 
Alfonfe  XI.         13  fo. 
Pierre-le-Cruel.    13^9» 
Henri  II.  I379» 

Rois  de  Portugal. 

Alfonfe  IV.  13^7. 

Pierre  -  le  -  Jufticier. 

1^67. 

Ferdinand  I.        1383. 

Rois  d^ Angleterre, 
Edouard^UI.        1377. 
Richard  II.  1399. 

Roisd'EcoJe. 
David  II.  1370. 

Robert  II.  1390. 

Rois  de  Ùanemarck. 
Waldemar  IIL     i37f» 
OlaiisV.         ■     1387. 

Rois  de  Suéde. 
Magnus.  I3^j* 

Albert,  vaincu  par  Mar- 
guerite en        1387. 
Rois  de  Pologne. 
Cafimir  III.        1370» 
Louis ,  Roi  de  Hongrie, 
furnomméle  Grand. 
13  82. 
Ducs  de  RuJJîe. 
Iwan  Danielovicz.  )       ^ 
Iwan  Ivanowicz.   j'34»* 
Démétriusiwanowitz. 
X38X» 

Ttt 
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Evénemens  remarquables  fous  Ch  A  RL£  S    1  V. 

Guîenne,  le  déterminèrent,  à  la  fin,  à  rcfufcr  une  dignité  ftérîle, 
qu'il  auroit  fallu  acheter  par  une  nouvelle  guerre.  Cependant  il  tira 
un  très- grand  avantage  de  fon  défiftement,  en  obtenant  du  Roi 
de  Bohême,  la  promcflc  folemnelle  de  ne  pas  favorifcr  le  Roi  de 
France  contre  l'Angleterre ,  &,  vraifemblablement,  auffi  rcfpérancc 
d  erre  admis  à  partager  la  fucceffion  du  Hainaut  U  de  la  Hollande, 
aux  droits  de  la  Reine  fa  femme. 

Les  quatre  Eledeurs  ligués  contre  Charles  IV,  conviennent  en- 
femble ,  dans  une  affemblce  tenue  à  Chamb ,  de  procéder  inceC- 
ûmmenc  à  une  nouvelle  Eledion  :  elle  fut  célébrée  à  Francfort,  & 
les  quatre  fufFrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Frédéric ,  fornommc 
le  Sévère,  Margrave  de  Mifiiie,  gendre  de  TEmpercur  Louis  de 
Bavière ,  &  arricre-petit-fils  de  l'Empereur  Frédieric  II  ;  mais  ce 
Prince ,  après  avoir  feint  d'accepter  la  Couronne ,  pour  rendre  fes 
conditions  meilleures ,  y  renonce ,  peu  de  tems  après ,  moyennant 
dix  mille  marcs  d'argent  que  Charles  lui  fit  payer.  Tous  ces  mau- 
vais fuccès  ne  rebutèrent  pas  les  antagoniftes  du  Roi  de  Bohême  y 
ne  trouvant  plus  de  Prince  puiflant  qui  voulût  rirquer  une  fortune 
toute  établie  ^  pour  acquérir  une  Couronne  dont  il  n'étoit  pas  £xi 
de  jouir,  ils  jettent  les  yeux  fur  le  Comte  Gonthier  de  Schwartz- 
bourç  i  de  la  Branche  d'Arnftatt ,  l'un  des  meilleurs  Généraux  de 
fon  liécle ,  le  plus  fidèle  ami  de  Louis  V,  &  qui  fe  diftinguoit  autant 
par  fes  vertus  &  par  fa  fâgeffe,  que  par  Ion  intrépidité.  Ce  Prince 
captiéé  par  leurs  promcflcs ,  exige  qu'avant  toute  chofe,  ils  fiflent 
conftater  juridiquement  la  vacance  du  Trône  Impérial ,  l'illégalité 
de  l'Elcftion  de  Charles  IV ,  &  les  droits  qu'ils  avoient  chacun  à 
la  dignité  Eledorale.  Rafluré  de  cette  manière  fur  la  juftice  de  fa 
caufe ,  ce  Seigneur  ne  balance  plus  à  fe  déclarer  le  rival  du  puit 
fant  Roi  de  Bohême  :  il  accepte  la  dignité  Impériale  qu'on  lui 
oflFroit  &  fon  Elcûion  eft  célébrée  à  Francfort,  avec  toutes  les  céré- 
monies uûtées.  U  levé  enfuite  des  troupes ,  &  va  fe  camper  fous 
lés  murs  de  cette  Ville,  &  celle-ci  lui  ayant  enfin  ouvert  fes  portes, 
Gonthier  y  eft  folemnellement  intronifé,le  8  Février  1349. 

U  invertit ,  avec  grand  appareil ,  Electeur  de  Maycncc ,  Henri 
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ELECTEURS 
Eccléfiaftiques. 


MA  YEU  CE. 

Henri  de  Virncbourg , 
Élueni3  3i,dépofcen 
I34<^,  t  i5n. 

Gcrlac,  Comte  de 
Naflku,  clu  en  134^, 
ti37i. 

Jean  de  Ligny,  Corn 
te  de  S.  Paul,  f  1373. 

Louis,  Margrave  de 
Mifnie,  réfigne  eni  3  8 1 

COLOGNE. 

Walram,  Comte  de 
Juliers,  élu  en  i33i> 
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de  Virnebourg  -,  Gonchicr  y  employa,  dit-on ,  cinquante  étendards: 
mais  Charles  décida,  vers  le  même  tems,  de  concert  avec  quelques 
Elcdeurs  &  quelques  Princes  de  fon  parti ,  que  tout  Archevêque 
ou  Evêque  que  le  S.  Siège  auroit  dépofé  pour  de  bonnes  raifons, 
ne  pourroit  &  ne  devroit  plus  être  confidéré  comme  poflefleur  légi^ 
time  de  fon  Archevêché  ou  de  fon  Evêché.  Enfin  ce  Prince  lâche 
&  ambitieux  ne  trouvant  plus  de  rellource  dans  fes  artifices  ordi* 
naires ,  recourt ,  dit  on ,  au  crime ,  &  fait  empoifonner  fon  brave 
rival.  Gonthier ,  fe  fentant  mourir,  abdique  l'Empire ,  en  vertu  d'une 
convention  lignée  à  Eltvett,  &  reçoit  iiooo  marcs  d'argent ,  pour 
prix  de  fa  renonciation.  11  meurt:  fon  tombeau  fe  voit  à  Francfort, 
Les  Privilèges  du  Roi  Gonthier ,  qui  font  en  affez  grand  nombre» 
ont  confervé  force  de  Loi  en  Allemagne. 

DébarrafTé  de  tous  fes  Compétiteurs,  le  Roi  de  Bohême  s'applique 
à  gagner  les  Eleveurs  qui  les  lui  avoient  fufcités.  11  époule  la  fille 
de  TEleûeur  Palatin  Rodolfe  II.  11  inveftit  TEledeur  de  Brandebourg 
du  Comté  de  Tirol ,  &  lui  facrifie  un  impofteur,  qui  réclamoitlc 
Margraviat  de  Brandebourg  fous  le  nom  de  TElcfteur  Waldemar  ; 
enfin  il  prodigue  aux  autres  les  tréfors  que  fon  père  avoir  accu- 
mulés. Affermi  de  cette  manière  fiir  le  Trône ,  il  confent  à  fe  laiffer 
élire  une  féconde  fois  à  Francfort,  par  les  fuffrages  réunis  de  tous 
les  tiédeurs ,  &  fe  fait  confacrer  de  nouveau  à  Aix-la-Chapelle , 
par  les  mains  de  l'Elefteur  de  Cologne.  Le  Margrave  de  Juliers, 
Avoué  de  la  Ville  d'Aix,  ayant  contefté,  à  cette  occafion,  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  le  droit  de  porter  le  fccptre  Impérial ,  Charles 
décida  cette  difpute ,  de  l'avis  des  Princes  d'Empire.  L'Elcdeur  fut 
maintenu  dans  l'antique  poffeffion  de  porter  le  fceptre ,  en  qualité 
d'Archi-Chambellan ,  pendant  les  folemnités  du  Sacre  &  du  Cou- 
ronnement, &  l'exercice  de  la  prérogative  accoidce  au  Margrave 
de  Juliers,  fut  reftreint  aux  autres  cérémonies. 

Diète  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg ,  ayant 
offert  leurs  Etats  en  Fief,  à  la  Couronne  Germanique,  font  élevés 
au  rang  de  Ducs  &  de  Princes  du  S.  Empire,  de  l'aveu  &  du  con- 
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lentement  des  Etats.  Le  Prévôt  d'Elwangen  avoit  déjà  obtenu  la 
même  qualité  de  Prince,  en  1347. 

Charles  IV  accorde  aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême  la  préro- 
gative magnifique  de  pouvoir  élire  leurs  Rois,  à  Fextindion  de  la 
Maifon  régnante. 

Lettres- Patentes  données  à  Jean,  Duc  de  Brabant,  &  portant 
inhibition  à  toutes  les  Cours  de  Juftîce  d'Allemagne  de  citer  devant 
elles  les  (u)ets  de  Brabant  pour  aucune  caufe  civile  ou  criminelle, 
hors  le  cas  de  déni  de  juftice  feulement,  &  remettant  à  la  déciiîon 
des  Ju^cs  établis  parle  Duc  Jean,  tous  \cs  procès  où  les  Brabançons 
interviendroicnt,  foit  comme  demandeurs ,  foit  comme  défendeurs. 
Voilà  le  di(pofîrif  principal  delà  fameufe Bulle  d'Or  de  Brabant,  dont 
l'cxteniion  arbitraire  à  des  cas  non  prévus  par  le  Légiflateur  ,  a 
donné  lieu  à  des  plaintes  fans  nombre.  Il  fut ,  à  la  vérité ,  ftipulé ,  en 
1 645  ,  par  le  Traité  de  Weftphalie ,  que  la  Dicte  s'occuperoit  inceC 
famment  des  moyens  de  remédier  à  ces  abus,  &  d abolir  même, 
s'il  fe  pouvoir ,  1  étrange  privilège  qui  les  occafionnoit  i  mais  il  fub- 
fîftc  encore  de  nos  jours ,  &  il  5iut  bien  que  les  remèdes  qu'on  a 
trouvés  pour  en  réprimer  les  abus,nayent  pas  été  bien  efficaces ,  puif 
qu'on  a  laifTé  fubfifter,  dans  les  dernières  capitulations  Impériales, 
la  promeife  de  réformer  les  abus  de  la  Bulle  (VOr  du  Brabant^ 

Perfécution  cruelle  des  Juifs  dans  la  Haute-Allemagne.  Il  n'en 
échappa  que  fort  peu  à  la  pieufe  fureur  des  peuples ,  que  la  fefte 
monftrueufe  des  Flagellans  avoit  animée  contre  cette  malhcureufe 
Nation ,  en  leur  perfuadant  que  les  Juifs  avoient  empoifonné  les 
fontaines ,  &  caufé ,  par  ce  moyen ,  la  pefte  horrible  qui  moiflbnna 
le  tiers  des  Habitans  de  la  Geràianie ,  &  dévafta  entièrement  le 
Nord  de  l'Europe. 

Charles  IV ,  reconnu  par  toute  l'Allemagne  pour  Empereur  légî" 
time ,  confirme  la  ceflîon  du  Dauphiné  à  la  France }  il  avoit  ratifié 
de  même ,  mais  avant  fa  féconde  Eledion ,  &  dans  le  tems  que  fes 
droits  à  l'Empire  étoient  encore  plus  que  douteux  »  la  vente  que 
la  Reine  de  Naples,  Comteffe  de  Provence  fit,  en  1 548 ,  de  fa  Villç 
d'Avignon ,  au  Saint  Siège, 
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Fondacfon  de  ITJnivcrfîté  de  Prague,  fiir  le  modèle  de  celle  de 
P»is«  Charles  adopta  jufqu'au  nombre  des  quatre  Nations. 

1350.     1353. 

Charles  IV  înveftit  TEleftcur  de  Brandebourg  de  cet  Eleârorat  & 
du  Tirol ,  &  s'engage  à  lui  procurer  fon  abfolurion  &  les  difpenfes 
necefTaires  pour  fon  mariage  avec  la  Marguerite  Maultafche  i  ce 
Prince  remet  en  échange  à  l'Empereur  les  ornemens  &  le  tréfor 
de  l'Empire ,  à  condition  qu'il  les  feroit  garder  à  Nuremberg  ou 
à  Francfort  i  mais  Charles  les  fait  tranlporter  en  Bohême. 

Les  Margraves  de  Mifaie  obtiennent  la  charge  de  Grands-Ve- 
neurs du  S.  Empire,  &  les  Comtes  de  Schwartzbourg  celle  àcfous- 
Preneurs  héréditaires. 

Le  Roi  des  Romains  évoque  à  fon  Tribunal  une  caufe  pendante 
devant  la  Juftice  ordinaire  de  l'Eleâeur  Palatin  j  ce  Prince  s'y 
oppofe,  de  concert  avec  les  Eleâreurs  de  Mayence  &  de  Cologne, 
&  ils  obligent  Charles  IV  de  renvoyer  le  procès  devant  les  Juges 
Elcftoraux ,  conformément  aux  anciens  ufages. 

Charles  IV  acquiert  de  l'Elefteur  Palatin,  fon  beau-pcre ,  à  de- 
niers comptans ,  une  grande  partie  du  Haut-Palatinat.  Origine  de 
la  féodalité  de  ces  Terres  ,  que  les  Souverains  du  Haut-Palatinat 
relèvent  encore  de  nos  jours  de  la  Bohême.  Ce  fut  là  le  premier 
pas  que  l'Empereur  fit,  dans  la  route  qu'il  s'étoit  tracée,  pourafler- 
vir  l'Allemagne  à  fa  Maifon ,  en  la  foumettant  à  la  Cour  féodale 
de  Bohême.  Nous  favons  que  le  reffort  de  cette  Cour  s  étend  d'une 
part  jufqu'aux  portes  de  Francfort ,  &  de  l'autre  jufqu'au  centre 
de  la  Thuringe  &  de  la  Mifnie,  qu'il  pouffe  des  rayons  jufqu'en 
Souabe ,  &  que  les  dépendances  en  embraffcnt  toute  la  Franconie. 
Charles  incorpore  la  Ville  &  le  Cercle  d'Egra  à  la  Bohême ,  de 
Taveu  &  du  confentement  des  Elefteurs. 

La  Ville  Impériale  de  Zurick  entre  dans  la  Confédération  Hel- 
vétique, &  les  cinq  Cantons  qui  la  compoferent  alors  y  reçoi- 
vent auffi ,  peu  après ,  les  petits  pays  de  Glarus  &  de  Zug ,  dont 
le  premier   écoit  un  Domaine   de  l'Abbaye  de  Seckingen ,  &   le 
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■ 
fécond  appartcnoic,  en  toute  fouvcraineté ,  à  la  Maifon  d'Autriche 
Enfin  la  Ville  Impériale  de  Berne  achevé ,  par  fon  acccflîon  à  la 
Confédération  Helvétique,  de  compléter  le  nombre  des  /iw'r  Can- 
tons. On  fait  que  ces  huit  anciens  Cantons  jouiifent  de  plu/îeurs 
prérogatives  importantes ,  auxquels  les  cinq  derniers  Canrons ,  donc 
ja  réception  dans  la  Confédération  générale  eft  poftéricure  aux 
guerres  de  Bourgogne,  nont  pas  encore  pu  obtenir  de  participett 

Î354-  .  1355- 

Dîéte  de  Mayence.  Charles  termine,  par  un  accommodement; 
le  différend  qui  fubfiftoit  depuis  huit  ans ,  entre  le  Comte  Henri 
de  Virnenbourg  &  le  Comte  Gerlac  de  Naflau ,  au  fujet  de  l'Hcc- 
torat  de  Mayence ,  &  annonce  aux  Etats  fa  prochaine  expédition 
en  Italie.  Il  fait  couronner  fa  troifieme  femme ,  Anne  de  Jauer ,  à 
Aix-la-chapelle ,  par  les  mains  de  TEledeur  de  Cologne,  &  donne 
au  Comte  Robert  de  Bar  le  titre  de  Duc  de  Bar  &  de  Marquis  de 
Pont-à-Mouffon. 

Ercdion  du  Comté  de  Luxembourg  en  Duché ,  en  faveur  de 
Wenccflas  de  Bohême,  frère  de  Charles  IV.  Ce  Prince  accorda  ea 
même  tems  au  nouveau  Duc  &  à  fes  lucceffeurs,  le  droit  de  tenir 
la  bride  du  palefroi  Impérial ,  lorfque  les  Empereurs  paroîtroienc 
en  public ,  revêtus  de  leur  cuirafle. 

Charles  IV  entreprend ,  au  terme  dont  il  avoit  prévenu  la  Diétc 
de  Mayence,  fon  expédition  en  Italie, pour  recevoir  la  Couronne 
de  ce  Royaume,  &  celle  de  l'Empire i  &  confie  ,  avant  que  de  par- 
tir ,  le  Vicariat-général  de  TAlIemagnc  à  TElefteur  Palatin ,  qui 
1  exerça  avec  beaucoup  d'autorité.  Le  Roi  des  Romains  pafle  les 
Alpes  avec  une  fuite  des  plus  médiocres,  les  Etats,  qu'il  n'avoit  pas 
confultés  fur  fon  expédition,  ne  l'y  ayant  pas  fuivi.  Il  exécute  ainfi, 
a  la  rigueur,  l'engagement  qu'il  avoit  pris  avec  le  S.  Siège,  de  ne 
fc  point  faire  accompagner  par  des  Troupes  capables ,  par  leur 
nombre ,  de  donner  la  Loi  aux  Guelfs ,  ou  de  fubjuguer  de  nouveau 
1^  LQmbardie.  Il  s'approche  dç  Milan ,  &  y  cft  couronné  Roi  dlta- 

lie  I  ' 
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lie ,  après  avoir  confirmé  aux  Vifcontis  leurs  droits  &  toutes  leurs 
pofleâions.  Il  abfout  les  Florentins  du  Ban ,  que  fon  ayeul  Henri  VII 
avoir  prononcé  conrr'eux,  &  cède  à  la  République  de  Venîfe,  par 
un  Traité  conclu  à  Padoue ,  les  Villes  de  Vérone ,  de  Padoue  & 
de  Vicence. 

Charles  fe  rend  à  Rome,  &  y  cft  reçu  par  le  Sénat  &  le  Peuple, 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Il  s'y  fait  couronner  Empe- 
reur, par  le  Cardinal  Evêque  d'Oftie,  Pierre  de  Bertrand,  que  le 
Pape  avoir  fpécialement  commis  pour  cette  fonction  augufte  \  il  fe 
promené  enfiiite,  avec  tout  Tappareil  de  la  Majefté  Impériale,  dans 
les  rues  de  Rome ,  crée  quinze  cens  Chevaliers  fur  le  pont  du 
Tibre,  &  retourne,  le  même  jour,  coucher  à  S.  Lorenzo,  quelques 
inftances  que  les  Romains  lui  puffent  faire  pour  l'engager  à  pro- 
longer fon  féjour  dans  leur  Ville ,  &  à  la  revendiquer  au  nom  de 
l'Empire.  Il  finit  cette  journée  flétriffante ,  en  remettant  au  Légat 
un  Ââe  de  renonciation  abfolue  à  tous  les  droits  qui  pouvoient 
lui  compéter  fiir  la  Ville  de  Rome,  les  Etats  de  TEglife,  le  Duché 
de  Ferrare ,  &  fur  les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardaigne 
&  de  Corfe,  &  renouvelle,  entre  fes  mains,  la  promeflc  de  ne  plus 
revenir  en  Italie,  fans  l'agrément  du  Souverain  Pontife.  Après  avoir 
confommé ,  de  cette  manière ,  fâ  honte  &  l'avilifFement  de  l'Em- 
pire ,  il  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne ,  comblant  de  faveurs  les 
Guelfs,  maltraitant  par- tout  les  Gibelins ,  vilipendé  des  uns  &  des 
autres ,  effuyant  fur  toute  la  route  les  traitemens  les  plus  ignomi- 
nieux \  mais  fe  confolant  du  mépris  tmiverfel  qui  accompagnoit 
tous  fes  pas,  au  moyen  des  femmes  immenfes  qu'il  avoir  ramaf- 
fées ,  en  trafiquant  des  droits  de  fâ  Couronne.  U  repaffe  les  Alpes, 
après  avoir  chargé  l'Evcque  de  Porto  du  Vicariat -général  de  l'Em- 
pire en  Italie. 

L'Empereur  accorde  une  difpenfe  d'âge  à  Philippe -le -Hardi  ; 
Duc  de  Bourgogne,  àTcfFet  de  Prendre  le  Gouvernement  des  Fiefs 
qu'il  pofTédoit  fous  la  Direde  de  l'Empire. 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  des  droits,  privilèges,  pré» 
rogatives ,  loix  &  çonflitutions  de  la  Bohême.  Charles  incorpore  & 
Tome  L  V  V  v 
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attache  indiflblublcment  à  ce  Royaume  les  Etats  qu'il  avoit  acquis 
de  TEledeur  Palatin,  la  Hauce-£.uiace,  k  Souveraineté  de  la  Haute 
&  BafTe-Siléfîe ,  &  du  Comté  de  Glac2,  &  la  Suzeraineté  des  Duchés 
de  Mafovîe  &:  de  Plocko. 

155^. 

Diète  de  Nuremberg.  L*Empercur  déclare ,  de  Taveu  &  du  con- 
fentement  des  £le£teiirs  &  des  Etats ,  que  le  fuïïrage  Electoral , 
appartenant  à  la  Maifon  Palatine  &  de  Bavière,  étoit  inhérent  au 
Palatinat,  &  ne  de  voit  être  exercé  que  par  ceux  d  entre  les  Princes 
de  cette  Maifon  qui  pofléderoient  le  Comté  Palatin,  &  FClfice 
d'Archi-Sénéchal  du  S.  Empire.  Ce  Règlement  abrogeoit  indirede- 
ment  la  Convention  de  Pavie  de  iji?  ,  en  ce  qu'elle  établifToit 
une  alternative  perpétuelle  entre  les  deux  Branches  de  la  Maifon 
de  Bavière ,  relativement  à  Texercice  des  prérogatives  Eleâxyraks» 

L'Empereur  arrête  &  pubfie,  du  confentemcnt  &  avec  ïc  con- 
cours des  Elcftcurs,  des  Princes  ^  des  Comtes ,  de  la  Nobleffe,  & 
des  Villes  Impériales ,  la  fameufe  Cotîftitutron ,  appeUée  la  Bulle  d*Or  > 
qui  tient  encore  aujourd'hui  la  première  place  entre  les  loix  fon- 
damentales de  l'Empire. 

Cette  Conftitution ,  qu'on  a  nommée  la  Bulle  d'Or ,  par  allufion 
ail  fceau  dor  que  l'Empereur  fît  attacher  aux  diffêrens  exemplaires 
authentiques  dont  il  gratifia  les  Eleâeurs  &  la  Ville  de  Francfort , 
renferme  les  Réglcmens  les  plus  précis  touchant  l'Eledion  &  le 
Couronnement  des  Rois  des  Romains,  futurs  Empereurs,  &  déter- 
mine, d'une  maniete  irrévocable,  le  nombre  ,  le  rawg^  l«  dfx>ks  & 
la  luccelTion  des  Electeurs.  Nous  allons  en  rapporter  le$  articles 
les  plus  cfl'entiels. 

i"*  Le  nombre  des  Eledeurs  demeure  fixé  à  fcpt,  en  l'honneur 
des  fept  Cbandeliers  de  l'Ajpocafypfe }  il  y  en  aura  toujours  trois 
Eccléiîaftiques  i  favoir ,  les  Eleveurs  de  Mayencc>de  Cologne  & 
de  Trêves  \  &  quatre  Séculiers  ,  nommément  rElcôeur-Roi  de 
Bohême ,  W  ledeur  Comte  Palatin ,  TEtedeur  Duc  de  Saxe  >  &  l'Elec- 
teur Margrave  de  Brandebourg. 
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^  Les  trois  Eleveurs  Eccléâaftiqiies  confervecont  les^  clercs  d'Ar- 
chi-Chanceliers  9  qui  appartienneiïc  aacicnncmcac  à  leurs  Edifês» 
*^  ils  en  exercerooc  chacun  les  fondions,  dans  les  endroits  tournis 
a  leurs  déparcemens  refpeâifs  :  FEleâeur  de  Mayence  continuera 
de  porter  la.  qualité  d'Ârchi-Chancelier  du  Royaume  d'Allemagne, 
TEleâteur  de  Cologne  celle  d'Archi-Chancelier  du  Royaume  d'Ita- 
lie, de  l'Eleâeur  de  Trêves  celle  d'Axclii-Ckancelier  du  Royaume 
d'Arles. 

3^  Les  quatre  Archi-Oifices ,  ou  les  grandes  Charges  de  la  Cou« 
ronne ,  font  attachés  irrévocablement  aux  quatre  £iedorats  fécu-- 
liers,  &  nommément  TOffice  de  Grand- Edianfon ,  a  TEledorat- 
Royaume  de  Bohêraee  j  TOifice  de  GrandSénéchal ,  ou  d'Archi- 
Droffart,  à  TEIedorat-Comté  Palatin  j.  l'OASce  de  Grand-Mauéchal, 
à  l'Eleâorat-Duché  de .  3^iBe ,  &  l'Oâice  de  Gxand-Chambellan  à 
TEledorat-Margraviac  de  Brandebourg. 

4^  Les  quaCre  Grands-Oâiciers  féculiers  auront  chacun  des  Lieu- 
tenans  héréditaires,  à  qui  appartiendra  le  droit  de  remplir  leurs 
fondions  pendant  leur  abfence  ^  favoir  r  les  Echanfons  héréditaires 
Comtes  de  Limbourg ,  à  qui  ont  fuccédé  les  Comtes  d'Adhan  i  les 
Sénéchaux  héréditaires  de  Nortembcrg ,  remplacés  par  les  Comtes 
Truchfcff  de  Walfbourg  j  les  Maréchaux  héréditaires  de  Pappeur 
hcim,  &  les  Chambellans  héréditaires  de  Falckcnftein,  qui  ont  eu 
pour  fuccefTeurs  Içs  Princes  de  HohenzoUeren* 

5^  LEledion  des  Rois  des  Romains,  futurs  Empereurs  ,  doit  fe 
faire  à  Francfort,  à  la  pluralité  des  fiiffrages  :  ils  feront  facrés  à 
Aix-la-Chapelle,  par  les  Eledeurs-Archevêques  dç  Cologne,  &  celé* 
breront  toujours  leurs  premières  Diéoes  à  Nuremberg. 

6°  Les  Eledeurs  Palatin^  &  de  Sax»  font  maintenus  dans  la  jouif- 
fànce  des  droits  &  des  prérogatives  attachés  à  leurs  Vicariats  i  &  ils  les 
exerceront  indiftindement  pendant  toutes  les  vacances  du  Trône, 
foit  par  mort,  fdit  par  abfence  des  Empereurs.  Le  Vicariat  de  l'Elec- 
teur P^atin  aura,  dans  fonrefTort,  la  Franconie,  la  Souabe,  la  Ba- 
vière &  la  France-Rhénane.  Celui  de  TEledeur  de  Saxe  confervera; 
dans  fon  département ,  les  Provinces  régies  par  le  Droit  Saxon. 

Vvv  % 
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7®  Les  caufes  pcrfonnellcs  des  Empexeurs  continueront  dette 
jugées  par  les  Elcdcurs  Palatins. 

8  '  La  dignité  Elcftoralc  demeurera  conftamment  annexée  à  la 
Glèbe  des  Provinces  qui  en  font  titrées.  Ces  Provinces  ne  pourront 
jamais  être  partagées  ni  démembrées  >  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être.  Le  fils  aîné  des  Eledeurs  regnans  y  fiiccédera  tou- 
jours à  fon  père ,  &  Ton  fuivra ,  quant  à  la  liicceffion  des  Colla- 
téraux, les  loix  de  la  primogéniture,  &  Tordre  linéal  &  agnatîqur; 

9**  La  majorité  des  Eleâreurs  eft  fixée  à  leur  dîx-huitiemc  année. 
Pendant  leur  minorité ,  la  Régence  des  Eleftorats  &  ladminiftra- 
tion  du  fuffrage  &  des  autres  prérogatives  y  attachées ,  appartien- 
nent au  plus  proche  Agnat ,  fuivant  Tordre  de  primogéniture. 

lo^  Les  Eledeurs  auront  par- tout,  &  en  toutes  occafions,  le 
rang  devant  tous  les  autres  Princes  du  S.  Empire  :  égaux  aux  Rois, 
on  commet  contr'eux  le  crime  de  lèfe-Majefté. 

11^  Ils  exerceront  la  Juftice  en  dernier  reflbrt ,  dans  leurs  Ter- 
res Eleftorales ,  &  leurs  fujets  ne  pourront  jamais  être  évoqués: 
devant  aucun  Tribunal  étranger. 

12**  Ils  jouiront  exclufîvement ,  dans  toutes  leurs  Terres,  du  droit 
d'exploiter  toutes  fortes  de  mines  &  de  falines ,  d'y  recevoir  des: 
Juifs,  de  percevoir  les  péages  légitimement  établis,  de  battre  œon^ 
noie,  d'acquérir  des  Terres  d'Empire,  &c. 

Les  autres  Réglemens  contenus  dans  la  Bulle  d'Or,  concernent 
la  paix  publique;  elle  défend  les  guerres  injuftes,  les  rapines,  les 
incendies ,  les  pillages  :  elle  déclare  illégitimes  tous  les  défis  qut 
n'auroient  pas  été  faits  trois  jours  entiers  avant  le  commencement 
des  hoftilités ,  &  fignifiés  à  la  perfonne  même  qu'on  voudra  atta- 
quer, ou  à  fon  domicile  ordinaire  ;  défenfes  d'exiger  des  péages 
infolites ,  ou  le  droit  de  haut*conduit ,  dans  les  lieux  non  privilé- 
giés j  défenfes  femblaWes  de  recevoir  des  Serfis  fugitifs  &  des  Pfal- 
burgers  j  interdiftion  févere  de  toutes  Confédérations  des  Sujets 
auxquels  leurs  Souverains  territoriaux  n'auroient  pas  confenri,  &c.. 

Voilà  le  précis  fommaire  des  Loix  &  des  Ordonnances  renfer- 
mées dans  le  Code ,  que  nous  appelions  la  Bulle  d'Or.  Elles  font 
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diftribuccs  en  trente-un  Chapitres,  dont  les  vingt-trois  pr-cmicrs 
ont  été  rédigés  dans  la  Diète  de  Nuremberg  y  &  les  huit  reftans  y 
ont  été  ajoutés ,  quelques  mois  après ,  dans  une  Diète  Eleâorale 
tenue  à  Metz. 

Nous  obferverons  encore  que  le  texte  original  &  authentique 
de  cette  Loi  fondamentale  eft  en  lafinj  que  la  Trâdudion  Alle- 
mande ,  quoique  contemporaine,  n'a  point  d'autorité  en  Jufticcî 
que  le  fameux  Bàrthole  a  long-tems  pafle  pour  l'avoir  minutée  i  mais 
qu'on  eft  aflcz  généralement  perfuadé  aujourd'hui ,  qu'elle  a  été 
rédigée  par  l'Evcque  de  Verden,  Vice- Chancelier  de  rEmpire,& 

3ue  TÀuteur  quelconque  a  puifé  à  pleines  mains,  dans  les  fourcès 
u  Droit  Canonique. 

Charles  conftitue  le  Comte  de  Savoie  Juge  d'appel  des  caufes 
jugées,  en  première  inftancc  ,  par  la  Juftice  des  Prélats  de  fcs 
Etats  ,  &  confirme  à  l'Abbé  de  Fuldc,  l'OfiSce  d'Archi -Chancelier 
des  Impératrices -Reines  d'Allemagne  ,  avec  le  droit  y  inhérent  de 
foutenir  la  Couronne  pendant  la  cérémonie  de  leur  couron* 
nement. 

Diéie  &  Cour  pléniere  de  Metz.  L'Empereur  y  fit  publier  les 
huit  derniers  Chapitres  de  la  Bulle  d'Or;  &  étala ,  à  cette  occa- 
fion,  en  préfence  du  Dauphin  Charles  V,  &  du  Légat  d'Inno- 
cent VI,  toute  la  pompe  du  cérémonial  Impérial,  fe  fàifant 
fervir  à  dîner  par  les  Grands -Officiers  de  la  Couronne,  à  une 
table  dreffée  pour  cet  effet,  le  jour  même  de  Noël,  au  milieu  de 
la  grande  Place.  Le  Dauphin  participa ,  à  cette  occafion,  comme 
Vaflal  de  TEmpire  au  Royaume  d'Arles  ,  à  plufieurs  délibéra- 
tions. L'Empereur  &  les  Eledeurs  jugent  le  différend  furvenu  entre 
l'Eleâcur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Brabant,  au  fujet  du  droit  de 
porter  le  Glaive  Impérial  devant  l'Empereur,  &  prononcent  en  fa- 
veur de  l'Eledeur  de  Saxe. 

Ereûion  du  Margraviat  de  Juliers  en  Duché  Principauté  de  FEmr 
pire.  Elle  fut  réfolue  de  l'aveu  &  du  confencement  des  Etats  :  mais 
î'Eleûeur  Palarin  fe  fit  délivrer,  en  même-tems,  une  déclaration 
(àlvatoire  des  droits  de  Souveraineté  &  de  Directe  qui  lui  apporter 
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noient  fur  plufieurs  dîftriâs  du  noiive»  Duché  >  &  auxquels  Fclc^ 
vacion  de  ie$  Va0àux  aune  digniié  pluscminencCy  ne  dévoie  poinc 
porter  atteinte  ni  préjudice. 

Lettres-Patentes  expédiées  en  faveur  des  Villes  de  Mayence ,  dç 
Spire  &  de  Worms,  dans  lefqiieUes  r£mpereur  les  qualifie  de  KiUes 
libres  &  Impériales. 

Charles  IV  obtient  des  Etats  de  Brabanc,  pour  lui  &  fes  dcfccnr 
dans ,  le  droit  éventuel  de  fiiccéder»  dans  ce  Duché,  à  fon  frère 
Wenceflas>  fi  ce  Prince  venoît  à  mourir  (ans  laiffec  d'hoirs  mâles 
provenans  du  mariage  qu'il  avoir  contraâé  avec  Jeanne ,  fille  ainée 
&  hcririere  du  Duc  Jean  III,  avec  qui  finit  Tancicnnc  race  des  Ducs 
de  Brabant.  Il  termine  en  mcme-tems,  par  un  accommodement, 
le  différend  furvcnu  entre  le  Duc  Wcnceflas,  Se  Louis  de  Maie, 
Comte  de  Flandre,  qiii  avoit  époufé  lafœur  cadette  de  la  Duchcflc 
Jeanne,  &  qui  reçut,  poux  tss  prétentions,  la  Ville  de  Malines  Se 
une  fomme  d'argent, 

1557.     13^4. 

Diète  de  Mayence.  U  y  fut  principalement  quclHon  du  maintien 
de  la  paix  publique,  &  de  la  demande  que  les  Nonces  du  Pape  y 
firent  dun  dixième  denier  à  prélever,  au  profit  du  Smyù  Siège,  fur 
le  revenu  annuel  de  tous  les  biens  Eccléfiaftiques.  Cette  demande 
fut  rcjcttée  avec  indignation,  Charles  IV  annonce  le  projet  de 
réformer  les  mœurs  &  la  conftitution  du  Clergé  Germaniqpo.  Le 
Pape  s'oppofe  à  rexécurion  de  ces  vues  falucaitcs ,  &:  voyant  que 
l'Empereur  y  pcrfifloit,  il  cxcit»  les  Elefteurs  à  procéder  à  ùl  dépo- 
fition.  Charleis  IV  infkuit  de  cette  trame ,  en  prévient  les  effets, 
en  renonçant  à  fes  idées  de  réforme  eccléfîaftique* 

L'Empereur  publie  une  Conftitution  touchant  les  libertés  &  les 
franchifcs  du  Clergé ,  par  laquelle  il  défend,  entr'autres,  aux  Princes 
féculiers ,  de  porter  aucun  empêchement  aux  acquifitions  que  le 
Clergé  voudroit  faire ,  ou  de  violer  le  droit  d'afyle  appartenant 
aux  Eglifes  &  aux  Cimetières-  Il  établit  une  Chambre  de  réunion, 
pour  revendiquer  les  domaines  àc  les  droits  féodauy  que  fes  PrcT 
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dcceiTcurs  avoicnt  atiénés^  hypodicqués  ou  laiflcs  tomber  en  défilé* 
tude.  Mais  cet  écabliiTement  ayant  excité  un  mécontentement  géné- 
ral ,  Charles  renonce  à  fes  idées  de  réunion,  &  y  foWliroe  celle  de 
la  diflipation  du  peu  de  droits  &:  de  revenus  qui  reftoicnc  encore  à 
l'Empire, 

Extinâion  de  la  Maiibn  des  Comtes  de  Werd,  Landgraves  de 
la  Baflfe- Alface*  Ce  Landgtaviac  fut  aboli  à  cette  occafion  :  &  le 
Comte  Louis  d'Oettingen ,  qui  avok  hérité  des  allodiaux  de  la 
Maifon  de  Werd  aux  droits  de  Ùl  femme,  vendit  \c%  débris  du 
Domaine  Landgravial,  à  TEvéquede  Straibourg,  qui  prie  alors  le 
titre  de  Landgrave  de^BaflbnÀlÊice,  dont  Tes  Succeâeurs  Te  (êrvent 
encore  aujourdliui. 

Le  Burgrave  de  Nuremberg  obtient  la  confimiation  de  ik  qua* 
lité  de  Prince  d'Empire. 

Extindion  de  ia  Maifon  des  Comtes  de  Serg  &  de  Raven(berg  : 
leur  fucceffion  fiit  recueillie  pat  Margucrke  de  Betg ,  fille  &  héri^ 
tiere  unique  du  Comte  Octon,  qui  la  porta  à  fon  mari ,  Gérard 
de  Juliers. 

Charies  IV  conclut  ,  avec  ks  Ducs  4' Autriche,  un  paâe  de 
fucceflton  réciproque ,  &  une  alliance  -étroite  9  mais  Torgueil  du 
Duc  Rodolfe  iV  d'une  parc,  l'avidité  &  l'^cTprit  d'intrigue  de  l'Em- 
pereur de  l'awre ,  femercnt  înceiTammcnt  la  défenion ,  fie  bientôt 
une  haine  mottcUe  entre  les  deux  Alliés.  Charles  ib  fak  promettre, 
par  les  Eloâieur^ ,  que,  sil  venoit  à  mourir ,  ils  ne  lui  dooneroient 
point  de  Duc  d'Autriche  pour  ^oceâbcit  \  te  il  défend ,  par  une 
Sanftion  expreâe ,  à  tous  les  deicondans  ,  hétkiers  du  Trône  de 
Bohême ,  de  diipofcr ,  en  ^mcun  t-cms>  de  teur  fiiffragc  ^Elcftoral 
en  faveur  d'un  Prince  de  cette  Maifon. 

Rodolfe  IV,  Duc  d' Autriche,  prend  la  qualité  d'Archiduc- Pa- 
latin ,  &  celle  de  Duc  de  Souabc.  Les  Etats  de  cette  dernière  Pro*- 
•vince  en  portent  plainte  à  l'empereur,  qui  lui  ordonne  de  quitter 
ce  titre  infoltte.  Rodolfe  raifure  les  Etats  par  une  déclaration  fo- 
lemnelle ,  contre  les  fiiitcs  quelconques  de  fa  démarche ,  protcftant 
qu'il  ne  lui  appartcnoit  point  de  droit  de  Souveraineté  fiir  eux,  & 
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qu'il  ne  s'en  arrogcroit  ni  n'en  précendroic  aucun  à  l'ombre  de  fon 
Duché  de  Souabe  :  mais  les  appréhendons  des  Etats  nourries  par 
rintcrêt  que  l'Empereur  y  fcmbloit  prendre  ,  l'emportèrent  fur  ces 
belles  promeflcs,  &  le  Duc  Rodolfe  fot  enfin  forcé  de  fc  dépouiller  du 
titre  d'un  Duché  dont  l'exiflence  étoit  anéantie  depuis  près  d'un  fiécle. 

L'Empereur  confirme  aux  Ducs  de  Bavière ,  par  des  Lettres- 
Patentes,  du  15  Janvier  i3^t>  toutes  les  prérogatives  des  anciens 
Archi'Duchés  Palatins  ,  en  ce  qui  concerne  la  Souveraineté  de 
leurs  Etats ,  &  la  Jurifdiâion  Archi-Princiere. 

Mort  de  Mainard,  Duc  de  Bavière  &:  Comte  de  Tirol.  Sa  merc, 
Marguerite  Maultafche>  héritière  de  Tirol,  renouvelle,  avec  le  Duc 
Rodolfe  d'Autriche ,  le  Pade  fucceflbire  de  i } }  5  »  &  lui  cède  enfin» 
par  une  donation  entre-vifs ,  la  propriété  &  le  gouvernement  de 
cette  Province.  Charles  IV  en  inveftit  ce  Prince,  &  renouvelle,  à 
cette  occafion ,  le  paâ:e  de  fucceifion  réciproque  entre  les  Maifons 
de  Luxembourg ,  de  Bohême  &  d'Autriche. 

Les  Ducs  de  Bavière,  Louis-le-Romain,  &Otton,  l'un  &  l'autre 
Margrave  de  Brandebourg,  concluent  avec  l'Empereur,  &  avec  fes 
deux  fils,  un  Paûede  confraternité  ôc  de  fucceifion,  relativement 
^  l'Eledorat  Margraviat  de  Brandebourg  ,  au  préjudice  de  leurs 
frères,  les  Ducs  de  Bavière ,  &  contre  la  teneur  précife  des  Traites 
de  partage  conclus  entr'eux,  en  1349,  par  rapport  à  la  fiicceifîon 
de  l'Empereur  Louis  IV,  leur  père»  Charles  IV  racheté,  des  mains 
des  Margraves  de  Miûiie,  la  BafTe-Luface,  que  les  Eleâreurs  de  Bran- 
debourg leur  avoient  hypothéquée. 

Guerres  civiles  en  Italie  :  les  Viicontîs  s'emparent  de  la  Souvc- 
raineté  du  MiLinès  ^  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardîe  : 
l'Empereur  les  crée  {es  Vicaires -Généraux  dans  ce  Royaume.  La 
Ville  de  Bologne  fe  foumet  au  Pape.  La  Lombardîe  &  la  Tofcanc 
tombent  dans  une  Anarchie  abfolue ,  &  deviennent  le  théâtre  de 
toutes  les  horreurs  qui  l'accompagnent. 

Charles  IV  cède  au  Roi  de  Pologne,  les  droits  quelconques  de 
Souveraineté  &  de  Direûe,  qui  appartenoient  encore  àl'Empire,  fur 
les  Duchés  dç  Mafoyie,  iç  dç  Plozjcp, 

L'Empereur 
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L'Empereur  confère  la  dignké  de  Comte  Palatin  du  Latran  à  ua 
(impie  particulier >  nommé  Jean  Amaxlis>  quoiqu'aiors  die  &t  encore 
briguçe  par  la  plus  hâuce  NoUcflc ,  &  que  f  Empereur  Louis  V  en 
«uc  pourvu,  quarante  ans  auparaTanc»  le  célèbre  Caftruccio Caftra* 
cani.  Cet  exemple  iêrvic  de  planche  aux  fiiocefleurs  deCliarles  IV, 
pour  rendre  cecte  dignité  impétrabie  à  toutes  ibrtes  de  perfbnnes; 
mais  la  multitude  des  prorifions  qu'ils  en  accordèrent  la  fit  décheoir, 
çeu-à-peu,  de  toute  la  confîdéradon  qu'on  y  avoit  attachée  autre- 
t<Hs,  &  lX)ffice  de  Comte  Palatin  du  Latran,  ou  de  Comte  Palatin 
de  la  Cour  Impériale,  n'eft  pins  aujourd'hui  qu'un  apanage  de  la 
roture ,  &  des  gens  du  Barreau.  Cependant  ces  CMiciers  jouiflènt 
encore,  par  concdfion  Impériale,  &  en  vertu  de  leurs  Brevets, 
de  phifîeuts  prérogatives  très-diftinsuées  :  comme  de  créer  des  No* 
taires  Impériaux ,  des  Doreurs  &  des  Poètes  Lauréats;  de  pouvoir 
légitimer  des  bâtards ,  donner  des  difpenfes  d'âge ,  odroyer  des 
lettres  de  réhabilitation,  &c.  Mais,  comme  l'exercice  de  tous  ces 
droits  tient  eflentiellement  à  la  Souveraineté ,  les  Princes  d'Empire 
ne  foufFrent  point  qu'il  sétabliflè  des  Comtes  Palatins  du  Latran 
dans  leurs  Etats,  iâns  leur  confentement,  ni  qu'ils  y  fafTent  aucuns 
aftes  ou  exploits  de  leur  Charge ,  fans  l'agrément  &  l'autorifation 
particulière  des  Seigneurs  territoriaux* 

Fondation  de  l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche ,  fur  le  modèle 
de  celles  de  Paris  &  de  Prague. 

L'Empereur  fait  un  voyage  à  Avignon ,  afin  d'y  conférer  avec 
le  Pape,  fijr  les  moyens  de  pacifier  l'Italie ,  &  de  réprimer  l'audace 
des  Vifcontis ,  qui  ne  refpeftoient  plus  aucune  autorité  fupérieure. 
Il  profite  de  l'occafion  pour  fe  faire facrer  à  Arles,  Roi  du  Royaume 
des  deux  Bourgognes ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  d'Arles.  De 
retour  en  Allemagne,  il  met  la  dernière  main  au  Pafte  de  fiiccef- 
fion  réciproque,  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Ducs  d'Autriche,  &  le 
confolide  au  moyen  de  la  renonciation  que  le  Roi  d'Hongrie  voulut 
bien  faire  en  fâ  faveur,  aux  droits  éventuels  qui  lui  étoient  acquis. 
Tome  1.  X  X  x 
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par  une  convention  fcmblablc ,  fiir  tous  les  Etats  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Diète  de  Francfort  :  TEmpcrcur  s'y  occupa  vainement  du 
rétabliflcment  de  la  paix  publique  vil  finit  par  donner  fon  agrément  à 
nombre  de  confédérations  particulières  que  les  Villes  de  la  Province 
Rhénane,  &  de  la  Souabc,  formèrent  entr'clles ,  pour  leur  défenfê 
commune.  Les  fameufes  troupes  de  brigands ,  nommés  les  Grandes 
Compagnies  ,  les  Tard-Venus ,  ou  Malandrins  ,  ou  Routiers ,  filii 
Belial ,  guerratores  de  variis  nadonibus  non  habcntes  titulum , 
ravagent ,  fous  leur  Chef  Arnoul  de  Carolle ,  les  frontières  de 
r Allemagne.  L'Empereur  conduit  une  armée  formidable  contr'eux, 
&  borne  la  gloire  de  cette  expédition  à  fe  rendre  témoin  des  bri- 
gandages &  de  la  retraite  paifible  de  fes  ennemis.  Il  déclare  h 
Comte  de  Naifau  Sarbrick ,  Comte  Princier  ^  &c  crée  fon  frère , 
Wenceflas  de  Bohême,  Duc  de  Brabant  &  de  Luxembourg,  F'icaire^^ 
Général  de  l'Empire  en -deçà  des  Alpes. 

1^67.     IJ71. 

L'Empereur  &  le  Pape  Urbain  V  concluent ,  avec  quelques 
Princes  d'Italie,  une  alliance  étroite ,  dont  l'objet  fccret  étoit  d abat- 
tre la  puiflance  exceflîve  de  Barnabe  Vifconti ,  qui  menaçoit  d'en- 
gloutir toute  lltalie.  Le  Pontife  quitte  le  féjour  d'Avignon,  & 
retourne  à  Rome.  Il  lève  incontinent  des  troupes,  &  forme,  avec 
le  fecours  de  fes  Alliés,  une  armée  nombreufc,  que  Charles IV  vient 
enfin  joindre  avec  des  forces  confidérables.  Toute  l'Europe  avoit 
les  yeux  fixés  fur  l'Italie,  où  l'on  croyoit  toucher  au  moment  d'une 
révolution  générale  :  mais  l'incapacité ,  l'avarice  &  la  poltronerie 
de  Charles  IV,  fauverent  les  Vifconti  du  danger  inévitable  qui  les 
menaçoit.  Il  pafle  une  année  entière  dans  la  plus  honteufe  inadi- 
vitéi  ilferendenfuiteàRomeafin  d'y  faire  couronner  l'Impératrice 
Elifabeth,  fa  quatrième  femme.  Il  y  concerte,  avec  le  Pape,-  les 
mefures  les  plus  juftes,  pour  détruire  les  Vifconti,  &  négocie, 
dans  le  même  moment,  un  accommodement  avec  ces  VafTaux  info- 
lens  y  mais  riches  &  généreux-  Il  leur  confirme  toutes  leurs  poflef- 
fions  y  tous  leurs  droits  ,  toutes  leurs  ufurpations  :  de  ne  s'occupe 
plus,  après  avoir  confommé  ce  Traité  honteux ,  qu'à  faire  un  coni- 
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mcrcc  infâme  des  Droits  de  FEmpirc,  vendant  au  plus  offrant  la 
Souveraineté  des  Villes,  ou  les  érigeant  elles-mêmes,  à  prix  d'ar- 
gent, en  Républiques  indépendantes,  &  ne  fe  réfervant  par- tout 
qu'une  fuzeraineté  ftérile ,  &  une  (uprématie  imaginaire.  Enrichi  de 
cette  manière ,  des  dépouilles  de  la  Tofcane  &  de  la  Lombardie , 
il  retourne  en  Allemagne  avec  des  tréfors  immenfcs,  mais  chargé 
de  l'indignation  univerfelle,  du  mépris  des  ennemis  qu'il  étoit  venu 
combattre  ,  &  de  l'exécration  des  patriotes  ,  qui  l'avoicnt  reçu 
comme  le  Sauveur  de  l'Italie ,  &  qui  devinrent  les  viftimes  de  fa 
lâcheté  &  de  fon  avarice.  Le  Pape  Urbain  V,  déchu  des  efpérances 
qui  l'avoient  conduit  en  Italie  ,  &  ne  voyant  plus  de  remèdes  aux 
malheurs  de  ce  Royaume,  reprend  le  chemin  d'Avignon ,  outré  de 
la  conduire  ignominieufe  de  l'Empereur,  &  fermement  réfolu  de 
le  précipiter  du  Trône  de  l'Empire.  Mais  la  mort  de  ce  fâge  Pon- 
tife prévint  l'exécution  de  ce  deflein. 

Jean  Paléologue ,  Empereur  de  Conftantinople  ,  informé  du 
mécontentement  d'Urbain  V,  avoit  fait  un  voyage  à  Rome  pour 
en  profiter  :  les  Hiftoricns  remarquent  qu'il  y  fut  magnifiquement 
accueilli  par  le  Pape  &  par  les  Cardinaux ,  mais  qu'il  n'obtint  pas 
le  cérémonial  ufite  pour  les  Empereurs  Romains,  &c  qu'on  y  fit  quel- 
ques changemcns  légers  à  fon  égard. 

Mort  de  Guillaume ,  Duc  de  Lunebourg  :  fa  fuccefïîon  fiit  con- 
tcftée  à  {es  Agnats  de  la  branche  de  Brunfwick ,  par  fon  gendre 
Otton  de  Saxe,  frçre  de  l'Eledcur  Wenceflas,  &  par  cet  Elcfteur 
lui-même ,  en  vertu  d'une  expedative  que  l'Empereur  lui  avoic 
accordée  fur  les  Terres  de  Lunebourg ,  &  qu'il  confolida  après  la 
mort  du  Duc  Guillaume  ,  au  moyen  d'une  Invcftiture  folem- 
nelle.  Cependant  les  Terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  avoienc 
conftamment  formé  un  feul  ic  même  Etat,  &  quoique  partagées  , 
quant  à  l'adminiftrapion,  entre  différens  rameaux  de  la  Maifon  ré- 
gnante ,  la  propriété  &  le  Dominium  en  étoient  toujours  rcftés 
indivis.  Charles  IV  mit  tout  en  ufage  pour  procurer  à  l'Elcdeur  de 
Saxe,  la  jouiffance  tranquille  de  fon  injufte  acquifirioni  mais  il  en 
iréfulta  une  guerre  ruineufe,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1388 ,  par 
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la  viaoirc  décifive  que  les  Ducs  de  Braofwick  rempoctsercm  ^  ptcs 
de  Winfen,  fur  leurs  Compétiteurs. 

Mort  de  Godcfroî,  dernier  Comte  d'Arenlbcrg.  Il  légua  ce 
Comté,  à  qui  le  droit  d'avant -garde,  entre  le  Rhin  &  le  Wefcr, 
ctoit  attache,  à  rArchevêquc-Elefteur  &  à  fEglife  de  Cologne. 

1373-     Ï375' 

Mort  de  Renaud  II»  dit  le  Gros,  dernier  Duc  de  Gueldres,  de  k 
Maifon  de  Nafl'au  :  fon  Duché  pafla,  par  la  faveur  de  rEmpetcur, 
à  Guillaume  VIU,  Duc  de  Juliers,  aux  droits  de  iâ  femme.  Mari» 
de  Gueldres,  feur  &  héritière  unique  du  Duc  Renaud.  Ce  Duc 
Guillaume  étoii;  frère  de  Gérard  de  Juliçrs  >  qui  époda  rheritiere 
des  Comtés  de  3efg  &  de  Ravenfberg, 

OttoQ  de  Bavière >  Eleveur  de  Brandebourg,  rcnoœ  unenégo» 
^  dation  avec  fes  Agnats ,  pour  faire  annuUcr  le  pafte  fucceflotre  goU 
^  avoit  conclu  avec  Charles  IV,  à  leur  préjudice.  L'Empereur  fond 
fur  le  Bf andc^urg  avec  une  armée  aomtxeufe  >  &  force  ce  Prince 
lâche  &;  malheureux  à  lui  céder,  purement  &  fîmplemenc,  cette 
vafte  Province.  Il  lui  abandonne,  en  échange,  une  grande  partie 
des  terres  dépendantes  du  Haut-Palatinat ,  qu'il  avoïc  acqui/es  de 
TElefteur  Palatin  Rodolfe  II,  pour  leTdkes  terres  paiSer,  après  A 
mort,  aux  Ducs  de  Bavière,  fes  héritiers  légitimes  :  bc  A  ajoota  à 
ce  léger  dédommagement  >  une  peaâon  annuelle  de  3000  florins  > 
1 00,000  florins  d'argeiu  comptant,  &  une  af&gnaoon  de  100,000 
florins  rembouriables  par  quelques  Villes  Impériales.    H  mvcftic 
enfuite  fes  trois  &ls ,  conjointement  &:  féparément ,  de  rEleâorat 
Margraviat   de  Brandebourg  ,  en  leur  fubftituanc  fon  neveu  le 
Margrave  Jean  Henri  de  Moravie ,  fon  frère;  &:  annexa  finalement 
ce  vafte  Fief  ^  à  perpétuité  >  à  fon  Royaume  de  Bohême,  de  Faveii 
Se  du  cottfcntement  des  Etats  de  Brandebourg. 

Paâre  de  ûicceflion  réciproque  conclu  à  £fchwé«:>  entre  ta  Mal-- 
fon  de  Mifhie,  qui  eft  la  Maifon  de  Saxe  d'aujourd'hui,  &  celle  de 
Hefle.  Ce  pafte  tut  çonfemé  par  TEmpcrcur  Charles  IV ,  étendu  à  la 
Maifon  de  Brandebourg  en  1455 >  &  renouvelle,  pour  la  dernière 
fois>  en  1614^ 


D'A  LIE  MA  G  N  E.  555 

Evéncmens  remarquables  fous  CHARLES    I FI 


ï37^-     1577- 

UEmpcareiir  demande  au  Pape  Grégoire  XI  >  la  permiflion  de  faire 
élire  Roi  des  Romains»  ion  fils  aîné  Wehceflas  :  &  le  Pontife  la  loi 
accorde  enfin ,  ^ès  beaucoup  de  délais,  mais  pour  cette  fois  feule* 
ment  ^  fans  tirer  a  conféqaence ,  &  fîir-tout  fans  reconnokre  aucu« 
nement>  par  cette  démarche,  la  prétention  des  Eleâeurs d' Allema«^ 
gne^  de  pouvoir  élire  les  Empereurs.  Muni  de  cette  auirorifâtion 
impcrieule,  qui  fâppoit,  parles  fondemens>  la  Pragmatique-Sanâion 
de  1358,  Charles  acheté  chèrement  Faveu  &  les  fufïrages  des 
Eleâeurs  :  il  paroit  que  chaque  voix  lui  coûta  loo^ooo  florins  d'or  ; 
mais  ce  fut  encore  au  Domaii\e  de  l'Empire  à  âipporter  les  frais  de 
ce  marché  déshonorant.  Il  n'en  refloit  plus  que  dci  foibiçs  débris 
confiftansdans  quelques  péages  âir  le  Rhin  :  ils  fer  virent  à  Charles  IV, 
à  s'acquitter >  en  partie,  envers  les  quatre  Elcâeucs  de  la  Province 
Rhénane  >  &  il  y  ajouta  généreufement  autant  de  Villes  hnpériales 
qu'il   en  falloir ,  pour  compléter  à  chacun  d'eux  >  la  valeur  des 
ioO)Ooo  florins  convenus  :  l'Eleâeur  de  Saxe  fiit  payé,  à^peu^^pirès^. 
len  la  même  monnoie.  Ce  dernier  Ele&orat  étoit  alors  contentieux, 
&  ne  l'auroit  pas  dû  être^  il  s'agiiToit  de  favoir  fi  le  troifîeme  frère  y 
devoir  fuccédcr  au  frère  aîné>  a  l'exclofion  des  enfans  du  fécond 
frère ,  qui  repréfentoient  naturellement  leur  père.  Cotte  queftioa  avok 
été  préjugée  par  la  Bulle  d'Or^  en  faveur  des'neveux,  en  ce  qu'elle 
introduifît  dans  les  Maifims  Eleâorales,  Fordre  de  fucceflion  tinéal  8c 
agnatique>  fuivant  les  loix  de  la  primogéniture*  Mais  Chartes  IV, 
auilî  inconf):ant  dans  fes  principes ,  qu'il  étoic  imperturbable  dans  fês 
vues ,  ayant  quelqu'mcérêc  à  uvoriier  le  troifîeme  frère  Wenceflas  y 
prononça  en  fâ  meur  ,  8c  confacra  fa  décifîon  dans  des  Lettres- 
Patentes  connues  fous  le  nom  de  Bulie  d'Or  de  Saxe.  AflSxré  de 
cette  manière,  de  Funanimité  du  Collège  Eleâoral,  il  fait  convo- 
quer une  Aflemhlée  de  to^  ks  Ekâreurs  ,  à  Renfé  :  on  y  dtfcuta 
laborieufement  la  nécefSté  de  TEleâion  du  Roi  des  Romains  >  èc  on 
arrêta  préliminairement  de  la  faire  tomber  fiir  Wenceflas.  Dicte 


534  H  ÎS  T  O  I  R  E 


Evénemcns  remarquables  /bus  CHARLES  IK. 

Elcftoralc  de  Francfort  :  ce  Prince  y  cft  élu  Roi  des  Romains  par 
les  fiiffrages  réunis  de  tous  les  Eleâeurs  ;  &  TEmpereur ,  le  jeune 
Roi  &  le  Collège  Elcûoral  s'emprefTenc,  à  Tcnvi^  d'annoncer  cet 
événement  au  Pape  Grégoire  XI,  &  de  lui  en  demander  la  confir- 
mation \  mais  ce  Ponciie  traîna  l'expédition  de  cet  aâe  jufqu'à  iâ 
mort.  Wenccflas  eft  facré  &  couronne  à  Àix-la-Chapelle.  Le  Duc  de 
Brabant,  Grand- Avoué  de  cette  Ville,  &  premier  Guerrier  d'Auftra* 
fie,  difputa  de  nouveau  à  cette  occafîon,  à  l'Ele&eur  de  Saxe,  le 
droit  de  porter  l'épée  Impériale,  quoique  la  Bulle  d'Or  le  lui  eût 
attribué  irrévocablement.  Charles  IV  décida  cette  conteftation  en 
faveur  de  l'Eleâeur  Maréchal,  attendu  que,  dans  les  cérémonies  du 
Sacre  &  du  Couronnement  Impérial ,  les  droits  des  Archi- Officiers 
étoient  privilégiés  :  cependant ,  comme  il  s'agiâfoit  de  défbbliger  fon 
frère,  l'Empereur,  toujours  fertile  enexpédiens,  éluda  la  définition 
de  ce  différend,  en  ordonnant  à  (on  propre  fils,  Sigifinond,  quoi* 
qu'à  peine  âgé  de  huit  ans,  de  porter  le  Glaive  de  l'Empire 
dans  toutes  les  procédons  folemnelles. 

Charles  IV  confirme  aux  Comtes  de  Mecklenbourg  leurs  préroga- 
tives Ducales,  &  réunit  toutes  leurs  Terres  en  un  feul  corps  de  Fiefe, 
fous  le  titre  de  Duché  de  Mecklenbourg. 

L'Empereur  publie  la  fameufe  Conftitution  Caroline,  concernant 
l'immunité  &  les  franchifes  du  Clergé.  Elle  rappelle  en  tout  point 
les  difpofitions  de  la  Conftitution  de  1 3  5  9  9  &  y  ajoute  encore  d'au^ 
très  Réglemens  également  favorables  à  l'indépendance  du  Clergé. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effrayées  du  fort  de  piufîeurs 
d'entt'elles ,  que  l'Empereur  avoir  vendues  ou  engagées  à  différens 
Princes  ,  fc  liguent  pour  la  défcnfe  de  leur  liberté.  Première  origine 
de  la  Ligue  de  Souabe  :  Charles  IV  s'oppofe  vainement  aux  progrès 
de  cette  Confédération. 

Le  Pape  Grégoire  XI  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome ,  d'où  il  avoit 
été  transféré,  70  ans  auparavant,  à  Avignon.  La  révolte  des  Bolo- 
nois  ,  le  mécontentement  des  Romains,  &  l'accroiflement  dange- 
reux de  la  puiflançe  des  Vifcontis,  qui  menaçoient  toute  ritaiic> 
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furent  les  motifs  principaux  qui  déterminèrent  le  Pontife  à  cette 
réfolution.  Les  Romains  fc  foumettenc  entièrement  à  fa  Souvcr 
raineté. 

1578- 

Charles  ÏV  entreprend  un  voyage  à  Paris ,  fous  prétexte  d  aCi- 
quitter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  vifiter  TAbbaye  de  S.  Maur.  Il  fiit 
reçu  par  le  Roi  Charles  V  avec  des  diftindions  extraordinaires ,  & 
défrayé  fur  toute  la  route ,  en  allant  &  en  venant.  Ce  fut  à  cette 
occaHon  que  l'Empereur  établit  le  Dauphin  Charles  VI,  fon  Vicaire- 
général  au  Royaume  d'Arles,  &-qu'il  lui  accorda  des  Lettres  de  ma- 
jorité, pour  remplir  incontinent  les  fondions  de  cette  dignité  émi- 
nente.  De  retour  en  Bohême  >  Charles  partage  les  Etats  de  fa  Maifon 
entre  fes  trois  fils  :  il  donna  la  Bohême  &  la  Siléfîe  à  fon  fils  aîné 
Wcnccflas ,  qui  étoit  déjà  fon  fiicceffeur  éventuel  au  Trône  de 
l'Empire  :  il  laifTa  le  Margraviat  Eleftorat  de  Brandebourg  à  fon  fils 
puîné  Sigifmond,  &  affigna  au  troifieme  la  Luface  &  le  Duché  de 
Schweidnitz.  U  meurt  à  Prague. 

Charles  IV  fut  ineonteftablemcnt  le  plus  grand  Politique  de  fon 
tems.  Doué  d'un  efprit  jufte,  profond  &  fertile  en  expédicns,  pof 
fédant  le  rare  talent  de  prévoir  &  de  préparer  les  evénemens,  habile 
à  les  faifîr  &  à  les  faire  fervir  à  fes  defleins  \  formant  de  loin  les  plus 
vaftes  projets,  &  ne  les  perdant  jamais  de  vue ,  il  attendoit,  avec  un 
flegme  merveilleux,  le  moment  favorable  pour  les  développer,  & 
les  pourfuivoit  alors  avec  une  ardeur  que  rien  ne  rebutoit ,  rien 
n'arrctoit.  Jamais  Prince  ne  connut  mieux  que  lui  le  prix  du  tems» 
&  la  valeur  de  l'argent  :  il  attendoit  tout  de  l'un ,  &  obtcnoit  tout 
par  l'autre.  Delà  cette  avidité  infatiablc  de  richeffes ,  cette  foif  bru* 
lame  de  l'or,  qu'il  regardoit  comme  le  principal  reffort  de  fon 
Gouvernement.  D'ailleurs  ami  inconftant,  ennemi  irréconciliable  , 
iacrifiant  tout  à  fa  vengeance  &  à  iâ  cupidité,  peu  délicat  dans  le 
choix  de  fes  moyens  j  lâche  &  fans  foi ,  il  préferoit ,;  pour  nuire  à 
fes  adverfaires ,  à  la  force  ouverte  &  à  la  guerre  franche,  qu'il  n'en- 
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tendoîc  pas ,  ks  détours  téticbctux  de  rmcrîguc ,  dans  laquelle  il 
cxceiloic.  Rapportant  tout  à  {bi^même ,  à  £i  Maîfon ,  à  iâ  propre 
grandeur ,  il  régna  pour  lui  feul  \  il  ne  s'attacha  à  l'Empire  que 
pour  le  dépouiller  ,  &  ne  porta  la  Couronne  que  pour  fe  parer  de 
ion  éclat  &  pour  l'avilir. 

Charles  IV  donnotc  aux  Eleûeucs  Séculiers  le  dcre  de  Sérinité, 
qui  n'appartenok  alors  qu'aux  Rois  >  &  traitok  les  Eleveurs  Ecclc- 
iîafttques  de  Neveux. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  preuves  très -fortes  de  lafii- 
périorké  exclufive  que  les  Princes  d'Allemagne  cxerçoient  déjà  fur 
leurs  Vaflaux.  On  a  vu ,  ci-deflus ,  que  TEledcut  Palatin  a  protefté 
hautement  contre  l'éreâion  du  Comte  de  Juliers  en  Duché ,  parce 
qu'une  partie  de  cette  Province  rclevok  de  ùl  Dircde  :  ks  Ducs  d'Au- 
triche fe  font  oppofés  y  par  la  même  raifon  9  à  1  élévation  des  Sei- 
gneurs de  Cilley ,  au  rang  de  Comtes  d'Empire. 

Les  Hiftorieps  du  tems  ont  obfervé  que  les  Bouchers  de  Worms 
firent  ûifir  les  équipages  de  Charles  IV ,  faute  d'avoir  été  payés  de 
leurs  mémoires;  &  nous  favons  que  ce  Prince  a  dû  s  obliger ,  une 
autre  fois ,  à  fe  conftituer  ôiagre  dans  un  cabaret ,  pour  la  ffireté 
d'une  dette  qu'il  ne  pouvoit  pas  acquitter. 

Charles  IV  eft  le  premier  EÎnpereur  d'Allemagne  qui  ait  donné 
des  Lettres  de  Noblefle. 

Les  Affifes  du  Juge  de  la  Cour  tombèrent  enriérement  en  dé- 
fiiétude,  fous  le  règne  de  ce  Prince ,  foit  parce  que  Charles ,  en 
fixant  fa  réfidence  en  Bohême,  fe  dépouilla,  pour  ainfi  dire,  lui- 
même,  de  la  Jurifdiânon  concurrente  que  fes  PrédccefFeurs  avoient 
exercée  dans  les  Terres  des  Etats ,  pendant  les  tournées  qu'ils  fai- 
foient  en  Allemagne }  foit  parce  qu'il  prodigua  à  ces  mêmes  Etats 
les  priviléees  de  non  evocando ,  qui  diipenfotent  leurs  fujets  de  la 
néceffité  de  s'adreffer  à  des  Juges  étrangers. 

Charles  IV  a  achevé  de  ruiner  le  Domaine  &  les  revenus  de 
l'Empire.  Son  avarice  peut  bien  avoir  contribué  à  cette  diffipanon» 
nous  ûvons  qu'il  s'eft  toujours  fait  payer  fort  cher  les  droits  &  les 
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branches  de  revenus  qu'il  aliénoic  >  mais  il  eft  auflî  fort  probable  i 
qu'en  dctruifânt  entièrement  les  finances  Impériales,  il  a  voulu  ré- 
duire les  Electeurs  à  la  néceiïïté  de  perpétuer  la  Couronne  dans 
iâ  famille,  qui,  par  fcs  richeflcs  &  par  la  vafte  étendue  de  fcç 
poiTeilions ,  étoic  déformais  feule  capable  d'en  foutcnir  Téclat. 


Tome  li 


Vyy 
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MIS  TOIRÊ 


Naissance 
&  avènement  â  la 
Couronne. 


fils  de  tUmpi- 
rairCharksZVy 
&  â^Annt  de 
Jouer,  ni  le  26 
Février  1361 , 
élu  Roi  desRo' 
mains  le  10 
Juin  is/(fyjuc' 
cède  à  Jon  père 
en  137' M  agi 
de  pris  de  jS 
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lié  Y  A  fort  peu  de  Princes  donc  les  Hiftoricns  ayent 
dite  duoani]  de  mal  >  que  dn  Roi  Weuceflas,  &  il  tsif 
QQ)  a  peuc-êferc  aucun  qui  aie  érà  plus  mjofteaie&C 
décrie. 

Wenceflas  joîgnoît,  înconteftablement,  un  efprit 
fupcricur  à  un  tonds  de  raifon  &  à  une  intcliîffencc 
peu  commune.  Son  caraâere  ctoit  ferme  :  il  te  fou* 
tint  au  milieu  des  plus  horribles  malheurs  qu  un  Sou- 
verain pût  efluyer,  &  ce  Prince  y  trouva  des  reffour- 
ces  au  fein  du  dcfefpoin  Jufte,  féverev  mais  aigri 
par  des  offijnfes  &.  des  outrages,  il  ne  croyoit  fou- 
vent  que  puairlorfqu'ilfewngeoit.  On  lui  reproche 
fon  goût  pqiif  le  vin^ii.  mais  on  ne  dit  pas  quempoi- 
fonné;  d^s,  ^  jeumltQv  &  attache,  avec  peine ,  a  la 
motf  ,^  il.  lui  rQÔ»,  une  foif  bmlahte  que  des  torrens 
de  bQi(ïbn,nfrpQttw>ie»ç  pas  étwidre.  Il  eft  vrai  qu'il 
n*eut  pas,  le  çcnie  de  fou  Pcre  :  mais  il  en  fut  la  vic- 
time. La  cupidité,  la  mauv^ifci  foi  >  les  haines  lâches 
&  tcncbreules  de  Çharlts  IV,  avoient  foulcvc  contre 
lui  toute  l'Allemagne,  &  Wenceflas  lui  fuccéda  au 
moment  où  la  fermentation  alloit  éclater.  Parvenu 
au  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  funeftes,  il  but, 
jufqu'à  la  lie,  le  calice  que  fon  père  lui  avoit  préparc.  Il 
eut  d'ailleurs  la  témérité  de  vouloir  réformer  les  mœurs 
du  Clergé  d'Allemagne  &  d'attaquer ,  par  des  cauftiqucs 
violens,  des  plaies  auxquelles  Charles  IV  n'avoir  pas 
ofé  toucher.  U  adhéra,  avec  la  France,  avec  l'Angle- 
terre ,  &  avec  les  premières  Puiffances  de  la  Catholi- 
cité, au  Concile  dePife,  que  TAUemagne  regardoit 
comme  fchifmariquc  :  il  blâma  hautement  la  conduite 
que  les  Pères  du  Concile  de  Confiance  avoient  tenu, 
à  l'égard  de  Hus  j  &  il  encouragea  Ziska  à  venger 
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i.Jeanae»  fille  d'Al- 
beq^lc  Bavière»  Comte 
ck  Hollande,  mariée 
€o  1^76  y  coapouiée 
avec  fon  mari ,  ea  1 378, 
fie  I  Janvier  1J87, 

2.  Sophie ,  fille  de 
Jean,  Duc  de  Bavière, 
mariée  en  i?93  ,  f 
14*^.  Le  fameux  Jean 
Hos  fin  fou  Confcf- 
feor* 


Enpans. 


1400. 
DÉPOSÉ. 


Wencbslàs  » 
en  t^oOiU  to  Aoum,  , 
nuwt  à  Prague  en  Bo- 
hème ,  le  16  éPAoât 
1419,  élgéde  f8  am, 
Mm  il  avoit  regni  1 1 , 
tommeEnumar.  Défi 
enterré  d  Prague, 


Princjes 
contemporains. 


Pa^es. 

Grégoire  Xt.       i57f. 
Urbain  VL  1389^ 

Boni&ce  IX.       1404. 

Empereurs  éPOrient. 
Jean  Paléologae.  1 3  84; 
Bmmamrel  II.    X4iS« 

Maifon  Ottomane, 

Amurat  I.  1388^ 

Baja:0et  I.  I40X* 

Bois  de  France. 

Charles  V.  1380; 

Charles  VI.         1411. 

Rois  iPEfiagne. 
Henri  II.  1379J 

Jean  I.  i|9o« 

Henri  m.  140^* 

Rois  de  Portugal,  ' 

Ferdinand  I.        t39|« 
Jean.  143  3. 

Hais  d'Angleterre. 

Richard  II.         1399» 
Henri  IV.  1413. 

Roisd'EcoJTe. 

Robert  II.  X390; 

Robert  III.         140^, 

Rois  de  Danemarck. 

OUfisV.  13  Br* 

Marguerite*         X4i£« 

Rois  de  Suéde. 
Albert  ,vaincu  parafa» 
guérite,  en      139^. 
Marguerite.         I4i2. 

Rois  de  Pologne, 
Louu-le-Grand.  13^2* 
Ladiflas   Jagellon. 

Ducs  de  Ruffie. 

Démétrhu  Iwanowicx.' 
1381* 
Bafik  Détnitrowitz. 

1309* 
GtégoircDei&itrowitz. 

140^* 

Yyy* 
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fa  Nation  outragée  par  le  flipplice  d'un,  homme  qu'elle  avoir  pris 
fous  fa  protcâion  :  en  falloit-il  davantage  pour  rendre  Wcnceflas 
odieux  au  Clergé  y  qui  alors  tenoit  encore  dans  fa  main  le  fort  6c 
ia  réputation  des  Souverains,  &  pour  déchaîner  contre  fâ  mémoire 
tous  les  graves  Hiftoriens ,  qui ,  enterrés  dans  robfcurité  d  un  Cou- 
Vent  ,  rapporroient  les  aftions  des  Rois  d'après  les  bruits  populai-- 
tes,  &:  les  pcfoient  à  la  balance  de  leurs  paflîons. 

A  Dieu  ne  plaife  cependant  que  je  me  rende  l'apologifte  de  tous 
les  égaremens  qu'on  reproche  à  Wenceflas.  La  vengeance  l'a  {âns^ 
doute  aveuglé  fouvent ,  &  fon  impétuofité  naturelle  l'a  fait  tomber 
J)lus  d'une  fois  dans  des  excès  répréhenfibtes }  mais  ces  excès  pro- 
voqués par  les  circonftances ,  dans  un  fiécle  encore  barbare,  n'ont 
point  formé  le  caradère  de  fon  règne  i  ils  n'ont  point  rejailli  fiur 
l'Allemagne ,  &  nous  n'écrivons  pas  l'Hiftoire  de  la  Bohême. 

Wenceflas  tient  fa  première  Dicte  à  Nuremberg,  conformément 
aux  difpofitions  de  la  Bulle  d'Or  j  mais  elle  fiit  transférée  inceflam- 
ment  à  Francfort.  Le  Roi  y  publia  une  Ordonnance  touchant  la. 
Çaix  publique ,  &  un  Règlement  relatif  aux  péages  illégitimement 
établis ,  dont  il  défendit  fëvérement  la  perception  ultérieure.  Cette 
Aflfcmblée  s'occupa  particulièrement  du  fchifme  qui  défoloit  TEglife, 
Grégoire  XI  étant  mort  à  Anagni ,  les  Romains  forcèrent  les  Car- 
dinaux, qui  lavoient  fuivi  en  Italie,  d'élire  à  ùl  place  un  Italien j 
kur  choix  tomba  fur  l'Archevêque  de  Bari ,  au  Royaume  de  Naples , 
qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Mais  ce  Pontife  s'érant  attiré ,  peu  de 
tems  après,  le  rcflcntiment  &  la  haine  des  Cardinaux,  ceux-ci  fe 
retirèrent  à  Fon»ii ,  &  y  déclarèrent  nulle  fon  Eledion  ,  comme 
leur  ayant  été  extorquée  par  les  menaces  &  la  violence  des  Ro- 
mains. Procédant  enfuite  à  une  nouvelle  Eledion  ,  ils  lui  fubftitue- 
jcent  le  Cardinal  Robert,  qui  fe  fit  nommer  Clément  VII,  &qui 
retourna  ré(ider  à  Avignon.  Ce  fchifme  divifa  incontinent  toute 
îa  Catholicité.  La  France ,  l'Angleterre ,  l'Efpagne  ,  la  Reine  de 
>Japles.&  une  partie  de  l'Italie  fe  déclarèrent  pour  Clément  Vil.  Le 
xefte  de  l'Italie,  la  Pologne,  la  Hongrie  &  le  Nordfe  mirent  fous, 
fohcdjeacc  d'Urbain  VI,.  &  Charles  IV  mourant,  recommanda  for- 
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M  A  Y  E  N  C  E. 

Louis  de  Mîrnic,  élu 
«û  1374  >  «aligne    eu 

,    Adolfe  de  NaUàa  » 
*I388. 

Conrad  deWinsberg, 
T  i39f. 
Jca^  de  NaiTau  ,  f 

COLOGNE. 

Frédéric,  Comte  de 
(aarwerden ,  élu  en 
>i7o,  t  14Ï4. 

TRÈ  VES. 

Conrad  de  Falckcn- 
ftcin,claca  1^6%  y  ré- 
iignc  en  1388. 

Werncr  de  Kocnig- 
fiein»  141 8» 


Ur 
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Séculiers. 


BOHÊME. 

Le  Roi  Wenceflas , 
t  441^. 

Cqmtes  Pai^atins. 

Robert  I  >  Eleélenr 
Palatin  en  13^3  >  t 
1390. 

Robert  II,  neveu  du 
précédent  &  fils  de  TE- 
ieûeur  Adolfe,  à  qui  il 
ne  fuccéda  qu'après  la 
mort  de  tei  deux  on- 
cles, t  1398. 

Robect  III.,  fils  du 
précédent ,  Roi  des  Ro- 
mains en  1400 , 1 1410, 

SA  XE^ 

Wenceflas,  Eledeur 
en  1370,  à  l'exclniion 
de  fon  neveu,  fils  de 
£bn  frère  amé,  +  1388. 

Rodolfe  III,  fils  du 
précédent,  14x9. 

BRANDEBOURG. 

Sigifniond,  frère  du 
Roi  Wenceflas  ,  Elec- 
teur en  i373>  Koi  de 
Hongrie  en  1 3  K(S ,  Em- 
percureni4ii,ti+?7 

Jolie,  Margrave  de 
Moravie ,  podeflëor  hy- 
pothécaire du  Brande- 
bourg en  1388,  invcfl:i 
en  1397  >  clu  Roi  des 
Romains  >  i4ro ,  ti4i  i 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Prémiflas  ,  Duc  de 
Tefchen.  Cefi  le  pre- 
mitr  Séculier  qui  ait 
exerce  cette  Charge. 

Wenceflas ,  Evcquc 
d'Olmutz. 

Wico  de  Lattdftein. 

Conrad ,  Evcque  de 
Lubeck, 

Lambert,  Evcque  de 
Bamberg. 

Joâe  de  Moravie. 

Jeaa>  Doc  de  Cor- 
litz. 
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Hiftoriené. 

Chronique  de  Hilde^^ 
helm.  1398, 

FroilTard.  1400^ 

Jean  de  Leyde.    1417» 
Gobelinus    Perfona. 

i4iS« 
Engelhufus.  1433. 
Kornerus.  I43^f' 

André  de  Ratisbonne» 
1439. 
Palmérius.  I449# 

La  Chronique  d'Ofna- 
bruck.  I4f5« 

Annales  de  Corvey. 

1471. 
Platina.  1471* 

La  Chronique  Belgi- 
que. 1474* 
La  Chronique  d'Elvan-» 
gcn.  1477- 
Naucler.  i  Soo, 
Krancdiis.  i  ro4# 
Les  Vies  des  Papes  d'A' 

vignon. 
Les  Hiftoriens  de  Bo» 
hême. 

Parmi  Us  Modernes. 

:Schmînck,VicdeWea* 

ceflas, 
Thonftallus ,  df  pofitioil 

de  Wenceflas» 
Lehmann ,  Chronique 

de  Spire. 
Datt,  de  la  paixpubli^^ 

que. 

Itluftires. 

Albert  de  Strasbourg^ 

Hiftoricn. 
Bertrand  de  Coblentz* 

i38r, 
Gérard  de  Zutphen. 
S.  Jean  Népomucéne*- 

1383. 
Marfilias  d'Inghen. 
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tcment  à  (on  iAs  étnc  point  rcconnoicre  d'aitcre  Pontife.  Wen^ 
cédas  ordonna  néanmoins  à  fbn  coixfin  JolTe ,  Margrave  de  Mora« 
vie ,  &  Vicaire- général  de  l'Empire  au-delà  des  Alpes ,  de  prendre 
des  informations  concernant  la  perfonne  &  les  mœurs  de  ces  deux 
Compétiteurs ,  &  de  vérifier  les  circonûances  de  leur  Elcdion. 
Ce  rapport  ayant  été  entièrement  favorable  à  Urbain  VI,  Wen* 
cédas,  &:  les  Chefs  de  la  Nation  Germanique,  réfolurent,  à  Franc- 
fort ,  de  demeurer  invariablement  dans  fon  obédience ,  &  de  ne 
Êoint  fouffrir  qu'on  répandit  aucun  doute  fiir  la  légitimité  de  fon 
leftjon.  Cette  décifion  n  empêcha  pas  que  plufieurs  Princes  d'Allé- 
magne ,  fpécialement  les  Ducs  d'Autriche ,  ne  fè  déclaraâent  pour 
Clément  VIL 

Wencedas  engage  aux  Ducs  d*Autrichc  la  Préfeûurc  de  Souabe^ 
qui,  après  avoir  lubi,  fous  les  règnes  fuivans,  grand  nombre  de 
révolutions ,  cil  enfin  demeurée  a  cette  Maifon.  Elle  a  fon  Sicge 
principal  dans  le  Bourg  d'Altorff,  &  les  appels  en  vont  à  la  Ré* 
gence  dlnfpruck,  malgré  les  proteftations  des  Etats  immédiats,  <|itt 
dépendent  de  f^  Jurifdiftion. 

1380.     i58x. 

La  défunîon  U.  la  jaloufîe  entre  les  Princes  &  la  Noblcflc  d'une 
part ,  &lcs  Villes  Impériales  de  l'autre,  que  Charles  IV  avoir  excitées 
Çc  fomentées,  jettent  les  fondemens  de  plufieurs  Ligues  formidables* 
Les  Villes  de  la  Province  Rhénane  accèdent  à  la  Confédération  de 
celles  de  Souabe,  &  ces  petites  Républiques  s'unifient  au  nombre  de 
plus  de  (bixante ,  pour  défendre  leur  liberté  &  leurs  franchifes  contre 
tous  leurs  ennemis,  tant  généraux  que  particuliers,  pour  réprimer  les 
brigandages  de  la  Nobledc ,  &  pour  s'oppofer  de  concert  à  toutes 
fortes  de  violations  de  la  paix  publique.  Les  Princes  &  les  Comrcs 
d^  ces  contrées  fe  confédcrent  a  leur  tour,  fous  diflférens  prétextes, 
&  la  Noblcflc  immédiate ,  qui  avoir  formé  fucccflîvement  quantité 
de  petites  ligues ,  pour  exercer  plus  furement  les  rapines  &  les  rava- 
ges dont  elle  faiibit  alors  fa  principale  occupation ,  le  réunit  en  la  fit* 
meufe  Confrérie  du  Bouclier  de  Op  George^  prçte  àfe  joindre  aux 


D*A  LIE  MA  G  N  E,  f4jr 

Evénemcnê  remarquables  fous  W  EN  CE  SLA  s. 

Princes  contre  les  Villes,  l'objet  de  leur  envie  &  de  leur  )alou(îe« 
Ces  Confédérations  enflammèrent  de  plus  en  plus  la  haine  &  Tanî- 
raofité  quF  regnoient  depuis  long-tems  entre  les  Villes  &  les  autres 
Etats ,  &  reprit  de  parti  divife  bientôt  toute  la  Germanie.  Wen« 
cédas  y  qui  craignoit  également  les  deux  Ligues  >  mais  qui  ne  pou« 
voit  pas  les  difToudrc  d'autorité,  les  favorife  tour-à-tour,  &  hâte,  par 
cette  conduite  artificicufe,le  commencement  des  hoftilités  ouvertes} 
bien  réfolu  de  donner  enfin  la  Loi  aux  deux  partis ,  lorsqu'ils  au« 
roient  confiimc  leurs  forces  dans  une  guerre  civile. 

Mort  de  Wenceflas ,  Duc  die  Luxembourg  ,  oncle  du  Roi  des 
Romams  :  ce  Prince  réunit  le  Duché  de  Luxembourg  au  patri- 
moine de  fâr  Maifon ,  &  l'abandonne ,  peu  après ,  à*  fon  coufin ,  JofTe 
de  Moravie» 

Ereâîon  du  Duché  de  Berg  en  faveur  de  Guillaume  de  Juliers, 
Comte  d«  Berg  ôe  de  Raveniberg  :  Wenceflas  ajouta  à  cette  nou- 
velle dignité  TOffiee  deCondu£beur  dii  Palcfroy*  Impérial,  qui  étoit 
devenu  vacant  par  là  mort  du  Duc  de  Luxembourg. 

Mort  de  Louis-le-Grand ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne.  Il  laîfla 
deuK  filles  -,  Taînée ,  nommée  Marie,  lui  fiiccéda  fur  le  Trône  de 
Hongrie ,  qu'ellb  partagea  avec  fort  mari ,  Sigifmond ,  Electeur  de 
Brandebourg,  frere  du  Roi  Wenceflas,  &  enfin  Empereur.  La  cadet- 
te, nommée  Hcdwige,  hérita  du  Royaume  db  Pologne,  qui  pafla 
alors- dans  la  Maifon  de  Lithuanie,  parle  mariage  quelle  contraâo^ 
av^cc  Jagellbn,  Grand'Duc  de  Lidiuanie,  qui  s'étant  fait  baptifer, 
prit  le  nom  dfe  Ladîflàs  V. 

La  Rdne  de  Naples ,  Comreflc  de  Provence ,  continuant  de. 
fôutenir  le  Pape  Clément  VIL,  Urbain  Vf  l'excommunie,  &  fbuléve' 
contre  elle  fon  coufin^  Charles,  Duc  de  Duras ,  dit  de-la-Pâix:  Ce* 
Prince  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Naples,  au  moment  que  la" 
Reine  Jbanne  alloîr  en  mettre  en  poflcflîon  fon  fils  adoprif,  Louis 
de  France,  Duc  d^Aii  jou,  &  fait  étrangler  cette  malHeureufe  Princefle. 

Wfenceflàs  nomme  le  fameux  Galéace  Viffconrii  Vicaire  ^général' 
de  TEmpire  dans  la  Lombardie. 

Tranfadion  de  Heimbach,  entre  le  Grand^Maîtit:  de  l'Ordre  de 
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S.  Jean  &  le  Maître  Provincial  de  Sonnebourg  ,  dans  le  Brande« 
bourg ,  concernant  la  nature ,  la  forme  &  les  effets  de  la  dépen- 
dance de  cette  maîtrile  relativement  au  Chapitre-général  de  l'Ordre; 
elle  fubfîfte  encore  aujourd'hui  ,  malgré  le  changement  de  Religion 
des  Commandeurs  &  des  Chevaliers  de  la  Maîtrife  de  Sonnebourg. 

1383-     «387- 

Les  deux  Ligues  contraires  des  Princes  &  des  Villes  Impériales 
continuent  de  le  fortifier,  &  de  fe  rendre  enfin  formidables  a  toute 
rAUcmagne.  Wenceflas  convoque  une  Diète  à  Nuremberg ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  pacifier  l'Empire,  Il  y  forme  une  Contcdé^ 
ration  générale  des  Etats  bien  intentionnés  pour  le  repos  public, 
&  les  diftribue  en  quatre  Cantons  ou  Cercles ,  en  apparence  afin 
de  fîjrveiller  plus  facilement  d  un  Canton  à  l'autre ,  au  maintien  de 
la  paix  publique  \  mais ,  dans  le  fonds  >  afin  de  rompre  coûtes  les 
unions  particulières ,  en  diftribuant  les  Ligués  dans  les  différens  dé* 
partemens  qu'il  venoic  de  créer }  mais  les  Villes  prévenues  de  fcs 
deffeins,  refuferent  d'abord  d'entrer  dans  cette  nouvelle  Confédé- 
ration ,  &  elles  n'y  accédèrent ,  quelque  tems  après  »  par  la  Conven- 
tion de  Heydelberg ,  que  fous  la  refcrve  exprefle  de  leurs  alliances 
antérieures. 

Les  quatre  Cercles  que  Wenceflas  établit  en  t  ^87,  &  qui  furent; 
pour  ainfî  dire,  l'ébauche  du  grand  ouvrage  de  la  formation  des 
Cercles,  que  Maximilien  I  confomma  en  1500  &  15 12. ,  étoienc 
compofés  de  la  manière  fuivantc.  Le  premier  comprcnoic  la  Haute 
^  Bafle-Saxci  le  fécond,  toute  la  Province  Rhénane,  depuis  Bâlc 
jjifqu'cn  Hollande  i  dans  le  troifieme  ,  fc  trouvoienc  l'Autriche ,  la 
Bavière  &  la  Souabe  j  &  le  quatrième,  renfermoit  la  Thuringe  &  la 
Franconict 

Les  Villes  tiennent  une  AfTemblée  générale  à  Confbnce ,  dans 
Tintention  d'attirer  dans  leur  Ligue  les  Villes  de  la  Confédération 
Helvétique.  Ce  projet  ne  réuflit  qu'en  partie  ,  &  ne  produifit  point 
d'avantage  réel,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  parti.  On  a  obfervé  que,  dans 
l>flepiblée  de  Coûftance  ^  les  Villes  Ukrcs  fc  diftinguerenc,  c»  tous 
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les  points  ,  des  Villes  purement  Impériales  }  que  leurs  Députés 
prirent  la  main  droite  dans  toutes  les  féances ,  &  qu'ils  lignèrent 
les  délibérations  de  fuite ,  &  avant  les  autres  Députes. 

Les  Etats  de  la  graiide  Confédération  Germanique  renouvellent 
leurs  engagemens  a  Mergentheim  y  ou  Mariendal ,  en  Franconie. 
Le  maintien  de  la  paix  publique  >  la  confervation  inviolable  de  la 
fidélité  jurée  à  Wenceflas,  &  la  défenfede  la  Couronne ,  de  la  di- 
gnité ,  des  droits  &  des  biens  de  ce  Prince  >  furent  les  conditions 
cffentielles  de  cette  alliance. 

Léopold^Duc  d'Autriche,  recommence  la  guerre  contre  le  Corps 
Helvétique  y  qui  s  agrandiflbit  de  plus  en  plus ,  aux  dépens  de  fâ 
Maifen  &  de  fes  Alliés.  Il  livre  bataille  aux  Helvétiens  près  de  Sem* 
pack ,  petite  Ville  du  Canton  de  Lucerne,  &  y  périt  avec  plus  de 
ux  cens  Chevaliers  >  &  la  moitié  de  fon  armée. 

Fondation  de  l'Univcrfité  deHeidelberg,  par  TEleûeur  Palatin  i 
for  le  modèle  de  celle  de  Paris,  qu'on  avoir  déjà  adopté  pour  Icta-. 
bliiTement  de  celles  de  Prague  &  de  Vienne. 

i}88.     1391. 

La  guerre  civile  éclate  entre  les  Princes  &  les  Villes  Confédérées; 
à  loccafion  des  violences  que  le  Duc  de  Bavière ,  Frédéric ,  avoit  com-» 
mis  contre  TArchevêque  de  Saltzbourg.  Wcnceflas  déclare  la  guerre 
au  Duc  Frédéric,  &  exhorte  les  Villes  à  venger  l'injure  de  l'Arche» 
vêque ,  qui  étoit  d'ailleurs  leur  Confédéré  particulier.  Elles  ravar 
gent  la  Bavière  \  mais  ces  premiers  fuccès  furent  fiiivis  des  plus  ter- 
ribles revers.  Les  Princes  s'allient  étroitement,  &  fondant  de  toutes 
parts  fur  les  Villes ,  ils  défont  celles  de  Souabe ,  près  de  Weyl ,  & 
les  Villes  Rhénanes  près  de  Worms  &  de  Kronenberg.  Accablées 
par  ces  pertes ,  que  Wenceflas  auroit  pu  prévenir ,  mais  qu'il  no 
.fut  pas  en  état  de  réparer,  aigries  les  unes  contre  les  autres,  par 
des  reproches  mumels ,  la  défunion,  qui  fe  mit  entr'elles,  confomma 
leurs  malheurs  &  leur  ruine.  Elles  demandent  la  paix  aux  Princes, 
qu'elles  avoient  bravé  peu  de  tems  auparavant ,  &  ne  l'obtiennent 
qu'à  prix  d'argent ,  &  par  des  iacrifices  exhgrbitans.  Wenceflas  aflem* 
lomc  1.  Z  z  z 
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ble  une  Diétc  à  Egra ,  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  défoloient 
l'Allemagne.  Il  abolit  la  Ligue  des  Villes,  comme  contraire  aux  loix 
&  au  bon  ordre  y  il  les  oblige ,  en  conféquence  ,  de  fe  foumettrc 
purement  &  Amplement  aux  Rcglemens  de  la  Paix  publique  conclue 
a  Nuremberg ,  &  renouvellant  ces  Réglemens  par  une  Conftiturion 
générale ,  il  établit  une  efpece  de  Tribunal ,  compofé  de  quatre 
Députes  des  Princes ,  de  quatre  Députés  des  Villes  ,  &  d'un  iurar^ 
bicre,  dont  il  fe  réferva  la  nomination,  pour  juger  toutes  les  cauies 
qui  fe  rapporteroient ,  direftement  ou  indireâement ,  au  maintien 
de  la  paix  &c  de  la  tranquillité  publique. 

Mort  de  TEleéteur  de  Mayence.  Son  fucceflcur  ,  Conrad  de 
Weinfperg ,  ne  prit  le  titre  &  la  qualité  d'Eleûeur  qu'après  avoir 
reçu  (es  Bulles  de  confirmation  du  Pape  Boniface  IX,  &  fe  con- 
tenta jufqucs-Ià  du  titre  diAdminifirateur. 

Wenceflas  publie ,  dans  une  aflcmblée  de  Princes  ,  tenue  à  Nu- 
remberg, une  Conftiturion  fur  le  fait  des  Monnoies,  &  défend  d'en 
frapper  aucunes  qui  ne  fufTent  conformes  au  pied  ufité  dans  les 
Hôtels  de  Monnoie  de  Wurtzbpurg ,  de  Ratifbonne  &  d'Erlangen. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI,  l'auteur  du  fchifme  qui  déchiroit  l'Eglifc, 
On  prefla  vainement  les  Cardinaux  de  fon  obédience  de  fc  réunir 
à  celle  de  Clément  VIL  Ils  élifent ,  pour  fiéger  à  Rome,  le  Pape 
Boniface  IX ,  qui  invita  d'abord  le  Roi  Wenceflas  à  fe  rendre  à  Rome , 
pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale ,  &  pour  avifer  avec  lui  aux 
moyens  de  terminer  le  fchifme ,  que  fon  Eleftion  venoit  de  per- 
pétuer. Il  lui  accorda,  en  méme-tems,  pour  fubvenir  aux  frais  de 
ce  long  voyage ,  les  décimes  de  tous  les  revenus  du  Clergé  de 
Bohême  &  d'Allemagne }  mais  ce  Prince,  que  des  foins  plus  pref- 
fans  retenoient  dans  fcs  Etats ,  fe  borne ,  ajprès  avoir  perçu  les  dé- 
cimes ,  à  reconnoître  Boniface  IX ,  fauf  a  prendre  d'ailleurs  les 
mcfurcs  ncccflaircs  pour  ramener  la  paix  &  l'union  dans  i'Eglife. 

1593-     1394- 
^  Les  Bohèmes  mécontens  de  la  févéritc  avec  laquelle  Wenceflas 
réprimoit  leurs  brigandages,  ameutés  par  le  Clergé,  donc  il  vour 
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loit  abfolumcnt  réformer  les  mœurs,  &  cxcùés,  fous  main,  par 
le  propre  frère  de  ce  Prince,  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie,  lar- 
rêtent  prifonnier  dans  TAbbaye  de  Beraun,  où  il  setoic  tranfportc 
fecrétement,  pour  examiner  la  conduite  des  Religieux  de  cette 
M^ifon.  Us  le  mènent  à  Prague ,  &  l'y  enferment  dans  la  gcolc 
ordinaire  ,  ramaflant  fur  lui  toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 
Après  y  avoir  langui  pendant  quinze  femaines,  Wenceflas  obtient 
enfin  la  permiflîon  de  le  laver  dans  un  bain  public ,  &  fe  fauve , 
avec  le  fecours  d  une  fer  vante  j  mais  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de 
fa  liberté  :  retombé  une  féconde  fois  dans  les  mains  de  fes  enne- 
mis,  ils  lenvoyent  au  Château  de  Wiltperg  en  Autriche.  Les  Elec- 
teurs, inftiuits  de  ce  nouveau  défaftre,  convoquent  une  affembléc 
des  Etats  d'Allemagne ,  à  Francfort ,  &  y  défèrent  folcmnellement 
la  Régence  ou  le  Vicariat,  à  l'Eleûeur  Palatin.  Les  Etats  fommenc 
cnfuite ,  de  concert ,  les  Bohèmes  de  relâcher  le  Roi  prifonnier , 
&  leur  déclarent  éventuellement  la  guerre,  s'ils  tardoient  à  fe  con- 
former à  cette  injondion.  Cette  menace  ,  foutenuc  de  toutes  les 
démonftrarions  qui  pouvoient  y  donner  du  poids,  produifit  fon 
effet.  Wenceflas  hit  remis  en  liberté,  &.  reprit  tranquillement  les 
rênes  de  l'Empire  &  de  fes  Etats  héréditaires. 

Mort  de  l'Anri-Pape  Clément  VII  :  les  Cardinaux  d'Avignon  cli- 
fent  à  la  place  le  Cardinal  dÔ  Luna ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIIL 

1395-      ^397- 

Jean  Galéace  Vifconti  fe  fraye  le  chemin ,  par  la  mort  du  fameux 
Barnabon  Vifconri,  à  la  Souveraineté  du  Milanès,  &  Wenceflas  lui  ac- 
corde le  ritre  de  Duc  de  Milan,  Comte  de  Pavie,  de  Parme,  de  Plai- 
fance,  &  d'Anghiéra,  avec  tous  les  droits,  rang  &  prérogatives  qui 
compétoient  aux  autres  Princes  d'Italie  ,fauf  la  Mouvance,  la  Direde, 
le  Reifort  &  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Ce  Diplôme  ne  donnoit 
rien  au  Duc  Jean  Galéace,  excepté  le  feul  ritre  Ducal,  dont  il 
n'eut  déjà  joui  en  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  dans 
la  Lombardie.  Wenceflas  ne  dérogea  donc  en  rien  aux  droits  de 
fa  Couronne,  en  changeant  la  qualité  de  fon  Vaflal ,  il  n'aliéna  pas 


548  HISTOIRE 


Evcnemcns  remarquables  fous  We  n  c  e  s  LA  s. 


le  Milanès ,  &  les  r 00,000  florins  d'or^  que  le  nouveau  Duc  de 
Milan  lui  paya ,  ne  furent  pas  le  prix  d'une  eomplaifânce  dcfouc- 
tive  des  liens  très-relâchés  qui  attachoient  encore  la  Lombardie  h 
l'Empire  d'AUcmagne.  La  Ville  de  Sienne  fc  foumet  à  la  Domi- 
narion  du  Duc  Jean  Galéace  i  mais  celle  de  Gênes  s'y  fouftrait  ; 
pour  fe  donner  à  la  France.  ^        ^   ^ 

Le  Roi  Wenceflas  nomme  fon  frère  SigîCnond  fon  Vicaire-gcne-: 
tal  dans  l'Empire ,  &  fon  Lieutenant-général  en  Bohême.  Ce  Prince 
abufe  de  cet  excès  de  confiance,  pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  ce  Royaume. 

Sîgîfmond  eft  entièrement  défait  par  les  Turcs ,  à  la  fameufe 
bataille  de  Nicopolis  :  échappé  avec  peine  au  carnage ,  il  retourne 
par  Conftantinople  en  Hongrie,  &  y  eft  arrêté  prilonnier  par  fcs 
propres  fujets.  Wenceflas  s'emploie  vivement  pour  lui  fidre  ravoic 
(a  liberté  ^  Se  l'obtient  enfin  par  fes  menaces» 

1398.     1)9^. 

Wenceflas  aflcmble  une  Diète  à  Francfort,  &  y  publie  une  paix, 
publique  pour  dix  ans.  Il  fc  rend  delà  à  Reims ,  pour  aFi/cr  avec 
le  Roi  de  France ,  aux  moyens  de  terminer  le  fchifme  qui  défoloit 
fEglife  i  &  il  convient  avec  ce  Prince ,  qui  agiffoit  de  concert  avec 
les  Rois  de  Caftille  >  d'Arragoa  &  d'Angleterre ,  de  forcer  les  deux 
Papes  à  abdiquer  le  Pontificat,  &  de  faire  élire  un  nouveau  Pon- 
tife, par  le  concours  unanime  des  Cardinaux  des  deux  obédiences^ 
Ils  fignifient  cette  réfolutîon  à  Boniface  IX  &  à  Benoît  XIII,  qui  rcfo 
fent  tous  deux  de  s'y  conformer}  mais  Boniface  IX ,  qui  ne  s  etoic 
foutenu  jufqu'alors  que  par  k  orotedion  de  TEmpire  ,  fe  voyant 
menacé  de  perdre  cet  appui  ,  détourne  habilement  lorage  qui  fc 
formoit  au-defliis  de  fa  tête ,  fur  celle  de  Wenceflas.  K  alarme  les 
Eiedeurs  Ecciéfiaftiques ,  dont  le  dévouement  pour  le  Siège  de 
Rome  lui  écoit  connu  ,  fur  les  fuites  du  parti  que  les  Couronnes, 
étrangères ,  empiétant  fur  Tanciennc  prérogative  de  celle  d'Empire^ 
avoîentpris  de  s'ériger  en  Juges  des  Élevions  Papales,  &  d'exercer 
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une  cfpece  de  Patronat  fur  le  Pontificat.  Excités  par  ces  inûnua^ 
rions  artificieufes ,  les  Elcdeurs  >  que  le  féjour  perpétuel  de  Wen- 
ceflas  en  Bohême  avok  déjà  indifpofés  contre  lui ,  prennent  pré- 
texte de  réreâîon  du  Duché  de  Milan,  pour  renouveller  leurs 
anciennes  unions.  Us  fe  promettent  de  nouveau  concert  &  affif- 
tance  mutuelle,  en  tout  ce  qui  pourroit  intérelTer  l'Empire ^l'Eglife, 
&  leurs  propres  droits  &  prérogatives ,  &  s'engagent  fpécialemcntr 
de  s'oppofer  mvarîablement  aux  aliénations  quelconques  du  Domaine 
Impérial,  à  Hnveftiture  de  Jean  Galéace  ,  &  à  rétabliflemcnt  de 
tout  Vicariat-général  de  l'Empire,  auquel  ils  n'auroient  pas  donné 
leur  confentement  préliminaire.  Inftruit  de  ces  menées  y  Wenceflas 
convoque  une  aflcmblée  des  Etats  à  Nuremberg  &  puis  à  Francfort, 
&  y  envoyé  une  Âmbaflàde  folemnelle ,  pour  traiter  avec  eux  des 
affaires  de  TEmpire ,  &  de  la  paix  qu'il  fe  propofoit  de  rendre  à 
TEgliié  y  mais  les  Eleâeurs  remfênt  abfolument  de  négocier  avec 
lui  par  le  miniftère  d'un  tiers ,  &  déclarent  qu'ils  ne  fe  rcndroienc 
à  aucune  Diète  à  laquelle  le  Roi  des  Romains  ne  préiîderoit  pas 
en  perfonne.  Ils  continuent  leurs  trames  contre  ce  Prince ,  &  atti- 
rent plufieurs  de  leurs  Co-Etats  dans  leur  complot.  Le  Pape  Boni- 
face  IX  nourrit  leur  animofité  par  de  nouveaux  artifices ,  Se  les  dé-: 
termine  enfin  à  procéder  à  la  dépofition  de  Wenceflas» 

1400. 

Les  quatre  Eleftcurs  du  Rhin ,  qui  avoîent  forme  le  projet  de 
dépofer  Wenceflas,  en  concertent  les  moyens  dans  plufieurs  Conci- 
liabules ,  &  s'aflurent  du  confentement  &  de  lappui  de  plufieurs 
Princes.  Tout  étant  préparé ,  ils  convoquent  une  affemblée  Natio- 
nale à  Francfort ,  &  cxpofent  aux  Etats  les  griefs  qu'ils  avoient 
contre  le  Roi ,  &  la  réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  donner  un 
autre  Chef  à  l'Empire.  Ils  Ibmment  en  conféquence  Wenceflas  de 
fe  préfenter  devant  eux  ^  Lahnftein,  à  l'effet  d'y  rendre  compte  de 
fes  aâions  &  de  fon  Gouvernement ,  &  lui  fîgnificnt  que ,  faute 
par  lui  de  comparoir  au  jour  marqué ,  ils  eftimeroient  les  reproches 
<ju  on  lui  faifoit  comme  démontrés  >  &  pourvoiroient  aux  beloins  de 
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l'Empire ,  ainfi  qu'il  appartiendroit,  renonçant  dèsà-préfcnt,  pour 
alors  ,  à  la  fidélité   qu'ils   lui  av oient  promife. 

Les  Ambafladeurs  de  Wenceflas,  ni  les  Villes,  &  nombre  d'autres 
Etats  n'ayant  pu  arrêter ,  par  leurs  repréfentations ,  ces  démarches 
înjuftes,  le  Roi  s'adreffe  direftement  aux  Eledeurs  conjurés.  Pro- 
teftant  contre  la  citation  injurieufe  qu'ils  lui   avoient  adrcfiec ,  il 
offre  de  plaider  (a  caufe  ,  &  de  juftifier  Ion  Gouvernement  devant  le 
Tribunal  de  l'Elefteur  Comte  Palatin,  Juge-né  des  conteftations  qui 
întérefToient  perfonnellement  les  Empereurs, &  leur  annonça  d'ailleurs 
la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  convoquer  une  afTemblée  générale 
des  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie ,  d'y   inviter  les  Rois  de  Suéde , 
de  Danemarck,  de  Pologne  &  de  Hongrie,  &  de  travailler,  con- 
jointement  avec  eux,  au  rétabliflfement  de  la  paix  &c  de  lunion 
dans  l'Eglife.  Les  quatre  Elcdeurs  conjurés ,  rejettant  avec  hauteur 
ces  exceptions  &  ces   promefl'es ,  fe  rendent ,  au  terme  fixé ,  à 
Lahnftein  i  & ,  après  y  avoir  inutilement  attendu ,  pendant  dix  jours > 
l'arrivée  de  Wenceflas ,  ils  le  jugent  par  contumace ,  &  prononcent 
foleninellement ,  par  l'organe  de  TElcfteur  de  Mayence ,  l'Arrêt  de 
fa  dépolîtion.  Ils  y  accufoient  nommément  ce  Prince  d'avoir  diffipé 
indignement  le  Domaine  Impérial,  en  élevant  un  fîmple  Officier 
du  Royaume  de  Lombardie,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Duc  de 
Milan  ,  &  en  conférant  à  de  nouveaux  Vaflaux  nombre  de  Villes 
&  de  Pays  ouverts  à  la  Direde  de  fa  Couronne,  au  lieu  d'en  con- 
folider  la  Seigneurie  utile  avec  cette  Direûe,  &  de  les  réunir  au 
Domaine  de  l'Empire  :   ils  lui   reprochoient  fon  inattention  aux 
troubles  intérieurs  qui  déchiroicnt  l'Etat,  &  au  fchifme  qui  défo- 
loit  lEglife ,  qu'on  lui  fit  un  crime  de  n'avoir  point  terminé  comme 
il  pouvoir  &  devoit  y  enfin  ils  alléguoient  fa  négligence  dans  les 
affaires  du  Gouvernement,  la  légèreté  avec  laquelle  il  avoit  difpofé 
de  fes  blanc- feings,  l'adminiflration  tyrannique  de  fes  Pays  héré- 
ditaires, fa  conduite  abfolument  indigne  4^  la  Majefté  de  l'Empire, 
qu'il  avoit  outragée ,  difoient-ils ,  julqu'au  point  de  faire  coucher 
des  chiens  dans  fa  chambre.  En  confidération  de  ces  motifs ,  les 
Elcfteurs  dégradèrent  Wenceflas  dç  la  Royauté ,  comme  diifipatcur. 
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comme  inutile,  &  comme  indigne  du  Trône,  &  déclarèrent  tous 
les  Princes,  Seigneurs,  Chevaliers ,  Villes,  Pays  &  Sujets  de  l'Em- 
pire, libres  &  quittes  des  hommages  &  fidélités  qu'ils  lui  avoient 
prêtes. 

Il  faut  avouer  que  rien  au  monde  ne  fauroit  juftifier  la  conduite 
odieufe  que  les  quatre  Eledteurs  ont  tenue  en  cette  occafion ,  contre 
le  Chef  légitime  de  l'Empire.  La  plupart  des  prétendus  crimes  qu'ils 
lui  imputoient  ctoient  évidemment  faux  &  controuvés  ,  &  il  par- 
tageoit  le  blâme  des  autres  avec  fon  père,  &  avec  tous  fes  prédé- 
cefleurs,  depuis  Rodolfe  de  Habfbourg,  à  qui  l'on  navoit  cependant 
jamais  fonge  à  les  reprocher.  Il  n'y  eut  pas  jufqu  aux  formes  qu'ils 
fuivircnt  dans  cette  procédure  inique  &  monûrucufe ,  qui  ne  ciécé- 
lalfent ,  de  leur  part,  des  haines  &  une  animofitc  particulières,  que 
le  refte  de  l'Allemagne  fut  fî  éloignée  d'époufer ,  que  deux  Elec- 
teurs ,  nombre  de  Princes ,  &  la  plupart  des  Villes  perfifterent 
invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  avoienr  jurée  à  Wenceflas.  Il 
continua  d'ailleurs  dette  confidéré  cpmmc  Roi  légitime,  par  tou- 
tes les  grandes  Puiffances  de  l'Europe  ,  il  fut  reconnu  pour  tel 
par  le  Concile  de  Pife,  &  il  conferva  fes  droits  jufqu'en  14Î  i , 
qu'il  renonça  librement  &  volontairement  à  l'Empire ,  en  faveur 
de  fon  frère  Sigifmond.  Il  paffa  enûiite  le  refte  de  fes  jours  en 
Bohême,  &  mourut  en  1418. 

Wenceflas ,  quoiqu'accufé  d  avoir  entîérejnent  négligé  &  aban- 
donné l'Italie ,  a  fait  dccfTer  la  première  lifte  authentique  des  Fiets 
qui  relèvent  de  la  Couronne  Impériale  dans  ce  Royaume. 

Nous  avons  des  Lettres -Patentes  de  ce  Prince,  par  lefquelles, 
en  qualité  de  Maître  illimité  des  Juifs,  il  déclara  tous  les  Princes  &C 
Etats  de  la  Franconie,  &  leurs  Sujets,  quittes  des  fonimes  qu'ils 
dévoient  à  ces  anciens  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  :  &  il  or- 
donna, par  une  autre  Déclaration,  qu'ils  ne  pourroienr  pas  cxigcir 
de  pbis  forts  intérêts,  qu'au  denier  dix  par  chacune  année. 
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Naissance 
4c  avènement  à  la 
Couronne. 


ROBERT, 

Eleâeur, Comte 
Palatin  j  fils  at- 
né  de  Robert  dit 
le  Tenace,  Elec- 
teur Palatin  , 
OdeBiatricedc 
Sicile,  né  en 
^SS^  M  élu  Roi 
des  Romains  le 
21  Août  1400, 
^  couronné  à 
Cologne,  le  6 
Janvier  140 1 , 
de  4S  qns. 


Evéncmcns  remarquables. 


1400.     1401. 

Li  E  s  QUATRE  ELECTEURS  con jurés  contfc  Wenceflas , 
n'avoienc  pas  attendu  le  dénouement  de  leurs  intri* 

fues,  pour  s'occuper  du  choix  d'un  nouveau  Chef 
e  TEmpire.  Us  étoient  convenus,  long-tems  avant 
rAflemblce  de  Lahnftein,  de  le  renfermer  dans  quel- 
ques Maifons  dévouées  à  leur  parti  :  TEleâcur  de 
Saxe,  qui  n'en  étoit  pas,  leur  propofa,  pour  prix  de 
fon  acceffion  à  leurs  complots ,  ae  faire  tomber  ce 
choix  fiir  le  Duc  Frédéric  de  Brunfwick,  fon  beau- 
frère.  Mais  TEleâeur  de  Mayence,  donc  la  rancune 
ne  connoifFoit  point  de  bornes ,  &  qui  avoit  d'an- 
ciens démêlés  avec  ce  Prince,  empêcha  fes  Collègues 
de  déférer  à  ces  infînuations  :  l'Eleâteur  de  >axe 
quitta,  là-defFus,  leur  AiTemblée  :  &  il  fê  redroit, 
avec  le  Duc  de  Brunfwick,  dans  fes  Etats,  loriqu'îl 
fut  attaoué ,  près  de  Fritzlar,  par  le  Comte  Henri 
de  Waldeck  &  les  Chevaliers  de  Hertingshauiên  & 
de  Falckenftein,  Le  Duc  de  firunfwick  périt  dans 
cette  embufcade,  &  l'Eleâeur  de  Saxe,  dépouillé  6c 
fait  prifbnnier ,  ne  recouvra  (a  liberté  qu'après  avoir 
renoncé,  par  un  aâe  folemnel ,  à  tous  projets  de 
vengeance.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'imputât  ce  lâche 
attentat  à  l'Eledeur  de  Mayence  :  mais  le  Comte  de 
Waldeck  &  fes  complices  s'cmprelTerent ,  à  l'cnvi , 
de  détruire  ces  foupçonsî  &  ils  offrirent  de  juftifier 
leur  aftion  devant  l'Affemblée  des  Etats.  Les  Apolo? 
giftes  de  la  Maifoa  de  Waldeck  ont  foutenu  depuis^ 
que  le  Duc  de  Brunfwick  a  perdu  la  vie  dans  une 
guerre  légitime,  que  le  Comte  de  Waldeck  lui  avoit 
Formellement  déclarée ,  pour  lui  arracher  la  dot  de 
h  mère  Mathilde,  qui  étoit  fille  d'Otton,  Duc  de 
J-Wiebourg,  Çc  dpnt  les  prétentions  à  la  charge  de  la 

Maiibo 
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Î5J 


Femm  s^ 


Elifabeth,  Glle  de 
Frédéric ,  Burgravc  de 
Nuremberg,  mariée  en 
«^74»  1 14". 


En  PAN  S. 


Robert  dît  Pipan  :  il 
fut  pris  par  les  Turcs, 
â  la  bataille  de  Nico- 
poUs,  ti39f. 

Louis  III,  Bleôeur 
Palatin  :  il  obtint  le 
haut  6c  bas  Palatinat , 
dans  le  panage  des 
Terres  de  ùl  MaiTon , 
t  I4i6.    ^ 

De   lui  defcend  ta 
branche  des  Eleveurs 
Palatins  ,  qui  s*iui 
gniten  iff9. 

Frédéric,  mort  avant 
le  père. 

Jean,  Comte  Pala- 
tin de  Chamb.  f  en 
1443.  Son  fils  ChriAo- 
phe  devint  Roi  de  Da- 
nemarclc  en  1439 ,  du 
chef  de  fa  bifayeule , 
fille  de  Waldemarin, 
Roi  de  Danemarck ,  & 
mourut  fans  enfans ,  en 
1448. 

Etienne,  né  en  i^8f. 
Il  hérita  de  fon  père , 
les  Terres  de  Simme 
ren  ,  de  Deux-Ponts  & 
de  Lutzelftein,  ou  de 
Petite-Pierre 

Ce  Prince 

che  de  toute .- 

Jbn  Palatine  d^aujour- 
d*hui. 

Otton ,  Comte  Pala- 
tin de  Mosbach.  Ses  fils 
ne  laiâcrent  point  d'en- 
£ins,i'i4^i. 

Blifabeth ,  mariée  en 
1406,  à  Frédéric  IV, 
Duc  d'Autriche,  1 1409. 

Agnès,  mariée,  en 
1 3  9  9  >  â  Adolfe ,  Comte 
deCléves,  f  1408. 

Marguerite ,  mariée 
en  1393  >  ^  Charles  I, 
Duc  de  Lorraine»  f 
X43.  . 


cein,  ou  ae 

^'  t  }^^?* 
r  eft  la  Jou- 
te la  Mai- 


Tome  fi 


141c. 
Mo  RT. 


ROBBAt  nuun  à 
Oppenheim,  Uiî  Mai 
1410,  âgé  de  f8  ansy 
dont  il  avait  reffié  10. 
Ileft  eruerrdàUcidel^ 
herg. 


Princes. 

œntemporains. 


Pi^es. 

Bonifacé  DC.  i4o4tf 

Innocent  VII,  140^. 

Grégoire  XII.  1409, 

Alexandre  V.  1410. 

En^ereur  d'Orient^ 

Emmanuel  II.     141 8; 

Mai/on  Ottomane, 


Bajazet  L 
Soliman. 
Moïfe. 


1401.' 
1409. 
141 3. 


Roi  d£  France, 

Charles  VL         Mtu 

Rois  tPEJpagne. 


Henri  IH^ 
Jean  II. 


140^* 

i4r4. 


Roi  de  Portugal. 
Jeam  i43|. 

Roi  d'Angleterre^ 

Henri  IV.  141  J« 

Rois  d'EcoJTe. 


Robert  m. 
Jacques  L 


140^; 
1437^ 


Reines  de  Danemarck 
&  de  Suéde. 

Marguerite.  .  Z4i£« 
Roi  de  Pologne, 

LadiUas  Jagellon.  1434^ 
Ducs  de  Rujjîe.    - 

Grégoirç  Démitro  wicr» 

140^- 
Bafile  Bafilowicat.i4i  |, 
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Maifon  de  Brunfwick  avoient  été  fixées ,  par  TEmpereur  Charles  IV  > 
à  la  fomme  de  loo^ooo  marcs  d'argent.  Mais  quels  que  puITenc  être 
les  fondemens  de  cette  prétention  ^  les  Ducs  de  Brunfwick  n'en 
forent  pas  moins  ardens  à  venger  la  more  du  Duc  Frédéric ,  leur 
frère  :  &  les  Comtes  de  Waldeck,  épuifés  par  une  guerre  ruineufe, 
&  touchant  au  moment  de  fuccomber  (bus  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis ,  n'eurent  bientôt  plus  d  autre  moyen  de  s'y  foufbaire ,  que  celui 
d  offrir  leur  Comté  allodial ,  en  Fief,  à  la  Maifon  de  Hefle ,  &  de 
ravaler  dç  cette  manière  leur  patrimoine ,  autrefois  héréditaire , 
jufqu  au  rang  d'un  arrière -Fief  de  l'Empire.  Cette  dégradation  de 
leur  héritage  a  mis,  depuis  quatre-vingts  ans,  un  obftacle  invin- 
cible à  l'introdudion  des  Princes  de  Waldcck  ,  leurs  defcendans , 
dans  le  Collège  des  Princes  d'Empire,  la  Maifon  de  HefTe  invo- 
quant toujoun ,  pour  les  en  exclure ,  les  difpofîtions  précifes  de  la 
capitulation  Impériale  ,  qui  défend  aux  Empereurs  d'élever  les 
VafTaux  des  Princes  d'Allemagne  à  une  condition  plus  cminente  y 
au  préjudice  de  leur  fiipériorité  quelconque. 

La  retraite  ni  la  captivité  de  l'Eledeur  de  Saxe  nempccherent 
pas  les  quatre  Eleveurs  du  Rhin  de  pourfuivrc  l'éxecution  de  leurs 
deiTeins  contre  Wenceflas.  Us  prononcèrent ,  comme  nous  avons 
déjà  vu,  à  Ober  Lahnflein,  le  zo  Août  1400  ,  l'Arrêt  qui  déclaroit 
ce  Prince  déchu  de  la  Couronne,  &  procédant,  des  le  lendemain, 
à  Renfé,  à  l'éleftion  d'un  nouveau  Chef  de  TEmpire,  ils  élurent 
l'Elcdeur  Comté"  Palarin,  Robert ,  ou  Rupert,  qui  avoir  été  un  des 
plus  ardens  adverfaires  du  Roi  dépofé.  (Je  choix  fut  précédé  d'une 
efpece  de  Capitulation  ^  que  les  trois  Eleéteurs  Eccléfiafliques  firent 
fjgner  à  leur  Collègue  ,  avant  que  de  lui  affurer  leurs  fuffrages. 
Il  leur  promit  de  mettre  fin  aux  troubles  de  TEglife ,  de  rétablir  le 
Domaine  d'Italie,  de  réunir  le  Brabant  à  cçlui  ciAUemagne,  d'abo- 
Vk  tous  les  péages  nouvellement  introduits,  à  l^ exception  de  ceux  qui 
avpQnenoient  aux  Eltcleurs ,  &  de  leur  confirmer  d'ailleurs  tous  leurs 
droits,  privilèges,  prééminences  8<  pofTeflîons.  Robert  &  les  Elec- 
teurs qui  l'avoient  placé  fur  le  Trône  ,  réduifent  fucceffivemcnt 
toute  l'Allemagne  fous  fon  obéiflance.  La  Ville  de  Francfort  lui 
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Séculiers^ 


HISTORIENS 


MAYBNCE. 

JeandeNaCaa,  élu 

COLOGNE. 

Prédéric  deSaamrer- 
den  y  élu  en  1^70,  f 
1414. 

TRÈ  VES. 

Wcrncr  dé  Konig- 
âem,6laen  1388,  f 

X418. 


BOHÊME. 

Wencdlas  ,  Roi  de 
Bohême   ic   des   Ro 
mains ,  dépofiS  en  1400, 
ti4i9. 

COMTE  PALATIN. 

Le  ïtoi  Robeit. 

SAXE. 

RodolielIIyBleâeur 
de  Saxe  en  1388,  f 
1419. 

BRANDBÉOtfRO. 

SigiTmond,  frère  du 
Roi  Wenccflas ,  Elec- 
teur de  Braiidebourg  en 
1373,  &Roi:  de  Hon- 
grie en  ifî6.  Il  engja- 
gea  f  eni  388  y  le  Bran- 
debourg à  Ton  coufln 
Jotfe,  Margrave  de  Mo- 
ravie ,  6c  fuccéda  à  Ro- 
bert ,  fur  le  Trône  d'Al- 
lemagne* 

Joflfe  de  Luxem 
.boufg  1  Margrave  de 
Moravie,  Eleûeur  hy- 
pothécaire de  Brande- 
boufg',  1388,  inveAi 
cni397,  1 14". 


Matthieu ,  EvS(|ue  de 
Worms  Se  Cardinal. 

léandeWeinheim. 

Nicolas* 

Raban:,  B?8<iiie  de 
Spire» 


Hiftoriens. 

Jean  de  Lcyde.  I4i7« 

Cobelinus  i'crfona. 
141'. 

Bngelhafias.        1439. 

Komerus*  I43  f  • 

Vtrindcck,VicderEm- 

pe^en^Sigirmond.  1437* 

André  de  Raci^bonne. 
1437^ 

^almériûs.  X449« 

Obroiùque    d'Ofna- 
bruck.  I4n« 

Annales  de  Corvey. 

r  I47I» 

Platina.  I47i* 

La  grande  Chroniqae 
Belgique.  I474-' 

La  Chrofnique  aVh 
wangen.  i477. 

Nauclcr.  i  f  00. 

Parmi  U$  Modenus. 

Tolner,  Hiftoire  Pala- 
tine. 

Harseia,  »ftolYe  Fa- 

,    latine. 

Rainaldûs  ,  Continua- 
teuT  de  Baronius. 

Lehmann  ,  Chronique 
de  Spire. 

Wencker,des  Archives. 

VAwaratuM  Suris  pu* 
biicK 

La  CoUeâio'n  de  Mar« 
tene,  Tome  J. 

Schocpffin, 

La  Collection  de  d'A- 
chcrî. 

L'hiiloire  du  Concile 
de  Pife ,  par  Lenfant. 

Ocrtcl,  Vie  de  l'Empe- 
reur Roberj. 
Savons, 

Henri  de  Lan^nftcin , 
dkdcHeflcn,  Vice- 
Chancelier  des  Uni- 
vcrfitésdcParisacdc 
Vienne,  140.  . 

Matthieu  deCracovie» 
Cardinal.         H^<^^ 
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ouvre  fes  portes,  après  qu'il  eut  rempli  la  formalité  légale  de  cam.* 
per  flx  femaines  fous  fes  murs>  en  défiam:  journellement  le  Roi 
Wenceflas  fon  compétiteur.  D  fe  rend  enfuite  à  Aîx-la-Chapelîe, 
pour  s  y  faire  couronner  -,  mais  cette  Ville  ayant  exige  qu'il  pafsâc 
îix  nouvelles  femaines  devant  fes  portes ,  il  déclare ,  par  des  Let* 
très  patentes ,  approuvées  par  les  Elefteurs  de  fon  parti ,  que  fi  des 
empêchemcns  quelconques  ne  permettoient  pas  aux  Eleûeurs-Ar- 
chcvcques  de  Cologne  de  célébrer  le  Sacre  folemnel  des  Empe- 
reurs-Rois d'Allemagne ,  dans  la  Bafilique  d'Aix-la-Chapelle,  il  leur 
croit  &  devoit  leur  être  libre  de  choifir  ,  pour  cette  cérémonie ,  telle 
autre  Ville  de  leur  Province  Métropolitaine  qu'ils  trouvcroient  y 
convenir.  En  conféquence  de  cette  loi  interprétative  de  la  Bulle 
d'Or,  Robert  eft  facré  à  Cologne,  &  force  enfuîte  la  Ville  d'Aix- 
la-Chapelle  à  fe  foumectre  à  fa  domination. 

Il  annonce  fon  éledion  au  Pape  Boniface  IX ,  &  lui  demande  ût 
confirmation  &  fon  appui  pour  le  voyage  qu'il  alloit  entreprendre 
en  Italie  i  mais  ce  Pontife  envoyé  des  Nonces  en  Allemagne,  pour 
calculer  les  forces  de  fon  parti ,  &  pour  examiner  les  formes  ae  la 
dépofition  de  Wenceflas.  Robert  attire  la  plus  grande  partie  des 
Villes  indépendantes  &  des  petits  Souverains  d'Italie  dans  fes  inté- 
rêts ,  &  fe  fait  reconnoître  par  la  faâion  des  Guelfs ,  qui  étaient 
tous  animés  du  même  efprit  de  crainte  ou  de  jaloufie  contre  le 
Duc  de  Milan.  Il  s'allie  avec  le  Roi  d'Arragon,  &  s'ouvre,  par  une 
négociation  adroite  &  heureufe,  les  gorges  du  Tirol,  par  lefquelles 
il  devoit  pénétrer  en  Lombardie.  Conférences  infru£tueufes  de  Metz, 
entre  les  Ambafladeurs  de  Robert  &  ceux  du  Roi  de  France ,  tou- 
chant la  manière  la  plus  {ùre  de  terminer  le  fchifine.  Le  Roi  des 
Romains  propofa  de  convoquer ,  en  cette  qualité,  un  Concile  qui 
jugeroit  la  caufe  des  deux  Pontifes  ;  mais  cet  expédient  ne  fiit  pas 
agréé  par  le  Duc  d'Orléans,  qui  gouvernoit  le  Royaume  pendant 
la  maladie  du  Roi  Charles  VI ,  &  qui  favorifoit  ouvertement  le 
Duc  de  Milan,  fon  beau- père,  contre  le  Roi  Robert. 

Wenceflas  ne  voulant  pas  dépofer  le  titre  de  Roi  des  Romains, 
il  fe  forme  contre  lui  une  ligue  de  Princes  d'Allemagne,  que  le 
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£ls  aîné  du  Roi  Robert  dirigeoic.  Ils  entraînent  dans  leur  parti  les 
Mécontensde  Bohême,  &  afiîégent  Wenceflas  dans  Prague  y  mais  ce 
Prince  fe  réconcilie  avec  fes  £tats>  &  repouflc  les  Troupes  Alleman- 
des jufqu'au-^delà  de  leurs  frontières. 

Robert >  prêt  à  pafler  en  Italie  >  crée,  de  Tayeu  des  Eledeurs, 
des  Princes ,  des  Comtes  &  de  la  NoblefTe  d'Empire ,  fon  fils  aîné 
Louis  III ,  fon  Vicaire-général  dans  les  Royaumes  d'Allemagne , 
d'Arles  &  de  Lorraine,  avec  la  plénitude  de  puiiïance  &  d'autorité 
Impériale  ,  dont  il  jouiiFoit  lui-même,  fe  conformant  en  ceci  aux 
loix  &  à  l'ancien  ufage,  qui  aflurent  ce  Vicariat  au  Comte  Palatin 
du  Rhin,  toutes  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
paiFoient  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  affemble  une  armée 
formidable  ,  dont  les  Florentins  payèrent  la  levée,  &  s'approche 
des  frontières  de  la  Lombardie.  Il  fomme  delà  le  Duc  Jean  Ga* 
léace  de  reftituer  à  la  Couronne  &  au  Domaine  de  ce  Royaume; 
tous  les  Pays ,  Villes  &  Territoires  dont  ce  Prince  avoir  ulurpé  la 
Souveraineté ,  &  le  menace,  en  cas  de  défobéiffance,  de  la  ven- 
geance &:  du  Ban  de  l'Empire  :  mais  Jean  Galéace  lui  répond  fié* 
rement ,  qu'il  poiTédoit  fon  Duché  en  vertu  d'une  conceilîon  folem^ 
nelle  du  Roi  légitime  i  qu'il  en  avoit  été  invcfti  conformément  aux 
loix  &  aux  anciens  uéiges  \,  qu'il  n  appartenoit  pas  à  Robert ,  lâche 
ufurpatcur  du  Trône ,  &  ennemi  déclaré' de  leur  Souverain  commun, 
de  le  troubler  dans  la  poffeilîon  des  biens  fi  juftement  acquis ,  & 
qu'il  repoufferoit  la  force  par  la  fo):ce ,  fi. l'on  entreprenoit  de  l'atta- 
quer hoftilement. Robert ,  rçnforcé  par  quelques  cçntingens Italiens, 
Eart  de  Trente,  pour  foirncr  le  fiége  de  Brefcia  :  il  cft  attaqué,  dans 
i  marche,  près  du  lac  de  Garde,  par  les  Troupes  de  Jean  Galéace: 
Son  armée  eft  battue,  &  les  débris  n'en  échappent  qu'avec  peine 
à  une  deftruâion  abfolue. 

1^0%.      1404: 

Robert  fait  vainement  tous  les  efforts  que  (a  fituatîon  lui  per- 
mettoit,  pour  ranimer  fon  parti.  Abandonné  par  les  Florentins, 
trahi  par  le  Pape ,  foiblcment  fccouru  par  les  Etats  d'Allemagne, 
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il  cft  forcé  de  rcponcct  à  fes  vues  fur  ritalie>  pour  soppofer 
aux  mouvemens  que  les  amis  de  Wenceflas  faifoient,  pour  le 
rétablir  fiir  le  Trône.  Jean  Galéace  &  tous  les  Gibelins  d'Italie 
preflent  ce  Prince  de  fe  rendre  auprès  d  eux  pour  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale  :  le  Roi  Sigiimond  fon  frère  lui  amené,  pour  cec 
effet,  une  armée  choifîe  &  nombre  de  Princes,  &  la  plupart  des 
Villes  d'Empire  fe  déclarent  ouvertement  en  ià  faveur.  Uardcur  de 
Wenceflas  ne  répondant  pas  à  la  vivacité  de  leurs  paifions ,  le  Roi 
Sigifmond  le  fait  prifonnier  à  Prague  &  conduire  à  Vienne,  dansTin- 
tention  >  ^  ce  qui  parok  ,  de  s'en  fervir  comme  d'un  phantôme  , 
pour  écarter  les  partifans  du  Roi  Robert.  Il  s'empare  en  même-tems 
du  Gouvernement  de  la  Bohême,  &  quoiqu'il  eut  cédé  le  Brandc* 
bourg  à  fon  Coufîn ,  Joâe  de  Moravie ,  il  en  démembre  la  nou- 
velle Marche,  &  la  vend,  avec  faculté  de  tachât,  à  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Wenceflas  échappe  de  fa  prifon,  &  retourne  en  Bohême: 
les  Etats  de  ce  Royaume  rentrent  avec  empreifement  fous  Ion  obéif 
fance ,  &  Sigifmond  eft  oWigé  de  fe  retirer  en  Hongrie. 

Le  Pape  fioniface  IX  recônAoît  enfim  folemnellement  le  Roi 
Robert ,  &  donne  fan  confentement  à  la  dépoiîtian  Je  Wenceflas. 
Il  meurt:  Lmoccnt  VH  lui  fuccéde.  Les  troubles  de  VEgli£è  fe  per- 
pétuent ,  malgré  les  efforts  que  le  Roi  Robert  faiibft  pour  les  ter- 
miner. Sa  haine  implacable  contre  les  Vïfconcis ,  lui  avoit  attiré  ic 
reflTcntiment  du  Régent  de  France,  leur  hcririer  éve&tuel  :  ce  Prince 
traverfa  tous  les  projets  du  Roi  des  Romains^ 

Les  Florcnrins  s'emparent  de  la  Ville  de  Pife,  &  réduifent  cette 
République  fous  leur  ofaéiflTanee  i  les  Vénitiens  ^n  font  autant  de 
riflrrie  &  du  f  rioul 

Mort  du  Pape  Innocent  VIL  Les  Cardinaux  Romains  élifenc 
Grégoire  XIL  L'Anti-Pape  Benoît  XIII  fe  reârc  d'Avignon  eu 
Catalogne, 

1405.     140^, 

Le  Roi  fe  brouille  avec  l'Elefteur  de  Mayeace ,  dont  les  intrf- 
g;ues  Favoient  placé  fur  le  Tronc  d'Allemagne.  Ce  Prélat  trame 
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des  complots  dangereux,  en  faveur  de  Wenceflâs ,  arec  les  Rois  de 
France  &  de  Pologne,  &  avecpludeurs  Princes  d'Empire.  11  forme  , 
avec  les  principaux  £cats  &c  les  Villes  de  Souabe ,  la  fameufe  Li- 
gue de  Marback ,  pour  la  défenfe  de  leurs  libertés,  droits  &  fran- 
chifes  ,  contre  les  envahifTemens  du  Chef  d'Empire.  Dicte  de 
Mayence.  Robert  y  fait  les  plus  grands  efforts  pour  rompre  cette 
Ligue,  ^s  pouvoir  y  réuflir ,  &  il  eft  enfin  obligé  de  donner 
une  Déclaration  portant ,  qu'il  devoit  être  loifible  aux  Etats  d'Aile^ 
magne  de  conclure  entr'eux  des  Alliances,  fans  l'aveu  &  le  confen^ 
temenc  de  l'Empereur ,  ou  du  Roi  des  Romains ,  ainfi  que  Robert 
avoir  fait  lui-même,  avant  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Mort  de  Jeanne  >  dernière  Duchefle  de  Brabant  ic  de  Limboiirg, 
de  la  race  des  Comtes  de  Louvain.  La  fucceffion  dans  ces  deiixDuchés  > 
en  les  fuppofânt  des  Fiefs  mai(culins ,  auroit  appartenu  ,  de  droit  » 
aux  Landgraves  de  HefFe  y  mais  la  DuchefTe  Jeanne,  qui  avoir  déjà 
recueilli  ce  riche  héritage,  à  leur  exclufion ,  par  la  faveur  de  l'Em* 
pcreur  Charles  IV,  dont  elle  avoit  époufé  le  frère,  Wenceflas,  en 
difpofâ;  par  te(bment,  en  faveur  de  £bn  petit- neveu  ^  Antoine 
dé:  Bourgogne,  fils  puîné  de  Philippe- le  •Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne &  de  Marguerite  dé  Maie ,  Coimefiè  de  Flandre,  petit- 
fils  de  Louis  de  Maie  ,  dernier  Comte  de  Flandre  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Brabant  ,  qui  étoit  la  four  cadette  de  la  Duchefic 
Jeanne.  Cet  arrangement  fut  approuvé  pat  le  Roi  Wenceflas, que 
le  pa6l:e  fuccefibire  de  1555  appelloit  à  la  fucceûion  du  Brabantr 
Cependant  le  Roi  Robert  crut  entrevehr,  datts  cet  événement  > 
un  moyen  d'enrichir  fa  Maifon.  Obligé  d'ailleurs ,  par  l'efpece  de 
capitulation  que  les  trois  Eledcurs  Eccléfiaftiques  lui  avoient  feic 
figiier ,  avant  Ion  Eleôion  folemnelle ,  de  ramener  les  Duchés  de 
Brabant  ô^  de  Limbôurgfous  la  Souveraineté  &  la  Direâe  de  l'Em* 
pire ,  il  défend  au  Duc  Antoine  de  prendre  pdiTeflion  de  ces  Pro- 
vinces ,  &  en  {briime  les  Etats  de  fe  foumettre  à  fa  Domination 
^immédiate  -,  mais  ces  aftes  d'autorité  n'étant  point  foutenus  par 
des  forces  fuffifantes  pour  les  faire  tefpefter ,  ne  produifircar  aucun 
effet.  Le  Duc  Antoine  coûferva  les  Duchés  de  Brabant  &  deLim- 
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bourg  ,  &  le  Roi  Wenceflas  y  ajouta  le  Duché  de  Luxembourg , 
en  mariant  à  ce  Prince  fa  nièce  £liiâbeth  de  Goerlitz. 

140S.      1409. 

Le  Roi  de  France  ^  fenfible  aux  maux  oui  défoloient  TEgUTe  i 
après  avoir  vainement  tenté  de  finir  le  fchiûne ,  par  i  abdicadon 
volontaire  des  deux  Papes  ,  engage  les  Cardinaux  des  deux  obé- 
diences à  convoquer  un  Concile ,  afin  de  rétablir  l'union ,  par 
la  dépofition    de   lun    &   lautre  Pontifes.    Cette    aiTemblée   fe 
forma  à  Pife  ,  &  débuta  par  citer  Grégoire  XII  &  Benoit  XIII 
de  fe  préfenter  devant  elle.  Grégoire  XII  oppofant  Concile  à  Con- 
cile, en  convoque  un  autre  à  S.  Vie  »  dans  le  Frioul,  qui  fut  fiKcef- 
fivement  transféré  à  Udine  ,  &  à  Ciudad  d'Auftria  y  &  requiert  » 
par  un  rafinement  de  politique  >  le  Roi  Robert  de  venir  préfider 
a  cette  affemblée,  en  qualité  d'Avoué  de  TEglife.  Ce  Prince  con- 
fère fur  cet  objet  important  avec  les  Eleveurs  à  fiacharach,  &  avec 
les  Princes  à  Nuremberg  >  &  tient  enfin  une  Diète  générale  du 
Corps  Germanique  à  Francfort,  pour  entendre  les  propofitions 
contradiâoires  des  Députés  du  Concile  de  Pife  &  de  Grégoire  XU. 
La  plus  grande  partie  des  Etats  fe  déclara  pour  le  Concile  &  pour 
le  parti  de  la  neutralité  j  mais  Robert ,  abufé  par  les  infînuations 
artificieufes  du  L^at  de  Grégoire ,  &  aveuglé  par  ia  propre  paf-. 
fion ,  perfifte  dans  fon  attachement  pour  ce  Pontife  y  &  fe  déclare 
hautement  fon  protedeur.  Le  Député  du  Concile  fe  rend  à  Prague, 
&  obtient  lacceflion  du  Roi  Wenceflas  aux  mefures  qu on  ^oit 
prendre  à  Pife. 

Le  Concile  commence  fes  procédures  fous  la  proteâion  de  Wen-; 
ceflas,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains,  &  Ibus  celle  des  Rois 
de  France ,  d'Angleterre  >  de  Portugal  &  de  Sicile.  Il  condamne^ 

Sar  contumace,  les  Papes  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII,  les  déclare 
échus  du  Pontificat ,  &  élit  à  leur  place  le  pape  Alexandre  V. 
Robert  s'oppofe  vainement  à  ces  aûes  d'une  jufte  rigueur  i  fes  pro- 
(cflations  &  Içs  meQacçs  nç  fpnt  point  écoutées  »  fc  les  Vénitiens 
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dîifipenr  le  Conciliabule  >  qoe  Grégoire  s'eâbrcoit  d'afièmbler  dam 
le  FriouL  Ce  Pbncife  fe  témgic  auprès  de  Ladiûas,  Roi  de  Napies, 
Alexandre  V  laôâe  échapper  loccaûon  de:fe  rendre  maacre  de  Rome^ 
qui  rappeUoîC)  8c  qui  avoir  chafle  les  troupes  Napolitaines  >  &  les 
pardiâns  de  Grégoire  XIL  II  meurt  :  les  Cardinaux  de  Pife  lui  don* 
nent  pour  fucceSeur  le  Pape  Jean  XXIIL  Schifine  de  trois  Papes. 
Grégoire  XII  fo  fouticnt  dans  une  part»  derAUcmagne  fie  de  llta- 
lie>  par  le  crédit  des  Rois  Robert  &  Ladtflas  :  le  Roi  de  Caftîitc 
demeure  dans  Fobédience  de  Benoît  XIII>  &  tout  le  refte  de  FEu-» 
rope  {e  déclare  pour  Alexandre  Y >  &,  après  lui,  pour  Jean  XXI  IL 
Révobtion  dans  FUniverficc  de  Prague.  Les  écoliers  étranger^,  fe 
croyant  léfés  dans  leurs  privilèges  ^fe  recirent  au  nombre  de  4000 
perfonnes,  &  fe  (M>erfenrca  d'autccs  Univerfités.  Un  grand  nombre 
d^écoliers  Alleioands  s'établit  à  Leipfick  »  où  k  Margrave  Frédéric- 
le-Belliqueux ,  de  concert  avec  le  Pape  Alexandre  V,  fonda ,  en 
leur  Êiveur,  la  célèbre  Académie  qui  âeurit  encore  saayaux^hm. 

1410. 

Uenthoufkfixie  que  Robert  avoit  infpiré  à  une  pacde  de  l'Aile- 
magne  y  en  faveur  de  Grégoire  XIII  £e  diâipasit  pen-à-peu  >  la  plupart 
des  Etats  fe  rapprochent  do  Concile  oe  Pîfe  &  de  l'obédience 
dfe  Jearv  XXIQ.  Cette  révolution  înâua  6xt  ïesLUS  fentimcns  pour  le 
Roi  des  Romains 9  le  parti  de  Wcncedas  fe  ranime,  cebi  de  Ample 
oppofition  fait  de  nouveaux  progrès  y  6c  l'EIeâeur.  de  Mayence  » 
que  te  Roi  de  France  arvoît  détaché  de  l'obédience  de  Grégoire  y 
trame  des  complots  parmi  les  Princes  d'Allemagne  9  dont  le  Roi 
Robert  feroit  probablement  devenu  la  viân^ne^  h  ùl  mort  n'avoit 
pas  prévenu  tes  defTeins  de  toqs  £psi  ennemis*  il  mourut,  haï  des 
uns^  peu  regretté  des  autres,  ayant  des  droiti,  par  iês  qualités  per* 
ibmietles,  à  feftkine  publique,  at  lâiflkit  ûl  mémoire  chargée  d'un 
blâme  univerfet,  qoeles  Autcwiles  phis  éclairés  de  notre  icécle  ont 
eu  de  la  peine  à  effacer. 

Robert  avoit  de  l'eferir  &  dps  coniaokSancxs  ^  Ces  vertus  étoient 
Tomel.  Bbbb 
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celles  d'un  Héros  pacifique;  il  n'entendit  pas  la  guerre  &  ne  Faima 
pas }  fon  talent  fut  celui  des  négociations,  dans  lefqucUcs  il  porta 
toujours  une  noble  franchife,  &  une  fidélité  inébranlable  à  fes  pro- 
meflcs.  Il  fat  jufte,  humain,  ami  de  Tordre,  &  zélé  pour  le  bien 
public.  Cependant  fon  règne  fut  malheureux ,  &  il  eut  la  douleur 
de  {c  voir  ni  craint  ni  aimé. 

Monté  fur  le  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  fimeftcs ,  par  une 
révolte  formelle,  il  eut  à  détruire  les  préjugés  de  la  Nation ,  ôcTaf- 
feûion  que  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne  avoit  conferyée  pour  le 
Roi  Wenceflas.  Chef  d'un  complot  contre  le  Roi  légitime  >  il  ne 
devoir  pas  s'attendre  à  beaucoup  de  foumiilîon  de  la  part  des  Princes 
&  des  Vaflaux,  à  qui  il  venoit  de  donner  l'exemple  de  la  rébel- 
lion. La  force  feule  auroit  pu  les  contenir  &  leur  infpirer  un  nou- 
veau refpeft  pour  l'autorité  fouveraine ,  qu'une  longue  habitude  de 
ne  rien  craindre  leur  avoit  appris  à  méprifcr.  Mais  Robert ,  réduic 
à  un  patrimoine  fort  borné,  moins  pmfïant  par  lui-même  que  la 
plupart  des  Princes  fur  lefquels  il  devoir  régner  i  réduit  à  mendier 
l'appui  des  uns,  pour  en  impofer  aux  autres}  menacé  ians  ceflede 
la  vengeance  de  Wenceflas  &  de  fa  Maifon ,  il  ne  fat  qu'un  fantôme 
fur  le  Trône.  Il  forma  des  entreprifes  briflantes ,  Ians  calculer  les 
moyens  qu'il  avoit  pour  les  faire  réuflir  ;  il  compta  fiir  des  amis 
qui  lui  manquèrent  au  befoin,  &  fur  des  Alliés  qui  l'abandonnerenc 
à  la  vue  du  dLwiger,  dont  il  ne  pouvoit  pas  les  garantir.  Il  échoua, 
&  fat  méprîfé  i  peut-être  des  fuccès  plus  heureux  lui  auroient-ils  été 
plus  faneftes.  L'opinion  extrême  qu'il  avoit  des  prérogatives  de  fz 
Couronne,  lui  firent  fupporter  avec  peine  les  meuires  que  les  autres 
Puiffances  prenoient  pour  rendre  la  paix  à  l'Eclife  dont  il  étoit  le 
principal  Avoué  j  ne  pouvant  pas  les  diriger  a  fon  gré ,  il  eut  la 
ibibleflc  de  les  contrarier ,  &  il  perpétua  le  fchifine>  parce  qu'oane 
s'étoit  pas  adreifé  à  lui  pour  le  terminer. 

Ce  Prince  multiolia  a  l'infini  les  diplômes  de  haute  Jurifdiaiofl; 
&  les  exemptions  du  reffort  des  Juftices  provinciales  j  il  accorda  à 
quantité  de  Villes  d'Empire ,  le  droit  de  racheter  les  Offices  des 
Préfets  &:4cs  Avoués  Impériaux,  qui  lesavoicnt  retenu  jufqu alors 
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dans  la  plus  grande,  dépendance  ,  à  l'égard  des  Empereurs -Rois 
d'Allemagne. 

Nous  avons  plùfiéurs  Chartres  du  Roi  Robert,  qui  prouvent  l'in- 
trocbiâion  du  droit  féodal  des  Lonibards  dans  les  Tribunaux  de  la 
Germanie ,  &  où  il  en  cite  des  pàfTages  entiers.  Il  nous  refte  auflî 
de  lui  des  Lettres  de  légitimation  accordées  à  un  bâtard ,  à  TeâFet 
de  fiiccéder  dans  les  Fiefs  médiocres ,  £uif  le  coniêntement  des 
Seigneurs  fuzerains.  > 

Thierri  de  Niem  remarque  que  les  finances  de  l'Empire  étoîent 
tellement  ruinées  à  l'avènement  de  ce  Prince,  que  tel  Evcque  d'Alle- 
magne avoit  le  double  du  revenu  dont  jouiuoit  alors  le  Roi  des 
Romains. 

Le  Roi  Robert  reconnut  formellement,  dans  les  inftruâions  dont 
il  munit  (es  Miniftres  auprès  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  qu'il 
ne  pouvoir  point  ihveftir  les  Prélats  nouvellement  élus,  à  moins 
qu  us  n'eulTent  été  confirmés  par  le  S.  Siège. 
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NàISS  AN  C  h 

èc  avènement  à  la 
Couronne. 


SldSMOlTD, 
fécond  fis  de 
VEmpereur 
Châties  IV,  6 
iTElifibeih  de 
Voméranie,  ni 
It2gjtmii3égy 
Roi  de  Hongrie 
en  13S6  ,  élu 
Roi  des  Ro- 
mains le  20 
Sept.  ï^io ,ù 
2 1  Juillet  1411, 
&  couronné  à 
Aix-la-Chapelle 
le  S  Novembre 
14^4*  Efiiccé- 
de  a  Robert^  à 
Vdgie  de  42  ans. 


Evéncmcns  remarquables. 


1410.     I4I5. 

jLi'£mpi&£  combe  dans  un  {chifine  Tembiablc  à 
celui  qui  déchiroic  r£gii{e>  mais  qui  fut  moins  long 
&  moii»  dangereux.  Wencxflas,  appuyé  dun  parti 
nombreux,  à  la  cêce  duqud  les  Eleâeurs  de  Mayence 
&  de  Saxe  fe  diftinguenc,  demanda  d'abord  i  re- 
monter fur  le  Trône  ,  d'où  les  intrigues  de  Boni- 
face  IX  l'avotent  précipité  ^  mais  il  abandonna  bien- 
tôt ce  projet,  à  la  vue  des  difficulté^  qu'il  rcncon* 
troit ,  &  ^promit  de  renoncer  à  la  Couronne,  pounro 
qu'elle  rentrât  dans  fa  Maifon.  Le  Burgrave  de 
Nuremberg  fe  rend  à  Francfort  avec  le  caraâère 
d'Ambaflaoeur  de  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  & 
preffe  l'Eleâîon  du  nouveau  Roi  >  quoique  les  Am« 
baffadeurs  de  Bohême,  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
ne  fufTent  pas  encore  arrivés  :  il  attire  dans  Ton  parti 
les  Eledcurs  de  Trêves  &  Palatin,  l'un  &  l'autre 
aveuglément  dévoués  au  Pape  Grégoire  IX ,  en  les 
flattant  que  Sigiimond ,  devenu  Roi  des  Romains , 
fuivroit  les  erremens  du  Roi  Robert.  Il  déploie 
alors,  fubitement  »  le  caradère  d'Ambafladcur  de 
Brandeboui^,  <fuoiqiie  le  Roi  de  Hongrie  ne  pofie* 
dât  plus  cet  £kdorat}  &^brurquant  l'Eledion^  que 
TEleâcuf  de  Mayemae  cfacrchoit  vainement  à  retar- 
der, même  Cil  letaot  l'interdit  fur  toutes  les  Eglifes 
de  Francfort ,  îi  fe  rend  ,  avec  les  deux  Eleâteurs 
qu'il  avoir  gagnés  ^  au  Cimetière  de  l'Eglife  Collé- 
giale >  &  là ,  placés  aux  pieds  d'une  Statue  de  Jéfiis- 
Chrift ,  ils  élilent  Sigifmond  Roi  de  Hongrie ,  le  lo 
Septembre  1410.  Les  AmbafTadeurs  des  trois  Elcûcurs 
abfens  étant  arrivés,  huit  jours  après,  IcsEledeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne ,  &  les  Plénipotentiaires  refpcc- 
tifsdeWcnccflas,ElcaeurRoideBohême,del'Elcacur 
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Femmes. 


BVFAVS. 


I4Î7. 

Mort. 


Princes 
contemporains. 


t.  Marie  ,  fille  & 
hérideic  de  Louis-le- 
Grand)  Roi  de  Hon- 
grie de  de  Pologne ,  ma- 
ù6t  en  i}i6y  1 1392. 

^.  Batbe ,  £llc  de 
Hermann,  Comce  de 
Cilley ,  fameufe  par  fes 
débauches ,  qui  li^  teÂ- 
riterent  le  toaom  de 
Meflàline  d'Allema^ 
gne ,  mariée  en  1408 , 
cooromiée  à  Ak- la- 
Chapelle,  le  8  Novem- 
bre £414,  t  II  luiact 
14/ 1. 


SioisuOND.  meurt 
d  Znaim en  àtoraviti 
le  9  Décembre  1437  > 
âgé  de  70  âni  j  dotU  il 
avokrtgnéij* 


1.  Blifabedi ,  héri- 
tière des  Royaufloes  de 
Hongrie  &  die  Bohême , 
née  en  1410)  fiancée  à 
Albert ,  Doc  d'Autri* 
che,  en  14171  mariée 
en  14x1, 1 1447^ 


Fi^es. 

Alexandre  Y.  i4io« 
Jean  XXIU  abdique. 
141  ^ 

Martin  V.  1431. 

Eugène  IV.  i447» 

Empereun  d*Orient. 

Emmanuel  II.    141 9* 
Jean  Paléologue.  1444» 

Maif<m  Ouomane. 


MoïTe. 
Mahomet  I» 
AmuxacUL 


141  ^ 
1421. 
I4fi. 


Bais  dé  France. 

Charles  VT,         I4i2« 
Chatks  Vli.        i^u 

Soi  d^tjpoffu. 

Jean  IL  14T4-'' 

Riêiâ  de  Portugal. 


Xeas. 
Edouard. 


143  J. 

I43«* 


Rois  d^  Angleterre^ 

Henri  IV.  141 1# 

Henri  V.  X422, 

Heari  VI>  décrdné. 
14^1* 

Roi  d'Eufe. 

Jacques  L  tf  ia«i 

Sàfis  dé  Dammarck 
&  de  Suéde.     . 

Matguerhe.         X412* 

EriclK abdique.  i^^U 

Bois  de  Pologae. 

Ladiilas  Jagellon.  X434» 
Ladîflas ,  Rot  de  Hon- 
grie. 1444» 
DucsdeBuffe. 

BatileBaiîlowitau  14x3  # 
IwanBafilowiti.  i;of  « 
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Evénemcns  remarquables  fous  SiGISMOND. 

Saxe ,  &  de  JofTe,  Margrave  de  Moravie ,  qui  pofTcdoîc  i'£leâoi;at 
de  Brandebourg ,  à  titre  d'hypothéqué ,  &  en  vertu  d'une  Invefti- 
ture  folemnelle  de  1 3  97 ,  s'afTemblent  dans  l'Eglife  de  S.  Barthélemi, 
dont  l'interdit  venoit  d'être  levé,  &  élifent,  le  i  Oûobre,  avec 
toutes  les  formalités  prefcrites  par  la  Bulle  d'Or ,  Jofle ,  Margrave 
de  Moravie ,  coufîn-germaîn  des  Rois  Wenceflas  &  Sigifinond ,  & 
fils  de  Jean  Henri ,  Margrave  de  Moravie,  qui  étoît  frère  de  l'Em- 

Ï)ereur  Charles  IV,  Ce  fchifine  de  trois  Rois  des  Romains  &  d'Al- 
emagne  exiftans  en  même-tems>  auroit  pu  avoir  des  fuites  funeftes: 
heureufement  le  Roi  JofTe ,  dont  les  droits  étoient  inconteftable- 
ment  les  meilleurs ,  mourut  au  bout  de  trois  mois  »  le  8  .Janvier 
.141 1.  Les  Eleâeurs  de  ion  parti  procédèrent  alors  à  une  nouvelle 
Eleâion,  à  laquelle  les  Ambaifadeurs  de  Sigifmond,  redevenu  Eleâeur 
de  Brandebourg  par  la  mort  de  Jofle,  participèrent.  Se  tous  les  fbf 
irages  s'étant  reunis ,  le  x  i  Juillet ,  en  faveur  de  ce  Prince ,  il  fiit 
reconnu  pour  Roi  des  Romains  par  toute  la  Germanie.  L'Eleâeur  de 
Mayence ,  qui  avoit  été  lame  de  toutes  les  intrigues  dont  TAllc- 
magne  éprouvoit ,  depuis  douze  ans, les  Oicheux  emts,  fe  fit  accor- 
der ,  pour  prix  de  la  ceflàtion  de  fes  brigues  &  de  fes  complots, 
des  prérogatives  magnifiques ,  foit  relativement  au  Gouvernement- 
général  de  l'Empire ,  foit  par  rapport  à  fes  Etats  Eleâoraux.  U  exî- 
fca  de  plus,  du  Roi  Sigifinond,  la  promeflc  formelle  de&ire  con- 
rmer  fon  Ele^ion  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  ce  qui  emportoit  une 
reconnoiflance  abfoluc  du  Concile  de  Pife ,  &  de  réunir  au  Do- 
maine de  l'Empire  tous  les  pays  en  dépendants,  qui  feroient  ouverts 
•à  ÙL  direfte ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne* 

Le  Roi  Wenceflas,  fiitisfait  de  voir  la  Couroime  Impériale  rentrée 
<Laos  ùi  famille,  renonce,  en  faveur  de  fon  firere  ^  à  tous  les  droits 
qu'il  y  avoit. 

Sigifmond  nomme  le  Burgrave  de  Nuremberg,  Frédéric  de  Hohen« 
zoUeren,  à  la  bravoure  duquel  il  devoir  U  Couronne  de  Hongrie  > 
&  dont  les  négociations  heureufes*&  adroites  venoicnt  de  lui  procu- 
rer celle  d'Empire,  Capitaine  &  Vicaire  -  général  dans  le  Margraviat 
de  Brandebourg,  &lui  abandonne  la  poiTeifion  illimitée  de  cette 
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ELECTEURS 

EccUfiafiiqua, 


MArSNCB. 

JeandcNa&Pyéla 

Coonul,  Comte  de 
Daun,  1 1434. 

Thicrri  d'Erpach ,  f 
I4f9. 

COL  OC  NE. 

Frédéric  de  Sarwer- 
dcn,  élu  en  1370,  f 
1414. 

ThicmdeMocrs,t 
I4<^3. 

TRÈ  VES. 

Wcrncf  de  Kœnîg- 
fiein,  élu  en  1388,  f 
1418. 

Otton  de  Ziegen- 
h^yn,  t  i4io. 

Raban  de  Hclmftatt  > 
réHgûe  en  1439. 


ELECTEURS 
Siadia-s. 


BOHÊME. 

Wenceflas ,  d-deranc 
Roi  de«  Romains»  f 
1419.     ' 

L'Empereur  Sigif- 
mond,  frerc  du  pr&é- 
dent. 

WMTES  FALAT. 

Louis  III»  fils  aîné 
du  Roi  Robert,  Elec- 
teur en  14 10,  f  143  d. 

Louis  IV  le  Bon»  fils 
du  précédent,  f  1449. 

SAXE. 

RodoIfeUI,Eleôeur 
de  Saxe  en  1388  »  f 
1419. 

Albert  in,  ficte  du 
précédent,  t*  1422c 

Il  fut  le  dernier  Elec- 
teur de  la  Mai/on  d^An- 
kaJt. 

Frédéric  le  BelU- 
queux ,  Kargrave  de 
Mirnie,  nommé  Elec- 
teur de  Saxe  en  i^zy, 
introduit  dans  le  Col- 
lège Eleâotal  en  1414, 
inveAien  1^2^, f  1428. 
Il  efi  la  Couche  de  la 
Matfon  at  Saxe  ^au-- 
jourd'kui. 

Frédéric  II,  dit  le 
Bon ,  fils  du  précédent , 
I4<J4. 

BRANDEBOURG^ 

L'Empereur  Sigif- 
mond  lui-n^ême ,  faC- 
qu'en  141;,  qu'il  ven- 
dit cet  Eleébrat  à 

Frédéric  de  Hoh^n- 


FICE^ 
CHANCELIERS. 


Jean ,  Archevcique  de 
Gtanoo  de  Strigonie. 

George  de  Hohen- 
lohe»  BvêqaedePaâau. 

Micbel  ,   Chanoine 
de  Breflao. 

JoSt ,  Chanoine  de 
Bade. 

Pierre,    PrérAt   de 
NordhauTen» 

Gafpard  Schlick  , 
Jvuche  des  Comtes  de 
^SchUck. 


HISTORIENS 

&  Illujlrts. 


nens. 


Windeck^ViederËn»- 

pereur  Sigifmond. 
JeandeLeyde.    1417. 
Gobelinus  Perfona. 

141 9« 

fingelhufius*        1435. 
Kornerus,  143;. 

André  de  Ratisbonne* 

Chromque    d'Oûia^ 

bruck.  i4f3. 

Annales  de  Conrey* 

i47i« 
Platina.  1471. 

La  grande  Chronique 
Belgique.  1474. 

Chronique  d*Elwan« 
gen.  1477. 

Rolewinck.         1484* 
Nauder,  zfoo« 

Krantz*  zjoo» 

Trithcmîds.         ifi4, 
Paul  Lang.  lyif^ 

Les  Aâes  àa  Condle 
de  Con^ance  ,  re* 
cueiUb  par  Vander 
Hart  ,  d'Acheri  ic 
Une, 
Les  Hiftoriens  des  Huf- 
fîtes ,  Bizinius  &  Théo» 
baldus. 
Les  Hifiorlens  de  Bo- 
hême ,  Enée  Syl* 
vins ,  Balbinus  &  Du^ 
bravius* 

Parmi  les  Modemer. 

Germer,  ViederEm^ 
pereur  Sigifmond. 

L'Enfant,  Hifloirç  des- 
Conciles  deConflaur 
ce&deBttfle.    - 

Lehmann» 

Daet. 

Wcncfcft» 
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Evcnemens  remarquables  fous   S IQ IS MOKIL 

Proyince»poar  la  (urctcde  100,000  ducats  »  dont  il  ^  zecoasuÀSSoM 
redevable  à  ce  Prince  >  ne  fe  ré&rvant  à  foi-^nême  &  à  iês  bériders, 

3ue  la  dignké  Eledocale  &  Tcxercice  des  droits  qui  en  dcpea- 
oient. 

Le  Pape  Jean  XXm  eft  reçu  a  Rome,  &  obtient, à  force  d'ar- 
gent, de  Ladiflas,  Roi  dcNaples,  qu'il  abandonnât  le  Pape  Gré« 
goire  XII,  lequel  fe  réfugia  à  Rimini  }  mais  le  Roi  Ladiflas ,  dont 
les  rues  d'agrandi/Tement ,  aux  dépens  du  S.  Siège,  nétoient  plus 
douteuiês,  s'empare  fubicement  de  Rome,  &  {c  rend  enfiiice  Maître 
de  la  plus  grande  partie  des  Buts  de  IXglife.  Jean  XXDI  fe  iâuvc 
à  Sienne ,  6c  implore  Taffiftance  du  Roi  Sigtfmond. 

Ce  Prince  pénétre  en  Italie  par  les  Gnfons  :  conférences  infriic- 
tueufes  de  Ccnturio  arec  le  Duc  de  Milan ,  pour  l'engager  à  recc^ 
Voir  Stgifmond  dans  £1  capiùle ,  afin  qu'il  y  fut  couronné  Rm  d'Ita- 
lie. Philippe -Maurice  Vilconti  demanda,  conune  une  condition 
préliminaire  y  que  le  Roi  des  Romains  lui  confirmât  le  titre  de 
Duc  de  Milan  :  le  refiis  de  cette  demande  fit  rompre  la  négo- 
ciation. 

Sigifmor>d  traite  avec  le  Pape  Jean  XXIII,  fur  la  célébration  d'un 
Concile  général ,  pour  terminer  le  fchifmc.  Le  Pondfe  accepte  la 
propofition,  U  confent  enfin  à  ce  que  cette  affemblée  fiit  tenue  à 
Confiance.  Il  expédie,  après  beaucoup  de  réfiâance  ,  les  Bulles  de 
convocation  néceffaires  pour  cet  effet,  &  Sigifinond  publie  des 
Lettres- patentes,  par  Icfquelles  il  prit  le  Concile,  &  tous  ceux  qui 
s'y  rendraient,  fous  la  proteâion  Ipéciale  du  S*  Empire ,  promettant 
à  tous  &  chacun  ,  fureté  de  corps  &  de  bien,  &  la  liberté  la 
plus  entière  de  dire  &  de  propofcr  tout  ce  qu'ils  voudroicnt.  Entre* 
vue ,  à  Lodi ,  du  Roi  des  Romains  &  du  Pape  Jean  XXIII.  Sigifinond 
retourne  en  Allemagne ,  après  avoir  formé  quelques  entreprifês 
infruâucufês  contre  les  Génois  &  contre  lé  Duc  de  Milan, 

Nouvelle  Confédération  des  quatre  Electeurs  du  Rhin,  par  rap- 
port au  maintien  de  leur  droit  de  péages  i  ils  règlent  la  manière 
de  les  percevoir,  &  convieiment  cnfcmbic  dç  n'accorder  phis  aucu- 
nes franchifes, 

Sigifinond 
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Eccléfiajiiques. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


soUcrcfï)  Bargrave  de 

Nuremberg,  invcfticn 
141 7,  1 1440. 

//  ejt  la  touche  dt 
la  Maifon  Royale  de 
Pruffe  &  EUBoraU  de 
ErmddiQurg  d'aujour- 
d'hui. 


FICE' 

CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

&  Illif/lrc^. 


Eberhsurd  Windeck,  Se^ 
crécaire  &  Hiftorien 
de  Si^mond, 

Frédéricde  Landskron  » 
Miniftte  d'Btat  de 
SigiTmond  êc  HiAq*» 
rien, 

Gobclittus   Pcriotia  , 
DoYcp  de  Bilefeld» 
&0£gdaldePader-« 
borQ>  (^âorien  do 
SigiTmond, 

Henri  de  Kalteyfen  de 
Coblenoc ,  Antago« 
nifte  de  Jean  Hus. 

Yacqoeioc  de  Myfa  9 
adhérent  de  Jean 
Has. 

Jean  H«s  ,  brûlé  à 
Confiance.       i4<4* 

Jérôme  de  Prague ,  brû- 
lé à  Confiance  ea 
I4if. 

Pierre  de  Drefde»  Pro- 

UScw  à  Prague  en 

l4fo« 

Tfateni  de  Niem  ,  ori- 

Si^aire  de  rEvecbé 
e  Paderborn ,  Bvê- 
que  de  Cafidbrai ,  cé- 
lèbre Canonifte  ic 
Hiftorien  des  Papes. 
I4X^« 


Tome  I. 


Ccc  c 
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Evénemcns  remarquable^^  fous  SlGlSMOND^ 

Sigifmond  nomme  le  Comte  Princier éc  Savoie,  fon  Vicaire- gé- 
néral ^ans  le  Piémont  &  dans  les  autres  Pays  que  ce  Prince  poflc- 
doit  en  Italie. 

1414. 

Le  Roi  Sigifmond  renouvelle  lancicnne  alliance  des  Princes  de 
fa  Maîfon  avec  le  Roi  ,  le  Royaume  &  les  Princes  du  Sang  de 
France,  à  Icxception  de  Jean  fans  Peur  ,  foi-dilanc  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  puMie plufieurs  Conftirutions  tendantes  à  maintenir  la  paix 
publique,  &c  fe  rait  couronner,  à  Aix-la-Chapelle,  avec  fa  femme,, 
Barbe  de  Cilley.  Il  s*achcmine  cnfuite  versConftance,  où  le  Concile 
venoit  d  être  ouvert  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  le  5  Novembre.  Il  s'y  étoît 
rendu xt  Cardinaux,  10  Archevêques,  çiEvcques,  114  Abbés,  &un 
nombre  immcnfe  d'autres  Eccléfiaftiques  -,  de  manière  qu'on  compta 
plus  de  .18,000  perfonnes  dépendantes  du  Clergé  feulement  y  &c  l'oa 
cftime  à  plus  de  16,000  têtes,  la  fuite  des  Princes,  des  Comtes  8C 
des  Seigneurs  qui  s'y  étoicnt  raffcmblés  de  toutes  les  parties  de 
TEurope.  Première  feffîon,le  15  Novembre.  Le- Concile,  pour 
mettre  plus  d'ordre  dans  fes  Délibérations,  arrête  de  fe  former  en 
quatre  claflès,  langues  ou  Nations  :  ce  furent  les  langues  d'Alle- 
magne, de  France,  d'Angleterre  &  d'Italie,  auxquelles  on  ajouta 
une  cinquième,  en  faveur  des  Prélats  Lfpagnols ,  quand  TEfpagne 
eut  accédé  au  Concile.  Chacune  de  ces  langues  fe  choifit  un 
Prçfident,  &  les  quatre  chefs  de  langue  dirigèrent  conjointement 
les  délibérations  du  Concile. 

Sigifmond  arrive  à  Conftance  la  veille  de  Noël  :  il  affilie,  en 
habit  de  Diacre,  à  une  Meflc  célébrée  par  le  Pape  Jean  XXIII, 
&  chante  TEvangile. 

Le  Pape  avoit  cité  Jean  Hus  à  comparoir  devant  le  Condlc> 
pour  y  rendre  compte  des  dogmes  quil  répandoit.  Hus  s'y  rend, 
muni  dun  fauf  conduit  de  Sigifmond,  &  accompagné  de  plufieurs 
Députés  de  la  Nation -Bohême,  qu'elle  avoit  chargés  de  veiller  à 
fa  confervacion }  mais  il  cft  arrêté  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à 
Conftance ,  &  enfermé  dans  les  prifons  des  Dominicains* 
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Le  Comte  Ebérard  de  Wurtemberg  a  deux  Princes  d'Empire  à 
Ion  fervice,  en  qualité  de  Miniftres  d'Etat  j  favoir,  les  Evêcjues  de 
Conâance  &  d'Eichfta^tt  i  ils  le  fiiiyirent  à  Confiance. 

1415. 

Les  Pères  de  Confiance  ctablifTent ,  malgré  les  Cardinaux ,  la 
maxime  fondamentale,  que  le  Concile  efl  au-defïùs  du  Pape  :  ils 
arrêtent  enfui  te  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  féculiers  auroient 
une  voix  décifive  dans  cette  afTemblée  ,  toutes  les  fois  qu'il  n'y 
fcroit  pas  qucflion  de  matières  de  Foi  &  du  Dogme  :  ils  concluent 
enfin  que  le  feul  &  unique  moyen  de  rétablir  la  paix  &  l'union 
dans  rÉglife  ctoit  d'obliger  les  trois  Papes  à  fe  démettre  du  Pontifia 
cat.  Jean  XXIII ,  menace  d'un  procès  criminel,  confcnt  à  cet  expé- 
dient j  &  déclare  fa  réfolution  par  une  Bulle  folemnelle  ;  mais  il 
s'échappe  peu  après  de  Confiance,  avec  le  fccours  de  Frédéric,  Duc 
d'Autriche,  Comte  de  Tirol,  &  fe  retire  à  SchafFoufe,  où  il  protcfta 
folcmnellement  contre  tout  ce  que  le  Concile  avoit  fait  à  fon  égard, 
&  contre  tout  ce  qu'il  arrêteroit  encore  à  fbn  préjudice.  Il  prend 
enfuite  des  chemins  détournés ,  pour  gagner  les  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne,  qui  l'avoit  afluré  de  fa  protection,  &  pour  fe  réfugier 
à  Avignon  ;  mais  il  eft  arrêté  à  Fribourg ,  par  ordre  du  Roi  Sigif^ 
mond  &  du  Concile ,  ramené  dans  les  environs  de  Conftance ,  & 
confié  à  la  garde  de  l'Elefteur  Palatin ,  fon  plus  cruel  adverfaire. 
Douzième  feflîon  du  Concile,  tenue  le  19  Mai.  Jean  XXIII  efl 
déclaré  fchifmatique ,  diflîpateur  des  biens  de  l'Eglifc ,  coupable  de 
mille  forfaits,  &  rébelle  aux  volontés  du  Concile  œcuménique  :  en 
conféquence ,  il  efl  dépofé  du  Pontificat ,  &  remis  entre  les  main^ 
de  l'Eledeur  Palatin ,  qui  le  fit  conduire  à  Heidelberg.  Il  y  demeura 
jufqu'en  1418,  qu'il  racheta  fa  liberté  de  fon  avide  gardien  :  il  fç 
retira  enfuite  auprès  du  Pape  Marrin  V ,  qui  le  nomma  Cardinal 
Evêque  de  Frafcati.  Treizième  feflîon  du  Concile  :  elle  interdit  aux 
Laïcs  la  communion  fous  les  deux  efpcces.  Quatorzième  feflîon  du 
4  Juillet.  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini,  muni  des  pouvoirs 
les  plus  étcadus ,  décUre  folcmnellement  la  renonciation  de  Gré- 
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goire  Xn  au  Pontificat  :  8c  leCoacilc  nomme  cet  Ex  Pontife  Catdinal* 
Doyen  ^  Evéquc  de  Porto ,  &  Légat  à  laicrc  perpétuel ,  dans  la  Mardie 
d'Ancone.  Quinzième  fefCon ,  le  6  Juillet.  Jean  Hus  periiftant  invîn« 
ciblement  dans  les  dogmes  qu'il  avoit  enfcignés ,  &  rehiiant  de  iîgner 
la  rétraâation  que  Sigifmond  hii  propofoic ,  eft  condamné ,  par  le 
Concile ,  comme  hércctque,  il  eft  H  vie  au  bras  féculier,  &  brûlé  rif, 
en  vertu  d'une  Sentence  du  Roi  des  Romains,  dont  TEleâcur  Palatin 
Êit  chargé  de  procurer  lexécution.  Le  L  uc  d  Autriche  eft  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  par  le  Roi  Sigifmond  ,  &  excommunié  par  le 
Concile  >  pour  avoir .  favorifé  levaiion  de  Jean  XXIII,  &  envahi 
les  biens  de  l'Evêché  de  Trente.  Sigifmond  fe  rend  maître  de  toutes 
les  Terres  que  ce  Prince  polFédoit  en  Souabe ,  dans  le  Brifgav  & 
Alface  \  il  ordonne  aux  Helvétiens  de  rompre  la  paix  qu  ils  venoient 
de  conclure  avec  lui  ;  &  voyant  qu'ils  rcpugnoient  à  une  violation 
auili  honteufe  de  leur  parole ,  il  leur  fait  répéter  le  même  ordre 
par  le  Concile  ,  fous  peine  d'excommunication.  li  ne  fallut  pas 
moins  que  ces  menaces  des  deux  Puiilances  pour  déterminer  les 
Helvétiens  à  prendre  les  armes  :  les  Bernois  s'emparent  de  l'Argau 
&  des  Comtés  de  Lentzbourg  &  de  Habibourg ,  &  les  autres  Can- 
tons prennent  chacun  ce  qui  étoit  le  plus  à  leur  bienfcance ,  & 
tous  enfemble  enlèvent  à  la  Maifon  d'Autriche  le  pays  de  Thurgau  > 
.  le  Comté  de  Bade  &  les  Bailliages  libres.  Forcé,  par  ces  revers,  de 
recourir  à  la  clémence  de  Sigifmond,  le  Duc  d'Autriche  recouvra, 
pour  prix  de  fâ  foumiilîon,  la  plus  grande  partie  des  Etats  qu'il 
avoit  perdus  en  Allemagne  \  mais  les  Helvétiens  demeurèrent  en 
pofléflion  de  leurs  conquêtes,  &  ils  en  acquirent  la  propriété  du  Roi 
Sigilinond,  en  vertu  du  Traité  d'hypothéqué  perpctuellc,  conclu  à 
Aarberg,  le  14  Juillet  1415. 

Le  Roi  Sigilmond  vend  TElcûorat  de  Brandebourg  ,  de  Tavcd 
&  du  confentemcnt  des  Elcûcurs,  à  Frédéric,  Bureravc  de  Nurem- 
berg, qui  le  poflédoit  depuis  trois  ans,  à  titre  dhypothéque.  Le 
prix  de  ce  vafte  pays,  de  ics  apperidanccs  &  dépendances ,  y  com- 
pris la  dignité  Elcftorale  &  l'Cflice  d'Archi-Chambellan,  fut  fixé  à 
400,000  ducats,  &  Sigifmond  réfcrva  cxprcllément  à  fcs  hoirs 
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mâles  &  à  ceux  <le  fon  frerc  Wencefla^ ,  la  faculté  de  retrait  per- 
pétuel ,  en  rendant  les  fommes  portées  par  ce  contrat.  Le  Burgrave, 
prefle  de  fournir  au  Roi  Sigifmond  le  prix  de  fon  acquifirion ,  vend> 
à  la  Ville  de  Nuremberg,  le  Château  Impérial  {Surg  )  dont  il  avoit 
été  Gouverneur  ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient  dans 
rintéricur  de  fcs  murs ,  mais  fans  préjudice  de  ceux  qui  apparte- 
noient  au  Burgraviat  hors  de  fon  enceinte.  Cette  claulc,  énoncée 
en  termes  trop  vagues,  a  caufé  des  procès  &  des  difcuffions  innom* 
brablcs  entre  la  Ville  de  Nuremberg  &  les  Margraves  de  Brande- 
bourg des  rameaux  d'Anfpach  &  de  Barcith,  qui  pofTédcnt  \cs 
Terres  Burgraviales  ;  il  en  fubfifte  encore  une  quantité  >  &  il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  le  germe  en  foit  jamais  détiuit.  Le  nouvel 
Elcdeur  foumet  les  Etats  rebelles  de  Brandebourg ,  &  force  les  Prin- 
ces Venedcs  &  les  Ducs  de  Mccklenbourg  à  lui  prêter  Thomniagc 
accoutumé. 

Sigifmond  décide  définitivement ,  en  faveur  des  Elefteurs  de  Saxe  y 
la  cofiteftation  que  les  Ducs  de  Brabant  leur  avoit  lufcitée ,  tou- 
chant le  droit  de  porter  TEpée  Impériale  devant  les  Empereurs  Roîi 
d'AUemngnc. 

Le  Pape  Benoît  XIII  continuant  de  braver  lautorîté  des  Pères  de 
Confiance ,  &  les  Rois  d'Arragon ,  de  Caftille  &  de  Navarre  per- 
fiftant  toujours  dans  fon  obédience ,  Sigifmond ,  accompagné  de 
quatre  Députés  du  Concile ,  entreprend  un  voyage  à  Narbonne  >  pour 
engager  le  Pontife  à  fe  démettre  de  la  Papauté,  &  pour  détermmcr 
les  Rois  d'Efpagne  à  concourir  aux  mefures  que  les  autres  Puiflances 
d'Europe  avoient  prifes  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dans  TEgiife.  En- 
trevue, a  Perpignan^  de  Sigifmond  &  de  Ferdinand,  Roi  d'Arragon  : 
les  Ambafladeurs  des  Rois  de  Caftille ,  de  Navarre  &  de  Portugal  furent 
admis  à  ces  Conférences,  &  tous  ces  Princes  convinrent  enfin,  par  le 
Concordat  de  Narbonne,  de  renoncer  à  robédiênce  de  Benoît  XIII,. 
de  rcconnokre  Tautorité  du  Concile  de  Conftance,&  d'y  envoyer 
leurs  Prélats  &  leurs  Ambaffadeurs-  Le  Pape  Benoît  XIII  rejette 
tous  les  projets  de  conciliation  qu'on  lui  propofoit,  &  le  fauve  à 
Pcnifcolâ,  au  Royaume  de  Valence,  d'où  il  foudroya,  avec  fci 
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anathêmes ,  les  Pères  de  Conftance ,  &  cous  les  Souyerains  qui 
adhéroiôit  à  leurs  Décrets  &  à  leurs  réfolutions^ 

Dix-neuvîeme  feflîoii  du  Concile.  On  y  juftifia  Iç  Roi  Sigifinond 
contre  les  reproches  que  les  Bohèmes  lui  faifoient  d  avoir  viole  le 
iâuf-conduit  de  Jean  Hus,  &  l'on  établit  la  maxime,  que  les  Héré- 
tiques pouvoient  être  arrêtés  &  punis ,  par  ordre  de  la  Puiflancc 
fccléfîaftique  >  nonobftant  tous  fâuf-conduits  émanés  des  Souverains 
jGïculicrs, 

141^.     1418. 

Le  Concile  de  Confiance  agrée  le  Concordat  de  Narbonne,  te 
les  Rois  d'Arragon ,  de  Caftille  &  de  Navarre  confomment  leur 
union  avec  lui.  Ecabliflcment  de  la  cinquième  langue  nationale» 

}>our  les  Prélats  d'Efpagnc,  Vingt-unième  feifion  :  Jérôme  de  Prague, 
ami  &  le  collègue  de  Jean  Hus ,  eft  condamné  au  feu  comme 
hérétique  relaps. 

Le  Roi  Sigifmond,  après  avoir  teripiné  heureufement  fa  négo- 
ciation auprès  du  Roi  d'Arragon,  fe  rend,  par  Avignon  Se  Vienne, 
à  Lyon.  Il  y  veut  ériger  folemncllement  le  Comté  de  Savoie  en 
Puchéj  mais  les  gens  du  Roi  lui  allèrent  faire  entendre:  «  Que  tel 
»  ade  deredion  étoit  aâe  de  Souveraineté,  &  que  le  Roi  ne  vou- 
»  loit  &  ne  devoir  reçonnoître  autre  fiipérieur  que  Dieu  :  quoi 
»  voyant, l'Empereur  fç  partit  de  Lyon,  grandement  indigné,  8c 
»  paflant  en  la  Ville  de  Montlucl ,  y  fit  l'éreâdon  Ducale.  »  De  Mont- 
luel  Sigifmond  fe  rendit  à  Chambéry ,  où  il  inveftit  folcnmcllc- 
ment  le  nouveau  Duc  Amédéc  VIII ,  le  zo  Février  i^\6.  Il  conri- 
nua  enfuitc  fon  voyage  à  Pxiris ,  où  le  Roi  Charles  V I  Tavoit  fait 
inviter  de  fe  rendre.  11  fut  défrayé  en  route,  le  Roi  ayant  accorde 
300  écps  d'or  à  la  Couron^ne^ par  jour,  pour  fon  entretien  &  pour 
celui  de  ia  fuite.  Il  fut  reçu  à  jPariç  avec  tous  les  honneurs  j  «  on  Je 
»  cpnduific,  entr'autrcs,  au  Palais,  dans  la  Chambre  du  Parlement, 
»  où  on  lui  donna  féancç  au  Sicgç  Royal ,  ^  commç  il  entendit 
»  une  caufc  6\i  l'on  reprochoit,  com^c  un  dçs  moyen$,  à  une  des 
P  pvties,  de  ce  qu'il  n'étpit  pas  armé  Chevalier,  Sigiûnpnd  farm* 
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*  Chevalier  ,  au  milieu  de  raflcmWce.  »  Cet  aâe  d'autorîrc  fut 
très-mal  reçu  \  cependant  le  Roi  le  pria  de  pafler  en  Angleterre^  & 
dy  négocier  fa  paix  &  le  mariage  de  fa  fille ,  Catherine  de  France, 
avec  le  Roi  Henri  V.  Mais  cette  négociation  ne  réuflît  pas,  &  Sigif- 
mond ,  qui  avoir  vu  de  près  1  état  de  défolation  dans  lequel  la 
France  étoit  tombée ,  fe  ligua  fecrétement  avec  l'Angleterre  contre 
cette  Couronne.  Il  fit  plus^  il  s'efforça  d'entraîner  les  Etats  d'Allema- 
gne dans  cette  alliance  ,  de  laquelle  il  fe  promettoit  le  recouvrement 
déroutes  les  Provinces  du  Royaume  d'Arles,  qui  étoient  paffées  fuc- 
ceffivement  fous  la  domination  Françoife  ;  mais  ces  vaftes  projets 
n'eurent  point  de  luire,  &  il  n'en  refta  à  Sigifmond  que  la  honte 
d'avoir  trahi  la  confiance  d  un  Roi  malheureux.  Il  retourne  à  Conf 
tance,  &  fait  travailler  au  procès  du  Pape  Benoît  XIIL  Trente- 
feptieme  feflion  du  Concile  :  ce  Pontife  eft  condamné  par  contu- 
mace ,  comme  parjure  ,  fchifmariquc ,  hérétique ,  &  comme  ennemi 
de  la  Religion  &  de  l'Eglife,  &  dépofé  le  i6  Juillet  i^ij^  ducon- 
fentement  &  par  les  (uffrages  unanimes  de  tous  les  Pères  du  Concile. 
La  dividon  fe  met  dans  cette  aflTemblée  :  le  Roi  Sigifmond ,  la  Na- 
tion Allemande  &  celle  d'Angleterre  demandent,  qu'avant  de  pro- 
céder à  l'cledion  d'un  nouveau  Pape  ,  on  s'occupe  d'une  reforme 
générale  du  Clergé ,  dans  le  chef  &  dans  fes  membres  j  mais  les 
Cardinaux ,  foutenus  par  les  Nations  de  Ftance,  d'Efpagne&  d'Ita- 
lie exigent  que  ce  ttavail  important  foJt  renvoyé  après  l'éleâîon: 
d'un  Pontife  :  Enfin  Sigifmond  eft  obligé  de  céder.  Trente-neu- 
vième feflion  :  on  y  prit  b  réfotution  de  remplir  inccflamment  !e 
S.  Sicge ,  &  Ton  ar^rêta ,  après  de  longs  débats ,  que  le  Concile  ad* 
joindroit  pour  cet  effet,  aux  vingt  trois  Cardinaux  qui  exiftoient 
encore ,  trente  Prélats  tirés  >  en  nombre  égal ,  des  cinq  Nanons». 
Quarantième  feflion  :  le  Roi  Sigifmond  y  fait  établir ,  par  un  Décret 
folemnel,  les  dix-huit  objets  de  réforme,  que  le  nouveau  Pontife 
devoit  s'engager  à  faifc  régler  &  redrefleif,  avant  ki  fépâration  du 
Concile,  d'une  manière  conforme  à  l'équité^  &  aux  loix  d'u  meil- 
leur gouvernement  de  TEglife.  Quarante-unième  fellîon  :  on  y  régla 
définitivement  tout   ce   qui  dévoie  ccre  obfervé  à^  reccafion.  de 
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rDeâion  future  dun  Pontife.  Le  Conclave  ne  dura  que  trois 
jours,  &  les  Cardinaux,  réunis  aux  Députés  des  cinq  Nations, 
élurent  unanimement ,  le  ii  Novembre  1417»  le  Cardinal  Otton 
Colonna ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  Aiii£  finit  le  fchifine ,  qui 
avoit  défolé  l'Eglife  pendant  plus  de  trente  ans. 

Sigifmond  prede  l'ouvrage  de  la  réforme  Ecdéfiaftique ,  &  il  eft 
fécondé,  dans  ce  projet  important,  par  les  quatre  Nations  princi- 
pales :  cette  demande  fameufe  ne  tendant  pas  moins  qu'à  réduire 
l'autorité  du  S.  Siège  dans  les  bornes  les  plus  étroites ,  Martin  V 
l'élude ,  en  concluant  des  concordats  paniculiers  avec  les  Nations 
d'Angleterre  &  d'Allemagne  :  celles  de  France  &  d'Efpagne  rejct- 
tcrcnt  ces  foibles  remèdes,  &  confervercnt ,  par  ce  moyen,  à  leurs 
Souverains ,  la  faculté  de  prendre  des  mefures  plus  efiicaces  pouc 
réformer  les  abus  dont  ils  fe  plaignoient.  Les  Concordats  conclus 
avec  la  nation  Germanique  n'épvifoient  pas ,  à  beaucoup  près,  le$ 
dix'huit  objets  propofés  dans  la  quarantième  feflion  du  Concile: 
ils  confiftoient  en  dix  articles  ,  dont  le  premier  fixoit  le  nombre 
&  les  qualités  des  Cardinaux  j  le  fécond  rouloit  fur  les  proviiions 
Apoftoîiques,  qui  dévoient  continuer  d'avoir  lieu  à  l'égard  de  tous 
les  Bénéfices  vacans  par  ladépofition,  la  réfîgnation  ou  la  tranfladon 
des  titulaires,  à  Tégard  de  ceux  vacans  en  Cour  de  Rome,  ou  dont 
le  dernier  titulaire  auroit  été  honoré  d'une  commiflion  Papale*,  enfin 
à  l'égard  de  ceux  vacans  par  la  cafTation  d'une  Eleâion  ou  d'une 
Poftulation  illégale  :  le  troifieme  ordonnoit  le  paiement  des 
Annates ,  conformément  à  la  taxe  de  la  Chancellerie  Apoflolique: 
le  quatrième  déterminoic  les  caufes  réfervées  à. la  connoiffance  du 
S.  Siège  :  le  cinquième  traitoit  des  Commandes  :  le  fixieme,  de  la 
fîmonie  :  le  feptieme  établifToic  les  effets  de  l'excommunication  :  le 
huitième  régloit  la  matière  dcsDifpenfes  :  le  neuvième  fîxoit  la  quan- 
tité &  la  nature  des  Bénéfices  quele  Pape  pourroit  conférer  à  des  Cardi- 
naux pour  leur  entretien  :  le  dixième  fc  rapportoit  aux  Indulgences, 
£c  le  oxuicme  réduifoit  la  durée  de  ces  concordats,  à  cinq  ans,  Qua- 
rantc-troifieme  fcffion  :  le  Concile  ratifie  les  Concordats  des  nations 
Angloifcs  &  Germaniques.  Quarante -quatrième  feflion  :  le  Pape  y 

annonce 
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annonce  la  convocation  prochaine  d'un  nouveau  Concile,  qui  dévoie 
écre  cenu  à  Pavie,  en  1418.  Quarante- cinquième  &  dernière  fei&on  y 
du  L%  Avril  141 8  :  le  Pontife  y  prononce  la  difTolution  du  Concile. 

Telle  fut  la  fin  du  Concile.de  Confiance  :  AfTemblée  à  jamais 
mémorable  dans  les  faftes  Eccléfiafliques  >  par  Tunion  qu'elle  rétablit 
dans  l'Eglife,  &  par  la  deftruâion  d'un  ichifme  monftrucux,  dont 
il  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple}  mais  qui  ne  produifît  pas  d'ailleurs 
les  effets  que  le  Roi  Sigifmond ,  &  l'Allemagne ,  s'en  étoient  promis. 
Plus  la  nation  Germanique  étoit  en  butte  à  l'avidité  de  la  Cour  de 
Rome,  plus  elle  avoit  defîré  defecouer,  fous  les  aufpices  du  Concile 
de  Conftance ,  le  joug  intolérable  fous  lequel  elle  gémiffoit.  Ce  fut 
par  cette  raifon  que  le  Roi  Sigifmond  infîfla  avec  tant  de  jperfévé- 
rance ,  fiir  la  néccffité  de  réformer  TEglifc  dans  fon  Chef^&  dans 
fes  Membres ,  avant  que  de  nommer  un  nouveau  Pontife.  Mais  les 
autres  Nations,  moins  intéreffées,  dans  ce  moment,  à  la  ré- 
forme demandée,  qu'à  l'Eledion  d'un  Chef  de  l'Eglife,  qui  en  étoit 
privée  depuis  trois  ans,  firent  échouer  les  deffcins  patriotiques  de 
Sigifmond,  en  renvoyant  la  réforme  après  l'Eledion.  Il  paroît  d'ail- 
leurs qu'elles  furent  très  -  fenfîbles  à  Telpece  d'empire  que  Sigifmond 
s'arrogeoît  fiir  le  Concile ,  &  qu'ayant  obtenu  tout  ce  qui  les  occu- 
poit  cflentiellcmcnt ,  elles  ne  furent  pas  fâchées  de  rompre  une 
AfTemblée  dans  laquelle  l'égalité  des  Nations  n'étoit  pas  trop  bien 
obfervée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sigifmond  fut  vivement  touché  du 
mauvais  fuccès  de  fes  projets  :  mais  le  Pape  Martin  V  l'en  confola, 
en  lui  accordant,  pour  un  an,  les  décimes  de  tous  les  Bénéfices* 
d'Allemagne,  ainfi  que  celles  de  rArchevcché de  Trêves,  &  des 
Evêchés  de  Baie  &  de  Liège. 

Invefliture  folemnelle  du  nouvel  Elefteur  de  Brandebourg,  le  18 
Avril  141 7.  Le  même  jour  Sigifmond  érigea  le  Comté  de  Clèves 
en  Duché,  en  faveur  d'Adolfe,  Comte  de  Clèves  &  de  la  Marck. 

Arrêt  fameux  du  Tribunal  Aulique  du  Roi  Sigifmond,  que,  dans 
toutes  les  Caufes  des  Princes  &  des  Eczts  d'Allemagne,  qui  concer--. 
neroient  un  Fief  de  la  Couronne  Germanique,  on  devoir  fuivre  les 
lx>ix  nationales,  &c  fe  fervir,  dans  leur  pourfuitc,  de  la  langue  Allé-:. 
Tome  I.  Dddd 
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mmàc  Ce  VMonc  Tnbnoai  did^a»  dans  une  autre  occafion ,  qu  au-^ 
cunes  aiiéiMiafis  du  Domcônc  <le  TEmptrc,  fbic  quclks  fuflcm  fim* 
pics  &  pcrpécueUcs,  fotc  quelles  ne  bmcnt  faites  qua  terme  &  fous 
condition ,  ne  leroieot  plus  valables  >  à  moins  que  d'avoir  été  rati* 
£ées  &  coofirmées  par  les  fleâeurs. 

Lettres -Patentes  concernant  le  Gouvernement  de  rCftfrife.  Sigif- 
mond  y  déclara  »  que  cette  I^ovince  ne  pourroit  jamais  être  alTu- 
îettte  à  aucun  Prince,  Comte  ni  autre  Seigneur,  &  il  y  confirma  aux 
habitons,  le  droit  de  choifir  eux-mêmes  leurs  Chefs,  leurs  Juges» 
fc  les  CiQciers  charges  de  Ton  adminiftration  intérieure. 

Les  Bohèmes,  fe  croyant  outragés  par  le  fupplice  de  Hus  &  de 
Jérôme  de  Prague ,  qu'ils  avoicnt  pris  fous  leur  proteétion ,  fe  li- 
guent pour  venger  leur  mort.  Wenccflas  favorifc  leur  refTenti^ient  : 
ils  fe  donnent  pour  Chef,  le  fameun  Jean  de  Trofnovr ,  furnommé 
Ziska  ou  le  borgne  :  une  autre  troupe  conduite  par  Nicolas ,  Seigneur 
de  HuAhiecy,  fe  raflemble  dans  le  Cercle  dcBcchin,  &  y  fonde  U 
Ville  de  Tabor*  Ces  derniers  demandoieat  la  Communion  fous  le^ 
deux  efpeces. 

141 9.     14x1. 

Wenceflas,.Roi  de  Bohême  &  des  Romains»  meurt  an  moment 
que  les  hoftilités  commençoient  à  Prague,  entre  les  Huifites  &  les 
Catholiques.  Sigifmond  fon  frère ,  le  feul  Prince  qui  reftoît  de  la. 
poftérité  nombreufe  de  Jean  ,  Roi  de  Bohême,  fon  ayeul ,  lui  fuc-. 
cède.  Mais  les  HuiCtes ,  -qui  le  rcgardoicnt  comme  lauteur  de  la 
mort  de  leurs  Doûeurs,  refufentabfolumcnt  de  le  rcconnoîtrc  en  qua- 
lité de  leur  Souverain,  &  s'emparent  de  la  Ville  de  Prague.  Le  Roi 
tient  une  Diète  Provinciale  àBrinn  enMoravie,  &  y  lance  des  Décrets 
foudroyans  contre  ces  Scftaires.  Il  fe  rend  cnfuite  à  Brcflau,  &  y 
f^iit  exécuter  à  mort  quelques  rébelles,  &  plufieurs  adhérents  de 
Hus,  Cette  rigueur  inconfidérée  acheva  de  lui  aliéner  tous  les  cA 
prits ,  &  le  Légat  du  Pape  Martin  V,  alluma  un  incendie  général, 
en  publiant,  dans  ce  même  tems ,  la  Croifadc ,  que  le  Pontife  avoit 
décernée  contre  Ws  Huflites  ,  &  contre  leurs  fauteurs  &  adhérents* 
Les  Taboritcs  fe  joignent  aux  Huflites ,  &  s  établiflcAt  fous  les  murs 
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de  Prague,  dont  Sigifmond  venoitfisnner  le  fiége,  aveeune  armée 
de  plus  de  looyooor  hommes.  II  ponécre  ^qu'aà  Châceau  ,  dam 
lequel  les  troupes  Royales  s'écoient  maintenues,  ài  sy  Eut  couronner 
Roi  de  Bohême»  par  rAirehevéqué  de  Ptàgue  :  mais>,  rebuté  par  la 
réfiftance  opiniâtre  de  la  Bourgeoifie,  &  lepoufiir  de  toutes  parts 
par  Ziska^,  miis'étoit  retranché  fur  une  montagne  voifîne,  laquelle 
a  confervé  Ion  nom-,  Sigifmond  eft  enfin  forcé  de  lev^r  le  fiége, 
&  de  fe  redrer  en  Moravîe.  Les  Hiiffites  ravagent  les  certes  de  leurs 
ennemis,  il»  s'emparent  du  Wifzerad,  ou;  du  Château  de  Pra^e,  & 
fe  rendenc  maîtres  des  principales  Villes  du  Royaume.  Au  milieu  de 
ces  fuecès ,  ils  tiennent  une  Dicte  à  CzafLau,  &  y  éoabliiTent  les  quatre 
Loix  fondamentales  de  leur  Seâe  :  fiivoit ,  de  faire  célébrer  tous  les 
Aâcsde  la  Religion  en  langue  vulgaire  ^  de  maintenir  la  Communion 
fous  les  deuxefpeces  j  de  dépouiller  le  Clergé  de  fes  vaftes  pofTeflîons , 
&  de  le  foumettre,  pour  le  criminel,  à  la  Jurifdidion  des  Tribunaux 
fcculîers.  En  mcme-tems ,  ils  déclarent  Sigifmond  déchu  de  tous  les 
droits  que  fa  naiflance  lui  donnoit  à  la  Couronne,  &c  établifient  un 
Confeil  de  Régence  pour  adminiftrer  &  gouverner  le  Royaume, 
en  attendant  r£leâ:ion  d'un  nouveau  Roi.  On  propofe  de  la  faire 
tomber  fur  Coribut  Jagellon,  Prince  de  Lithuanie,  &  rAflemblée 
de  Czaflau  lui  envoie  des  Députes  pour  lui  oflftir  la  Couronne.  Une 
armée  d'AUemans  vient  ravager  la  Bohême ,  tandis  que  Sigifmond 
la  menaçoit  du  côtéde  la  Moravie.  Zisfca  repoulfc  dabord  les  pre- 
miers, &  défait  enfuite entièrement  larméc  formidable  du  Roi  des 
Romains,  à  la  bataille  de  Teutfchbroda. 

Affemblée  des  quatre  Eleâeurs  du  Rhin,  &  de  nombre  de  Princes 
d'Allemagne,  à  Nuremberg.  Us  conviennent  enfemble  de  ne  plus  ac- 
corder àcs  fecours  particuliers  &  perfonnels  à  Sigifrnond ,  mais  de  trai- 
ter comitialement  tout  ce  quiconcemcroitles  troubles  de  Bohême.  La 
défunion  fe  met  parmi  les  Hulfites.  Les  Citoyens  de  Prague  fe  foumet- 
tent  au  Duc  Coribut  i  mais  Ziska,  la  Noblcffe  &  tous  les  Taboritcs 
refufent  de  reconnoître  un  Prince  étranger  pour  leur  Roi.  Ce 
Prince  affiége  vainement  le  Château  de  Carlftein  -,  &  ne  voyant 
point  d'apparence  de  monter  fur  le  Trône  de  Bohême  avec  le  feul 
^  "^^  Ddddi, 
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appui  de  Tes  partifans ,  il  (c  fait  un  mérite  auprès  de  Sigiftnoiid  & 
du  Pape  Martin  V,  de  fa  renonciation  à  un  titre  vain  &  ftérile>  &  re- 
tourne en  Lithuanie. 

Dicte  de  Nuremberg.  Toute  TAllemagne  y  affifta,  &  Ton  y  réso- 
lut unanimement  de  fournir  des  fecours  efficaces  à  Sigifmond  contre 
les  Huffitcs.  Les  Princes  propofcrent,  dès-lors,  de  lever  une  armée 
régulière  ,  &  de  la foudoyer  aux  dépens  des  Etats  :  à  lefFcc  de  quoi 
on  léveroit  le  centième  denier  fur  tous  les  biens ,  meubles  &  im- 
meubles. Mais  1  oppofition  invincible  des  Villes  fît  échouer  ce  projet 
falutaircj  il  fallut  s'en  tenir  à  l'ancienne  méthode  féodale,  &c  l'oa 
fe  contenta  de  drefTer  une  lîfle  exacte  des  Troupes ,  tant  d'Infan- 
terie que  de  Cavalerie,  ainfi  que  de  lartillcrie,  &  des  autres  attirails 
Militaires,  que  chaque  Etat  auroit  à  fournir.  Cette  lifte  eft  la  pre- 
mière Matricule  du  S.  Empire  dont  nous  ayons  connotflfance  :  elle 
fervit  de  bafe  à  plufîeurs  autres  liftes  lemblables,  qui  furent  arrê- 
tées dans  la  fuite,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'Empereur  Charles  V  fît  ré- 
diger y  en  1 5 11 ,  à  la  Diète  de  Worms ,  la  Matricule  qu'on  fuit 
encore  aujourd'hui.  L'Elcâeur  de  Brandebourg  eft  nommé  Général 
en  Chef  de  l'armée  Germanique  :  un  corps  de  cette  armée,  formé 
des  contingens  les  plus  faciles  à  raffembier,  fe  porte  fur  la  Ville  de 
Saatz.  Ziska  vole  au  lecours  de  cette  Place,  &  défait  entièrement 
les  Troupes  qui  l'afliégeoient. 

Mort  d'Albert  III,  dernier  Elcdeur  de  Saxe,  de  la  Maîfon  d'Afca- 
nie  ou  d'Afcherflcbcn  :  comme  il  ne  laiffa  point  de  poftérité ,  il  fe 
préfenta  une  foule  de  prétendans  qui  afpiroient  tous ,  à  différens 
titres,  à  fa  fucceffion.  Elle  confiftoit  dans  le  Duché  de  Saxe  pro- 
prement dit,  qu*on  appelle  aujourd'hui  le  Cercle  Ele6toral  de  Wit- 
tembcrg  i  dans  la  fîxieme  dignité  Eleârorale  ,  à  laquelle  l'Office  de 
Grand-Maréchal  du  Saint -Empire  étott  attaché  ,  dans  le  Comté 
Palatin  de  Saxe  &  dans  celui  de  Brena.  Le  Duc  de  Saxe  Lauen- 
bourg  réclamoit  les  droits  du  fhng,  fa  defcendance  de  Bernard  I, 
Elcdeur  de  Saxe,  &  premier  acquéreur  du  Fief  vacant  ^  rcxpcfita- 
tive  folemnelle  que  le  Roi  Sigifmond  lui  avoit  accordée  e» 
I4i4>  fut  l'Elcftorat  y  le  Duché  &  le  Comté  Palatin  de  Saxe ,  fit 
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rinvcftîturc  fimulcanée  par  laquelle  cette  expcôative  avoît  été 
confolidéc.  Les  Ducs  de  Brunfwick  alléguoient ,  en  leur  faveur ,  le 
pade  de  confraternité  &  de  fucceffion  réciproque,  qu'ils  avoienc 
conclu,  en  1598,  avec  les  trois  derniers  Eledeurs  du  rameau  de 
Wittemberg.  L'Eledcur  de  Brandebourg  dcmandoit  les  Fiefs  d'Al- 
bert m  >  pour  fon  fils  aîné,  le  Margrave  Jean ,  furnommé  rAlchimifte^ 
qui  avoir  époufé  la  fille  &  riiériiiere  unique  de  ce  Prince.  Enfin 
Frédéric  le-Belliqueux,  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe,  invoquoit  une  cxpeàarive  que  le  Roi  bigifmond  lui  avoir 
accordée,  en  1410,  fur  la  fucceflion  de  TElefteur  de  Saxej  il  avoit 
d'ailleurs,  pour  lui,  les  vœux  des  Etats  Provinciaux  de  l'Eledorat 
vacant ,  &  plus  que  tout  cela ,  le  befoin  indilpenfable  que  le  Roi 
des  Romains  avoit  alors  ,  des  fecours  de  la  Mifnie,  pour  réduire  les 
Bohèmes  fous  fon  obéiffance. 

Sigilmond  partant  pour  la  Hongrie ,  crée  TElcârcur  de  Mayencc 
fon  Lieutenant,  &  fon  Vicaire -Général  en  Allemagne.  Mais  TElec- 
teur  Palatin  s'oppofe  à  Texercice  de  ces  fondions  ,  &  nombre 
d'Etats  s'étant  joints  à  lui ,  l'Eledeur  de  Mayence  s'en  démet  enfia 
folemnellement,  dans  une  Diète  £leâ:orale  tenue  à  Bopparto. 

1415.  142.5. 

Sigifmond  confère  au  Margrave  de  Mifnie,  par  Lettres-Patentes 
du  6  Janvier,  l'Eleâîorat  de  Saxe,  avec  les  autres  Fiefs  délaiflcs  par 
l'Eledeur  Albert  IIL  II  avoit  rejette  les  prétentions  de  1  Eledeur  de 
Brandebourg  ,  par  la  raifon ,  qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  père  & 
le  fils  pofTedaiïent ,  en  même-tems,  deux  différens  Eleûorats.  Les 
Ducs  de  Brunfwick  fe  défîfterent  d'eux-mêmes,  de  leur  réclamation  : 
il  ne  reftoit  plus  qu'à  fe  débarraflcr  pareillement  de  celles  du  Duc 
de  Saxe  Lauenbourg.  Sigifmond  le  renvoie  avec  fes  prétentions» 
pardevant  le  Collège  Eleâoral ,  promettant  de  ratifier  ce  que  ces 
Princes  décideroient  à  fon  égard:  les  Elcékcurs  le  renvoient,  à  leur 
tour,  au  Roi  des  Romains,  en  admettant  cependant,  provisionnelle- 
ment,  le  nouvel  Eledeur  de  Saxe  dans  leur  Collège:  enfin,  prefle 
de  toutes  parcs»  Sigifmond  fait  >.  à  point  nommé ,  la  découverte  isnr 
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portante >  que  TEvêque  de  Paflau,  {bnChââcelier  défont,  avoît  bxgc^ 
après  coup ,  &  antidaté  de  huit  ans ,  la  prétendue  expeâati  ve  de  1 4 1 4* 
Ayant  écarté ,  de  cette  manière,  le  titre  principal  du  Duc  Eric,  on  lui 
objeda ,  par  furabondance ,  le  dé£iu£  d'Inveftiture  fîmukanéc ,.  qui  tSt 
de  droit  rigoureux  en  Sajce,  pour  établir  la  fiicceffibiiité  des  colla- 
téraux, &  l'on  alla  même  jufqua  lui  contefter  fa  defcendance  de 
r£le(^eur  Bernard  d'Aicanie.  Le  Duc  Eric  ne  fiic  pas  embarrafle  de 
répondre  à  ces  objeâions  :  &  il  faut  bien  que  Sîgiimond  naic  pas 
été  bien  fur  de  la  juAice  de  fes  démarches ,  puifqu'il  trancha  fur  les 
rcpréfcntations  que  les  Eledeurs  lui  firent  parvenir ,  en  s'écriant  : 
Quodfcripfi  ^firipji.  Mais  l'intérêt  du  moment  remporta  fur  touces^ 
les  autres  confidérations.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  saccommoda 
avec  Frédéric -le- Belliqueux,  moyennant  imc  fomme  d^argent,  & 
1 00,000  florins  d'or,  que  ce  Prince  paya  comptant  à  Sigifinond  r 
outre  la  promeflè  de  Taffifler  de  toutes  fes  forces  ^  contre  les 
Bohèmes,  applanirent  toutes  les  autres  difficultés.  Le  Roi  TinveâfOr 
en  conféqucnce,  à  Bude,  du  confcntement  des  Elcébcurs,  du  Duché 
de  Saxe,  de  la  dignité  Eledorale,  de  l'Office  de  Grand-Maréchal, 
du  Palatinat  de  Saxe,  du  Comté  de  Brcne  &  du  Burgraviat  do 
Magdebourg.  Le  Duc  de  Saxe  Lauenbourg  s'adrefFe  au  Pape 
Martin  V,  qui  ne  lui  accorda  qu'une  interceffion  inutile. 

La  grande  expédition  projettée  dans  la  Diète  de  Nuremberg, 
contre  les  Bohèmes,  n'ayant  pa»  eu  lieu ,  Sigifmond  convoque  une 
Diète  à  Vienne,  pour  en  concerter  une  nouvelle  :  mais  cette  Aficm- 
blée  fut,  à -peu -près,  infrUdueufe ,  malgré  la  bonne  volonté  àc% 
Etats  &  des  Villes*  Ziska  défait  entièrement  le  parti  de  Coribuci  ayant 
réuni  de  cette  manière  toutes  les  forces  des  Hufïites ,  il  les  conduit  con- 
tre la  Moravie,  &  périt  de  la  pefte,  au  moment  quil  alloit  porter  le 
dernier  coup  à  Sigifinond,  lequel  avoir  tenté  inutilement  de  le  gagner 
par  les  promefTcs  les  plus  fîatteufes.  Les  Hufïites  fe  partagent  en 
plufieurs  fadions,  fouvent  défunies  entr'elles,  au  point  de  fe  détruire 
mutuellement  y  mais  qui  fe  rallioicnt  toujours  fous  les  mêmes  dra* 
peaux ,  lorfqu'il  étoit  queflion  de  fe  défendre  contre  leur  ennemi 
commun,  Le  fameux  Procope,  furnomméle  Ras,  faccédç  à  Zisjc^ 
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dans  le  commandement  des  Taborites,  &  fîgnale  Tes  premiers  débuts 
par  la  dévaftadon  la  plus  horrible  des  frontières  de  l'Autriche  &  de 
la  Bavière. 

UEmpereur  Sîgîfmond  permet  à  la  NoblefTe  immédiate,  par  des 
Lettres-» Patentes  folemnelles,  de  conclure  entr'elle  ,  ou  avec  les 
autres  Membres  de  TEmpire ,  telles  Ligues  ou  Alliances  qu  elle 
jugeroît  à  propos.  Ceft-là  la  première  autorifatîon  formelle  des 
Confédérations  de  la  Nob'efle  immédiate,  qui  ont  donné  naiffance 
à  fa  diftribution  en  trois  Provinces ,  &  à  la  foudivifion  de  ces  Pro^ 
vinces  en  plufieurs  Cantons. 

Les  fuccès  des  Huflîtes  infpirent  au  Roi  Sigifmond  une  crainte 
falutaire  touchant  le  fort  des  orncmens  Impériaux  &  du  tréfor  de 
rEmpire,  que  Charles  IV  avoir  emporté  avec  lui  en  Bohême,  &c 
qu'on  y  gardoit  au  Château  de  Carlftcin.  Il  les  fait  fecrétemcnt 
tranfporter  à  Budc  :  mais  les  Elcdeurs  le  forcent  enfin ,  par  des  re- 
préfentations  réitérées,  à  les  renvoyer  en  Allemagne.  Ce  dépôt 
précieux  fiit  confié,  à  perpétuité,  au  Magiftrat  de  Nuremberg, par 
des  Lettres  patentes  du  Roi  Sigifmond,  pour  ce  qui  concerne  les 
ornemens  Impériaux  &  le  tréfor  proprement  dit,  &  par  une  Bulle 
du  Pape  Martin  V,  relativement  a  la  partie  des  Reliques.  Cet 
arrangement  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  malgré  les  réclamations  de 
la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  &  de  plufieurs  Etats  Catholiques ,  qui  ne 
fauroient  voir  avec  indifférence  que  les  ornemens  de  Charlcmagne 
&  les  Reliques  les  plus  vénérables  foient  commifes  à  la  garde  d'une 
Ville  &•  d'un  Magiftrat  entièrement  proteftant. 

Le  terme  que  les  Pères  de  Confiance  avoient  fixé  avant  que  de 
fe  féparer ,  pour  la  tenue  d'un  nouveau  Concile ,  étant  expiré ,  le 
Pape  Martin  V  le  convoque  à  Pavie,  d'où  il  fut  enfuite  transféré  à 
Sienne.  Mais  cette  Affemblée  s'étant  avifée  de  remettre  fur  le  tapis  > 
la  réforme  de  i'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres ,  &  de  re- 
produire la  maxime,  que  le  Concile  éroit  au-deffus  du  Pape,  le 
Pontife  la  diffout ,  après  avoir  arrêté  qu'il  en  feroit  tenu  une  nou- 
velle au  bout  de  fcpt  ans. 

Entrevue  à  Budc,  du  Roi  Sigifi^ond  &  de  l'Empereur  Jean  Par- 
léologue. 
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Raynald ,  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldres ,  meurt  fans  laifTcr  de 
poftérîcé.  Son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  Adolfe,  Duc  de  Berg, 
lui  fuccéde  dans  le  Duché  de  Juliers,  &  le  réunit  à  Tes  autres  Etacs: 
mais  le  Duché  de  Gueldres  échut,  par  la  faveur  des  Etats  Provin- 
ciaux? à  Arnoul  d'Egmont,  petit  neveu  du  Duc  Raynald,  par  ùl 
fœur ,  Jeanne  d'Arckelen. 

Mort  de  Jean,  Duc  de  Baffe- Bavière,  du  rameau  de  Straubingcn: 
çç  rameau  fondé  par  Albert  I,  Duc  de  Bavière,  Comte.de  Hollande 
&  de  Hainaut ,  s'éteignit  avec  lui.  Ses  Etats  de  Bavière  échurent  à 
ifes  collatéraux  des  rameaux  de  Munick,  de  Landshaut  &  d'IngoUbttî 
^  les  Comtés  de  Hollande ,  de  Zclande  &  de  Hainaut ,  dont  il 
n'avoit  eu  que  la  co-régence  avec  fa  nièce ,  la  fameufe  Comteffc 
Jaqucline,  devinrent,  bientôt  après ,  la  proie  de  Philippe- le -Bon, 
Pue  de  Bourgogne ,  fon  coufîn-germain. 

141^     1418. 

Diète  de  Nuremberg.  Les  Etats  d'Allemagne ,  animés  par  le  Légat 
de  Martin  V,  &  par  les  Commiffaires  de  Sîgifmond,  arrêtent  une 
nouvelle  expédition  contre  les  Bohèmes ,  &  conviennent  de  lever 
{îx  mille  lances  ,  indépendamment  dune  nombreufe  Infanterie. 
Les  Villes  furent  taxées  au  quart  des  fubûdcs  impofées  pour  Ten- 
tretiea  de  cette  armée;  mais  elles  obtinrent  de  nouveau,  que 
les  contingens  feroient  fournis  en  nature ,  conformément  à  une 
Matricule ,  qui  fut  drefféc ,  pour  cet  effet ,  d'un  commun  confente- 
ment.  L'Eleâeur  de  Saxe  envoie  une  puiffânte  armée  en  Bohême, 
pour  dégager  la  Ville  dAuflîg ,  que  Procope  aflîégeoit  :  ce  Général 
l'attaqup  &  la  défait  entièrement.  Cet  écnec  fit  avorter  tous  les 
projets  dcjcampagne,  que  la  Diète  de  Nuremberg  avoit  formés.  Les 
Eleâieurs,  &  plufieurs  autres  Etats,  s'affemblent  à  Francfort,  &con* 
certent  une  cinquième  expédition  contre  les  Huflîtes;  le  Cardinal 
de  Winchefte;:,  Légat  du  Pape,  public,  pour  cet  cff^^t,  une  Crof- 
Çide  :  on  affemble,  par  ce  moyen,  une  armée  de  près  de  too,  000 
hommes ,  qui  pénétrent  en  Bohême  fur  rroîs  colonnes,  commandées 
par  Ip^  Çlc^çurs  de  Trçycs,  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  La  féconde 
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xrolonne  forme  le  iîége  de  la  Ville  de  Mies  :  Procope  vole  an  fè*- 
<:ours  de  ceâe  Place  i  une  terreur  panique  s'empare  de  toute  Tarniée 
Saxone,  elle  fe  débande,  &  Procope  en  fait  un  carnage  effroyable. 
Les  deux  autres  colonnes  >  fâifies  d  épouvante  »  n'attendirent  pas 
l'approche  des  Huilîtes,  pour  fe  fauver  également.  Le  Cardinal  de 
Winchcfter  parvient ,  malgré  ces  revers ,  à  raffembler  une  Diète 
générale  à  Francfort.  L'Elefteur  de  Brandebourg  y  repréfente  vi- 
vement cpie  les  malheurs  des  dernières  campagnes  avoient  été  une 
fuite  néceffaire  de  Imdifcipline  des  armées  ramaffées  à  la  hâte  > 
xju'on  s'obftinoit  d'oppofer  aux  troupes  de  Procope ,  toutes  compofées 
de  Soldats  intrépides ,  &c  familiariies  avec  les  horreurs  de  la  guerre. 
Il  fait  agréer,  enconféquence,  le  projet  de  lever  une  milice  régu- 
lière ,  &  de  la  foudoyer  aux  dépens  des  Etats ,  à  proportion  de  leurs 
.contingens.  Etabliffement  de  la  première .  contribution  pécuniaire 
fur  les  Etats  :  elle  fut  qualifiée  de  Denier  commun.  Tous  les  Membres 
&  Citoyens  de  l'Empire  ,  depuis  l'Eledcur  jufqu'au  dernier  villa- 
geois ,  furent  taxés  à  une  efpece  de  capitation  :  on  commit  des  Rece- 
veurs-généraux &  particuliers}  le  Bureau  de  recette  générale  fut 
établi  à  Nuremberg,  &  les  Eiedeurs  noimnerent  chacun  un  Régii^ 
feur  pour  Tadminiâration  de  ce  fond.  Il  fut  arrêté,  en  mcme-tems, 
ijue  les  Etats  payeroient  leurs  contingens  jufqu'à  leur  entrée  en 
Bohême ,  &  que  les  Troupes  réunies  fcroient  fbudoyées  par  la  caiflc 
générale,  jufqu'à  leur  retour  en  Allemagne.  Enfin  Ton  forma,  à 
Nuremberg,  une  efpece  de  Confcil  de  Guerre  permanent,  pour 
:diriger  les  opérations  contre  les  Huflîtcs,   Sigifmond  renoue  des 
négociations  de  paix  avec  les  Rebelles  :  mais  ils  le  déclarent,  de 
nouveau ,  déchu  de  tous  les  droits  qui  pouvoient  lui  appartenir  fur 
leur  Couronne ,  çom  avoir ,  contre  fa  parole  donnée  a  la  Nation , 
livré  Jean  Hus ,   &c  Jérôme  de  Prague ,  au  dernier  fuppiicc  ,  & 
înojpidé  le  Royaume  de  Croifés  ôc  d'ennemis  étrangers. 

Les  Huffites  ravagent  impitoyablement  la  Mifnic,  la  Franconîe, 
la  Bavière  &  la  Luface.  Sigifmond  convoque  une  Piétc  à  Preir 
Tome  I.  E  c  c  c 
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J>ourg  >  pour  avîfcr  aux  moyens  de  rétablir  la  paix  intérieure  dan» 
TEmpire ,  ic  d'exterminer  les  hérétiques  de  Bohême.  Les  délibéra- 
tions de  cette  affcmblée  ayant  été  à-peu* près  inutiles  ^  il  en  tient 
une  autre  à  Nuremberg»  L'Eleéècur  de  Brandebourg  propofe  de 
former  une  milice  perpétuelle ,  pour   défendre  les  trontières  de 
TAIlemagne  >  de  renoncer  à  toutes  les  expéditions  ofFenfives,  &  de 
ramener  les  Huflites  par  la  douceur  ^  en  leur  accordant  même  y  s'il 
ie  falloit  y  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  i  mais  le  Cardinal 
Julien,  Légat  du  Pape  Martin  V,  fait  rejetter  ces  fages  confeils,& 
la  Diète  refout  une  nouvelle  campagne.  Elle  arrête,  pour  cet  effet > 
ttne  répartition,  ou  matricule  nouvelle  >  touchant  les  contingens 
en  Troupes  ;  elle  proroge  la  levée  du  denier  commun  >  &  fait  les  loix 
les  plus  Lilutaires,  concernant  la  difcipltne  &  le  commandement  de 
l'armée.  Sigifmond  publie,  en  meme-tems,  une  paix  publique  générale^ 
pour  toute  l'Allemagne,  afin  que  les  forces  de  ce  vaftc  Empire  n'étant 
point  diftraites  par  des  guerres  particulières ,  fiiflent  entièrement 
dirigées  contre  les  Bohèmes  i  &  comme  la  plupart  des  querelles 
qui  s'clcvoient  uns  ceffe  entre  les  Etats  provenoient  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  Villes  rcccvoient  des  ferts  fugitifs  des  autres  Etats ^ 
il  renouvelle  toute  la  rigueur  des  anciennes  loix,  relativement  aux 
Pfalburgers ,  ou  Bourgeois  de  palifTades  :  enfin  il  propofe  la  réforme 
des  Tribunaux  Véhmiques ,  dont  les  abus  étoient  devenus  in/îip- 
portables.  Après  être  convenu  de  tous  ces  arrangemens  >  la  Diète 
défère  le  commandement  en  chef  de  l'armée  au  Cardinal  Julien 
&  à  l'Eleâreur  de  Brandebourg ,  &  ce  dernier  fut  in^Uè  dans  cette 
fonâion  avec  toutes  fortes  de  folemnitès»  Il  pénètre  en  Bohême 
avec  une  armée  de  plus  de  iio^ooo  hommes  \  mais  les  HuâBtes 
s'étant  préfentés  devant  elle,  près  de  Taus,  une  terreur  panique 
s'empare  des  chefs  &  des  foldats ,  ils  fc  débandent  &  ie  iauvent,. 
abandonnant  leur  artillerie,  leurs  armes  &  leurs  bagages.  Lcs-Hu^ 
fîtes  conrinuent  leurs  ravages,  &  portent  la  plus  horrible dèvaflariou 
dans  tous  les  Etats  voifins. 

Les  Ducs  de  Bavière  ,  des  branches  d'Ingolfbdt,  de  Munick  & 
de  Landshut,  £e  difputent  la  fuccei&on  du  rameau  de  Straubtngen  y 
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taudis  que  >  d'ùft  autre  côté  >  le  Duc  d'Autriche,  Albert  V,  la  riclairtoit, 
du  chef  de  fa  merc  Sophie,  qui  ctoit  foeur  du  dernier  Duc  de  ce. 
rameau  i  &  le  Roi  Sigimiond  lui-même  foucient  qu'elle  étoit  dévolue 
au  Domaine  de  l'Empire,  parce  que  les  Ducs  de  Bavière  avoient, 
ci-devant,  partagé  leurs  Terres,  fans  en  requérir  l'aveu  &  le  confen- . 
tement  Impérial.  Les  Etats  du  Duché  de  Baviere-Straubingen  préju- 
gent cette  queftion  contre  le  Duc  d'Autriche,  en  iê  foumettant  aux 
Collatéraux  de  leur  dernier  Souverain  j  &  Sigifinond  la  décide  défi« 
nitivement  aux  grands  jours  de  Presbourg>  de  manière  que  la  fiicccf 
iion  contentieufe  fut^  partagée  par  têtes  y  entre  le  Duc  d'Ingolftatt, 
le  Duc  de  Landshpt  &  les  deux  Ducs ,  qui  compofoient  alors  la 
branche  de  Munick.  Cette  décifion  fut  entièrement  conforme  aux 
concluions  que  les  Ducs  de  Munick  avoient  prifes ,  fur  le  fonde- 
ment que,  ne  s'agjffant  que  d'une  portion  démembrée  d'un  Fief- 
PrÎDcîer,  &  non  pas  d'une  Principauté  entière ,  la  fùcceilion  linéalc,. 
ni  celle  par  ordre  de  progénirare,  n'y  pouvoient  être  admifes  i  mais 
qu  elle  devoir  êcre  diftribuée  entre  tous  les  participans  au  Fief  prin* 
cipal,  qui  fe  trouvoient  au  même  degré  d'agnation. 

Les  fept  ans,  fixés  pour  l'ailemblée  d'un  nouveau  Concile,  étant 
révolus,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à  Baie,  &c  nomme  le  Car- 
dinal Julien  pour  y  préfider  de  fa  part.  L'puverture  en  eft  fai(e  le 
%7  Aoiit  1*43  ( ,  &  il  invite  incontinent  les  HufOces  d'envoyer  des 
Députés  à  Baie,  pour  conférer  amiablcment  avec  eux,  fur  les 
moyens  de  les  réunir  avec  l'Eglife.  Cette  démarche  déplut  à 
Eugène  lY ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Martin  V  :  prévoyant  d'ait 
leurs  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'une  aifemblée  tenue  dans  un 
pays  de  liberté  ,  loin  de  Rome ,  &  fous  les  yeux  de  la  Nation 
qui  fouffroit  le  plus  du  dçfpotifme  Romain ,  il  lui  ordonne  de  fc 
tranfporter  à  Bologne  }  mais  cet  aâe  d'autorité  fiit  très-mal  reçu  « 
JBc  les  Pères  de  Baie  reaouvellerent ,  dès  la  féconde  iêflîon,  la 
maxime  fondamentale  >  que  le  Concile  étoit  au-dedus  des  Papes , 
&  que  les  Pontifes  étoient  fournis  à  ùl  décifion ,  comme  les  autres 
Fidèles. 

Sigifmond  forme ,  à  l'âge  de  foixante-quatrc  ans ,  le  dcflein  de 

E  ec  c  i 


58«  HISTOIRE 

Evénemens  rtmarquabla  fous  SlGïsMONn. 

fc  £urc  couronner  Empereur,  par  le  Pape  Eugène  IV,  de  pacifier 
ricalic,  &  de  traiter  pcrfonnellement ,  avec  le  Pontife,  l'objet  im- 
portant de  la  reforme  Ecclénaftiquc.  Il  propofe  ce  voyage  aujc  Etats, 
dans  la  Diète  de  Nuremberg  j  mais  la  guerre  de  Bohême  ne  leur 
ayant  pas  permis  de  lui  accorder  le   cortège   militaire,  qui  étoic 
d'ufage  en  ces  fortes  d'occafîons ,  il  Tcntreprend  en  Roi  de  Hon- 
grie, avec  une  fuite  peu  nombreufe,  &  s  ouvre  les  portes  de  la  Lom- 
bardie  par  le  Traité  de  Milan   Sigifmond  reconnut,  parce  Traite, 
le  Duc  Philippe-Marie  Vifconti  en  qualité  de  Duc  de  Milan,  &  s  allia 
étroitement  avec  lui  contre  les  Vénitiens.  Arrive  à  Milan,  il  y  eft  cou- 
ronné Roi  dltafie ,  par  l'Archevêque  de  cette  Ville*  Il  s'achemine  alors 
Vers  Rome  -,  mais  la  mauvaife  volonté  du  Pape  &  des  Florentins 
le    forcent  à  demeurer  près  d'un  an  à  Sienne.  Tous  les  obftades- 
étant  enfin  applanis,  &  lui-même  s'étant  engage  de  n*amencr  point 
de  Troupes  avec  lui,  il  fc  rend  à  Rome,  &  y  eft  couronné  Empereur 
par  le  Pape  Eugène,  le  3  i  Mai  145},  après  avoir  prêté  le  ferment  in- 
troduit fous  fcs  Piédéceffeurs,  &  avoir  confirmé  les  loix  de  Frédéric 
&  de  Charles  IV,  touchant  la  liberté  Eccléfiaftiquc.  Il  pafle  enfuite 
plus  de  trois  mois ,  avec  le  Pontife ,  à  combattre  le  reffcntimcnt  & 
l'animofité  qu*Eugenc  avoit  conclu  contre  le  Concile  de  Baie,  &  par- 
vient enfin  à  lui  arracher  une  confirmation  nouvelle  de  cette  Aflcm- 
blée.  Sigifmond  reprend  enfuite  la  route  de  l'Allemagne  :  il  inveftit,  en 
chemin,  le  Margrave  de  Ferrare, Nicolas  d'Efte,  de  Comachio,te 
nomme  le  Comte  Jean  -  François  Gonzague,  Marquis  de  Mantoue^ 
&  Vicaire -général  de  l'Empire,  dans  le  Mantouan.   Nous  avons 
déjà  obfervé  que  ces  [fortes  de  Vicariats  cmportoient  la  jouiflance 
de  tous  les  droits  de  Souveraineté ,  fous  la  Direde  de  l'Empire* 
Le  Concile  de  Bâlc  continue  fes  féances ,  fous  la  iâuve-garde  de 
Guillaume,  Due  de  Bavière,  que  Sigifmond  avoit  nommé  fous-pro- 
tc£lcur  de  cette  Aflcmblée,  Les  Huflîtes  y  envoient  une  Députation, 
à  la  tête  de  laquelle  étoient  le  fameux  Jean  Rokiczana ,  Reôcur  de 
rUniverfité  de  Prague, &  Procope-le-ras, leur  général.  Ces  Députés 
éprouvèrent,  fur  la  route  &  à  Baie  même,  non -feulement  une 
pleine  fureté,  mais  aulïi  un  accueil  honnête.  Us  préfentcnt  au  Con- 
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cile  les  quatre  articles  .qui  fortnoient  leur  Confeflion,  &  provoquent 
des  Conférences  fur  le  Dogme  qu'ils  profclToicnt.  Ces  Conférences 
ayant  été  infiruAueufes ,  le  Concile  envoie  des  Commiffaires  à  Pra^ 
gue  >  qui  fement  habilement  la  diviiîon  entre  les  Calixnns  U  les 
laboriies.  Ils  gagnent  enfin  les  premiers,  en  leur  accordanr ,  par  des 
Compaclata ,  l'uiage  du  calice  dans  la  fainte  Cène  ;  ces  compaâata 
furent  ratifiés  dans  la  quinzième  feffion,  tenue  le  30  Novembre 
.1453.  Les  Taborites  ravagent,  fous  La  conduite  de  Procope,  le 
Brandebourg  &  une  partie  de  la  Pruffe, 

Le  Concile  maintient ,  par  des  Décrets  vigoureux ,  fa  fupériorité 
fur  le  Pape ,  &  il  alloit  procéder  à  la  dépofition  d'Eugène  IV  ,  qui 
s'obflinoit  à  le  vouloir  tranfporter  à  Bologne ,  lorfque  Sigifmond 
perfuada  enfin  ce  Pontife  de  confirmer  TafTemblée  de  Baie,  de  rati* 
jSer  tout  ce  qu'elle  avoit  arrêté  jufqu'alors>  &  de  fautorifer  à  pro- 
céder à  la  réforme  Eccléfiaftique. 

Le  Concile  décide  provifoiremcnt  la  difpute  de  préféahce  qui 
s'étoit  élevée  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  Elc£^curs.  Ces  der- 
niers ,  fondés  fur  la  Bulle  d'Or ,  prctendoient  avoir  le  pas  immé- 
diatement après  les  Miniftres  des  Têtes  couronnées  }  mais  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui  invoquoit  un  ancien  ufage  en  fa  faveur,  fou- 
tenoit  que  la  Bulle  d'Or  ne  parloir  que  des  aâemblées  du  Corps 
Germanique ,  qui  n'avoient  rien  de  commun  avec  un  Concile  oecu* 
ménique.  Les  Pères  de  Baie  jugèrent  enfin,  fauf  les  droits  de  chaque 
partie ,  que  le  premier  Ambaifadeur  du  Duc  devoir  prendre  rang 
immédiatement  après  les  Rois,  &  avant  le  premier  Député  Elec- 
toral -,  &  que  les  autres  Âmbaffadeurs  de  Bourgogne  feroient  entre* 
mêlés  alternativement  avec  les  autres  Députes  des  Eleâeurs* 

Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  s'empare  des  Duchés  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  après  la  mort  de  fon  coufiiigermain ^ 
Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant  ;  Sigifmond  réclame  vai- 
nement ces  Etats  comme  des  Fiefs  ouverts  à  fa  Directe,  &  il  ne 
fut  pas  plus  heureux,  lorfqu'il  voulut  engager  les  Etats  d'Allemagne 
à  prendre  part  à  la  guerre  qu'il  déclara ,  pour  cette  même  raiion  ,> 
au  Duc  de  Bourgogne. 
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Moit  et  Qiatlcs  I ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  iaiffa  dcu< 
filles^  dont  raînce  Ifabelle  étoit  mariée  à  René  ,  Duc  d'Anjou  , 
Comte  de  Provence  ,  Roi  ritirlaire  de  Naptes ,  qui  prétendit,  à  ce 
titre  ^  à  la  fucceflîon  de  fon  bcau-perc.  Elle  lui  fut  conteftée  par  là 
Comte  Antoine  de  Vaudémont ,  frère  du  Duc  Charles  L  Les  Lor- 
rains fe  déclarèrent  pour  le  Duc  René  i  mais  le  Duc  de  Bourgogne 
prit  le  parti  du  Comte  Antoine,  Bataille  de  Ligny ,  où  le  Duc  René 
foc  battu  &  fait  prifonnier  par  le  Duc  de  Bourgogne.  La  contcfta- 
tion  ayant  été  portée  devant  le  Concile  de  Baie,  &  puis  devant  le 
Tribunal  de  l'Empereur,  Seigneur  dircâ:  du  Fief  litigieux,  Sigilmond 
prononça  au  pofleflbire,  en  faveur  de  René  ,  &  renvoya  le  Comte 
Antoine  au  pétitoire;  mais  le  Duc  de  Bourgogne,  choifi  pour  Mé- 
diateur de  ce  différend ,  engage  le  Duc  René  à  marier  fa  fille  Jo- 
ianthe  à  Frédéric  de  Vaudémont,  fils  du  Comte  Antoine,  cnaffu- 
rant  aux  enfants  qui  proviendroient  de  ce  mariage  ,  la  fiicceffioû 
aux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  Le  Duc  René  I  étant  mort , 
en  1485  ,  fon  petit-fils  René  II  de  Vaudémont  hérita  de  ces  deux 
Duchés ,  d'une  prétention  fiir  le  Comté  de  Provence ,  par  rapport 
à  laquelle  il  tranfigea  avec  les  Rois  Charles  VIII  &  Louis  XII ,  du 
titre  de  Roi  de  Jérufalcm,  &  des  armes  de  Naplcs  &  de  Sicile,  qu'il 
tranfmit  à  fa  poftérité. 

L'Empereur  Sîgifmond  confirme  le  Paôe  de  fiicceifioji  réciproquc^ 
finxtc  les  Maifon^  de  Hefie  &  de  Saxe* 

1454.    145^, 

Eric  deSaxe-Lauenbourg,  n^ayant  pu  obtenir  de  TEmpercur  Sîgif- 
mond la  juftice  qu'il  fc  croyoit  être  due  ,  s'adrefle  au  Concile  de 
Pâle ,  pour  réclamer  le  Duchç-Eleftorat  de  Saxe.  Le  Concile  reçoit 
fa  plainte,  &  aflîgne  provifoiremcnt  à  ce  Prince,  une  place  parmi  leç 
Elcftcurs.  L'Empereur  affemble  une  Diète  à  Ulm  :  il  y  protcfte  folcm- 
nellement  contre  labus  d'aurorité  dont  le  Concile  fê  rcndoit  coupable 
en  fe  portant  "pour  Juge  d!unc  conteftation  qui  reffortîffoitcfrenticllo- 
menjcau  Tribunal  de  l'Empereur ,  comme  Seigneur- direft  du  Fîefliti- 
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gieux,  &  à  celui  des  Eleâeurs  &  des  Princes  qui  Comporoienc  ùl  Cour 
des  Pairs  >  mais ,  recqnooiiranc  en  mcme-cems  que  la  caufe  du  Duc  de 
Lauenboucg  >  n  avoir  pas  encore  été  difcucée  )udiciairemenc  y  il  nomme 
des  Conunitikires>  à  TefFec  d'entendre  les  moyens  des  deux  parties,  & 
de  lui  en  faire  leur  rapport  >  pour  ladite  caufe  être  par  lui  }ugée  défi- 
Aitiveadent,  dé  Vavts  des  Electeurs  ic  des  Princes  >  tant  ecclétiaftiques 
.^ue  fécutiers.  Le  Duc  Eric  meurt  avant  que  d'avoir  vu  TiiTue  des 
travaux   des   CommiiTaires.  Cet  incident  mit  fin  à  la  Commiffion 
&  au  Procès  :  les  fuccefTcurs  du  Duc  de  Lauenbourg  >  trop  foiblesy 
trop  épuifés  par  les  pourfuites  qu'il  avoir  faites  pour  Les  continuer 
avec  une  apparence  de  fuccès,  contre  le  gré  de  TEmpereur  &  du 
Collège  EledoraU  eurent  le  bou  efprtr  de  les  abandonner  ^  6c  ils  fe 
contentèrent  de  &u ver  leurs  droits  par  des  proteftadons ,  &  d'en- 
richir leurs  armoiries  de  l'écuflbn  Eleâioral  de  Saxe^Les  Huâites  fe 
feparent  des  Taborites ,  qui  refufoient  conftammenr  de  ratifier  les 
CçmpaSata  faits  avec  le  Concile  de  Baie,  Les  Etats  de  Bohême  fe 
joignent  aux  Huflites,  fous  Mainard,  Comte  de  Neuliaufs  Guerre 
civile,  &  bataille  de  Bqehmîfchbroda  :  le  fameux  Procopc,  Chef  des 
Taborites ,  y  eft  entièrement  défait,  par  la  trahifon  du  Général  de 
Ùl  cavalerie  ^  il  périr  Im-meme  fiir  le  champ  de  bar4ille ,  &  tous  les^ 
prifonniers  Taborites  qui  ne  fe  joignirent  pas  fur  le  champ  aux  vaii>- 
queurs  >  font  brûlés  vits  dana  des  granges.  Les  Etats  de  ^heme  s'env 
parent  du  Gouvernen^nt  %  ils  aU^^mblent  une  Diéce  N;KÎonale  à 
Prague,  &  contiennent  eoÂu^  uAamnienaent ,  de  reconnokre  l'Em* 
pereur  en  qualité.dé  Rot  dcS  Bohên^e,  à  condition  ^u'il  Icurgaran- 
tiroir  les  CompaSata.  La  paix  eft  conctue  &  (ignée  folemnellement  ^ 
à  Iglau  y  en  Mo'^avie,  le  )  Juillet  t4)^»  Sigiimond  confirme  aux 
Bohèmes  tous  leurs  privilèges,  &  leur  en  accorde  de  nouveaux  :  il 
fe  rend  enfiûce  à  Prague  >  ti.  y  reçoit  la  foumî^on  de  toute  la  Nation» 
lui  réitère  &a  proniefles,  &;-  les  viole  incoMinent*  Les  Huifites  re* 
prennent  les  armes  fous  le  céièbre  Henri  Piaisfco  y  mais  l'Empereur  y 
qui  voyoic ,  en  tremblant,  un  nouvel  orage  fe  former  fur  fa  tête, 
ctàc  z  propos  à  leurs  repréfencarions  :  le  calme  renaît,  &  Flmpé- 
racrice  Baibe  de:  QUey  eft.cotttoimée  à  Prague  >  avec  une  magni- 


5s>*  HISTOIRE' 

—————————   "  *— •— M1*MX— à—  Il 

Evénemens  remarquables  fous  SiGlSMOND^ 

ficence  extraordinaire.  Ccft  aînfi  que  finie  la  guerre  des  Huflîces, 
4jue  le  fanatifmc  avoir  allumée ,  qui  caufa  la  ruine  de  la  Bohême, 
&c  de  toutes  les  Provinces  voifines ,  &  qui  fe  réduifit  enfin  à  une 
difpute  de  controverfe,  que  deux  ou  trois  Docteurs  pacifiques 
terminèrent  à  la  fatisfaâion  de  tout  le  monde. 

Diète  de  Francfort.  Les  inftrudions  que  Sigifmond  avoft  données 
à  fes  Ambaffadeurs ,  cmbraffbient  toutes  les  parties  du  Gouverne^ 
ment  :  ils  dévoient  fur-tout  infifter  fur  la  confection  d'un  Règle- 
ment nouveau  concernant  la  paix  publique  j  faire  réprimer  les 
entreprifcs  que  les  Pères  de  Baie  hafardoient ,  fans  ccffe,  contre 
la  Jurifdiâion  féculière  i  faire  interdire  les  provifions  en  Cour  de 
Rome  i  reformer  les  abus  des  Cours  Vchmiqucs  ,  &  remettre  fur 
un  bon  pied  TadminiAration  de  la  Juftice  :  mais»  par  une  fata- 
lité ordinaire  à  ce  règne,  tous  ces  beaux  projets  demeurèrent  fans 
exécution. 

UEmpereur  fait  préfenter  ,  au  Concile  de  Baie ,  un  plan  de  ré- 
forme concernant  la  matière  bénéficiale.  Ce  plan  avoir  été  dreifé  par 
Frédéric  de  Landskron ,  fon  Miniftre  principal ,  &  tcndoit  à  déli- 
vtCT  l'Allemagne  du  joug  intolérable  que  la  Cour  de  Rome  lui 
avoir  impofc,  à  garantir  à  perpétuité  la  liberté  illimitée  des  Elevions 
canoniques ,  &  à  faire  abolir  les  annates  &  les  autres  contributions 
que  l'avidité  ukramontaine  établifïoit ,  d  un  moment  à  l'autre ,  fiir 
le  Clergé  Germanique.  Nous  verrons,  fous  le  règne  d'Albert  II,  avec 
combien  d'empreffemenc  les  Pères  de  Baie  adoptèrent  ces  maximes, 
&  fojus  celui  de  Frédéric  III ,  de  quelle  manière  honteufe  l'Allc- 
«nagne  a  été  dépouillée  du  fruit  des  travaux  de  Sigifmond. 

L'Empereur  élevé  les  Comres  de  Cilley  au  rang  &  à  la  dignité 
de  Princes  d'Empire  j  mais  cette  grâce  leur  devint  inutile,  par  les 
oppofitions  que  les  Ducs  d'Autriche  mirent  à  Icxécucion  desLet- 
Tres-patentcs  de  Sigifinond ,  fous  prétexte  qu'elles  blcflbrent  les  droits 
<le  luzeraineté  &  de  fupériorité  territoriale  qui  leur  appartcnoi^iv 
fur  le  Comté  de  Cilley. 

Le  Pape  Eugène  IV ,  irrité  des  atteintes  que  le  Concile  de  Bâlc 
îieeciroitpasde  px)rrç:r  àraucorité4uS,  Sicgc^  difibut  cette  ailcmblcc 

&  ordonne 
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&  ordonne  aux  Prélacs  qui  lacompofoienc,  de  fc  tranfpbrter  à  Fer- 
rare  ,  pour  y  traiter  avec  les  AmbaiTadeurs  de  TEmpereur  Jean 
Paléologue,  de  la  réunion  dcsEglifes  Grecque  &c  Latine.  Les  Prélats 
Italiens  fe  conforment  aux  intentions  du  S.  Siège  i  mais  ceux  d'Al- 
lemagne, de  France  &  du  Nord,  irrités  de  plus  en  plus  contre  lui; 
non-leulement  continuent  leurs  féances  à  Baie,  mais  ils  foniment 
auffi  Eugène  IV  lui-même  de  s'y  rendre.  Se  d'y  prendre  la  place 
qui  lui  appartenoit. 

Diète  d'Egra.  Il  y  lut  queftion  des  mêmes'objets  dedélibérations ,  qu6 
Sigifmond  avoit  propofés  à  celle  de  Francfort  i  mais  il  ne  fut  rien 
conclu,  &  rAllcmagne  refta  plongée  dans  toutes  les  horreurs  des  guer- 
res civiles  y  efifet  inféparable  de  la  cefTation  des  Tribunaux  auliques. 

Le  mécontentement  des  Etats  de  Bohême  augmentant  de  jour  en 
jour ,  rimpératrice  Barbe  de  Cilley  fc  met  en  meiure  d'en  profiter.  Elle 
forme  un  parti  confidérable  parmi  les  Huffites ,  qui  lui  promirent 
de  la  placer,  après  la  mort  de  Sigifinond ,  fur  le  Trône  de  leur  Na- 
tion, à  condition  qu'elle  épouferoit  le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  VL 
L'Empereur  découvre  cette  intrigue  ;  il  fait  arrêter  fâ  femme ,  & 
envoie  des  Ambafladeurs  aux  Etats  de  Bohême ,  pour  les  engager  à 
aflurer  dcs-à-préfent ,  leur  Couronne  à  fa  fille  Elifabeth  &  à  fon  gendre 
Albert  IV,  Duc  d'Autriche  j  mais  il  ne  vît  pas  la  fin  de  cette  négocia- 
tion :  il  mourut  à  Znoy m ,  en  Moravie ,  le  9  Décembre  de  cette  année. 

Sigifmond  joignoit  à  un  extérieur  majeftueux  &  prévenant,  toutes 
les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  Prince  cher  à  fes  Peuples.  Doux, 
affable,  bienfaiiant,  fe  communiquant  facilement  j  déteftantles  flat- 
teurs ,  &  fe  livrant ,  autant  qu'il  pouvoit ,  aux  mouvemens  d'une 
gaieté  franche,  qui  formoit  fon  caraftère,  il  çaptivoit,  fans  peine, 
tous  les  cœurs.  Il  avoit  Tcfprit  vif  &  pénétranr ,  le  jugement  droit 
&  foUdci  il  parloir  fix  langues,  il  aimoit  &  protégeoit  les  Lettres , 
&  pouvoit  pafFer  pour  iâvant ,  dans  un  fiécle  où  l'ignorance  étoît 
une  prérogative  cle  la  Noblefle  :  brave  jufqu  à  l'intrépidité ,  il  fut 
malheureux  dans  toutes  les  guerres  qu'il  çntri^prit.  Au  furplus ,  il 
Tome  /•  Fff f 
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avoir  hérité  de  (on  père ,  (on  efpric  d  mtrigue ,  fon  calent  pour  les 
négociations ,  Ictcndue  de  fcs  vues ,  Ùl  diffimulacion  ,  &  fur- tout 
cette  politique  ténébreufe  ,  qui  compte  la  mauvaife  foi  parmi  les 
moyens  de  réu/Iir.  Mais  il  ne  connut  jamais  ni  le  prix  du  tems,  ni  la 
valeur  de  l'argent.  Il  enfantoit  les  plus  vaftes  projets,  au  moment  quil 
prodiguoit  les  fonds  les  plus  indifpenfâbles  pour  leur  exécution  i  & 
U  s'endormoit  au  fein  de  loi/ivete  &  du  plaifîr  ,  lorfqu'il  eut  fallu 
agir.  Cependant  il  rendit  la  paix  à  TEglife ,  il  termina  le  fchifme 
qui  la  déchiroit,  il  travailla  efficacement  à  la  réforme  Eccléfîaftique» 
&  trouva  le  fecret  d'armer,  douze  ans  de  fuite,  toute  la  Germanie, 
contre  les  Huflîces  &  contre  les  Bohèmes ,  qui  s^écoient  révoltés 
contre  lui ,  tandis  que ,  fpeâateur  tranquille  des  efforts  des  Princes 
d'Allemagne,  qu'il  ne  féconda  jamais,  il  fe  tcnoit  prêt  à  recueillir 
feul ,  tout  le  fruit  de  leurs  vi£koires,  fans  s'expofcr  à  partager  leurs 
revers.  Enfin  il  pafTa  la  moitié  d'un  règne  de  27  ans  hors  des  fron- 
tières de  l'Empire,  fans  rien  faire  pour  fa  gloire,  &  Tautre  moitié 
à  former  des  vœux  inutiles  pour  la  tranquillité. 

U  nous  refle  à  rendre  compte  de  quelques  événemens  reladâ 
au  Droit  public  d'Allemagne:  nous  obferverons: 
,    1^  Que  l'Aigle  à  deux  têtes  eft  devenu ,  fous  ce  règne,  le  fym* 
bole  immuable  de  rEmpirc  Germanique  :  on  le  trouve  dans  roui 
les  fceaux  de  Sigifmond. 

x°  Que  les  Comtes  de  Wertheren  ont  été  pourvus,  par  ce  Prince^ 
de  la  charge  de  Huiflîers  de  la  Chambre  héréditaires  du  S.  Empire. 

}°  Que  l'Impératrice  Barbe  de  Cilley  ,  dans  une  lettre  qu'elle 
écrivit  en  14}/,  au  Pape  Eugène  IV,  s'eft  qualifiée  Reine  des 
Romains ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  Sa  Sainteté  Papale. 

4°  Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  ayant  commencé  à  fc 
répandre  en  Allemagne ,  le  fameux  Jurifconfulte  Antoine  Méricu- 
tius-de-vicux-pré  a  rédigé ,  en  forme  de  Code  régulier ,  la  collec- 
tion informe  d'Otbert-ab-Orto  de  Gérard  le^Noir ,  &  qu'il  l'a  prc- 
fente  à  l'Empereur  Sigifmond,  pour  le  faire  munir  de  la  Sandion 
Impériale  j  mais  cette  confirmation  du  Légiflatcur  fuprêmc  n'a 
jamais  été  expédiée ,  quelques  démarches  que  les  Partiians  des  loii 
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étrangères  aient  faites  fous  le  règne  de  ce  Prince  >  fous  Frédéric  III 
&  fous  Maximilien  I,  pour  l'obtenir }  &  il  n'eft  plus  queftion  da 
coût  du  Code  féodal  de  Méricutius  >  depuis  que  les  Douleurs  du 
Droit  public  &  les  Tribunaux  de  l'Empire ,  revenus  de  leur  reipeâ: 
&  de  leur  prévention  ridicules  pour  la  Jurifprudence  ultramon«- 
taine  ^  ont  appris  à  puiiêr  leur  krience  &  leurs  décifions  dans  les 
fources  plus  pures  des  loix  &  des  ufâges  anciens  de  leur  Patrie. 

5°  Qu'il  a  nommé  fort  Chancelier  Cafpar  Schlick,  Comte  Pala- 
tin du  Latran  :  c  eft  le  premier  exemple  que  nous  en  fourniffe  l'Hit 
toirc  d'Allemagne. 

6®  Qu'il  a  rétabli,  dans  toute  fa  fplendeur,  l'Office  de  Juge  de 
la  Cour,  &  que,  pour  éluder  les  privilèges  de  non  evocandoy  dont 
la  plupart  des  Etats  avoient  eu  radreflede  fc  faire  pourvoir,  il  créa 
une  Cour  de  Jufticc  nouvelle,  fous  le  nom  de  Chambre  Impériale  y 
qui  dépendoit  entièrement  de  lui ,  &  qui  fut  fpécialement  chargée 
du  foin  de  prévenir  &  de  faire  réparer  fur -le- champ  toutes  fortes 
de  violences  &  de  tranfgreffions  de  la  paix  publique.  Ce  Tribunal 
peut  être  regardé  comme  le  berceau  du  Confeil  Àulique  de  TEm* 
pcrcur. 

Nous  finiffons,  à  Sigifmond,  le  huitième  Période  de  l'Hiftoirt 
d'Allemagne.  Siècle  fécond  en  événemens  intérelfans,  &  qui  décida» 
fans  retour ,  de  la  liberté  &  de  la  fouveraineté  des  Etats  d'Empire. 
Nous  avons  vu  cette  liberté  fubfîfter  dans  un  germe  fôible  &  pref^ 
qu'imperceptible ,  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe.  Il  fb 
développe  pendant  le  période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie,  &  prend  des  accroiffemens  rapides  fous  les  derniers 
Empereurs  de  la  Maifon  de  HohenftauâTen  \  le  période ,  que  nous 
venons  de  parcourir,  lui  donna  toute  fa  confiftance. 

L'autorité  des  Empereurs  n'cft  plus  qu'une  ombre  de  leur  ancienne 
puiflance,  &  les  Etats  partagent  tous  les  droits  de  la  Majefté,  Leur 
lupériorité  territoriale ,  ci-devant  l'cfFct  d'une  ufurparion  condam- 
née par  \^s^  loix ,  mais  juftifiée  par  l'obfervance  &  par  une  longue 
pofFcffion ,  acquiert,  pendant  ce  période,  une  fomic  légale,  par  la 
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reconnoiiTance  poficive  des  Chefs  de  TEmpire ,  &  par  des  Sanâions 
folemn^Ucs. 

Les  Etats ,  affemblés  en  Dicte ,  tiennent  les  rênes  du  Gouver-. 
nement  conjointement  avec  les  Empereurs,  &  participent,  dans  des 
rapports  déterminés  par  les  loix,  &  par  un  ufage  contradiâoirc- 
aiient  établi,  à  toutes  les  branches  de  Fadminiftratron  générale.  Les 
Empereurs  n'ont  plus  que  le  droit  frivole  de  propofer  les  matières 
^ui  doivent  erre  traitées  dans  les  AfTemblées  Nationales  :  &  les 
Etats  exercent  déjà,  avec  une  forte  de  complaifance,  la  faculté  qu*îb 
fe  font  arrogée ,  de  s'écarter ,  à  leur  gré  »  de  ces  propofitions ,  de 
les  changer ,  de  les  rejetter ,  &  d'y  en  fubftituer  ae  nouvelles.  La 
Majefté  impériale  ne  fe  peint  plus  que  dans  quelques  réfcrvats , 
&  ces  triftes  débris  d'un  pouvoir  Monarchique  ne  mbfiftent  plus^, 
en  grande  partie ,  qu'à  l'ombre  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  dont 
les  Empereurs  s'efforçoient  de  répandre ,  de  plus  en  plus ,  les  prin-, 
cipes  &  les  maximes.  Le  Domaine  de  l'Empire  eft  abfolument  anéantir 
tous  les  revenus  Domaniaux,  tous  les  Régaliens  utiles, font  paffés 
entre  les  mains  des  Erats ,  &  le  fifc  Impérial  eft  réduit  à  la  (împlc 
perception  des  amendes  diftées  par  les  Tribunaux  fuprêmes.  La 
Jurifdiftion  civile  &  criminelle,  la  Haute  Police ,  la  Puiflancc  légit 
lative  mcme,  tous  ces  fteurons  détachés  de  la  Couronne  Impériale, 
enrichifTent  les  bonnets  Eleâoraux  &  les  chapeaux  des  Princes  -,  6c 
il  n'y  a  pas  jufqu  aux  Magiftrats  des  Villes ,  qui  ne  fe  parent  de  la 
dépouille  des  fiiccefleurs  d'Otton  I  &  de  Frédéric  Barberouffe,  Enfin? 
l'Italie ,  le  Regnum  proprium  des  Empereurs ,  eft  partagée  entre 
quantité  de  Souverains,  dont  les  noms,  à  la  vérité,  figurent  très- 
avantageufemcnt  dans  le  Catalogue  brillant  des  Vaifaux  de  l'Empire; 
mais  vis  à- vis  de  qui  les  effets  de  cette  dépendance ,  nuement  féo- 
dale ,  font  bornés  à  un  fimple  &  vain  hommage. 

Les  prérogatives  des  Elefteurs  font  irrévocablement  afifurées  par 
des  Sanûions-Pragmatiques  &  par  des  loix  j  &  les  Empereurs  eta- 
bliflent,  par  leur  propre  fait,  la  néceflîcé  de  requérir  le  confente- 
ment  de  ces  luminaires  de  l'Empire  ,  pour  valider  les.  Ââes  les 
moins  elTentiels  de  leur  autorité  Impériale. 


D*A  LLE  MA  G  N  E.  597 

Evénemens  remarquables  fous  SiGlSMOND. 

Les  Princes ,  plus  occupés  du  foia  de  confolider  leur  Souverain 
neté  particulière,  que  de  partager  celle  des  Empereurs  ,  fc  conten- 
tent encore  de  repouffer  ,  d  une  main ,  le  joug  qu'ils  ont  eu  le 
bonheur  de  fecouer  >  pendant  que ,  de  l'autre  main  ,  ils  forgent 
des  ch  lînes  pour  leurs  vaflaux  &  pour  leurs  Etats  provinciaux.  L'in- 
fluence &  l'autorité  que  les  anciens  Empereurs  avoicnt  eue  fur  la 
Nobleflfe  médiate,  fe  perdent  entièrement ,  &  ces  Nobles  >  autrefois 
il  fiers ,  fi  redoutables  à  leurs  Ducs  &c  à  leurs  Princes,  font  réduits > 
fous  le  mafque  trompeur  de  la  Miniftérialité  >  dans  un  par&ic 
cfclavage. 

Les  Villes  forties  du  néant  fous  le  règne  de  Frédéric  II ,  aprèj 
avoir  acquis  des  richeffes  immenfes,  par  le  commerce,  &  des  forces 
réelles ,  par  l'adoption  continuelle  de  nouveaux  Citoyens ,  fe  ren- 
dent formidables  aux  Etats  fiipérieurs  :  elles  deviennent ,  dans  les 
tems  les  plus  critiques,  la  refFource  des  Empereurs  j  elles  détermi- 
nent les  réfolutions  des  Diètes,  &  les  Princes  les  plus  puifians  re- 
cherchent leur  alliance  >  conune  un  gage  certain  de  leur  propre 
tranquillité. 

La  Nobleffe  immédiate  maintient  fâ  liberté  par  des  ligues  &  des 
confédérations,  contre  la  jaloufie  &c  la  cupidité  des  Princes  voifinSé 
Toujours  armée,  ne  refpirant  que  la  guerre  &  nourrie  dans  les 
combats ,  elle  entretient,  feule,  la  fiireur  des  défis  particuliers ,  & 
fe  dédommage ,  par  des  brigandages ,  de  la  contrainte  de  la  paix. 

On  voit  naître,  à  Toccafion  des  troubles  intérieurs  qui  agitoien( 
iâns  ceflc  l'Allemagne,  les  Arrière-Fiefs  de  l'Empire.  Ce  font  des 
Fiefs,  ci-devant  immédiatement  foumis  à  la  Direâe  de  la  Couronne 
Germanique ,  que  leurs  poffeffeurs  ont  dénaturé  en  Fiefe  médiats ,  en 
les  faifânt  pafTer  fous  la  mouvance  de  leurs  Co*£tats ,  de  manière  que 
ceux-ci  les  reçoivent  aujourd'hui  direétement  des  Empereurs ,  & 
qu'ils  en  fous  invettiffent,  à  leur  tour,  les  poflciTeurs  originaires.  Ces 
Arrière*Fiefs  différent  des  autres  Fiefs  oblats,  ainfi  quedes-Fiefs  rclb- 
vans  en  pleine  mouvance  des  Principautés  d'Allemagne ,  en  ce  que 
les  arrière  vaffaux  y  exercent  régulièrement  tous  les  droits  de  la 
fupériorité  territoriale }  au  lieu  c^ue  les  Fieis  médiats  ibnt  toujpurs» 
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ibumis  à   la  fouveraineté   des  Seigneurs  dîreâs  >  &  frappés  du 
Landfasjiat. 

Nous  avong  rapporté,  fous  leur  date,  les  événemcns  relatif  au 
defTein  que  la  Cour  de  Rome  manifefta  pendant  ce  période ,  de 
s'afTervir  l'Empire,  &  de  réduire  rAllemagne  dans  la  dépendance 
la  plus  abfolue  du  S.  Siège.  La  fermeté  de  Louis  de  Bavière  fit  échouer 
ce  projet}  mais  la  politique  tortueufe  de  Charles  IV  facilita  aux 
Pontifes  les  moyens  de  le  reproduire  avec  plus  de  iîiccès  \  la  liberté 
de  r£glife  Germanique  fiit  la  première  facrifiée  au  defpotifme  &  à 
la  cupidité  de  la  Cour  de  Rome  &  l'Allemagne  devint  la  plus  humble 
cfclave  de  fes  anciens  fujets.  Rien  n'eft  plus  touchant  que  les  plaintes 
dont  l'Empire  fit  retentir  les  Conciles  de  Conftance  &  de  Baie. 

«La  liberté  des  Eledions  capitulaires,  difoit-il ,  eft  anéantie  par 
■»  des  Bulles  de  furvivances,  par  des  nominations  de  grâce ,  par  la 
»  multiplicité  des  cas  réfervés  au  S.  Siéee,  &  par  les  provifions  que 
»  la  Cour  de  Rome  accorde,  fans  memre  &  fans  choix.  Les  biens 
»>  du  Clergé  font  épuifés  par  une  foule  de  taxes ,  pat  des  décimes 
»  rcnouvellées  fans  ccfle ,  &  fur-tout  par  l'exaction  arbitraire  des 
«>  Annates.  Une  nuée  de  Commiflaires  Romains  couvre  toute  TAUe- 
»  magne,  où  ils  font  un  trafic  fcandaleux  d1ndulgences>  &  vendent, 
»  à  l'enchère,  toutes  fortes  de  Privilèges  Apofloliques.  On  évoque, 
»  tous  les  jours ,  des  caufes  purement  fécidieres ,  au  Tribunal  du 
»  Pape,  &  le  Droit  Canon  eft  devenu  le  Code  univerfel  de  la  libre 
»  Nation  Germanique.  » 

Nous  verrons  inccflammcnt  par  quels  mçyens  violens  cette  Na- 
tion, trop  long-tems  outragée,  a  vengé  fon  injure 9  &  quelle  perte 
irréparable  la  Cour  de  Rome  a  fouÔerte  ,  pour  avoir  refuie  de 
redreffer  les  juftes  griefs  du  Corps  Germanique» 

L'Allemagne  étoit  bornée,  à  la  mort  derEmpereur  Sigifinond,  par 
\t,%  Alpes  &  le  Rhin ,  au  Midi. 

Parla  mer  Baltique, la  rivière  d'Eyder  &  l'Océan  Germanique, 
Vers  le  Septentrion. 

Et  par  le  Mont- Jura,  les  Voges  &  la  Meufe,  du  côté  du  Couchant. 
ArOrient,  les  limites  ont  été>  dès -lors,  abfolument  les  mêmes 
qu'elles  font  aujourd'hui. 
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TABLEAU 

DES  DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

Le  droit  de  conférer  des  dignités  &  des  titres  d'honneur  ,  excepté 

la  qualité  d  Etat  de  l'Empire, 
i—  de  première  prière  dans  les  Chapitres  &  dans  les  Maîfons  Reli- 

gicufes. 
—de  donner  des  difpenfes  d  âge ,  Se  d'accorder  le  privilège  de 

battre  Monnoie. 

—  de  convoquer  les  Dictes  &  dy  oréfider. 

— de  diipofer  des  petits  Fiefs,  &  de  donner  des  expeftatives,  &c; 

DROITS    DES    ELECTEURS. 

Le  droit  d  élire  les  Empereurs ,  de  les  dcpofer ,  &  de  déterminer  la 
néceflîtc  d  élire  un  Roi  des  Romains. 

—  de  participer  à  toutes  les  affaires  du  Gouvernement. 

— de  concourir  à  la  collation  des  Eleftorats  &  des  grands  Fiefs 
vacans. 

—  de  ratifier  les  concédions  du  droit  de  péage  >  &  les  aliénations 

du  Domaine  Impérial, 
—de  confirmer  toutes  fortes  de  privilèges  accordés  par  les  Empe- 
reurs ,  même  ceux  de  fimples  dignités. 

DROITS    DES    ETATS 

AjJembUs  Comitialement. 

Le  droit  défaire  la  Guerre,  la  Paix,  des  Alliances  au  nom  deTEmpirc; 

—  d'établir  des  Tribunaux  de  Jufticc  pour  toute  TAllemagne. 

—  de  faire  des  Loix  &  des  Réglemens  univerfalement  obligatoires. 

—  de  juger  toutes  les  caufes  de  leurs  Pairs. 

—  de  concourir  à  la  collation  des  grands  Fiei&  &  de  la  qualité  d'Etat 

de  TEmpire. 

—  de  Haute- Police,  &c^ 
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DROITS    PARTICULIERS 

De  tous  les  Etais  dans  leurs  Terres, 

Ia  complécion  de  tous  les  Régaliens ,  (bit  utiles  >  foit  honorifiques. 


Fin  du  Tome  premier^ 
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JTxbbayes,  contribuent  à  rentretien  de 
laCourImpériaIe,p^.ipi.  109.158. 
Jii.  317.  en  font  difpenfées,  ^66. 
libres ,  foumifes  à  des  étrangers ,  ou 
engagées  par  les  Empereurs,  i^i. 
)  1 1.  3  3^.  ne  peuvent  plus  Tétre  fans 
le  conientement  des  Diètes,  33^. 
340.  Princieres ,  leurs  fondations, 
Bertholdfgaden ,  131.  Corbie,  45. 
Elwangen ,  1 5.  Fulde  y  16.  Kempten , 
41.  Saint-Maximin  ,  8.  Prum,  15. 
Weiflembourg ,  1 4.  ont  leur  Officiers 
de  Cour  héréditaires,  189. 

lAbbés,  leur  Primat  en  Allemagne,  16. 
151.  ont  voix  &  fëance  aux  Diètes 
depuis  les  Mérovingiens  ,  1 8.  fous 
les  Empereurs  Saxons  &  Franconiens, 
159. 

Abderame  ,  Calife  d^Efpagne ,  allié 
d'Otton  I  j  116.  fes  Confeils,  134. 

Académiques ,  (  degrés  }  leur  ancien- 
neté, 149. 

AdaIbéron,Chapcelier,  105. 

Adélaïde  de  Bourgogne ,  veuve  de 
Loth^Ûre  II,  Roi  d'Italie,  1%^ 
femme  d*Otton  1 ,  115. 124.  cha0éc 
par  fon  fils,  136.  Régepc«  fous  Qxr 
Tome  L 


ton  III,.  141.  encore  chaffée,  147* 
—  de  Vohbourg ,  femme  de  Frédé- 
ric 1 ,  187.  répudiée,  187.  —  fille  de 
Henri  IV ,  Duchefle  de  Pologne  , 

.  103.  fes  mémoires  fur  le  droit  d'aï- 
neffe  j  161.  — de  Hollande ,  Com- 
teflc  de  Hainaut ,  3  8  o.  -  de  Katzene- 
lenbogen  ,  mère  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe, 440. 

Adelbold ,  Chancelier,  117.-  Evèque 
dlJtrecht,  &  Chancelier,  1Ç5. 

Adelgere,  Chancelier,  117.  autre,  19^. 

Adeltag ,  Chancelier  ,117. 

Adolphe  de  Naflau  Empereur,  fa  vie» 
440.  (àMaifon,  441.- 1 ,  Eleâeur  de 
Mayence  ,  541- 1^  Archevêque  de 
Cologne  ,315.  dépofé,  3 16.  II ,  Elec- 
teur de  Cologne  1  515--  Eleftçur 
Palatin ,  48  !•  I ,  Comte  de  Schaum- 
bourg  &  de  Holflein,  131.  III  > 
Comte  de  Holftein ,  bat  les  Danois  » 
345,  Comte  de  Clcve ,  créé  Duc , 
577.de  Salingflebem,  premierComte 
deSchaumbourg,  184. 

Adriatique,  Mer,  fon  domaine,  301. 

Adrien  I,  Pape,  z8.  fon  traité  avec 
Charicmagne,  18.  JII,  fes  décrets 
Gggg 
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fur  l'indépendance  de  l'Italie,  72. 
IV,  couronne  Frédéric  1, 195.  traite 
rEmpire  de  Fief  Papal ,  29^. 

'Affrancniflemens  des  ferfs  ^  fousles  Car- 
lovingiens,  <}i. 

Affranchis,  promus  aux  bénéfices , 49, 
170.  deviennent  Bourgeois  dans 
les  Villes,  173. 

Agapet  II ,  Pape ,  prononce  entre  Saltz- 
bourg  &  Paflau,  15» 

Age,  (  difpenfe  d'  )  accordée  aux  Prin- 
ces dltalie,  J5é. 

Agilofe,  Archevêque  de  Cologne,  iç. 

Agilolfingienne>MaiibnenJBaviere,  ji. 

Agnès  de  Poitou ,  femme  de  Henri  III , 
créée  Ducheflè  de  Bavière,  199.  Ré- 
gente d'Allemagne,  202.  dépofée  > 
208.-  d'Autriche,  Reine  Hongrie  , 
451.  4(5i.-.fille  de  Henri  IV,  Du- 
cheffe  de  Souabe,  20  j.  &  Margra- 
ve  d'Autriche ,  20).  274.  -  de  Habf- 
bourg,  Eleârtccde  Saxe,  42i,-de 
Bade,  héritière  de  Carinthie,  427. 
-  Princeffe  Palatine,  Comteffe  de 
Clèves,  553. 

Agobard,  (  Saint)  Archevêque  de 
Lyon,  47. 

Agritius  ,  premier  Archevêque  de 
Trêves,  8. 

Aigles  de  PEmpire,  dans  les  armées 
des  Empereurs  Franconiens,  201, 
Souabcs,  311.  de  Louis  V,  505. 
-^'Aix-la-Chapelle  ,138. 

Aîneffe,  (  droit  d'  )  oblige  d'aller  à  la 
guerre,  109.  en  ulàge  fous  les  Em- 

{>ereurs  Franconiens,  16$.  fe  perd 
bus  Rodolfe  de  Habfbourg ,  402. 
fe  rétablir  neu-à-peu  dans  les  Elec- 
torats  par  la  Bulle  d'Or,  524.  mais 
y  eft  fort  mal  obfervé  pendant  quel- 
que temps,  53 3.  en  Lorraine,  par 
ordre  des  Etats ,  462. 
Aîx-la-ChapclIe,  réfidence  de  Charle- 
magac  ^  déclarée  Ville  du  Sacre^ 
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328.  par  des  loîx  fondamentales  > 
523.  quifontlimitées  ,55^.  Teft  effec- 
tivement fouslcsEmpereurs  Saxons  ,- 
114.  127»  142.  154.  Franconiens^ 
184.  I99.  Souabes,  274.  i88^Hab- 
ibourgeois  &  Luxembourgeois ,  422» 
440.  450.  466»  480.  516.  534* 
intronifation,  1 8 o. Ville  Impériale» 
les  Ducs  de  Juliers  font fes  Avoués» 
5 1  é«  &  les  Ducs  de  Brabanc  Grands- 
Avoués,  5  H« 
Albert  I,  Empereur,  h  vie,  450.  Rdî 
dltaKe,  fils  de  Bérenger  II ,  124. 
révolté*  puni,  127.  131.  (Elec- 
teurs &  Ducs  d'Allemagne,  233* 
54c.  I ,  Archevêque  de  Mayence  , 
233,  245*  rébelle  à  Henri  V,  i}6. 
élit  Lothaire  II,  244.  II,  Archevê- 
que de  Mayence ,  275.  -  I ,  l'Ours 
aAfcanie,Duc  de  Saxe  ,  274*  275. 
Premier  Margrave ,  Prince  de  Bran- 
debourg, 275.  278-  (bumet  les 
peuples  Slaves,  298.  II,  (I)  Duc 
de  Saxe,  341.  375.  381.  plaide  la 
caufe  de  l'Empire,  349-  III,  (  H  ) 
EleAeur  de  Saxe ,  42  j.  44  j.  gendre 
de  l'Empereur  Rodolphe  î;,  421. 
&  Palatin  de  Saxe ,  454.  IV  ,  (  III  ) 
EledeurdeSaxe,  5^7.  le  dernier  de 
la  Maifon  d'Afcanie.  5^7.58  o.  h  Mar* 
grave  de  Brandebourg,  27c.  27 8» 
II ,  Margrave  de  Brandebourg  ,325* 
341.  d'Alface,  Duc  de  Lorraine, 
195.  Iliade  Habfbourg,  premier 
Landgrave  de  Haute -AÎlàce,  247» 
IV,  de  Habfbourg,  premierDuc d'Au- 
triche de  cette  Maifon,  421.  430» 
époufe  l'héritière  de  Carinthie,  43  o» 
propofé  pour  Roi  des  Romains ,  2  3  (» 
440.  élu  contre  Adolphe  >  447.  V  > 
Duc  d'Autriche ,  gendre  &  hérider 
de  l'Empereur  Sigifmond, 5^Ç.-Ar- 
chevêque  de  Bremen  ,  209* -Land- 
grave de  Thuringe ,  vend  cette  Pro'* 
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vince,  441.  les  Etats  s  y  oppofenc  » 
444.  Chancelier ,  205.  autre ,  175. 

Albertin  MufTat»  premier  Poëte  Lau* 
téat,5io. 

Alexandre  II»  Pape,  élu  malgré  Hen- 
ri IV ,  108.  m  jPape  élu ,  zjp.  exilé 
à  Venife,  }oi.  réconcilié  avec  Fré- 
déric I ,  )04*  V  )  Pape  élu  par  le 
Copdlede  Pife,  5(0. 

Alexis,  Empereur  Grec,  veut  détrôner 
Henri  V,  2j6. 

Algau  •  Canton  de  la  NobletTe  immé- 
diate d'Allemagne ,  4 1  o. 

Aliénations  du  Domaine,  exigent  le 
confcntement  des  Diètes,  284.  en- 
fuite  des  feuis  Eleâeurs,  418. 

Allemagne ,  Royaume ,  Ton  origine  ,53. 
&  celle  de  fa  liberté ,  91.  Ces  anciens 
Peuples,  96.  voyei  Peuple,  ibumet 
l'Italie  &  Rome,  129.  Ton  Archi- 
chancellariac,  voyei  Mayence,  119. 

Allemande ,  langue  9  cultivée  par  Char- 
lemagne»  40,  &  Louis  I,  49.  Louis 
II,  52.  commence  à  être  employée 
dans  les  aâes  publics  fous  les  Empe- 
reurs Souabes,  )}7. 

AUemanni,  peuple,  leur  origine 9  3. 
attaquent  la  Gaule,  7.  s'unifTentaux 
Souaoes,  9.  foumis  par  Clovis  I»  1 1. 
vayei  Souabes. 

Alleux  changés  en  fie&  175* 

Alliance  ^voyei  Ligue ,  de  l'Allemagne 
avec  i'Angletterre,  240.  335.  445. 
avec  la  France,  52.  56.    66.452. 

I  de  Coblentz ,  56.  Foron  ^66.  Mar- 
fen,  53.  Strasbourg,  52.  droit  ap- 

Crtient  aux  Etats  d'Allemagne  fous 
i  Empereurs  Saxons,  177.  fous  les 
Souabes,  370.  fous  Adolphe ,  456. 
fous  les  Luxembourgeois  ,5)4. 542. 
555>.  des  Princes  contre  les  Villes 
Impériales  ,  544.  des  Villes  du  Rhin 

fremiere  ,  caflée,  347.  leur  grande 
'igue^  382.  voyci  Ligue  du  Rhin 
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&  Villes,  deis  Villes  de  Souabe, 
^  i^voy  e^ViMcs.  de  toutes  les  Villes 
contre  les  Princes,  542.  défendue^» 

c     54«. 

Alpaide ,  fille  de  Louis  I ,  mère  des 
Empereurs  Franconiens,  43. 

Alpes,  (  les  )  font  les  limites  de  l'Alle- 
magne fous  les  Saxons,  175.  fous  les 
Franconiens,  270.  fous  les  Souabes ^ 
fous  les  Luxembourgeois  9598. 

Alptionfe  X ,  Roi  de  Caftille ,  élu 
Empereur,  385.  fe  prévaut  de  fon 
éleâion»  424.  I,  Roi  de  Portugal, 
recouru  par  lescroifés  d'Allemagne) 
282. 

Alface,  Landgraviat,  incorporé  à  l'Al- 
lemagne, 5é.  érigé  en  Landgraviat^ 
247.  Landgraves  de  Ig.  baflè  éteints, 
527.  le  Landgraviar  eft  vendu  à 
l'Evéque  de  Srrasbourg,  527.  Mai- 
fon  d  ,  I20.  1^3.  196.  2 lé.  monte 
fur  le  Trône  d'Allemagne,  422. 

Altenbourg  en  Saxe  ,(•  Ville  d*  )  Impé- 
riale ,  devient  fujette  de  la  Maifon 
de  Saxe,  459.  en  Wagrie,  Evêché» 
123. 

Altmuhl  9  rivière  de  Franconie  ,rert  au 
canal  entre  le  Rhin  &  le  Danube , 
3  2.Canton  de  la  Nobleile  immédiate» 
410. 

Altftatt,  Seigneurie ,  105. 

AmbalTades  du  Corps  Germanique  ar- 
rêtées par  les  Diètes  ,  230  ,  239. 
32^.  tirées  des  Peuples  d'Allema- 
gne, 230.  d'Obédience  des  Empe- 
reurs d'Allemagne ,  244.  46^. 

Ambaflàdeurs,  admis  aux  InveftiturêSi 
4^8. 

Amberg ,  Ville  &  Seigneurie ,  fiéfs  de 
TEvéché  de  Bamberg,  158.  pafTent 
à  la  Maifon  Palatine  ,503. 

Amédée  III ,  Comte  de  Savoie,  £rir 
Comte  de  l'Em  Dire ,  2  )  5.  VI ,  Comte 
de  Savoie  9  Ambafladeur  d'obédience 
Gggg  îj 
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de  Henri  VII 9  ^6  6.  créé  Prince 
d'Empire,  474.  Evéque  de  Lau&nne, 
Chancelier,  289. 

Amendes,  appartiennent  au  Domaine  y 
258. 

Ancone  cédée  aux  Papes,  148.  rendue 
au  Saint-Siège ,  5  }  2.  j  }  8.  lui  eft 
cédée  pour  toujours,  428» 

Andcchs,  Maifon,fon  origine,  77. 

André  I,  Roi  de  Hongrie ,  Vaflàl  de 
Henri  III,  197.  IH,  Roi  de  Hoi>- 
grie,  gendre  d'Albert  1 ,  45  !• 

Angleterre, alliée  de  TAUeniagne  fous 
Henri  V ,  240.  fous  Otton  IV ,  j  5  5. 

Angrivarie ,  Province  de  Weftphalie , 
28.  cédée  à  TEglife  de  Cologne  , 
J05. 

Anhalt ,  (  Maifbn  d^  )  Con  origine  yVoye^ 
Aicanie^2  32.  275,  fon  fondareur  le 
Duc  Bernard,  28p.  prend  le  titre 
de  Prince,  3.3c.  prétend  à  l'Elec- 
torat  de  Brandebourg,  4S6.  Prin- 

.  cipauté  d',  fondée,  335.  la  Maifon 
de  Brandebourg  y  a  une  expeda- 
rive,  487. 

Annates,  leur  origine,  4^2. 

Anne  (  Impératrices)  de  Hobenberg» 
femme  de  Rodolfe  I,  42i.-Pa- 
ladne,  femme  de  Charles  IV,  515. 
-deSchweidnitz,  femme  de  Char- 
les IV ,  5 1 3,-  d'Autriche  ,  Eleûricc 
de  Bratkiebourg , 4^  i  *  -  de  Bavière ,. 
femme  de  Martin  de  rEfeaIe,477. 
-  de  Bohême ,  Reine  d'Angleterre , 
5 1 3.-deBohême,Elearice<ie  Bran- 
debourg ,  5 1 3.-  de  Bohême ,  femme 
de  Henri  de  Carinchie  ,  45  3» 

Annon, Archevêque  de  Cologne,  135. 
205..  Régent  d'Iralie,  205.  ptemies 
Miniftre  de  Henri  IV ,  2 1 1* 

Anféatîque,  voyei  Hanféatique, 

Afifelme ,  Evêquc  de  Hayelbcrg  , 
Cbaaceliec  »  245. 
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Antoine,  Duc  de  Bourgogne  hérite 
le  Brabant.  559. 

Appennin  ,  mont ,  terme  des  expédia 
tions  des  Allemands  en  Italie  9  292» 

Apocdjrpfe,  fon  rapport  à  la  Bulfe 
d'Or,  522, 

Apanage  des  Duc?  d'AHemagne  fous 
les  Mérovingiens ,  &  les  Carlovin- 
giens ,  1 8.  des  fik  cadets  fooi  les 
Franconiens,  2^2. 

Appels  des  Tribunaux  ordinaires  d'Aï- 
femagne  au  Comte  Palatin,  1^4. 
aux  Conciles  permis,  3.38.  489. en 
Cour  de  Rome  ,  défendus  fous  les 
Empereurs^  Saxons ,  161.  fous-  les 
Empereurs  Souabes,^  282.  317* 

Archevêchés  d'AHemagne ,  leur  fond» 
tion:  Bremen,  45.  Hambourg, 45» 
Mayence  ,  16.  SSsJtzbourg  ^  1 5.  Co- 
logne ,  I  ^.  Magdeboutg  ,.131» 
Prague  ,138.  Trêves  >  8,. 

Archi- Chanceliers  d'Allemagne  ,  paK 
conimiflion  y  247^.  248*  cet  Office 
eft  attaché  à  l'Eglife  de  Mayence, 
117;  119.  1J3.  ly^.  qui  rcxercc' 
Jède  vacante  y  233.  234.  les  Arche- 
vêques, en  prennent  le  titre,  311'. 
il  leur  eft  confirmé  par  une  loi  fon- 
damentale ,513.-  d'Arles  ,c  eftl'Ar- 
chevcque  de  Vienne,  295,  &  après 
lui  les  Eledeurs*  Archevêques  de 
Trêves,  439.  oui  le  font  par  une. 
loi  fondamentale,  Ç23.  —  d'Italie,, 
parcommiffion,  245^  248.cetOflBce 
eft  attaché  à  FEglife  de  Cologne  „ 
155.  175*  248.  &  lesArdievêques 
en  prennent  te  titre  ,  3.1 1.  font  con- 
firmés pat  une  loi  fondamentale  ,. 
523..  — des  Impératrices!  par  com- 
niiflion ,  i  é.  i  p.o.  cet  Office  eft  atta- 
ché à  l'Eglife  de  FuMe-,  16.  515- 
i25h  &  exercé,  52^. 

Archi^Ohapelain  des  Impératrices  %.  &^ 
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Archiduc  de  Lorraine  j  119.  ix6. 

Arrière -Ban  d'Allemagne  >  189. 

Arles  >  Royaume  uni  à  la  Bourgogne 
Transjurane ,  11  t.  promb  à  Hen- 
ri III  »  i^o.  a  beaucoup  de  prétéh^ 
dans,  i8i.  légué  à  Conrad  II ,  i8;. 
Henri  III  l'unit  àrAïlemagiie,  18  8. 
le  Gouvernement  en  eft  donné  à  la 
Maifon  de  Zehrineen^  Z46.  &  puis 
à  rArcbevêque  d  Arles,  Z79.  Fré- 
déric I  TacqUierc  de  nouveau,  ic^^. 
fe  détache  peù-à-peu  de  rAllemagne, 
^66.  Rodolfe  I  y  exerce  la  Tou- 
veraineté  ,  41p.  Henri  VII ,  470. 
Louis  V  en  réclame  les  débris,  501, 
Charles  IV  en  eftcouronnéRoi  ,519, 
en  crée  les  Dauphins  de  France  "Vi- 
caires -Généraux,  5 j 5.  fes  Archi- 

•  Chanceliers,  rArcbevêque  de  Vien- 
ne, 295.  les  Eleéleurs  de  Trêves  » 
439*  par  loi  fondamentale,  513* 

Arménie,  Royaume,  fief  de  TEmpi- 
re,  319.  317. 

Armées  de  l*Empîre ,  formées  au  gré 
des  Etats  fous  les  Souabes,'2  9i.  194. 
503.331.  fous  les  Luxembourgeois  ^ 
ne  paiïent  pas  TApennln ,  x^u 

Armes,  (  ferment  fur  les)  61.  port 
d',  défendu  dans  les  Camps,  311. 

Armoiries  de  l'Empire,  ne  fontprifes 
par  les  Empereurs  qu'après  le  facre 
Papal,  475.  leur  compofition,  509. 
—  de  Jérufalem  >  dans  Téctiffon  de. 
Naples  &  de  Lorraine ,  548. 

Arnoul,  Empereur, fon  origine,  67. 
fe  fouleve  contre  Charles  III,  73,. 
fa  vie,  7^.-1,  Archevêque  de  Co- 
logne, 275.  II ,  Archevêque  de  Co- 
logne ,  2  é  9.  *-  Il ,  Archevêque  >  Elec- 
teur de  Trêves,  541.  375.  381. — 
Duc  de  Bavière  ,  fa  Maifon,  89.  90,. 
1 17.  î  1 8.  fes  révoltes  &  exil,  loa» 
rétabli,  106^  va  en  Italie  »  x  12,. 
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meun,  11 8. -Comte  Palatin  de  Ba- 
vière ,  fa  Maifon,  1 1 8.  (bûche  de  la 
Maifpn.de  fiaviere,  118.  ^91.  — 
de  Melchtlul ,  chef  de  h  ligue  Hel- 
vétique,* 4P  i»"-:  Chancelier,  2.89. 
-autre,  38 k 

Arnfperg ,  Comté  uni  à  TÊledlorat  de 
Cologne  ,532. 

Artî(àns  font  encore  tous  /êrfs  fous  les 
Empereurs  3^xons,  173.  afiranchis 
dans  les  Villes  Impériales  par  Hen- 

•  ri  V,  iil6. 

^(canie,  Maifon,  (à  Généalogie,  2^2^ 
275.  289.   305.  486.  5^7.  ac- 

'  quiert  le  Brandebourg  comme  une 
Principauté ,  278.  le  perd  à  Tex- 

*  tinélion  de  la  branche  aînée,  58^» 
acquiert  le  Duché  de  Saxe^  i^j^^^ 
1^6,  leperdî  278.  lerecouVre,  ^05^ 
le  perd  à  t'éxtinâion  de  la  brandhe 
Eledorale,  ^67^  580» 

Afpert,  Chancelier,  79^ 

Afte,  Comté,  fief  d'Allemagne ,  474» 

Alyle ,  (  droit  d'  )  des  Eglîfes ,  foq  an- 
cienneté, 162. 

Avant- garde, (droit  d*)  entre  le  Riiîw 
&  le  Wéfer ,  5  3  2.  en  Auftrafie ,  5  J4^ 

Auberge,  (droit  d*  )  des  Empereurs ^ 
258.  336.  ils  y  renoncent  ,5^1. 

Avefnes ,  (  Jean  d*^  )  légitimé ,  359- 
hérite  du  Hainaut ,  380.  Jean  H, 
fuccéde  en  Hollande ,  379.  454. 

Aufsalf,  (  Maifon 'd'  )  Echanfons  de* 
Bamberg,  15^8. 

Augufte,  Empereur ,  (es  conquêtes  en 
Allemagne ,  4.  titre  d',  (a  fingulierc 
interprétation,.  447» 

Aulique ,  Confeil ,  Ja  première-  origi-^ 

^y  35l}-  4Î5- 
Avienon,  lé  Saiht-Sîége  /  eff  tran(^ 

feré,458.  Se  une  féconde  fois  par 

fchifme^  540^ 
Avoués  des  EgUfes,  leur  orfgthe,  la^ 
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170.  &  puiflàncc,  17Ô.  deTEglife 
de  Rome ,  font  les  Empereurs ,  457. 
471. 548.  5^0.  doivent  préfider  aux 
Conciles,  560.  des  Villes  Impéria- 
les ,  leur  origine ,  1 70.  font  révo- 
S|ués  en  partie,  i66.  elles  tacbetenc 
es  droits  de  pluiieurs  aurres ,  ^6x. 
de  la  Ville  de  Rome  ^  les  Empereurs 
d'Allemagne,  ii). 

'Auftrégues  définis,  416.  leur  origine, 
ibid.  —conventionnels,  i^/rf.— con- 
firmés ,  ibid.  -  légitimes  établis ,  ihid. 

Autriche ,  (  Maifon  d'  )  ancienne ,  foo 
origine  prétendue ,  90.  eft  invertie 
de  la  Bavière,  174.  la  rend,  zp}. 
s'éteint ,  }  6 1.  -  nouvelle ,  fon  origi- 
ne &  généalogie,  izo.  16}.  197- 
42  !•  45 1.  eft  invertie  du  Duché  d'Au- 
triche ,  4)0.  acquiert  des  droits  fur 
la  Bohême,  416^.  y  renonce,  \%6. 
}es  recouvre  par  un  paâe  (licceflbi- 
re,  517.  5x8.  te  Brifgau ,  494.  la 
Carintbie,  497.  498.  les  débris  du 
Duché  deSouabe,  451.  leTirol, 
%oj^  monte  fur  le  Trône  d'Al- 
lemagne ,  4  2  G.  4  5  o*.  Charles 
ly  l'en  veut  exclure ,  527.— 
perd  fes  biens  originaires  en  Suiffbj 
545,  572.  Province  d*,  érigée  en 
Margraviat ,  a.  tn  Duché ,  294, 
conquife  fur  les  Huns,  112.  com- 
prend la  Stirie  &  la  Carniole,42^. 
perd  fes  anciens  Mar£raves  &  Ducs  > 
^61.  entre  dans  la  Maifon  dé  Bade, 
374^  conquife  par  le  Roi  de  BoHc-^ 
me,  374^  Rodolfe  I ,  la  reprend  , 
425.  42(/&  l'unit  au  Domaine  de 
l'Empire,  42 tf.  il  la  confère  à  fon 
fils,  4JO,  r-la  Maifon  de, Saxe  y  a 
des  prétentions,  5  6  2,  '  y  Cercle 
d*,  compris  d'abord  daiis  celui 
de  Bavière,  Ç44.  Nôbleflc  à\ 
yaflalle  de  la  Maifon  de  grande- 
^urg,^8(?. 
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Azon  d'Efte,  (bûche  de  la  Maifon 
d'Angleterre  &  de  Modèoe ,  200; 

201.  211. 
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B 


|ADB ,  (Maifon  de)  Ton  origine ,120; 
2 1 6,  créée  Margravialeji  i6.  acquier 
:  l'Autriche  &  la  reperd,  374* 

Bailliage  (  grand  )  de  Sontiebourg ,  de 
l'Ordre  dt Malte,  241. 

Bafle,  EVcché  fondé,  8.  ville  détruite, 
ICO.  &it  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne ,  1 1 2. 

Bamberg,  Comté  détruit,  ^8.  Evêcbé 
fondé,  1^6.  fes  grands  Officiers  hé- 
réditaires, 158.  (a  Coucvaflalitique, 
ibid. 

Ban  de  l'Empire ,  doit  être  prononcé  par 
iesDiétés ,  274*  297.  305. 540. 1 8 1, 
5  5  5. 47  3. 484.  fes  cflets  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  173.  fous  les  Fran- 
coniens,  184.  2  20.  269.  fous  les 
Souabes,  274.  340.  355.  173.  en- 
couru pour  avoir  reçu  &  fàvoriiS 
des  profcrits,  433.  prononcé  par  les 
Etats»  220. 169. 

Bannière  portée  devant  les  vainqueurs, 
2 1 8.  -  de  l'Empire ,  portée  par  des 
Seigneurs ,  ibia.  ce  droit  eft  donné 
en  fief  à  la  Maifon  de  Grunbgen , 
.  486.  qui  le  vend  à  la  Maifon  de 
.  Wurtemberg ,  ibiin  —  dltalie ,  con- 
férée à  Caftruccio  de  Luques,  492. 

Bar,  Comté,  érigé  en  Duché, 5 20. 

Bafbe  de  Cilley  ,fernme  de  l'Empereur, 
Sigifmond,  565. 

Bardon ,  Archevêque  deMayence,  1 8 1. 

Barifom^,  Roi  de  Sar daigne,  300, 
Barons ,  quatrième  rang  de  Noble/!ê  » 

180. 
BafTenheimjWalpot  de,  premier  Grand- 
Maître  Teutonique,  ^09. 
Batailles  d'Aix-la-Chapelle ,  3^2.  An? 
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dernach  ,  6j^  i*o,   Anfbourg,  90. 
Augft>ourg  ,  1x6.  Bornhovcdeip  , 
J4Ç.  Bovines,}  $5.  Colmar,  7»  Co- 
rne, }  04.  Crefly,  506.  Girîa-nova, 
350.  Detmold,  jo.  delaDyle,  80. 
EbsdoifF,  6S.  79*  Eûingen,  484, 
Foggi ,  }  8  2.  Fontenai ,  5  z.  Gacde , 
557.  Gelheim ,  448,  Gleicheq ,  2  z  i . 
de  laHafe ,  }o.  Hohembourg,  114. 
du  Lech,  ti6.  Lucka,459.  Marfch- 
feldj4iâ.  Merfebourg,  1 1 1.  Mont- 
belliard,  j.Morgarcen,  484.  Muhl- 
dorif,  48  5 •  NicopoliSj  548.  Roufacb, 
47/Sempach,  545»  Sii|taI,3o.Scras- 
bourg,  7.  Teutbourg,  4.  Tolbiac, 
!!•  Voicksheim,  zi8.  Weil^  545. 
Welffersholta,  i}7.  Windfeld,  4. 
Winfberg ,  176.  Wurtzen,  1 09,  Zul- 
pich,  II. 
Bâtards,  admis  au  Trône  d' Allemagne , 
7}.  76.  78.  eqcclus  des  fiefe  des  Em- 
pereurs Franconiens,  161.  légitimés 
fiar  les  Empereurs,  359.  37e.  avec 
ucceflîonauxâefs,  359.  367.  56). 
Bavarois»  leur  origine,  i.  foumis  par 
Clovis,  II.  convertis,  15.  fournis 
par  Pépin  ,  24*  élifent  leurs  Ducs , 
1^7*  i54«  183.  211.  leurs  loix,  12. 
Baudouin  ,  Eleûeur  de  Trêves,  453. 
4^4«  467.  481.  deux  fois  poftulé 
Adminiftrateur  de  Ma^rence,  48  5. 
48 1.  Rébelle  à  Louis  Y,  506.  Comte 
de  Flandre,  va^al  de  Henri  II,  156. 
Bavière,  ancien  Duché  éteint,  30, 3 1« 
rétabli  ,89.  entre  dans  l'ancienne 
Maifon  de  Saxe,  105 •  dans  celle  de 
Luxembourg,  1^4*  dans  celle  de 
Guelf ,  207.  dans  la  première  Maifon 
d'Autriche,  277. retourne  dans  celle 
de  Guelfs,  293.  rendu  à  la  Maifon 
de  Wittelfpach ,  qui  eft  l'ancienne 
Maifon  Ducale»  305.453.494.  eft 
éleâif  aux  Euts  du  pays ,  1 1 8, 1 67. 
183. 211. 503,  "->  Tombe  ea  que- 
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nouille ,  1 67. 195. 1 9$.  uni  au  Pala- 
cinacduilbin,  340.fépar6,44a.493. 
490.  CercLs  de,iâ  première  fonda- 
lion  »  544*  participe  pendant  quelque 
tems  au  fufftage  Palatin ,  47e.  478. 

.  494*  ea  eft^  exclu  par  deux  loix  fon- 

,  dameiitale£>522,  £leâ:oratde,perd 

,  ibo  6£tsigc  "par  fon  union  avec  le 

.  Palacinat  ,4.35*  foti'  Archi  -  OfSce  » 

.  Giand-Matechal ,  11 6.  Grahd-Echan* 
ion  >  cet  Office  eft  cédé  à  la  Bohême  » 
34^.  perdu  pour  toujours  par  la  Loi 
de  Rod.  1,435.  — Grand -Maître, 

.  2 44* Graad-Maitte  de  Bamberg,i  5 8« 
ks.  grands  fiefe ,  l'Autriche  perdue  » 
293.  la  Carinthie,  la  Stirie  &  le  Ti- 

.  roi  perdus,  305.  —  Palatinat  de,  i  tf  5« 
réuni  au  Duché ,  305.  —  Maifon  de  9 
fon  origine,  89 ,  90.  poftede  lePa- 
latinac  de  Bavière  ,118.  1 1^5.  re- 
couvre le  Duché  ,305.  acquiert  le 
Pakrioar  du  Rhin ,  340.  qui  devient 

.  rhérttage  de  la  branche  aînée ,  443. 
494.  Généalogie  de  la  branche  de  Ba* 

.  vierc,443. 

Baunach ,  (  canton  de)  NoblelTe  immé- 

.  diate  9410»  Béatrice  de  Bourgogne  , 

femme  de  l'Empereur  Frédéric  I  > 

287.  295,  femme  d'Otton  IV ,  321» 

33f  •  femme  de  Louis  V,  477. 

Bêla,  Roi  de  Hongrie ,  vaffal  d*Alle« 
itisignCy  355* 

Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  voyei  Elec- 
tion ,  Nomination.  Leur  cumularioi» 

•   défendue.  15  t. 

Bénevent,  Domaine  de  Charlemagne, 
38*  cédé  au  Saint-Siège,  158.  198» 

Benoît  V,  Pape ,  dépofé ,  1 29.  VIIL  re- 
çoit l'obédience  de  Henri  II ,  1 59. 
l'appelle  Roi  des  Romains  ,  162* 
doime  la  Corfe  &  la  Sardaigne  aux 
Génois»  249,  eft  dépofé^  1 9^.  X^  An- 
ti-Pape >  206.  XIL  contraire  à  Loui» 
V,497.  (XIII.)  Anti4>ape>  547.^^ 
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poféà  PUe>f  <o.&  à  Confiance ,  575. 
XIII.  crée  l'Abbé  de  Fulde  Evêque , 
17.  Lévita  faulTaire,  94* 
Bérenger  I ,  Roi  d'Italie ,  fa  généalo* 
gie,  4}.  64*  Duc  de  Frioul}  6^.  dé- 
pofé,70.  Roi  d'Italie  9  76.chaflé,  78. 
rétabli ,  90.  élu  Empereur»  i  o  i .  tué , 
1 1 1*  !!•  fe  fojLileve  contre  Hugues, 
Roi  d'Italie,  m.  monte  fur  le  Trô- 
ne, iX4«  Ce  foumet  à  Ôtcon  I,  125. 
rebelle^  1^6.117.  exilé ,  1 29.  Comte 
de  Sub^ach ,  fondateur  de  Bertholds- 
gaden,2}2, 
Çernard,Roi  d'Italie >  }8.  42.  tué, 44. 
I,Ducde  Saxe,  117.  xj9.  145. 155. 
II ,  Ducde Saxe ,155/181. 195. 205. 
][II,  Duc  de  Saxe,  289.  305.  )i5. 
}  ^  ^  M  3  •  foucbe  de  la  Maifon  d'An- 
hait,  289. 
Bérolde  de  Sasçe  ^  premier  Comte  de 

Savoie  >i^e. 
Berthç ,  femme  du  Roi  Pépin,  2  )  •  fonde 
Prura,  25.  femme  de  Henri  IV,  20  3. 
20p. 
Bertholde,  Duc  de  Bavière,  1 17. 1 18. 
de  Zarhringen,  brigue  le  Duché  de 
Souabe,  205. 2 1 8.  Duc  titulaire,222. 
III,  de  Zarhringen,  élu  Empereur, 
3  2f .  Comte  Princier  de  H^nneberg, 
469.490.  Chancelier,  245.  deNif- 
fren.  Chancelier,  541.  d'Éichftxdt, 
ir//72 ,  5 1 5.  de  Grimmenftein ,  Com- 
pilateur di|  droit  de  Souabe ,  )4;. 
Bertholdfgaden,Ppévoté  Prinriere,  fon- 
dée ,2)2.  Saltzboijrg  lui  difpute  en« 
vajn  la  fouveraineté,  ibid. 
Beutelfbach  ,  (  Conrad  de  )  prenoiier 

Comte  de  Wurteml^erg,  224, 
Blbon,  Chancelier,  205. 
Biens  4e  J'Églifç  font  tous  fieft  de  l'Em- 
pire ,  2  55.  &  ^inaliénables  fans  le  con- 
^entefpfntdel'&fnpçreur,  j8}.  fou- 
illis aux  taxes  4c  lEfiat  fous  les  Rois 
JAitqyin^.  tu  foijp  iç§  Empcçeurs 
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Carlo ving;  49.  Saxoiis,  1)4.  141; 
Franconiens,  191.  209.  258.  Soua- 
bes,  311.  en  (ont  affranchis,  j66» 
39^-  397-  excepté  les  biens  nouvel- 
lement acquis,  449. 

Billung,  ( Maifon  de )  fon  origine,  117. 
inveftie  du  Duché  de  Saxe ,  t64«foa 
patrimoine ,  2. }  2.  éteinte  92)2. 

Blanche  ,  femme  de  Charles  IV,  ^rj; 

Boëmond  I^  EleAeur  de  Trêves,  4^9. 
44}.  45  }•  Archi-Chancelier  d'Arles, 
459.  II,  Eledeur  de  Trêves,  515. 

Bohême,  peuplée  de  Slaves,  lo,  con- 
quifepar  Charlemagne,  37.  Fief  des 
Empereurs  Carlo ving.  7^.  Saxons  f 
•'  ï}8.  159.  Franconiens  ,  X9x.  211. 
246.  Devient  Etat  de  TEmpire  (bus 
les  Souabes,  298  ,  324,  ;  30 ,  338. 
Eleûorat ,  3^7.  399. 522.  Royaume» 
524.  Entre  dans  les  Maifons  d*Autri- 
cheJ42é.  4ç8.  de  Carinthie,  458» 
de  Luxembourg  ,468. 4^9.  Les  Au- 
trichiens y  renoncent  moyennant  un 
pafte  fuccefToire,  486.  527.  troublé 
par  les  Huffites  ,  578.  fes  grands 
Fieft  :  la  Luface,  487.  elle  y  eft  in- 
corporée ,522.  la  Mafovie  ,  i8ç* 
338.  522.  la  Siléfie,  5^.2.  fbn  Archi- 
OSice  ,  Grand- Echanfbn,  }4tf.  435. 
523»  Echan(bn  de  Bamberg ,  1 5 8.  fes 
privilèges  fînguliers:  Premier  Elec- 
teur S&ulier  ,523.  difpenfc  d'aflîfter 
aux  Diètes,  338.  447,  —  la. Cou- 
ronne tombe  en  Quenouille ,  458. 
■    4^8.  —  les  Etats  énfent  leurs  Rois, 
459.  Ji8.  Eglife  de,  foumife  à  l'E- 
vêché  deRatifbonne,  13  8.  à  celui  de 
Prague ,  &  à  la  Métropole  de  Mayen- 
ce,  138. 44^.  4^9.  oDtient  une  Mé- 
tropole particulière,  407. 
Bonifece  VlII ,  Pape ,  fait  d^pofer  Adol- 
phe ,  44<.  s  arroge  le  droit  de  nom- 
mer les  Empereurs,  452 ,45e*  IX, 
élu  dansle  fchifme  9  54^.  Saine, pre- 
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mîet  Archevêque  de  Mayence,  i6. 
facre  Pépin ,  21. 

BofoQ ,  Roi  d'Arles ,  fa  généalogie ,  57. 
63.  créé  d'abord  Duc  de  Miun ,  6^4* 
fe  fait  nommer  Roi  d'Arles ,  6i. 
meurr ,  80. 

Boucliers  militaires ,  ou  degrés  de  No- 
blefle,  fous  les  Empereurs  Franco- 
niens3i8o.z65.rouslesSouabes>i92. 

Bouillon,  (Duché)  vendu  à  l'Evêché 
de  Liège,  Z23. 

Bourgeois  des  villes  Impériales  ,  leur 
origine,  z66.  admis  à  la  Chevalerie, 
311.  les  Empereurs  marient  leurs 
filles,  368.  3 9 3. -externes,  368.  A 
paliflades  défendus ,  ibid. 

Bourgogne,  origine  de  ce  nom,  10. 
Royaume  de ,  Cisjurane ,  voyc^  Ar- 
les &  Provence.  Transjuranne ,  fon- 
dé, 7  8.  Uniau  Royaume  d'Arles,  ni. 
voye[  Arles.  -  Duché  9  acquiert  la 
Franche-Comté,  287.  voyei  cet  arti- 
c/éT.  Comté  de,  vo^^î  Franche  Comté, 
246.  Maifon  de ,  acquiert  la  Hollan- 
de, 479.  le  Luxembourg ,  5 1 3.  le 
Brabant,  559. 

Brabant,  Duché  fondée  232.  Uni  à  la 
Bourgogne ,  5  5  9.  la  Maifon  de  Hefle 
y  prétend,  361.  3^3.  Duc  de, pre- 
mier guerrier  d'Auftraiîe,  5  3  4,  avoué 
d'Aix,  5  34«  Maifon  de,  fa  généalo* 
gie ,  138,  232.  celle  de  HefTe  en 
defcend,  362. 

Brandebourg,  Margraviat  :  fondé,  105. 
j  1 1.  X47.  dépend  du  Duché  de  Saxe, 
232.  devient  Principauté  de  TEm- 
pire,  275.  &  Elcdorat,  367.  385, 
278.  -  Eleélorat  entre  dans  la  Maifon 
d'Afcanie,  232. 275.  278.  dans  celle 
de  Bavière ,  477.  479. 48 1. 4.8^.  de 
Luxembourg,  5  3  2 .  de  HohenzoUern, 
Burgraves  de  Nuremberg,  572.  fon 
Archi  -  OflBce ,  Grand  -  Chambellan , 
278.  307.  523XbambellaQ  deB^^. 
Tome  /, 
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bcrg  ,158;-  Maifon ,  fa  généalogie, 
422.  572.  acquiert  le  Brandebourg, 
572.  desFiefe  en  Autriche,  48^.  la 
Baflè-Luface,  44e.  —  le  Duché  de 
Poméranie  par  expedbtive,  487.  a 
le  droit  des  premières  prières, 43  8. 
Evcché  de,  fondé,  122.  Bailliage  de, 
de  l'Ordre  de  Malte,  241.  543.  544« 

Brémen,  Archevêché  fondé,  45.  58. 
Ville ,  une  des  trois  Hanféatiques  > 
408. 

Bréne ,  Comté  uni  au  Domaine  de  Saxe, 

4Î4-  581. 

Bretagne  ,  Royaume  conquis  par  les 
Angles-Saxons,  10. 

Bretillas ,  Evêque  de  Breflau  ,515. 

Brixen ,  Evcché  fondé  ,8. 

Brunon  I ,  Archevêque  de  Cologne  » 
io5.Archiduc  de  Lorraine,  1 19.1 2^« 
Archi -Chancelier,  117.  II,  Arche- 
vêque de  Cologne,  245.  III,  Arche- 
vêque de  Cologne  ,315.  IV,  Arche- 
vêque de  Cologne,  325.  333,  Ar- 
chevêque de  TrèveSj  230.  Duc  de  Sa- 
xe, 68.  Evêque  d' Aulbourg ,  Chan- 
celier  j  1 3 5.  Chancelier,  233. 

Brunfwick  ,  Duché  ,  ancien  Domaine 
des  Empereurs  Ottons,  98.  fes  révo- 
lutions, 163.  207.  244.  entre  dani 
la  Maifon  des  Welft,  244.  306.  érigé 
en  Principauté  de  l'Empire  ,  354, 
— Maifon ,  fa  généalogie,  1^3. 207; 

iU.  3Î5- 
Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile,  221. 

277.  d'Or  , commencement ,  de  leur 
uiàge,  252.  Bulle  d'Or,  loi  fonda- 
mentale, 522.  523.  524*  525.  de 
Brabant  9  518.de  Plomb  >  40. 

Burcard  I ,  Duc  de  Souabe ,  1 07.  II,  Due 
de  Souabe,  115.  116.  139.  Duc  de 
Thuringe,  79.  i^*  5^1.  de  Halberr 
ftadt ,  Chancelier  ,181. 

Burgraves  Impériaux,  quoi,  1^7.  de 
Magdcbourg,  582.  de  Nuremberg , 
H  h.h  I) 
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rendus  héréditaires  ,411,  créés  Prin- 
ces de  l'Empire ,  411.  ^17*  invertis 
des  débris  du  Duché  de  Franconie  y 
411.  de  rEleaorat  de  Brandebourg, 
572.  573,  leur  différend  avec  Nu- 
remberg, 573,  — desGanerbinats, 
410.411. 
Burgmann,  quoi,  41 1. 


V>ALENDiN,  (Comtes de)  Maréchaux 
d'Allemagne»  330. 

Calixre  II,  Pape  ,  (on concordat,  139. 
(III)  Anti-Pape,  joi. 

Canal  entre  le  Danube  &  le  Rhin ,  3  2. 

Canoniques,  (  Eledions)  introduites  en 
Allemagne,  259. 

Canut  I ,  (  le  Grand  )  Roi  de  Dane* 
marck  ,  acquiert  te  Slefwick ,  1 84. 
III ,  Roi  de  Danemarck  y  créé  Roi 
des  Venedes  ,250.  fecoue  le  joug  de 
TAUemagne ,  &  s'empare  du  Royau- 
me des  Venedes,  30É.  Duc  de  Slef- 

-    wîck ,  inverti  par  Frédéric  1,288. 

Capitulaires,  loix  des  anciens  Rois  des 
Francs,  18.  obfervés  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  173. 

Cardinaux ,  fous  les  Empereurs  Franco- 
niens, 106.  doivent  feuls  élire  les  Pa- 
pes, 307. 

Carinthie,  Duché  établi,  (7.  68.  récla- 
mé par  la  Maifon  d'Autriche,  426. 
luieft  cédé,  497. 

Cairlomann ,  Roi  d'Auftrafie ,  24*  2.6. 
Roi  de  Bavière,  ^4.  &  d'Italie,  61. 
il.  fa  vie,  66»  Maire  du  Palais,  Fon- 
dateur de  Mayencc,  16. 

Carlovingiens ,  (  Empereurs  )  leur  race, 
22.  23.  elle  combe  en  bâtardife  en 
Allemagne I  73,  76.  s'y  éteint,  91. 
&en  France»  147. 

Çarniole  ,  (  Duché  )  dépendance  de 
l'Autriche,  42^» 
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Cafimir  III ,  Roi  de  Pologne ,  cède  h 
Siléfie  à  la  Bohême,  499.  ^  Pomé- 
ranîe  aux  Chevaliers  Teutoniques , 

507- 
Caftruccio  ,  Caftracani, Gouverneur  de 

Lucques  ,  491.  de  Tofcane,  492, 

Grand-Guidon  d'Italie,  492. 

Cathédrales,  (Eglifes)  font  des  Ecoles, 
40. 

Catherine  d'Autriche,  Ducheffe de  Ba- 
vière, 421.  Princeffe  de  Calabre , 
45 1.  de  Bohême ,  Ducheffe  d'Autri- 
che ,513. 

Céleftin  III,  Pape,  confirme  I Ordre 
Teutonique,  309.  Tes  démêlés  avec 
Henri  VI,  314. 

Célibat  ordonné  aux  Prêtres,  125.  215. 

Cenieniers ,  quoi  ,19- 

Cercles  ,  leur  première  origine  fous 
WenceOas,  544.  ^ 

Cérémonial  de  la  Cour  Impériale ,  tiré 
de  Conftantinople ,  150.  311.  des 
éleûions  des  Empereurs,  260.  261. 
196.^^66.  réglé,  521-  522.  des  in- 
veftitures  anciennes  &  modernes  , 
264.  des  légitimations  par  mariage, 
444.  des  affranchiffemens ,  91. 

Chablais,  (  Jean  de  )  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie,  440. 

Chambellans,  (Grands)  d'Allemagne, 
116.  144.  font  les  Margraves  de 
Brandebourg,  278.  par  loix  ,523. 
héréditaires  d'Allemagne  établis,5  2  3 . 
Grands  de  Bamberg  ,  158-  Sous- 
Chambellans  ,  ibid.  des  Princes  de 
l'Empire,  189. 190. 

Charlemagne  I ^ Empereur,  fa  vie ,  16. 
canonilc,  38. 3 o.  Ion  tombeau ,  150. 

Charies  II ,  le  Chauve ,  Empereur,  fa 
vie ,  61.  Roi  de  France ,  46. 5  5.  IH , 
le  Gros ,  fa  vie ,  66.  IV ,  élu  contre 
Louis,5o6.  fa  vie,  5 1 2.  III,lc  Simple, 
Roi  de  France,  perd  l'Allemagne ,  76. 
91.  acquiert  &  perd  la  Lorraine,  98. 
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io8.  1 1 !•  de  Hongrie»  gendre  de 
Rodolfe  I,  421.  I,  de  France, 
Comte  d'Anjou,  créé  Roi  deNaples, 
3  9 1 .  fe  fait  inveftic  de  la  Provence , 
419.  perd  la  Sicile ,  4}  u  Vicaire  de 
l'Empire  en  Tofcane,  41s,  —  Roi  de 
Provence,  51.  54*  meurt ,  5^. -de 
France,  Archevêque  de  Mayence, 
45*  de  France,  Duc  de  la  Baflb- 
Lorraine,  138.  140.  I4'5.  fa  Mai* 
fon,  139. 

Chevaliers ,  ancien  cérémonial  de  leur 
réception ,  49.  les  Empereurs  fe 
font  armer  dans  les  Diètes,  209. 
307.  365.  -  fe  font  aujourd'hui  au 
facre  des  Empereurs,  47 1. 474.  511. 
des  Villes  ont  le  privilège  d'en  faire, 
192.  Bourgeois,  armés  ,511.  57^5. 

Chiens,  peine  de  les  porter,  116. 

Chriftian  I,  Archevêque  deMayence, 
289.  II,  Archevêque  de  Majence, 

J4I-  34}- 

Chriftophe,  Comte  Palatin,  Roi  de 
Dancmarck,553. 

Chypre ,  Royaume,  fief  d'Allemagne, 
316. 

Citation  des  Princes  d'Allemagne  aux 
Diètes,  292, 

Claufum ,  territoriumy  quoi  ,403. 

Clément  II ,  Pape ,  nommé  par  l'Em- 
pereur ,  1 96.  (  III  )  Ami- Pape ,  2 1 8, 
Y,  transfère  le  Saint-Siège  à  Avi- 
gnon, 458.  fa  hauteur  envers  Hen- 
ri VII ,  472.  VI 9  oppofé  à  Louis  V  , 
fonde  TArchevêché  de  Prague,  507. 
(  VII  )  Pape  Schifmatique ,  540. 

Clergé  d'Allemagne  ,  s'agrandit  fous 
les  Empereurs  Saxons,  133.  &  plus 
fous  les  Franconiens,  25  3.  eft  aitran- 
chi  de  la  nomination  des  Empe- 
reurs ,  2  3  9  Je  haut  -  a  toujours  été 
Etat  de  la  Monarchie  ,  104.  192. 
de  Tordre  des  Princes  9  z8o.  265. 
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Romain ,  doit  être  préféré  dans  l'é- 
leétion  des  Papes,  206.  les  doit  éli- 
res  feuls,  209. 

Clcves,  Duché  érigé,  577. 

Coadjuteur  ne  porte  pas  les  ornemens 
Epi(copaux,  133. 

Collèges ,  (  les  trois  )  dans  les  Diètes  i 
leur  origine,  468.  487.  509.  leurs 
relations  &  co  -  relations  commen- 
cent, 509. 

Cologne,  Archevêché*  Eleftorat,  fa 
fondation  ,5.  15.  acquiert  TAngri  va- 
rie, &  la  Weftphalie  ,  305.  le 
Comté  d'Arnfperg,  532.  obtient  1*  Ar- 
chi-Chancellariat  d'Italie  ,155-  175. 
248.rEleâ:eur  en  prend  le  titre,  295^ 
3 1 1.  qui  lui  eft  confirmé  par  loi,  523. 
prétend  au  droit  de  facrer  les  km- 

{)ereurs,  vaye:^^  Sacre,  les  Papes  le 
ui  attribuent,  324.  328.  &desloix 
fondamentales  d'Empire,  523.  55^. 
il  l'exerce  dans  l'onzième  ficelé,  154. 
184.  199.  au  XII,  244.  29^.  302, 
au  XIII,  324.  326.  328.  363.  385. 
422*  440.  450.  au  XIV,  4^6.  480» 
51^.  534.  Ville,  Métropole  de  la 
Germanie ,  4,  unie  à  l'Allemagne  > 
60.  lieu  d*aflemblèe  de  U  Ligue  du 
Rhin,  382.  chef -lieu  de  la  Ugue 
Hanféatique,  408. 

Comachio,  cédé  aux  Papes,  428. 

Commerce  s'établit  en  Allemagne,  166^ 
167.  cultivé  par  les  Villes,  367. 
5(18.  troublé  par  la  Nobleffe ,  382^ 
393.  défendu  par  des  Ligues  ,382; 
393.408. 

Communion  JuB  utraque  ,  défendue  j 
571.  accordée  aux  Huflîtes,  589. 

Comtés ,  deviennent  héréditaires ,  i  <  8; 

Comtes,  leur   état  &  office  fous  let 

CarloVingiens,  19.  fous  les  Saxons , 

1^8.  fous  les  Franconiens,  16%. 

-*-  ils  appaniennent  à  la  haute  No« 

Hhhhi) 
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blefle^  i8o.  font  état  de  la  Monar- 
chie >  19.  ziy.  159.  aiEftent  aux 
Diètes  Eleâorales,.  217.  ont  perdu 
ce  droit,  518.  perdent  aum  leur 
fuffrage  particulier  aux  Diètes,  474. 
exercent  dans  leurs  Terres  la  Sou- 
veraineté ,  4  2  9,  4  g  2,  prennent  le 
nom  de  leurs  Comtés ,  2^3.  Mineurs 
ou  Titulaires,  168.  leur  rang,  180* 
Palatins  ,  yoye^  Palatin ,  Princiers , 
quoi,  469.  474. 
Conciles  convoqués  par  les  Empereurs, 
3}.  55.  176.  ou  de  leur  aveu,  568. 
par  des  Cardinaux,  560,  les  Empe- 
reurs y  préfident,  52.  94.  176.  en 
confirment  les  décrets,  32.  54.  94. 
&  en  font  les  proteâeurs,  560.  dé- 
pofent  les  Papes,    129.  218.  492. 
5«o.  575.  font  Juges  de  leurs  élec- 
tions, 299.  &  leur  propres  Juges , 
.    129.  218.571.  reçoi  venr  des  appels 
.   contre  les  Papes,  489.  font  au-de(Kis 
des  Papes,  5(^0.  fe  mêlent  d'affaires 
publiques,  122.   125.  de  l'éledion 
des  Empereurs .  424.  des  caufes  ma- 
trimoniales des  Empereurs  ,210. 

L^ur  Lifle. 

Aix-lseChapelle,  42.  AIraheîm, 

îoo.  Arles,  94.  Attîgny,  45.  Auf- 

bourg,  i25.Béaevent,2}4.Brixcn, 

218.  Chîlon,  94.  230.  Clermont, 

223.  Cologne,  8.  Confiance,  570. 

iesdecrets,  571.  &yZttV,Erforr,  m. 

Florence,  200.  Francfort,  32.  Guaf- 

talle,  230.  Ingelheim,   122.   133. 

Latran,  129.  2,7,6.  30^.  Lyon, 414. 

Mayence,  54.94.  210.  2 30. Metz, 

58-  Pavie,  299.  Pife,  5(^0.  Saint- 

.    Pons,  ^2  Ravcnne, 83. 13 i.Reims, 

.   54./38.Rome,9o.i29.  i,j.^,8. 
,   Sehgenftxdt,    itfi.  Sutry^,   19^ 

Trêves,  123- Troyes,  2  30.  Valence,' 
55- Vienne  cnD^uphiné,  472. 
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Concordat  de  Henri  V,  295. 
Conduite ,  droit  de  réfervat  Impérial , 

258.  351.   433.  communiqué  aux 

Etats,   351.433. 
Confifcations  des  fie£s  appartiennent  au 

Domaine,  244.  257. 
Confraternités,  &  fucccffions,  (  pafte 

de  )  leur  origine ,  404.  entre  Saxe 

&Hefl[e,  532. 
Conrad  I,  Roi  d'Allemagne,  fa  vie, 

96.  II,    Empereur  ,  fa  vie,    17  8. 

III,  Roi    d Allemagne,   fa   vie  , 

IV,  au,  3  5  5-  fa  vie,  45  6- 
—  Roi  des  Romaitis  élu ,  221.  dé- 
pofé ,  224.  Roi  de  Bourgogne  ,118. 
- 1 ,  Archevêque  de  Mayence ,  2*9. 
315.  323.  II,  Eledeur  de  Mayen- 
ce,  541 .  III ,  Eleâeur  de  Mayence, 
567.  -  Archevêque  I  de  Cologne, 
541.  38  !•  375.  n>Eleaeur  de  Co- 
logne, 515.  Eledeur  de  Trêves, 
515.  Comte  Palatin  du  Rhin,  291* 
3 1 5.-  I,Duc  de  Bavière,  199- 193- 
195.  II,  Duc   de  Bavière,    199-- 

I,  Duc  de  Franconie ,  88.  89.  in- 
verti de  la  Lorraine,  119-  i^^-l^ 
perd, 12(5.  II,  Duc  de  Franconie,  iifr* 
121.  III,  Duc  de  Franconie,  i55- 
Empereur,  178.  IV,  Duc  de  Fran- 
conie,  181.   révolté.  182.  183* 

V,  Duc  de  Franconie  ,233.  Vicaire 
d'Allemagne ,  23 8.  fe  foumet  à  Lo- 
thaire  II,  250.  Empereur,  272. 

VI ,  Duc  de  Franconie,  287.  289. 
5 1 5.  hérite  de  la  Souabe,289.  315. 

VII ,  dit  Conradiu:,  Duc  de  Fran- 
conie &  de  Souabe ,  3  8 1.  fa  fin  tra- 
gique, 392.  393.-  I>  Duc  de  Lot* 
raine ,  119.  122.  dépofé ,   i  2  (î. 

II,  Duc  de  Lorraine,  203.  élu  Roî 
des  Romains,  221.  révolté  conue 
fon  père  Henri  IV,  223.  fa  mort, 
224.-I,  Duc  de  Souabe,  139- 145* 
II,  Duc  de  Souabe  ,287.   5  M- 
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m  ,  dit  Conradin ,  Duc  de  Souabe , 
&  de  Franconie,  387.  fa  mort,  39Z. 
Eleâeur  de  Brandebourg  ,45}. 
Comte  de  Franconie»  fa  Généalogie , 
88.  90.  de  Wettin,  Margrave  de 
Mifnie,  x^6,  foucbe  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  ibid.  de  Beutelsbach  ,  pre- 
mier Comte  de  \f''urtemberg ,  114. 
Duc  de  Zxhringen,  Vice-Roi  d'Ar- 
les ,  246.  de  Schîuffelbourg  ïpremier 
Guidon  héréditaire,  486.  Duc  de 
Mafo vie ,  vallâl  d*Allemagne ,  cède , 
aux   Chevaliers    Teutoniques  ,    la 

.  Prufle,  550.  Evêque  de  Hildesheim, 
Chancelier,  J15.  313.  autre,  }23, 
autre,  523.  autre  Evêque  de  Spire, 
&  Chancelier,  323,  335.  fe  main- 
tient par  force  dans  ce  Pofte,  33^, 
341.  de  Lubeck,  Chancelier.  541. 

Confeil-Aulique  de  l'Empire ,  fa  pre- 
mière origine>  353.  354.  -Provin- 
cial de  Rothweil ,  fixé ,  284.  fon 
fort,  284.  285.  fes Prélîdens  héré- 
ditaires, 285. 

Conftance  de  Naples,  femme  de  Hen- 
ri IV,  308.  femme  de  Frédéric  II , 
}  ; 9.-  d'Autriche,  femme  de  Henri 
Margrave  deMifnie,  362.  donne 
une  prétention  fur  l'Autriche ,  372. 
Conftance,  Evêché,  14. fà  Primatie 
en  Souabe  ,  222. 

Contingens  ,  des  troupes  des  Princes 
levés  fur  les  Cercles,  580.  ^84. 

Corbie,  ou  Corvey,  Abbaye  fondée» 
45*  fes  droits  fur  Rugen  »  54.  ne 
peut  être  engagée  »  311. 

Co-rélations  aux  Diéces,  leur  origine  > 
584. 

Corfe  donnée  aux  Génois ,  249. 

Cour  Impériale,  fixée  fous  Louis  Y» 
5  05^»  entretenue  par  les  Abbayes, 
141.  209.  258.  ceUe  de  l'être  »  ^66. 
^96.  voycç^  droits  d'Auberge,  Juge 
de  la ,  établi  »  35  3*  43  3.  fon  relTort , 
ibid. 
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Couronne  Impériale ,  Louis  I  fe  la  met 
lui-même,  78.  Henri  IV,  219.  Fré- 
déric, II,  360.  d'Italie,  de  fer, 
fon  origine,  471. 
Couronnement  des  Empereurs ,  voyeç 
Sacre,  fans  facre ,  106.  réitéré  deux 
fois,  154.  par  le  Préfet  de  Rome , 
492.  fon  cérémonial  réglé,  522.  des 
Impératrices,  115.  152.  i8o.i9(f^ 
521.  385.  422.  441,457.  465.  fe 
feit  deTaveu  des  Etats,  180. 
Coutumes  d'Allemagne  ont  force  de 

loix^29(j.  466. 
Création  des  Princes  d'Empire,  exige 
le  confentement  des  Etats  fous  les 
Empereurs  Saxons ,  154.176.  Fran- 
coniens, 223.  Souabes,  293.  294. 
342.  354.  reftreint  à  celui  des  Elec- 
teurs &  des  Princes ,  4*59. 
Creichgau,  Canton  de  la  Nobleffe  de 

Souabe,  410. 
Croi(àde,    première  pour  la  Terrc- 
Sainre,  223.  de  Conrad  III,  280. 
de  Frédéric  1 ,  308.  de  Frédéric  II, 
contre  Frédéric  II,  357,  contre  les 
Huffites,  578. 
Crofle  fert  aux  inveftitures  Eccléfiaftî- 
Gues ,  fous  les  Carlovingiens ,  5  5, 
fous  les  Saxons,  134^  169.  fous  les 
FranconienSj  226.  230,  234.  235. 
le  Pape  s'y  oppofe,  264.  l'on  y  re- 
nonce 9  23^. 
Culm,  cédée  à  l'Ordre  Teutonique; 

3ÇÔ. 
Cumulation  des  bénéfices  défendue  , 
157,  de  deux  Eleâorats  Eccléfiafti^ 
ques,485.de  deux  Duchés  &  Elec- 
roratsléculiers,  139.  195.581.prer 
tendue  injufte,  274.  58 1» 
Cunégondc ,  femme  de  Conrad  I,  97. 
femme  de  Henri  II,  153.  Régente 
d'Allemagne,  178.  canonifée,  153. 
Reine  dé  Bohême  ,  héritière  de 
Souabe,  321.  d'Eifcnberg,  Laodr 
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grave  de  Thuringe,  444. 
Cunélinde  de  Daiiemarck:  >  femme  de 
Henri  III  »  15)}. 

D 

JL/amase  II,  Pape,  197. 

Dane»  rivière ,  yqytf:[  Eyder,  }7. 

Panemardc,  Royaume,  eft  tributaire 
de  l'Allemagne ,  1x5.  1^6.  250.& 
fief  de  cette  Monarchie,  iii.197. 
[c  met  en  liberté,  197.  ;o^-  acquiert 
le  Holftein ,  i)i.  le  Slefwick ,  184. 
le  Royaume  des  Vénedes,  148.  ^06. 
315.  le  reperd,  }46.ra  Généalogie  » 

Panube,  borne  l'ancienne  Germanie^ 

1.  joint  au  Rhin,  jx. 
Dantzick ,  chef- lieu  de  la  ligue  Hanféa- 

,  tique,  408. 
pauphins  créés  Rois  de  Vienne, 498, 

f>euvent  difpofer  par  privilège  de 
eur  Souveraineté ,  598.  créés  Vicai- 
res de  l'Empire  dans  le  Royanme  a 
d'Arles,  535. 

Pecrétales  faullès,  leur  Auteur,  94, 
deviennent  lot  de  TEglife ,  ibid^ 
livre  des,  compilé,  547, 

Decretum,  compilé,  X75. 

Dedon  I ,  Comte  de  Wettin ,  Souche 
l  de  la  Maifon  de  Saxe ,  147*  II ,  Mar- 
grave de  Mifiiie,  196.  ibuleve  la 
Thuringe,  xio. 

Défis  publics ,  en  vogue  fous  les  Frant 
coniensy;  194.  fous  les  Souabes,  }8z, 
tolérés  par  les  loix  d'Allemagne, 
308.  reftreints  fous  les  Sopabes,  308, 
par  Rodolfe  I,  431. 

Dei  gratiâ,  donné  aux  Etats  fous  les 
5;|xons,  177, 

pépo/îtion  des  Empereurs  Louis  1,4e. 
Charles  III,  7  3.  Henri  IV,  x  i  ç. 
X  2  5.  Otton  IV ,  3  34.  de  Henri  (  VII  ) 
^5 } .  Fré Jértc  |I ,  j  6 1 .  Adolfe ,  447. 
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de  Louis  V  projettée ,  488.  arrêtée  y 
505.  deWenccflas,  549.  550.-^ 
Élit  d'abord  par  les  Diètes,  xx4. 
3  34»  enfui  ce  par  lesfeuls  Eleâeurs  » 
447.  489.  549.  fur-tout  de  Mayen- 
ce  8c  le  Comte  Palatin  ,  45  x.  489. 
549.  les  Papes  sy  arrogent  une  part , 
3^o.  44^.  505.  549.  &  les  Etats  les 
y  autorifent ,  44^*-  des  Archevêques 
&  Evêques  Princes  de  l'Empire,  par 
les  Conciles,  131.^  par  les  Empe- 
reurs, 187.  par  les  Diètes,  374.  par 
les  Papes,  58.  3x6.  506.  •*  des  Ducs, 
par  les  Diètes,  30.  31.  ix6.  195. 
j  99,  x^7.  par  leurs  concitoyens,  x  1 1* 
•^des  Papes ,j>ar  le  Concile,  1x9. 
X14.  XI 5*  49X.  560. 

Diâatus  de  Grégoire  VII ,  xi3.  119. 

Diètes,  leur  forme  fous  les  Carlovin- 
giens ,  1 8.  X4.  fous  les  Saxons,  x 54. 
lous  les  Franconiens  &  les  Souabes, 
217,  X4X.  X59.  x6o.  au  13  fiéde  , 
447.  fous  Henri  VII  ,468.  474» 
fous  Louis  V ,  487.  leur  forme  eft 
ftable  depuis  ce  temps,  505.  509* 
559.  font  convoquées  par  les  Em- 
pereurs ou  par  l'Arcnevéque  dç 
Mayence,  x6o.  ont  été  ancienne- 
ment fréquentées  en  perfbnne,  175. 
X^o,  401 9  les  Etats  s'en  (ont  dif- 
penfer,  175.  x6o.  338.  447. -rieur 
fréquentation  eft  un  caraâere  d*Etac 
de  rEmpire ,  4.69.  474.  durent  da- 
bord  fort  peu ,  x6o.  font  entrete* 
nues  p^r  le  Gergé,  141.  ceflent  de 
l'être,  }66,  leurs  droits  fous  les  Em- 
pereurs Saxons ,  î6j^  i6  6.  176. 
Franconiens,  1^6.  i^7*  Souabës, 
}3<.  370.  elles  perdent  ce  droit, 
355*  35^.  385.  par  une  loi  fon- 
damentale, 466.  500,  509.  font  les 
Juges  des  Empereurs,  4^.  47.  lop. 
xio.  xr7.  X36.  334«  336.  ce  droit 
çft  limité  ^  447,  45X.  foat  Içs  Jugcj 
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des  Impératrices»  46.  47.  7).  190* 
330.  331.  font  les  feuls  Juges  des 
Etats,  31    31*  44*   60,  88.    loo. 
lié.  1 3^,  1 1 1.  247.  iy6. 191.  zp4« 
305.  330.  340.  345.  351. 355.  374, 
5 1  é.  5  5 1.  les  mettent  au  ban  j  47  3. 
484.1eurfontgrace,xii«i57.  311. 
ont  part  à  la  collation  des  Grands- 
Fiefs >méme  d'Italie,  81.  154  ic^x. 
29  3.305. 430.46  8.487.509.  jugent 
les  caufes  féodales,  455.  487.  50e. 
509.  font  les  Princes  nouveaux  par 
leur  confemement ,  223.  25e.  294. 
354.  516.  Ç15.  530.  4)nt  le  droit 
de  guerre,  290.  295.    336.  342. 
425.  491.  510. 579.  584.  &  lèvent 
les  armées  ,   295.    503.  332.  336. 
5 84.  par  contingent ,  3  î *  579-  5 84. 
ont  le  droit  d'Ambaflàde,  230.  239. 
}i6.  ont  le  droit  de  paix,  176.  270. 
504.  370.  ont  le  droit  de  faire  des 
loix,   308.  338.    540.    353.    370. 
433.500.  505.   522.  ont  le  droit 
d'établir  les  impôts,  3 18.  3  3  2.  3  3  6. 
425.  526.  approuvent  les  aliénations 
du  Domaine,  283.  297.  305.  309. 
336.  340.  547.  approuvent  les  pri- 
vilèges, 283.   340.  approuvent  les 
Alliances  6c  Ligues   des  Princes  , 
382.  484.  544«  545.  doivent  être 
confulrées,  fur-tout  fous  les  drlo- 
vingiens,  46.  56.  fous  les  Saxons, 
162.  Franconiens,  214.  256.  Soua- 
bes,  309.  332. 

Lijic  des  Diètes. 

Aix-la-C3iapelle,  54.  }8.  42; 
114.  150.  51e.  Altenbourg,  330. 
AJtheym,  100.  Âufbourg ,  9.  52. 
264.  296.  332.  355.  424.  Bâle, 
208.  Bamberg ,250.  274.  302. 
Chiavenna  ,  30^.  Cinna  9  1x6. 
Coblentz  ,274.    Compiegne , 
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47.  Confiance^  182.  287.  2904 
307.  Dornbourg,  149,  Egra  ,358. 
546.  Ërfort,  454.  Forchheim,  78, 
Francfort,  31.  277.  280.  286.  530. 
340.  342.  352.  380.  436.  500. 
505.  542.  548.  584.  Friczlar,  104. 
12e.  Gelenhaufen,  305.  308.  Gof- 
lar,  208.  214.274,292.304.312. 
Halberfbdt ,  211.  250.  330.  Her- 
vorden,  342.  Hochflîcdr^  220.  In- 
gelheim,    31.  Magdebourg  ,  149. 

304.  Mayence,  152.  220.  224.  236. 
272.  507.  308.  351.  353.  520.  519. 
Merfebourg,  199.250.  288.  Metz, 
525.  Muhlhaufen,25o.  322.  Nimé« 
gue,  ^5.  56.  Nordhaufen,  345. 
Nuremberg,  308.  334.  455.  484. 
48*.  522.  544.  584.  Paderborn, 
29.  Pavie  ,  6%.  Pife  »  473.  Prague  , 
516.  Quédlînbourg ,  144.  220.  247. 
Ratifbonne,  32.  136.244.  274.  293» 

305.  309.  540.  Renfé^  500.  506. 
Roncale,  297*  299*  Saalfeld,  64. 
Spire,  279.  468.  506.  Thionville, 
j7.  45.  48.  8<.  Tribur,  73.  8  8. 
209.  2 15.  238.  Vérone,  140.  360. 
Warringen,  36}.  Worms,  26.  4^. 
J27.  209-  210.  214.  239.  294.  304* 
Wurtzbourg,  239*  274-  ^95-  300. 
505.  330.  340.  535.  -  Villes  des 
Diètes ,  foumiies  aux  Empereurs  pen- 
dant leur  durée,  336. 

Dîmes»  inféodées  aux  fécuUers ,  récla* 
mées  par  le  Clergé,  307,  régie  à 
cet  égard,  307.  accordées  aux  Em- 
pereurs, 546.  577- 

Difparité  ,  des  Mariages  des  Princes 
avec  les  filles  de  Gentilhomme ,  427. 
avec  les  filles  non  Nobles  &  Slaves  » 
202.  exclut  des  fiefs,    202.   262. 

4^7. 
Difpenfe  de  fucceflîon  dans  les  ficfis; 
3  5  9*   360.    367.    3  8  o. 
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Dicniar>EvéqCiede  Hildesheim  »  Chan- 
celier ^  i8i. 

Divorce  des  Empereurs,  dépend  des 
Diètes,  iio.  287.  290.  des  Etats 
de  rÉmpire  dépend  des  Empe- 
reurs, ji^.  504. 

Domaine  de  TEmpire,  Ton  Etat  fous 
les  Empereurs  Saxons,  î6  6.  167» 
fous  les  Franconiens,  275.  258.  il 
tombe, 238.  2)9. fon  rétabMement 
fous  les  Souabes,  297.  il  tombe  de 
nouveau,  317^  336.  36e.  396.  fe 
perd  durant  l'interrègne,  396.  436. 
on  cherche  envain  à  le  rétabiir  > 
455. Charles  IV  achevé  de  le  ruiner, 
520.  521.  533,  536.  547.  eft  ina- 
liénable, 134.  161.  157*  Tans 
l'aveu  des  Diètes,  283.  305.  309, 
336.  340.550.  ou  des  Eleâeurs  , 
554.  fon  aliénation  eft  un  motif  de 
dépofition,  5  50.  Terres  du  Domaine, 
257.  258.  ufurpées  par  les  Etats, 
397.  s'approprie  les  fiefs  vacants, 
258.277.455.  487.  le  mobilier  des 
Prélats ,  voye^  main-morre»  les  fuc- 
cefllons  vacantes ,  258.  les  effets  nau- 
fragés, 258.  profite  des  confifcarions, 
.  ^.44. 258.  du  tribut  des  Juifs,  vojq^ 
Juifs,  ajouu\  péages,  monnoie, 
mines,  revenus  y  -7-  d'Italie ,  en  quoi 
^1  confîfte  ,  297.  dégradé  par  Char- 
les IV,  528.  521.  Wcnceflas  547. 

Don«gratuit  de  la  NoblelTe  irpinédiate  ^ 
328. 

Dortmund,  fiége  de  la  JufHce  Véhqii- 
que,  3$.  refufe  les  duels  judiciaires 
par  privilège,  342. 

Pot  des  PrincefTes  Impériales  payée 
par  les  Etats,  ^66.  garantie  par  la 
Diète,  ^54. 

Drogon,  Archi-Chapelain ,  27. 

Pfoics  des  Empereurs  Saxons  ,  17^^ 
JFrapçonjpi^,  ^79,  ^e$  pmj)erçur5 
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Souabes  ,  3  <  9«  des  Etats  fous  les 
Saxons,  176.  177.  les  Franconiens, 
les  Souabes  370.  les  Luxembour- 
geois, 599- 

Droit  de  Magdebourg,  introduit  en 
Pologne»  x6i.  compilé,  3^9.  — 
Romain ,  toujours  uuté  en  Italie  > 
250.  251.  inconnu  en  Allemagne, 
173.  défendu,  336.  352.  368.433. 
s'introduit  peu^à-peu,  284*  310. — 
de  Sœft,  173. 

Duchés  d'Allemagne  détruits  par  les 
Carlovingiens  >  29.  30.  rétablis  , 
56.  88.  89.  97.  lOQ.  deviennent 
héréditaires ,  2  x  2.  261.  même  aux 
femmes,  155.  167.  i74*^94*  J^^- 
327.  3  34.  504.  leur  Gouvernement, 
222.  leurs  Etats  Provinciaux ,  1 90. 
219.  220.  doivent  être  conférés  du 
confentement  des  Etats ,  425.468. 
503.  il  eft  défendu  d'en  poiTcder 
deux ,  274.  ce  qui  fc  pratique  ce- 
pendant ,  1 39.  1 95.  voy€\  Eleâeurs. 
—  d'Italie,  rétablis,  64. 

Ducs,  ne  font  d'abord  que  des  Gou* 
verneurs  de  Provinces,  1 8. 1 64. 190, 
leur  puifTance  s'accroît  fous  les  Fran- 
coniens ,  166.  1 67.  25  3.  J.60.  yoye[ 
Eleâeurs.  font  nommés  par  I^  Eni- 

1>ereurs,  98.  j95.de  concen  avec 
es  Diètes ,  223. 156.  de  l'aveu  des 
Etats  provinciaux  en  Bavière^  ii8« 
167.  183.  jiii.  503.  en  Lorraine, 
167»  en  Souabe  loo.  i67.  ^i8.  en 
Thuringe  ,167.-  leur  Tuteurs  >  1 5  5» 
167.  276.  leur  rang,  180. 265.  celui 
4e  leurs  fils,  16  8. 

Lifie  des  Duchés^ 

Autriche  établi  ,  294.  Bavière  « 
89.Brunfwick  établi ,  354.  Cièves  , 
577.  Franconie  établi»  90.  détruit  1 
4  o  i,  voye^  Wurt^ourg*  Geldern 
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établi,  çoi.Juliers,  515,  Lorraine 
érabli>i  1 9, 1 16.  Mecklenbourg^  5 1 6. 
Poméranie»  305.  Saxe  établi,  5  6.  Soua- 
be ,  100.  éteint ,  402.  Weftphâlie, 
305.  Milan  ,  547.  Savoie,  574. 
Duels  judiciaires  ordonnés  par  lesloix^ 
111.  accordés  par  privilège,  187* 
leur  refus  emporte  condamnation  , 
211.  des  Villes  s'en  font  difpenfer , 
342^  offerts  par  les  Empereurs,  128. 

£ 
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jBER  ARD ,  Archevêque  de  Cologne , 
1 5  5.  Duc  de  Bavière  ,118.  Duc  de 
Franconie,5>o.5?9.  104.  créé  Comte 
Palatin,  106.  1 16. 1 17.  fes  révoltes, 
1 1 6*  fa  mort ,  1 20.  Comte  de  Wur- 
temberg ,  a  des  Princes  à  fon  fervice 
57 1.- premier  Evcque  de  Bamberg , 
155.  Œancelier,  195.  autre,  245. 
autre,  455.  467. 
Ebcmandus,  Chancelier,  443. 
Ecbert,  Margrave  de  Thuringe,  220. 
Eccard,  Chancelier,  245. 
Echanfons,  (  grand  )  de  l'Empire,  Of- 
fice rempli  par  le  Duc  de  Souabe , 
116.  par  un  Comte  Palatin  ,  144. 
fixé  dans  la  Maifon  de  Bavière,  307. 
cédé  aux  Rois  de  Bohême,  346.  leur 
refte  par  les  loix  de  l'Empire,  335. 
523.  Sous  *  Echanfon  de  l'Empire, 
les  Comtes  de  Lîmpurg,  473.  523. 
de  Bamberg,  158. 
tchcvins  des  anciens  Comtes,  19.  des 

Juges  Véhmiques,  ji. 
Ecoles  du  Chant  -  Grégorien ,  40. 
Edithe ,  femme  d'Otton  1,115. 
Edouard  I>  Roi  d'Angleterre,  allié  de 
l'Allemagne,  445.  III,  Vicaire  dans 
les  Pays-Bas,  501.  élu  Empereur, 
refufe  le  Trône,  512. 
Egra,  Ville  d'Empire,  cédée  &  incor- 
porée à  la  Bohême ,  487. 
Eichsfeld,  cédé  à  Mayence,  305. 
Tome  L 


T  I  E  R  E  S.  617 

Eichlfccdt ,  Evêché,  fondé ,  i  tf.  ^ 

Eider,  rivière ,  fon  ancien  nom,  1 3^. 
limite  de  l'Allemagne  fous  les  Cax- 
lovingiens,  28.  37.  fous  les  Fran- 
coniens, 270.  les  Souabes,  369.  les 
Luxembourgeois  ,598. 
Elbe,  terme  des  conquêtes  de  Dru« 

fus,  4.  * 

Eleâeurs,leur  origine  fabuleufci  148. 
vraie,    178*  242.    324.  327*   i99* 
élifent  feuls  les  Empereurs  depuis 
Conrad  IV,  355.  excluent  les  autres 
Princes ,  466.  ce   qui  eft  confir- 
mé par  les     loix   fondamentales  ; 
500.  509.  522.  leur  nombre  eft 
fixé  à  fept  par  les  Papes ,  400.  par 
les  loix  )  522.  ils  fe  féparent  dans 
les  Diètes  des  Princes,  &  forment 
un  Collège  à  part,  468.  487.  orir 
gine  de  leur  part  au  Gouvernement , 
^59»  Î55-  i's  doivent  être  confultés 
fur  tout,  438.   ils  élifent  feuls  les 
Empereurs,  4^6.  476.  500.  509. 
522.  ils  les  dépofent,  446.  489. 
505.  549.  ils  élifent  feuls  les  Rois 
des  Romains,  436.  ils  concourent 
à  la  collation  des  Grand>Fiefs ,  425; 
430.  438.  481.  fouvent  feuls,  572, 
582.  ils  conientent  aux  expeéiatives, 
438.454.487.ilsconfententàlacolla« 
tion  des  Eleâorats  vacants,  572.  J  8  r. 
ils  nommoient  des  Vicaires  de  l'Em- 
pire dans  des  cas   urgents,  547.  ils 
reçoivent  la  Sérénité,  5  3  ^.  on  com- 
met contre  eux  le  crime  de  lèfe- 
Majefté ,  5  24.  leur  fucceflSon  admet- 
toit  ci-devant  le  majorât,  ^66.  47^. 
481.   494;  541.  mais  aujourd'hui 
c'eft  par  le  droit  daînefle,  5^4. 
EleéHon  des  Empereurs,  fon  origines 
73.  76.  86.  92.  fon  ancien  cérémo- 
nial,    114,    ii6.    I78-   *4^-  ^*.ï« 
288.  296.  ^66. 476. 478.  il  eft  réglé 

par  la  Bulle  d'Or,  522.  523.  elle  çft 
-.  •  •  • 
Iiii 
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très -libre  fous   les  Saxons,  i  i  8. 
151.  Franconiens,   2 4 1.  Soùabes , 
a 9 (î.  517.   }i2.    J3?-    555-  îH- 
fous  les    Hafbourgeois  &  Luxem- 
bourgeois ,  41p.  466*  476.  478. 
dppartenoit  autrefois  aux   Diètes  » 
5)8.  io4f  114.  118.  127.  140.  151. 
J76.Ï80.192.  272.274.  }b2.  3l6• 
3I7•  322.  324.  Î27-  la  prétaxation 
des  Grands -Officiers  commence  à 
y  gêner  les  Diètes,  178.  180.  242. 
286.  288.  ils  en  excluent  peu-à-peu 
les  autres  Etats ,  5  24.  3  27.  &  fe  1  ar- 
rogent enfin  à  eux  feuls,  355.  384. 
420. 450*  464.  509.  ce  qui  cft  con- 
firmé par  les  loix>  500.  509.  522. 
elle  doit  fe  faire  à  la  pluralité  des 
fuffrages,  ^66.  500.  522.  -le  Pape 
s'en  arroge  envain  le  droit ,  424. 48  8. 
çoo.  il  y   veut  intervenir,    67. 
317.  324- 357- 420. 489.  500.  505. 
533.  les  Etats  s'y  oppofent ,  296. 
357.  500.   505.    &   favorifent  fes 
prétentipns  par  leur  conduite ,  446, 
47S*  5  3  3-  ~  (  Ville  d*  )  Francfort , 
a8^.3  5o.  585.420. 450.  4f6.  478. 
5 14^  5 J4,   left    déclarée  par  une 
Ici  fondamentale ,  523. -7- du  Roi 
.    des  Romains  j^  du  vivant  des  Empe- 
reurs ,  étoit  anciennement  fort  uJîtpe^ 
I.27.-  14.9-  *^3-  i93..î,2  3..224.  281. 
i^hç  j[  I  <j.  &   di^pf ndpit  alors  des 
jpiétes^ /^/V.  les  E-Iedeurs  en  de- 
viennent les  feuls  arbitres,  436.  elle 
doit  erre  ^léccdéc  de  l'examen  de 
fa  néceflitc,  533.  le  Pape  s  en  attri- 
j  bue  la  direûionj  {n.^    ^^   ^^ 
Eledion  des  Papes,  vc^e^  Papes,  des 
£vecjues,  vôye^  Eycques  &,  nomi- 
nation. -  Canoniques    intro^uîtèç  , 
X19'  ^U'  ^14-  ticigieùfes  '^  cfécfdées 
par  lés  Empereurs,*  239.  283.  28^8. 
1 17'  31S.  des  Rois  d^e  Pologne  com- 
parée à  celle  des  anciens  Empereurs . 
^61.  ^ 
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Eleéloralés ,  (  Diètes  )  font  convoquées 
pat  TElefteur  de  Mayence  ,  420. 
489.  549.  lequel  y  préfide  ,  549» 
les  feiils  Oiefs  des  Maifons  Eleûo- 
rales  y  entrent ,  ^66.  476.  522. 
on  y  fuit  là  pluralité  des  voix ,  46^. 
50C.  506.  512.  522. 

Leur  Lifte. 

Boppart,  466.  Chadam,  446* 
Chamb,  514.  Francfort,  450.  46 i. 
478.  514.  534*  549.  Lahnftein, 
5  I  2.  549.  Mayence,  447.  Metz, 
525.Renfée  466.490.506-554.553* 

Eleâ:orales,(  Ligues  )  première ,  500. 
féconde ,  549. 

Eleûorats  font  indivifibles,  524.  leur 
cumulation  défeiniue  ,581.  leur  col- 
lation exige  le  confentemeni  des 
Êleâeurs,  572.  582. 

Elicke  Billung  ,  héritière  du  Brande- 
boure  >  232. 

Elifabeth,  femme  de  Conrad  IV,  37  3- 
de  Brunfwick.,  femme  de  Guillau- 
n?c  ,,379.  de  Bourgogne ,  femme  de 
Rodolfe  1, 42 1.  de  Carinthic,  femme 
d'Albert  I,  45  i.  de  Poméranic> 
femme  de  Charles  IV,  513.  Bur- 
grave  de  Nuremberg  ,  femme  de 
Robert ,  5  5  j.  de  Luxembourg^» 
femme  d^Albert  II ,  565.  de  Bohê- 
me,  femme  de  Jean  de  Luxembourg, 
458.  hérite  la  Bohême,  468.  de 
Bohcrne,  héritière  &  DucheOe  de 
Luxembourg,  513. 

Elu  Empereur  ,  origine  de  ce  titre  >  1.59» 

Elwangen,  Prévôté  fondée,  25.  ren- 
due Princiere  ^ ,  5 1 8. 

Empereurs  Carlo vingiens ,  22.  Saxons, 
96.  Franconiens,  178.  Souabes, 
272.  Hab/bourgeois  ,  Bavarois  & 
Luxembourgeois,  420.  ils  créent  des 
Rois,  149.  297.  500.  324.  font 
Avoués  deTÈglife  Ciatholique ,  560. 
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préfidcnt  comme  tek  aux  Conciles, 
506.  &  paflent  pour  Diacres,  570. 
leurs  Juges,  voyc\  Diète ,  on  attri- 
bue ce  droir  aux  Comtes  Palatins , 
252.  452.  +55.  Its  Papes  1  affec- 
tent,   214.   228.   229.  x^6.  ji8. 

3  57. 4^o-  ++<î-  47  i*  488.  +99-  505- 
—  deux  à  la  fois,  490.  564. — 
ticre,n*eft  pris  qu  après  le  facre  Papal, 
229.  ou  fe  fert  auparavant  de  celui 
d'Empereur  élu  ,259.  3 1 1.  eft  affec- 
té par    les  R!ois   d'Efpagne ,  200. 

Empire  d'Occident  rétabli  par  Char- 
lemagne,  34.  pafle  aux  Allemands , 
1 20.  de  laveu  des  Empereurs  Grecs  > 
130.  eft  purçmeni  éledif,  %6.  96. 
114,217.  317.3^4-  î55-4"-44o- 
4^4. 490.  5qo.  50Ç.  509.  de  l'aveu 
des  Empereurs,  118..  296.  517. 
322.  330.  3^5.  356.  500.  en  venu 
des  loix ,  5  Q  0.  les  Papes  le  croient 
fief  du  Saint-Siège,  229.  29(>.  317. 
324.  420.  436.  500.  50Ç.  509. 
origine  de  cette  erreur,  229.  259. 
317-  }57-  5^8.  les  Etats  s'y  oppo- 
fent,  296.  357.  500,  505. 

Engelberge  ,  femme  de  Louis  II,  57. 

Engelbert  I,  Archevêque  de  Cologne, 
333.  341.  Régent  d  Allemagne,  342. 
affaflîné,  345.  II ,  Archevêque  de  Co- 
logne, 387.  423.  III,  Elefteur  & 
Archevêque  de  Cologne,  515.  Chan* 
celier  j  89.  autre,  155.  autre,  205. 

Ens ,  rivière ,  limite  de,  l'Allemagne  fous 
Charlemagne,  ^2. 

EntiuSffils  de  Frédéric  II,  Roi  de  Sar- 
daigne  »  3  3  9-  3  5  6.  fon  Amiral  >  3  5  8. 
eft  fait  prifbpnier,  364. 

Epëe  Impériale,  fert  aux  inveftitures  des 
Rois,  2^5. 288.eft  portée  par  les  Rois 
va  (faux  dans  les  inveftitures  ppblî-* 
ques,  250.  265.288.  &c  dans  les  au- 
tres cérémonies  ,par  le  MaréchaF  de 
l'Empire  ,265.  57  5.  -por^  devant 
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les  Princes  d'Allemagne,  26 5,  mar- 
que de  Noblefle  ,318. 

Epko  de  RepkoNT-  ,  Compilateur  du 
Droit  Saxon,  343*  369. 

Erchaïubaud,  Archevêque  deMayence, 

155; 

Ere ,  d'une  vidpire ,  1 40.  largiore  >hœ-* 
redit  ate  ,,98.  Petro  Pontificante,  302. 
.Vulgaire  dans  les  Chartres ,  40. 

.Erenfroi ,  Comte  Palatin  ,  145.  i^j* 
i  6.8 . 1.8 1 .  Vicaire  d'Allemagne  ,151. 

Ecfort  ,  prétentions  de  .Mayence  fur 
cette  ville ,  1 26. 

,£ric.  Duc  de  Lauenbourg,  prétend  au 
Duché  de  Saxe,  .581.  n'obtient  rien , 
581.  Cts  appels  au  Pape  &  au  Coir* 
cile,  582. 

Ermcngarde,  femme  de  Louis  I,  45* 
fe.ume  de  Lothaire  I.  51. 

Ermentrude ,  femme  de  Charles  II  t  tf  3. 

Ernefte  I ,  Duc  dé  Souabe,  1 5  5.  H  >  Duc 
de  Souabe,  155.  181.  mis  au  Bari, 
181.  183. — Chancelier,  89.     \ 

Efcaut,  rivière, limite  de  l'Allemagne,' 
fous  les  Saxons,  175.  fous  les  Frati- 
coniens^270.  lesSouabes,  369. 

Efchwege  ,  Fief  oblat  des  Landgrave» 
de  Heflè,  442. 

Efpagne  (Roi  d')  afFefte  le  titre  Im- 
périal, 200. 

Efte ,  (Maîfon  d')  fa  généalogie 9  207.  U 
branche  Allemande  acquiert  la  Ba- 
vière, 207.  &  le  Duché  de  Brunfwicîc, 
232.  la  branche  d'Italie  eft  invertie 
de  Modcne,  437. 

Efthonie  ,  foutiiife  aux  Danois,  34^.' 
vendue  à  l'Ordre  Teutonique ,  356, 

.Etats  de  l'Empire,  qui,  (voy^i  E)iétes, 
Collèges)  ious  les  Carlovingiens,*  1 8.' 
Saxons  »  1 54-  Franconiens,  1 1 7^  ^4^* 
2  5  9.  Souabes  ,  3  2  7I  3  5  t.  5^4* 
—  après,  l'interrègne ,'  444. 445. 449« 
469-  487.  45^^  505-  ^522.  — dua- 
litéjd',  ne  fe  donne  plusque  du  conà 
I  iii2 
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fentement  des  Diètes ,  ii}.  1^7. 
294.  305.  }54.  ^16.  —  fuppofe  la 
fëodalicé  immédiate,  j 54.  444. 449. 
315.  536,  554.  donne  voix  &  fuf- 
frage  aux  Diètes,  469.  nom  point 
d'autres  Juges  que  leurs  comprovin- 
ciaux.iio.  210.2^9.172.174.284. 
3  06.  ou  les  Diètes,  3 1 . 3 1. 44. 46. 60. 
88.  ni.  13^.  212.  247.  274.  292. 

.  294-  ^99-  304-  J40.  )45-  357-  374- 
—  leurs  droits  acquis  ne  peuvent  pas 
leur  être  ôtés,  284, 342. 519,  —  ni 
diminués ,  3  66.  5 1 9.  —  comme  leur 
Juftice,  519.  leur  fouveraineté  fur 
les  vaflaux,  525.  536.  554. 

Etats  provinciaux,  leur  rang ,  222. con- 
Tentent  au  partage  des  terres,  503.  à 
l'introduâion  du  droit  d  a]ne(Iè,46  2. 
étoient  autrefois  leurs  Juges  mutuels , 
120.210.  269.272.274. 

Etendards ,  fervent  aux  Inveftitures  des 
Princes,  154.  168.  252.  264.  288. 
en  nombre  proportionné  à  celui 
des  Fiefs ,  247.  288.  293.  516. 

Etienne  III,  Pape ,  appelle  Pépin  en 
Italie  ,  24.  prête  ferment  à  Louis  I , 
41.  VI ^  élu  malgré  l'Empereur,  72. 
VII ,  oppofé  à  Arnoul  ,83,  —  Comte 
Palatin ,  fouche  de  cette  Maifon,  553. 
Duc  de  Bavière ,  fouche  de  cette 
Maifon ,  477.  Chancelier >  5  5  5. 

.£ttichon  I,  Duc  d'Alface,  121.  196. 
fouche  des  Maifons  d'Autriche  &de 
Lorraine,  197.422. 

.£véchés  d'Allemagne.  Altenbourg,  123. 
Arhus,  123.  Bade»  8.  Bamberg^ 
156.  Brandebourg  fécularifé ,  122. 
Brixtf n,  8 .  Confiance ,  1 4.  Eicbftœdt, 
itf.Freifingen  ,  16.  Fulde,  16.  Ha- 
velberg  fécularifé  ,122.  Liège ,  1 5. 
Loch,  14.  Lubeck»  123.  Meckel- 
bourg,  fécularifé,  125.  Meiflen 
fécularifé  >  i  3  2.  Merfebourg  fécu- 
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larifé  132.  Minden  fécularifé,  50* 
Munfler  ,  37.  Naumbourg  fécula- 
rifé, 132.  Ofnabruck  ,  29.  Pader- 
born,  1 5.  PafTau  ,15.  Ratifbonne,  1 6. 
Ratzebourg  fécularifé ,  1 2  3.  Ripen> 
12).  Sabiona,  14.  Slefwick  »  123. 
Spire,  14.  Scrafbourg,  14. Trente, 5. 
Vehrden  fécularifé, 30.  Worms,  14. 
-  fondés  du  confentement  des  Diètes  » 
2o.  21.  1^6.  —  fécularifés  par  les 
Princes  Proteflans  ,122.  132.  —  Lu- 
thériens) 123. 

Evêques  d'Allemagne ,  font  tous  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  18.  154.  17S. 
217.  242.  259.  265.  376.  autrefois 
nommés  par  les  Empereurs ,  voyc^ 
Nomination ,  ou  par  les  Ducs ,  ic8. 
169.  338.  fuivoient  la  Cour,  113. 
134.  191.  alloient  à  la  guerre,  134. 
151,  191.  &  marchoient  à  la  tète 
des  armées ,  221.  fe  foumettent  au 
Saint-Siège ,  94.  paient  les  taxes,  134. 
191.258. 

Eugène  I ,  Pape ,  foumet  la  Hongrie  à 
rEglife  de  Paflau  ,  3  2.  II ,  canonife 
S.Henri,i62.  III,  foumet  Rome>  279. 

Expeâatives  aux  Fiefs,  demandent  l'a- 
veu des  Eledbeurs,  438.  454.  487. 
les  caufes  qui  les  concernent  appar- 
tenoient  au  Tribunal  des  Erats,  455. 
581.  —  de  Brandebourg  fur  Anbait  » 
487.  fur  la  Poméranic  >  487. 

Expédition  de  Rome ,  loi  y  relative , 
74  189.  fon  ordre,  189.  292.  les 
Diètes  l'ordonnoient,  292.  331.& 
en  fournifToient  les  frais,  189. 292. 

Ezon ,  yoyei  Erenfroy. 
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Faflrade,  femme  de  Charlemagne,  27. 
Femmes  >  Régentes  de  TEmpire^  i  )6» 
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Ï41. 149. 178.  201.208.  &  des  Du. 
chés,  199. 274.  font  exclues  des  Fiefs 
ordinaires,  187,  161.  ont  fuccédé 
en  Autriche ,  3  ^ 2.  3  7  2.  en  Bavière , 

167.  en  Bohême  ,  455.  458.  468. 
Brunfwick  ,  243.  244.  Heflè,  362. 
Saxe ,  274, 581.  Souabe ,155.  167. 

31^.  3^7.354- 
Féodalité  immédiate,  requife  pour  être 
Etat  derEmpire,  3  54. 442.449. 515. 

536.  554- 

Ferdinand, Roi  d'Efpagne,  prend  le  ti- 
tre d'Empereur,  200. 

Fiefs,  (grands)  leur  collation  dépen- 
doit  du  bon  plaifir  des  Empereurs 
Carlovingiens  ,  88.  98.  Saxons  & 
Franconiens  9  134.  158.  iy6.  189. 
les  Etats  y  concourent  depuis  Tin* 
ierregne,425.  428.455.  468.  487. 
leur  hérédité  concédée  dabord  par 
privilège,  134.  devient  générale  au 
douzième  fiécle ,  2 1 2. 26 1  •  psr  droit 
daîneffe,  161.  les  partages  s  y  intro- 
duifent,403.  les  femmes  en  font  or- 
dinairement exclues,  1 87.2^2.  vojtf:^ 
Femmes: les  bâtards,  187.2^2.  376. 
voyei  Bâtard  :  &  les  enfans  fortis  de 
mariage  difpar.  201.  2^2. 427.  font 
inaliénables,  134.  —  ne  peuvent 
être  ôtés  que  de  I  aveu  des  Pairs,  274. 
ou  par  la  Sentence  du  Ban  ,173. 274. 
—  ouverts  ,  appartiennent  au  Do- 
maine,  258.  277.  455.  48e,  559. 
caufes  pour  des  ,  font  portées  de- 
vant les  Pairs,  284.  3  80.  50  3.  devant 
les  Diètes,  455.  486.  petits  Fiefs 
conférés ,  pendant  Tinterregne ,  par 
les  Vicaires,  501.  — loix  fur  les,  le 
Code  Franconien,  284.  Code  Lom- 
bard ,  connu  fous  Conrad  III,  284. 
compilé,  293.  mis  en  ordre,  369. 
admis  en  Allemagne ,  510.  —  y  eft 
reçu,  563. 

Flandres,  Comté  établi ,  6}.  n'eft  pas 
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Fief  d'Allemagne',  15^.  359. 

Florence,  Ville,  eft  Guelfe, 471.  de- 
vient Gibelline,  557*  foumet  Pile, 
558.  Pandeâes  de,  250.^ 

Foire ,  (  droit  de  )  s'accorde  par  les  Em- 

f>ereurs,  loi.  176.  &  les  Etats  dans 
eurs  terres,  177. 

Folmar  d'Utrecht ,  Chancelier  >  139. 

Forme  de  la  Monarchie  Germanique 
fous  les  Carlovingiens,  1 7. 7  3 .  Saxons» 
176.  Franconiens,  270.  Souabes,309. 
après  l'interrègne ,  40 1  • 

Formofe,  Pape,  82. 

Forterefles  »  leur  origine  en  Allemagne, 
1 1  o.  appartenoient  aux  Empereurs , 
2 1 1.  les  Etats  s'y  oppofent ,  2 1 2.  & 
s'en  font  un  réfervat,  342.439. 

Foulques  d'Efte  >  fouche  de  la  Maifoa 
de  Modcne,  207. 

Francbourgeois ,  quoi,  171.  font  no- 
bles, 172.  entrent  dans  les  tribus, 
166. 

France,  (Royaume  de)  paflc  fous  le 
Sceptre  desCapets,  147.  réclame  les 
démembremens  faits  par  l'Allema- 
gne, 20I. 

Francfort ,  ville  d'éleûion  des  Empe- 
reurs, 28  é.  330. 385.  420. 45 0.46 tf. 
478.  514.  534.  en  vertu  d'une  loi. 

Franche -Comté  entre  dans  la  Maifon 
de  Souabe ,  295,  dans  celle  de  Me- 
ran ,  287.  dans  celle  de  Bourgogne , 
287.  étoit  fief  de  l'Empire,  434. 

Franconie,  origine  de  ce  nom,  10. 1 1. 
Cercle  établi ,  544.  Duché  détruit 
par  Pépin ,  1 7.  rétabli ,  88.  dépérit , 
324.  détruit ,  402.  les  Etats  en 
deviennent  Souverains ,  40^.  405r.  & 
les  débris  font  conférés  au  Burgrave 
de  Nuremberg,  402.  422.  le  titre 
en  refte  aux  Evêques  de  Wùrtz- 
bourg,  17.  302.  Nobleflc  de,  de- 
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vient  immédiate  y  409.  fes  Hx  can- 
tons, 410.  Palacinat  de,  1^5.  Ms^i- 
Ton  de,  Ton  origine,. 8 8. monte  fut 
le  Trône  d'Allemagne ,  ^6.  lyi. 

—  éteinte,  402. 

Francs ,  leur  origine ,  7.  conquêtes  y  i  o. 
il. 

Frédéric  I, Empereur,. fa  vie,  i8é.  JI , 
Empereur,  la  vie,  3} 8.  (III)  d'Au- 
triche, 47  8 .  régne  avec  Louis  V,49 1 . 
'  Archevêque  de  Majence,  1 17. 125. 
I ,  Archevêque  de  Cologne  ,  205. 
23  j.  245.  II ,  Archevêque  de  Colo- 
gne, 289.  III ,  Archevêque  1&  Elec- 
teur de  Cologne  »  5 1 5. 1  ,Eleûeurde 
Saxe  9567.  invefti ,  5.8  2.  II ,  le  Bon , 
Eleâeur  de  Saxe,  567.  I,  Eleâeur 
de  Brandebourg  ,5^7.  I  >  Duc  d'Au- 
triche, 451.  brigue  l'Empire, 4^4* 
eft  élu,  47  8.  II ,  Ducd' Autriche,  perd 
Habsbourg  ,572.  dernier  Duc  d'Au- 
triche de  l'andenne  race,  261*  372. 
I ,  Duc  de  Souabe  Hohenftauffen , 
X03.  205.  217.  II,  Duc  de  Souabe, 
20Ç,  2  5  3 .  245. 27  ç.  Vicaire  de  l'Em- 
pire ,  2  3.8.  III ,  Duc  de  Souabe,  2,7  5. 
élu  Empereur,  286.  IVy^Duc  de  Soua- 
be »  287,  289.  315,  commande  la 
Ccoifade,)09.  314.  fonde  l'Ordre 
Teutonique  >  309.  V ,  Duc  de  Soua- 
be, 333.  Empereur,  32^.  I,  Duc  de 
Lorraine,  119.  116.  139.  145.  II, 
JDuc  de  Lorraine ,  1 5  7. 1 82.  le  der- 
i|ier  de  la  Maifbn^iSi*  1^5» III,  Duc 
4e  Lorraine,  195.  V,  Duc  de  Lor- 
rai|>e,^45  '•  .Pue  de  Bnip(wi<?k .  élu 
Erapetpur  x  &  wé  ayant  le  facre,  25  2. 

-  le  .Mpt^u ,  Margrave  de  MiÇiie ,  fe 
foutient  contre  l^Eippctçur  Adqlghe, 
444^  Ôc  Albert  t,.4î9»  prçc^é  par 
Henri  Vll,  468.,-^le  fevère  jMar- 
graye  {ie.>lifnie  >éIu:>Çrap«tppr,5 14, 
/&  tenonceauTfqne,^5i4.  ie  Çejli- 
^ueHx ,  >forgra ve  ^e  ij^ifnle ,  .^de 
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rUnîverfité  de  Léipfîck,^  5^1.  créé 
Eleûeur  de  Saxe,  567.  582.-  de.Bar 
de,  prétend  à  TAutriche,  374.  dé- 
capite ,  5  9  2. 1 ,  Burgrave  de  Nurem- 
berg ,  Prince  de  l'Empire ,  422.  II , 
Bu'qgrave  de  JNur.epiberg^  fait  pri- 
(bnnier  l*£mpereur  Frédéric Jc-Bcl . 
485.  —  Burgrave  de  Nuremberg, 
créé  Eleâçur  de  Brandebourg,  566. 
5(J9,  572.Ptince  d'Antioche,  339. 
Chancelier,  205. 

Freifingen ,  Evçché  fon^é,  16. 

Fridberg ,  Ganerbinat  >  41  !• 

I:rioul ,  Duché  détruit ,  29.  rétabli  pour 
peu  ^.64.  conquis  par  les  .Vénitiens » 

558. 
Friman  j.Juge  de  la.  Cour,  3  5  3.43  5- 

Fulde ,  Abbaye  fondée  j  &  devient  Evc- 
ché ,  1 6.  Primat  des  Abbés  d'Allema- 
gne, 16.  151.  Archi-Chancclierdcs 
Impérat.  16.  1 90.  difpuce  le  pas  aux 
Ëveques  de-Hildesheim,  208. 


V^AtiAcE  ViscoNTi  obtient  le  Du-' 

ché  de  Milan ,  5  4.7, 
Ganetbinats ,  leur  origine  ,41  r. 

Garde-Robe  (  Grand-Maître  de  la  )  de 
TEmpire,  503. 

Gauthier, Chancelier»  333. 

Gèbhard,  Arçhevêqije  d.e,Salîzbourg, 
Légat-né ,  1 5.  Chancelier',  205. 

GéIafeII,Pape,2  38, 

Cueldres^  Conué,  fait  Duché,  502,  paflc 
aux  femmes,  44é>.  pofscde  la  grande 
Màîtrîfe  de  la  Garde-Robe ,  505. 

Généalogies  prétendues  des  Maiibns 
d^An(^echs,77.  ancienne  d'Autriche, 
9  o.  Erb^ch ,  2  7.  Hennebçrg,  7  9, 
..S^xe ,.  3  o.  — :  vraies  des,Maifohs  d*Al- 
face ,  1 20.  1 96.  2 1 6.  2  3  2.  A22.  Ad« 
jjlejcfre ,  ^97.  ^6.  Aotali ,  2>2t 
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274.  175.  1  î  9.  335.  Autriche 
ancienne,  5^0.  i  i  g.  -:—  Nouvelle, 
110.  XI  6.  422.  4-yr.  —  Bade, 
120.  216.  — Bavière,  89,  90.  118. 
290.  291;  44j.  j.fi.  Brafeant,  231. 
3^1.  -&andébôuîg,  ^^9.  -  Bfunf- 
W.ick  ,  I < 3.  2 07.  2  3  2.  3  3  é. 
Danemarck,  232.  FrâSiconie,  90. 
178.  I  8  5.  —  Hefle,  23  8,  231. 
562.  Hoiftein  ,232.  Lauenbourg , 
2  8  9.  5  8  1.  Lorraine,  1  9Î5.  i  9  6. 
Mansfeld,  232.  Modène,  207.  Naf- 
fau,  440.441.  — Palatine,  89.  90. 
118.  290.  291.  443.  494.  553.  Sa- 
voie,  lio. Saxe  ancienne,  1^5. 107. 
274.  275.  289.  567.  -^  nouvelle, 
147.  196.  246.  562.  ^67.  Wurtem- 
berg, 224.  de  Bérenger,  Roi  d*Ifa- 
lie,  43.  y 6.  Charles,  Duc  de  Baffe- 
Lorraine ,  1 40.  145.  des  héritiers  du 
Royaume  d'Arles,  182.  de  laCom- 
teflè  Mathilde,  182.  dHugues,Roi 
d'Italie,  43.  76. 

Gènes  affujettic  à  l'Empire, 471.  —  fé 
donne  à  la  France ,  548.  acquiert  la 
Corfe  &  la  Sardaîgnc,  248.  300. 

Georges  de  Hohenlohe ,  Chancelier , 
567.  Ordre  de  Saint,  542. 

Gérard  I,Eleâeur  deMayence,  375. 
3 8 1.  5 87.  II , Eledlèur  de Mayence , 
423.  443.  453.  d'AlfaCe,  Duc  de 
Lorraine  ,  195.  19g.  207.  de  Pro- 
vence, Fondateur  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean,  141. 

Gerberge ,  femme  du  Roi  Çarloman , 
16.  femme  du  Duc  Gifelbert,  121. 
Reine  de  France  ,121. 

Gerlac  ,  Eledteur  de  Mayence,  50^. 

Gertrude,  femtrie  de  Conrad  III,  273. 
héritière  de  Brunfwick,  24}.  Du- 
cheflè  de  Bavière  ,243. 244.  &  d'Au- 
triche, 243.  278.  dé  Bade,  héritière 
d'Autriche,  }6af. 
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Gervaîs'de  Tiibèfle ,  Chancelier ,  333. 

Gibêllins,  dérivation  prétendue  de  ce 

nom  j  176.  déchirent  Fltalie ,  47c, 

471. 

Gîfèlberr,  Dtic'  de  Lorraine,  107.  fe 
fpumet  à  l'Allemagne ,  1 08 .  révolté 
&  tué,  119. 120. 

Gisèle,  femme  deConraH  II,  179.  hé- 
rite le  Royaume  d'Arles,  182.  18^. 
fon  Archî-Chancelier,  16. 190.  mère 
de  Heurî  1 ,  104, 

Glrfmonrde  j  mère  de  Conrad  1 ,  96. 

Godefroï ,  Duc  de  Danemarck ,  37.  I , 
Duc  de  Lorraine ,  1 57.  II,  Dut  de 
Bafle^Lorfaîrie  ,  194. 195.  207.  III, 
Duc  dé  Baffe-Lorraine,  207.  IV,  dit 
de  Bouillon ,  Duc  de  BaffeLorrahiC, 
207. 223:  tue  l'Aiitî-Céfar  Rodolphe, 
218.  Chef  de  la  première  Croifade , 
223.  Roi  de  /érufalem,  224.  V,  le 
Barbu ,  Dut  dé  Baffe-  Lorraine  ,232. 
Evcque  dé  Pslfl^u,  Chancelier,  42 3. 

Gohrhîér,  Em|éreur  ,514.  meurt,  5 1 6. 
Chancelier,  195*,  204. 

Gontran-lé-Riche ,  fouéhe  des  Maifons 
d'Autriche  &  de  Bade  ,  120.  216. 
422. 

Gothélon  I  »  Duc  de  Baffe  -  Lorraine  9 
157.  i8r.  &dela  Haute,  181. 195. 
II,  Duc  de  la  Haute-Lorraine,  194. 

Grâce,  (Lettres'  d'é)  réfervat  dés  Dic- 
tes, 257. 32k; 

Grecs,  renoncent  à  l'Empire  d'Occi- 
dent, 3  S.  1  jo. 

Grégoire  IV,  Ihïpé,  confirmé  par  Louis 
1, 46.  V,  nommé  par  Otton  lïl ,  148; 
VI ,  dépôfé  ,19^.  VU ,  confirmé  par 
Henri  IV,  21J,  fes  décrets,  213: 
229.  fon  apologie,  228.229.  fà  mort, 
220.  (VIII)  Afltipape,2  38.  IX, ex- 
communié ,  &  dépofe  Frédéric  II  , 
357.x,  veut  nommer  un  Empereur, 
420.  fôn  concordat ,  424.  XI ,  re-. 
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tourne  à  Rome,  534.  XII ,  dépofc 
par  le  Concile  de  Pife  ,  560.  abdi- 
que, Ç7I- 

Grégorien ,  (  Chant  )  40. 

Gruningen  ,  Hége  des  Grands-Guidons 
d'Allemagne,  4^6. 

Guerre,  (  droit  de)  réfervat  des  Diéces 
fous  les  Frtnconiens,  17  e.  Souabes, 
25)o.  191.  295.  303.  506. 332.  342. 
= —  fous  les  Hab(bourgeois  &  Luxem- 
bourg. 425.491.  580.  582. 

Gui  de  Spolette,  Roi  d'Italie,  64.  75. 
^6,  80.  deTorre,  Vicomte  de  Mi- 
lan, 471. 

Guibert,  Chancelier ,  205. 

Guidon  (Grand)  de  l'Empire, OfSce^ 
entre  dans  la  Mai(bn  de  Wurtem- 
berg ,  48  é.  d'Italie ,  49  2. 

Guillaume  ,  Empereur^  fa  vie»  36;. 
374.  J78.  Roi  de  Sicile^  304.  512. 
Archevêque  de  Mayence ,  1 1 5. 1 17. 
régit  la  Thuringe,  115.  126.  Elec- 
teur de  Cologne  ,51c.  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  245.  275.  de  Bavière, 
Comte  de  Hollande ,  477,  Duc  de 
Brunfwick,  355.  IV,  dernier  Comte 
de  Hollande,  477, 

H 

JlX  ABSBOURG,  château  biti,  i£2. 
Comté  conquis  par  les  Suiffes,  572. 
Comtes ,  prennent  le  nom  de  Land- 

.  graves  d'Alface,  247.  422.  inveftis 
de  l'Autriche  ,430.  montent  fur  le 
Trône  d'Allemagne, 422.  450. 

Haînaut  eft  un  Fief  d'Allemagne,  i  ç^. 
380.  conféré  à  Jean d'A veines,  580. 

Hambourg,  Archevêché  réuni  à  celui 
de  Breipen,  45,  58.  Ville  jdépen- 
doit  de  Holftcin,  37.  conquife  par 
les  Danois,  325.  origine  de  fa  li- 
berté, 346.  eft  une  des  trois  Répu^ 
JDli^g^s  Hanféatiques ,  408, 
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Hanféatique,( Ligue)  fon origine,} 5 9. 
fon  état,  407. 408. 

Harnefcar,  peine 961.  \\6.  294.  abo- 
lie, 328. 

Hartwic ,  Chancelier  >  1 9  5 .  autre  >  }  1 3  • 

Hatburge,  femme  de  Henri  1 9 105. 

Hatton  I ,  Archevêque  de  Mayence ,  89. 
Régent  d'Allemagne  ,  86.  Vicaire 
en  Italie,  100.  II ,  Archevêque  de 
Mayence  ,117» 

Havelberg ,  Evêché  fondé  ,122. 

Hauflgenoffen  I  vo^q^  Patrices>  172. 

Haut-Pabtinat,  voy^^Palarinat  ,503. 

Hedwige  ,  héritière  du  Royaume  de 
Pologne ,  femme  de  Jagellon  j  543, 
héritière  de  Holftein ,  23  2. 

Hegau ,  canton  de  NoblefIe>  en  Soua- 
be,4io« 

Henneberg\  (Maifon  de)  fqn  origine, 
79.  créée  Princiere,469.  —  Comté 
de  y  entre  dans  la  Maifon  de  Saxe , 

469- 
Henri ,  Empereur  I ,  fa  vie ,  1 04.  II ,  (a 
vie,  152.  m,  élu,  184.  fà  vie,i92« 
IV,  élu,  199.  fa  vie,  202.  V,  élu, 
^24.  fa  vie,  230.  VI,  élu,  302.  (a 
vie,  312.  VII,  fa  vie,  464.  (VI)  Roi 
des  Romains,  fils  de  Conrad  III ,  275  • 
élu  &  meurt,  281.  (Vil)  Rois  des 
Romains ,  fils  de  Frédéric  II,  239. 
élu,  341.  Vicaire,  244.  dépofé,  353, 
Rafpon ,  Anti  -  Céfar  ,  361.  meurt , 
3(^2.  Roi  dejérufalem,  339.  1,  Ar- 
chevêque de  Mayence  >  275.  289. 
dépofé,  294.JI,  Archevêque  Ele<3:eur 
de  Mayence,  423.  III,  Eleveur  de 
Mayence,  481.  I ,  Archevêque  de 
Cologne ,  341  •  II ,  Arche vêque-Elec- 
teur de  Cologne, 45 5.  III, Eleveur 
de  Cologne,  467.  —  II,  Eleûcurdc 
Trêves ,  42  3.  Arclu-Chanccliet,  1 17, 
autre,  245.  I, Duc  de  Bavière,  105» 
;  17. 17.2,  II,  Duc  de  Bavière,  1 17^ 

deux 
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deux  fois  dépofé  &  técâbli,  158,139. 
brigue  l'Empire,  14Z.  III 3  Duc  de 
Bavière,  i45,éiu  Emper.(HenrilI), 
152.  IV,  de  Luxembourg,  Duc  de 
Bavière  »  1 54. 1 5  5.  iS  !•  V ,  Duc  de 
Bavière,  181.  195.  VI,  Duc  de  Ba- 
vière, 1 9  5.  élu  Empereur  (Henri IV) ^ 
199.  VII,  Welf-le-Noir,  Duc  de 
^viere,z}5,  VIII,  le  Superbe, Duc 
de  Bavière,  245.  &  de  Saxe,  24c. 
^50.  Duc  de  Tofcane,  249.  époufe 
Théritiere  de  Brunfwick  ,243.  244. 
brigue  TEmpire,  272.  mis  au  Ban, 
&  perd  fes  Duchés ,  274.  IX ,  d'Au- 
triche, Duc  de  Bavière ,  275.  289^ 
y  renoncey  293.  X,le  Lion,  Welf, 
Duc  de  Saxfe4&  de  Bavière,  289.  mis 
au  Ban  &  perd  fes  Duchés,  505.  XI, 
Duc  de  Balle  Bavière,  propofé  pour 
Empereur,  49e.  I,  Duc  de  Franco- 
nie,  139.  I,  Comte  Palatin  ,  195* 
207.  Vicaire  de  TEmpice,  222. 
II,  Comte  Palatin,  j  i  5.  323- 
353.  dépofé  ,  540.  346.  I  , 
Duc  de  Lorraine,  119,  II,  Duc  de 
Lorraine  3  207.  223.  dépofé,  230, 
232.233.  I, Duc  de  Saxe,  98.  99. 
jélu  Roi  d'Allemagne .  1 04.  II ,  le  Su- 
perbe Welf,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière, 245.  250.  275,  mis  au  Ban,  & 
perd  fes  Duchés,  274,  III,  le  Lion, 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  275. 
277.  289.  mis  au  Ban,  &  perd  ks 
Duchés,  305.  de  Carinthie  ,  Roi  de 
Bohême  par  fa  femme,  453.  458. 
467.  dépofé  ,467.468, 478.  fa  fuc- 
ceflîon,  497.  Margrave  d'Autriche, 
créé  Duc ,  294.  Duc  d'Autriche,  45 1. 
pris, 485.486.  Rafpon,  Landgrave 
deThuringe,  élu  AntiCéfar,  461. 
Ta  maifon  s'éteint  avec  lui,  362.  l'il- 
luftre  Margrave  de  Mifnie ,  hérite  la 
Thuringe,  362. de Brabant,  devient 
Tome  I. 
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le  premier  Landgtave  de  Hefle  ,362. 
Walpor  de  Baïlènhçim  ,  premier 
Grand-  Maître  Teu^onique,  309. 
Chanceliers  de  ce  nom ,  275.  289. 
341.  381.  423.  481. 

Hérédité  des  Fkfs ,  fon  origine ,  49. 
s'établit  fous  les  Empereurs  Saxons , 
1^4.  167.  168.  177.  devient  géné- 
rale fous  les  Franconiens,  21 1.  232. 
247.  Se  ks  Souabes,  317,  —  de  la 
Charge  de  Préfident  de  Rothweil , 
285. 

Héribet ,  Chancelier ,  145.  r  5 5. 

Hériger,  Archevêque  de  Mayence,  1 04.' 
107.  . 

Héritage  de  la  Comteffe  Mathilde  lé- 
gué au  Pape,  218.  237.  les  Empe- 
reurs le  réclament,  237.  &  en  dé- 
membrent les  Ffefs ,  249.  288. 3 1 2. 
les  allodiaux  reftent  au  Pape ,  249. 
304.  332.  338.  344.424.  les  Empe- 
reurs Y  renoncent,  il^id.  428. 

Herman  de  Luxembourg,  Anti-Céfar, 
220.  I  >  Archevêque  de  Cologne, 
181.195. 205.Billung ,  Ducde  Saxe^ 
1 17. 1,DucdeSouabe,  107.  i  I7.-JI> 
Duc  deSouabe,  1 5  5.  III^Ducde  Soua- 
be,  155.  IV,  Duc  de  Souabe,  181. 
II ,  Comte  Palatin  ,19c.  dépofé,  29 1 . 
de  Za^hringen ,  premier  Margrave  de 
Bade ,  2  x  6.  de  Saltza ,  Grand-Maître 
Teutonique ,  s'établit  en  Pruffe,  349. 
Chancelier, 205.  autre,  333.  autre» 
467.de  Lichtenberg,  Chancelier^ 
481, 

HeflTe ,  (  Maifon  de  )  fon  origine  ,138. 
232.  363.  prend  le  titre  de  Landgra- 
ve ,  442.  —  fon  pafte  de  conifrater- 
nité  &  de  fucceuion  avec  la  Saxe, 
5  3  2.  eft  fuzeraine  du  Comté  de  Wal- 
deck  ,552.  —  pays  de ,  ancienne  dé- 
pendance de  la  Thuringe ,  247.  en 
eft  démembrée  ,  263.  devient  tine 
Kkick 
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Principauté  de  l'Empire,  441. 
Heydersheim ,  Grand- Prieuré  d'Alle- 
magne,  14  K 
Hidulphe ,  Archevêque  de  G>togfle , 

205. 
HildAâld  5  Châncdier ,  i }  9.  ï  45. 
Hildebert»  Archevêque  de  Mayence, 

Î07*  îty. 
Hildegarde,  femme  de  Charlemagne, 

17.  fonde  Kempten, 41.  femme  de 

Carlottiân ,  Roi  d'Italie  »  67. 
Hildesheim  ,  Evéché ,  Fulde  lui  difpUre 

le  pal,  ioS. 
Hohenlohe,  (Georges de )C5Mincelîerf 

5^7. 

Hohcnncdc ,  (  Rodolfe  de  )  Vicaire  de 
l'Empire  en  Tofcane,  428, 

Hohenzolleren ,  (  Maifon  )  obtient  le 
fiurggraviat  de  Nuremberg ,  hérédi- 
tairement ,  411.  &  FEledfcorat  de 
Brandebourg,  ^67.  565;»  572» 

Hollande,  Comté >  entre  dans  la  Mai- 
fon d'Avefnes  &  de  Hainault,  }79* 
454.  dans  celle  de  Bdvicre ,  477. 
505»  dans  celle  de  Bourgogne,  47  9. 

Hoiftcin,  Comté,  li^  ancien  Fief  de 
Saxe  j  251.  rendu  immédiat ,  505. 
conquis  par  les  Danois ,  J15.  rede- 
vient libre»  J45.  entre  dans  la  Mai- 
fon de  Schaumbourg,  252.  — dans 
cellesd'OIdenbourff  &  Delmenhorft, 
i}2*  Maifoii, l'ancienne,  184»  252. 

Hongrie ,  comment  Fief  d*AIlemagne , 
«94.  197.  die  s'en  détache*  2^4.  en 
redevient  Fief  &  tributaire  pour  peu 
de  rems ,  2 8 1 . }  5  5*  entre ,  ^  l'extinc 
tion  de  l'àrtdenne  Maifon  Rojrale, 
dans  celle  de  Luxembourg ,  ^45. 

Honoré  II  >  Pape,  rejette  par  Rome ,. 
208.  III,  facre  Frédéric  II ,  544. 

Hugbert».  Chancelier  ,117. 

Hugues,  Roi  d'Italie,  fa  famille ,  59. 
jro^Régent  d'Arles^  jo.  Roid'Italie» 
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III. —  Archevêque  de  Cologne, 
245,  275.  — Archi- Chancelier,  27» 
Chancelier,  139. 

Humbert,  Chancelier,  205. 

Hundsruck ,  canton  de  Noblefle  da 
Rhin,  410. 

Huns, battus  par  Charlemagne,  32.fe« 
courent  Arnoul  de  Bavière,  8i,  ra- 
vagent l'Allemagne ,  88,  100.  109.. 
en  tirent  du  tribut,  91.  défaits,  112* 

Huflites ,  leur  origine,  578.  leurs  foc- 
cis>  V9*  58^' 


J  AGtLLôN  époufel'hétîtieredu  Royau- 
me dt Pologne,  545. 

/«cquelinede  Hollande  cède  fon  héri- 
tage au  Duc  de  Bourgogne,  479. 

Jftcquès  de  Molay ,  dernier  Grand-Maî- 
tre des  Templiers,  24t. 

Jèanj  Pape.  VIII ,  partifan  de  Charles  11^ 
6u  veut  difpoler  de  l'Empire,  69^ 
IX,  reçoit  des  Ambafladeurs  d'obé- 
dience 5  8^*  XII,  fiivorife  Otron  I> 
128.  dépofé,  128. 129.  Xlir,  chaflc 
&  rétabli,  i  ji.  XV,  partifan  d'Ot- 
toti  III  )  148.  canonife  par  Bulle,  151.. 
XVI ,  Anti-Pape,  148.  XVlI ,  donne 
l'immédiatetéiBamberg,  Ï58.XXV 
facre  Conrad  II»!  8  j.  kXlI,perfécuie 
Louis  V,  488.  s'arroge  la  fuzeraineté 
fur  l'Empire,  488.  508.  XXHI,  con- 
voque le  Concile  de  Confiance ,  ç  68- 
5  7 o.  eft  dépofé  ,571.-  Rois  -  Zimif- 
ces,  Empereur  d'Orient,  153.  Rot 
d'Angleterre,  325.  Roi  de  Jérufa- 
lem,  239.  s'empare  du  Royaume  de 
Naples,  349.  en  eft  chaOë,  ièîd^ 
—  I,  Eleâeur  de  Mayence,  5/5». 
Il ,  Eletîeur  de  MayeiKe,  54 1  •  5  5  5» 
5^7.  dépofé  Wenceffas,  550.  veut 
dépofer  Robert,  559.-*EIeâcut  de 
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*Cologae  ,  5  T  5.  -  I ,  tleâeur  de 
Trêves ,  341.  —  de  Luxembourg, 
465.  époufe  rhéritieredc  Bohcoie, 
4j8. 4((>  5.  4^8.  devieat  Roi  de  Bo- 
hcrac,  468.  478.  48  £.  acquiea  la 
Siléfie  &  fes  dépendances,  499. 
tué,  ç  o«.—  I ,  Eleveur  de  Bran- 
debourg, 5  4U  375,  3  81.  II, 
Eleileurde  Brandebourg,  387.413. 
III ,  Eleéteur  de  Brandebourg,  45  3. 
V,  Elefteur  de  Brandebourg,  486. 
--d'Autriche,  Prince  de  Souabe, 
4  X  I.  tue  Albert  I,  451.  cloîtré  , 
4  6  9.—  Galéace  Vifconti  premier 
Duc  de  Milan,  5  +  7-- I,  Duc  de 
Brabant,  4^5,  II,  Duc  de  Brabant , 
obtient  la  bulle  de  Juftice ,  518. 
-I,  d'Avefncs^ Comte  de  Hatnaut, 
légitimé»  J59.  580.  II,  d'Avefnes, 
Comte  de  Hainaut,  hérite  la  Hol- 
lande ,  375),  454.  -Comte  Palatin , 
5)5.  -  I,  Margrave  de  Moravie, 
fon  divorce,  504.  II ,  Margrave  de 
Moravie,  &  Duc  de  Luxeml>ourg  , 
515.  Evêqucde  Strafbourg,  acheté 
le  Landgraviat  deBaflre-Alface,5i7. 
Duc  de  Gœrlitz  ,  Chancelier ,  514. 
Chancelier,  515.  autre,  5 55. autre, 
567.-  Amadis,  premier  Comte  Pa- 
latin de  Latran  ,519.-  Semeca ,  Ju- 
rifconfultc,  appelle  k  un  Concile , 
387.  Ziska,  Général  des  Huffites , 
578.  fes  fuccès,  579.  fa  mort,  582. 
—  Ordre  de  Chevaliers  de  Saint , 
fondé,  Z40.  enrichi  par  la  deftruc- 
rion  des  Templiers^  141.  474,  le 
Grand  -Prieur  d'Allemagne  fait  Prin- 
ce, 141.  Bailliage  de  Sonnebourg , 
241.  544. 

Jeanne ,  Papefle ,  Auteur  de  cette  fable , 
4a 3. -femme  de  TEropercur  Wen- 
ceflas,  539.  dernière  DuchelTe  de 
Brabant,  559. 

Jérufalem,  (  armes  de  )  dans  TécufTon 
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de  Naples  &  de  Lorraine,  348* 
Imagine,  femnie  d'Adolfe,  441. 
Immediateté  des  Etats  ne  peut  pas  leur 

^trç  ôtéei  340.  ^ 
Immunité  des  £cclé(iaftiques  »  534. 
Impératrices  facrées ^  Rome ,  2  8 }.  ip^f. 

en  Allemagne»  1x5.  152.  244.  311. 

451.  365.  ^66.  foumifes  autrefois 

pour  leur  perfonne  aux  Diéres,  4^. 

73. 83.  287.  leur  Archi-Chancdiier ,. 

i6.  190.  Grand-Aumonier ,  8.  129. 

Grand^Maréçhal,  41. 
Impôts ,  les  Vadaux  du  Clergé  en  font 

exempts,  171.  les  biens  Eccléfiafti- 

ques,  les  payent  395. 
Indulgences ,  leurs  abus  commencenr , 

Infanterie  Allemavide  »  compofée  dç 

Serfs  au  quatorzième  fiécle^  4^2. 
Innocent II, Pape,  foutenupar  Lothai- 
rc  II,  247,  lui  cède  les  nefs  de  Ma- 
thilde,  249,  donne  aux  Génois  la 
Corfe ,  249,  III ,  Pape ,  oppofé  à  Phi- 
lippe ,  3  2a  couronne  Otton  IV,  )  3  2, 
favorife  Frédéric  11,3  34-3  3  8.lV,con- 
traire  à  Frédéric  II ,  3  59*  le dépofe , 
î^o.  prend  &  perd  Naples,  j8o, 
382.  VII,  Pape  de  Rome,  558. 
Interrègne,  fon  htftoire,  394* 
Introniiation  d'Aix-la-Chapelle»  j8o« 
Inveftiture  des  Rois  vafliux  avec  le 
Sceptre ,  498,  ou  Tépée  ,  265.  zii. 
des  Eleveurs ,  426.  des  Princes  Ec- 
cléfiaftiques  avec  la  crofle  &  l'anneau, 
X16.  enufageïouslesCarlovingiens, 
ç  5.  Saxons  &  Franconiens,  226. 2  34«' 
défendues  par  le  pape  &  les  Con- 
ciles, 214,  230.  234.  i.3^.rEmpe- 
reur  y  renonce,  239.  pourquoi  con- 
damnées ,  2é4.-avec  le  Sceptre  com- 
mence, 239.  2^4.  avec  l'Etendard; 
1^4,  5 1 6.  avec  TEpée  Impériale  , 
264.-  des  Princes  féculicrs  avec  l'E- 
tendard £>usles  Empereurs  Saxons  > 
Kkkkij 
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1 54.  Franconiens  >  147. 1^4.  Soua* 
hesj  188,  Z5>}.  avec  l'Epée,  Impé- 
riale ,  2  6  4.  -  des  Comtes  ancienne- 
ment avec  l'Etendard,  ié8,-folen> 
neiles  avec  pluHeurs  Etendards  , 
247.  264.  188.  293.  516.  (imulta- 
nées  connues  fous  Henri  V,  26;.  en 
ufâge  dans  les  expedtatives  fous 
Louis  V,  487.  en  deviennent  une 
condition  eflentielk,  582.  reprifcs 
par  des  Ambafladeurs  fous  Adolfe, 
449.  deviennent  un  afte  néccfïaire 
fous  peinede  perdre  Iesfiefs,3 10.80  j. 

Jofle  de  Moravie,  Vicaire  en  ItaHe, 
542.  élu  Empereur,  566.  meute  , 
ibid.  —  Chancelier,  5 67. 

Irène,  femme  de  Philippe,  321. 

Ifabelle,  femme  de  Frédéric  II,  33  y. 
femme  de  Richard,  385. 

Iftrie,  conquife  par  les  Vénitiens  ,558-. 

Italie,  conquife  par  Charlemagne ,  28. 
cédée  par  les  Grecs,  58.  di^utée 
entre  la  femille  Carlovingienne  ,62. 
^4.  66.  fe  fouftrait  à  leur  domina- 
tion, 73,  fe donne  au  Roi  Gui,  73. 
conquife  par  Arnoul,  81.  fe  donne 

.  à  Louis,  Rois  d'Arles ,  84.  conquife 
par  Bérengerl,  83.  90.  parHugue, 
d'Arles,  1 1  r.  paflè  au  Roi  Lothaire, 
121.  troublée  par  Bérenger  II ,  1 2 1. 
124.  conquife  par  Otton  1,  127  in- 
corporée à  rAllcmagnc,  129.  148. 
négligée  par  Conrad  III,  279,  trou- 
blée par  des  révoltes,  292.  303.  J04. 
pacifiée  à  Confiance  par  Frédéric  II, 
307.  troublée  de  nouveau  par  les 
Welfs&  les  Gtbellins.fous  Frédéric  11, 
347.  fous  Henri  VIF,  47c.  qui  leur  fait 
▼ainement  la  goerre,  473.  Louis  V 
'  fcumetlepartiWelf,  507;  Charles  IV 
y   ruine  l'autorité  Impériale,  520. 

,  5 2 u  5  30.  Wcnceflas  achevé,  de  l'y 
détruire,  547.  558.  eft  gouvernée 
.    pat  des  Vicaires,  des  Empereurs  Alle- 


LE 

mands,  437-  5  *  ï-  54*-  ^^^  "'"^ 
rendus  héréditaires ,  474. 491. 5*^- 
547.  eft  le  Regnum  proprium  des^ 
Empereurs  d'Allemagne,  17^-  ^5^* 
&  leur  Domaine  principal  ,176.258» 
292.297.  437-  il  eftébpéché  parte 
Empereurs  Hablbourgeois  ,  437-  *^ 
détruit  par  les  Luxembourgeois,474- 
fuK-tout  Charles  IV,  510.550.547- 
fon  Archi-Chancelier ,  1 5  5.  -  fc  tert 
Al  droit  Romain  ,257.  297.  l'Em- 
pereur promer  de  n'y  point  aller,, 
521.  Vaffaux  d',  leur  Etat,  551.  ^ 

Judith  ,femme  de  Louis  1 ,  45-  cloitxée 
&  délivrée ,  47. 48-  Sophie,  fille  de 
Henri  III ,  EKicheffe  de  Pologne  ^ 
1 9  3.  —  Landgrave  de  Thuringe , 
273. 

Juge  de  la  Cour  établi  par  Frédéric  II, 
553.  confirmé  par  les  Empereurs 
fuivant,43  3-  ne  juge  pas  les  Prin- 
ces, 35Î-4Î5-         .^  ,  ,, 

Juife  protégés  par  Louis  1,49.  perle- 
cutés,  223.  280.  5i8.fontferfsdu 
Domaine  Impérial  fous  les  Saxons,, 
176,  Franconiens,  223.  358-  Soua- 
bes,  280.  366.  37^-  paflèntdans 
les  Domines  des  Princes  ,49 8.  des 
Comtes ,  440.  442. 

JuHers  ,  Marquifat  érigé  en  Duché ,. 
525.  Duc  de  ,  font  Avoués  d'Aiat-la*- 
Chapelle,  51^. 

Jura,  Mont,  limite  du  Royaume  de 
Bourgogne,  78- 

Juftice,  fo  forme  fous  les  Empereurs^ 
Saxons,  173.  i76.Franconiens,257. 
2(58.  Souabes,274.  284.  292.293- 
298.415.  Hablbourgeois  ,4:3  5-485- 
Luxembourgeois,  518.  Ç19.  droic 
de,  communiqué  aux  Etats,  257« 
342.  leur  eft  entièrement  cédé,  3.5 1. 
519.  ^62.  (ans  que  les  Empereurs  y 
puiffent  plus  concourir ,  5i9--^P* 
partient   aux  Empereurs  dans  \^^ 
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Villes  des  Diètes ,}}(?.  j^i.  féculie- 
re  &  fpirituelle  féparécs,  485.  de 
Brabant ,  5 1 8^  —  Véhmiquc ,  voyei 
cet  article. 

K 

JVastenvogt,  voyci  Avoués. 

Kempten,  Abbaye  fondée, 41!  érigée 
en  Principauté  de  l'Empire,  141. 
—  obtient  la  cliarge  d'Archi  -Chan- 
celier des  Impératrices  ,41, 

Kochergau  ,  canton  de  la  NoblefTe  du 
Rhin,  4fo. 


JUADisLAs  Iir,  premier  Roi  de  Bo- 
hême, 29^.  V,  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lirhuanie,  545. 

Lambert ,  Empereur  d'Italie ,  g  i .  Chan- 
celier, 5 15.  autre,  5+1. 

Lance  facrée  du  Tréfor  de  l'Empire , 
loi.  II2,  eft  portée  à  la  tête  des 
armées,  157.  i^i.  figne  de  fouve- 
raineié,  123.   i^y. 

Landgraviat  quoi ,  247,. 

Land-Recht,  loix  provinciales  ,  droit 
den  faire  >  réfervat  des  Princes  , 
4(Î9. 

Langue  Allemande,  cultivée  par  les 
Empereurs  Carlovingiens  ,  40.  49. 
employée  dans  les  aâes  publics  fous 
les  Souabes,  j37,  352.  fon  ufage 
augmente  fous  les  Habfbourgcois , 
4j3.  ordonné  par  Sigifmond,  577. 

Lauenbourg»  (Ducs de)  prétendent  à 
TEledorat  de  Saxe,  581. 

Latran ,  (  Comtes  Palatin  de  )  quoi  » 
519. 

Lauréats  >  Poètes  ,510. 

Légat  à  latere  au  neuvième  fiécle  ^6$^ 
—  né  en  Allemagne,  rArchevêque- 
de  Saltzjbourg  ^  15.  219.  celui  de 
Hambourg  ,  45.  en  Sicile,  221. 

Lég;icimatiQn.des  bâtards  par  diploine> 
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avec  fucceffion  aux  fiefs,  359.  367. 

.  380.  563.  avec  fucceffion  aux  allo- 
diaux  ^  376.  par  mariages,  fes  folem- 
nités,444. 

Léon  III ,  Pape  »  obéit  aux  Empereurs  , 
3  3 ,  42.  IV ,  défend  &  fortifie  Rome , 
.53.  VIII  ^  fon  éleâion  &  fes  décrets  » 
iz8.  129.  IX,  acquiert  la  fuzerai- 
neté  de  Naples,  198.  —  Roi  d'Ar- 
ménie, vaffal  d'Allemagne  ,917. 

Léopold ,  Archevêque  de  Maycnce  9 
195.-I,  Duc  de  Bavière,  89.  90. 
II,  Duc  de  Bavière,  175.  27^. 
I,  Duc  d'Autriche,  451.  battu  à 
Mprgarren,  484.  II,  Duc  d'Autri- 
che, tué  à  Senopach  ,585. 

Lettres  d'aveu  des  Eleâeurs  reqiii/ë& 
fous  Rpdolfe  I,  4^, 

Leythe,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Saxons ,  175.  Franconiens,. 
270.  Souabes,  569. 

Liberté  de  l'Eglife  Germanique,  16^ 
fa  décadence,  5^4.  95* 

Libres,  (  hommes)  en  Allemagne,  x66^ 
Villes,  en  Allemagne ,  leur  origine,, 
406.  leur  différence  des  Villes  Im- 
périales >  40^.  526.  Ç4.5, 

Liège ,  Evêché  fondé  ,  8.  acquiert  le 
Duché  de  Bouillon^  223* 

Ligues,  Hanféatique  ,  4.07.  du  Rhin, 
^82.  des  SuifTes,  451*  de  Souabe> 
534.  des  Nobles  ou  Ganerbinats  ,. 
410.  des  Villes  d'Allemagne ,  542- 
caflTéc,  546.  des  Princes  contre  les- 
Villes,  ^44. 

Limite  de  la  Germanie ,  2.  de  l'Alle- 
magne fous  les  Carlovingiens,  32»^ 
37,  52*  Saxons,  112.  17^.  Franco- 
niens, i8é.  270.  Souabes,  j.69^ 
Luxembourgeois,  598.  de  l'fmpire 
de  Charlemagne,  }.9,  du  Royaume- 
de  Lorraine ,  5*2..  60*  de  la  Bourgo- 
gne Transjuranc  >  7&. 

Liinpourg^ ,  (Comtes),  Ecbanfona  bér^ 
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ficaires  d'Allemagne,  4)7. 

Litiiuanie ,  jointe  à  la  Pologne»  545. 

Livonie ,  Domaine  des  Porte  -  glaives  » 
316. 

Loix  générales,  droit  de  les  faire  ap- 
partient aux  Diètes,  iy6. 170.  {40. 
$4*-    35  J-  454-   ^^o.   505.    511. 
511.  Provinciabs  >  font  fakes  par  les 
Etats  d'Allemagne ,  4J4.  469.  doi- 
vent être  fuivies    dans   les    procès 
criminels,  118.    110.    }o6.  &  en 
toutes  autres  cau(ês ,  221.  x  6  8.1 84. 
Z96.  3}o.  356.  351.  368.433. font 
la  bafe  de  toute  la  Jurifprudence 
d'Allemagne,  i6i.  184.  196.  351. 
368. 435. ne  peuvent  pas  être  violées 
par  les  Empereurs,  167.  -  des  Ba- 
varois, II.    167.   174.  268.    330. 
des  Franconiens,  12.  189.  190.  de 
JMagdebourg,  291.  mifes  en  Code 
fous  le  nom  de  Weichbild ,  3  tf  9.  in- 
troduites en  Pologne,  16 1.  Palati* 
nés,  268.Saltque,  12.de  Saxe,  174. 
268.  compilées  &  mifes  en  Code» 
543.  3^9.  des  Souabes,  12.  174. 
190.    3o5.  compilées  Se  mifes   en 
Code,  343.  369. —  fondamentales, 
fur  l'expédition  de  Rome,  74. 189. 
190.  le  Concordat  de  Henri  V , 
239.  de  Frédéric  II,  fur  la  fouve- 
raineté  des  Etats ,  442 .  de  Rodolf e  I , 
fur  la  paix  &  la  juftice,  43  ^.  de 
Louis  V ,  fur  l'indépendance  de  TEm- 
pire,  500.  la  BuUe  d'or,  521. 
Lombards,  s'établifTent  en  Italie,  10. 

fournis  par  Charlemagne,  28. 
Lorch,  Evêché  détruit,  15. 
Lorraine,  Royaume,  fon  orieine,  54, 
divifion ,  59.  60.  cédé  à  rAllemagne, 
66.  82.  86.  retourne  à  la  France, 
98.  108.  retourne  k  l'Allemagne, 
109.  1 1 1.  140.  eft  divifé  en  deux 
Puchés,  119.  1x6.  a  un  Arehiduc» 
119,  M9>  Duché  fendis  ïz6. 
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réuni  à  la  Haute,  181.  1S5.  féparé 
de  nouveau,  194.  195.  entre  dans 
la  Maifon  de  Louvain  ,232.  Haute , 
Duché,  ou  Mofellane,  79.  fondé, 
119.  126.  entre  dans  la  Maifon  d'Al- 
face,    196.  —  Maifon  Ducale,  fa 
Généalogie,   196.  porte  les  armes 
de  Jérulalem,  348. 
Lothaire  I,  Empereur, Ta  vie,  50.  II, 
Empereur,  la  vie,  242.  Roi  Empe- 
reur &  Roi  d'Italie,  121.  124,  Roi 
de  France,  158.  Roi  de  Lorraine, 
51.  54.  fa  mort,  59.  fes  enfants, 
5 1.  59.  Duc  de  Saxe,  232.  2  3  3« 
profcrit ,  237.  élu  Empereur  Lotlua- 
re  II ,  242. 
Louis,  Empereur  Roi  d'Allemagne , (â 
vie,  42.  Il,  fa  vie,  56.  III  >  fa  vie, 
66.  IV,  fa  vie ,  86.  V,  fa  vie,  476. 
Rois  II,  Roi -d'Allemagne,  52.  û 
mort ,  64.  -  Roi  d'Arles ,  7  3.  élu  Roi 
d'Italie  &  Empereur,  83.  86.  aveu- 
glé, 90.  II ,  Roi  de   France,  63. 
non  Empereur ,  6  5.  IV ,  Roi  de 
•  France ,  1 22.  V ,  Roi  de  France ,  der- 
nier Carlovingien ,  147.  IX ,  Roi  de 
France  ,  allié  de  Frédéric  II ,  J57- 
358.  le  Grand,  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  fa  fucceilîon,  Ç45. — 
Elefteur  de   Maycnce,   515.  541- 
I ,  Duc  de  Bavière,  291.  315.  323- 
333.  341.  acquiert  le  Palatinat ,  3  40. 
341.  Régent  d'Allemagne,  344.  II» 
dit  le  Sévère  ,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin ,  375. 381.  387. 423. 
443.  Vicaire  de  l'Empire  ,41 1. 427- 
partage  fes  Etats  ^  443.  III,  Duc  de 
Bavière  ,  443.  453.  élu  Empereur 
Louis  V,  476.  I,  Eleûeur  de  Bran» 
dcbourg ,  477.  48 1. 487.  Comte  de 
Tirol,  477.  504.  II,  Eleûeur  de 
Brandebourg ,  479.  515.  I, Comte 
Palatin ,  Duc  de  Bavière  ,  dit  le 
Sévère,  37c.  381.  387.  423.  445- 
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Vicaire  de  l'Empire,  41 1.  417.  par- 
tage Tes  Etats,  44 }•  III,  Eleâeur 
Palatin,  55}.  567.  Vicaire  Général 
de  l'Empire  ,  5  57.  IV  »  Eieâeur 
Palatin,  5 £7* -premier  Landgrave 
de  Thuringe,i47. 

Louvain,  (Mâiron  de  )  2)8. 131»  in- 
Teftie  du  Brabant,  2}i. 

Lubbert  d'Egmond,  Chancelier,  jSu 

Lubeck ,  Evéché  fcmdé ,  î  ^ ).  (es  Statuts 
en  faveur  des  Ducs  de  Holftein, 
III.  iij.  I  14.-^  Ville,  devieut 
Impériale  ,  )  o  5.  la  première  des 
Hanféatiques»  408. 

Luce  H,  Pape,  perfécuté  par  lei  Ro* 
mains ,  17  8.  III  ^  Pape ,  fes  différends 
avec  Frédéric  I,  jô8. 

Ludger,  Chancelier,  117. 

Ludolfe  -le-Grand ,  Duc  de  Saxe  t  ^6. 
— DucdeSouabei  iiç.  119.  114, 
Roi  des  Romains  ,115.  dépofé  ,126^. 
tué ,  1 27.  de  Brunfwick  ,163.  Chan« 
celier  ,  1 1 7. 

Lunebourg,  Domaine  de  la  Maifon 
Billung,  pafle  dans  la  Maifon  Acs 
Welfs,  232. 

Luface ,  conquife  fur  les  Slaves  ,111. 
érigée  en  Margraviat^  m.  cédée 
à  b  Bohême,  216.  487.  Se  incor- 
porée, 6ii.  Ba(!è,  ufurpée  par  les 
Margraves  de  Brandebourg  »  44^» 
cédée  à  la  Bohême,  487. 

Luitgarde,  femme  de  Charlemagne^ 
27.  femme  de  Louis  III,  69. 

Lutwinde  ,  mcre  de  l'Empereur  Ar- 
tioul,  6^. 

Luxembourg  ,  Duché ,  pafle  dans  la 
Maifon  de  Bourgogne,  413.  Mai- 
fon de,  acquiert  la  Bohême,  4^8. 
monte  fur  le  Trône  d'Allemagne  y 
446.  éteinte  ,513. 
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JViAGDEBoumG ,  Arcbcvêché  fondé  » 
131.  prétend  à  la  Primatie  d'Alle- 
magne ,  1 3 1 . 1 3  2.  eft  pendant  quel- 
que temps  la  Métropole,  de  Polo- 
gne >  131.  149.  affranchi  du  droit 
d'Auberge ,  3  3  tf.  fes  loix  Municipa- 
les reçues  en  Pologne,  161^  Bur- 
graviat»  appartient  aux  Eleâeurs  de 
Saxe,  582. 

Magnus  Billung,  Duc  de  Saxe,  10^, 
233.  maintient  l'hérédité  de  fon  Du- 
ché,  212»  ne  laiflè  que  des  filles» 
232.  Roi  de  Danemarck ,  vâflal  d' Al- 
magne»  250. 

Majefte,  fcel  de,  1^2.  crime  de  lifcy 
commis  par  lappel  en  Cour  de Rome^ 
28  3»  en  niant  l'immédiateté  de  TEm- 
pirei  500.  commis  contre  les  Elec- 
teurs, 345.  524.  fes  peines,  330» 

H5-  J74-469.  ,        ,,  ^ 

Mainard,  Comte  de  Tirol,  créé  Duc 

de  Carinthie ,  427* 
Mainfroi,  fils  de  Frédéric  II,  3  35)^* 
empûifonne  fon  père  &  fon  frère  , 
364.  376.  s'empâte  du  Royaume 
de  Napies,  380.  382. 
Main-morte  ,  (  droit  de }  appartient 
aux  Empereurs  Saxons,  176.  Fran- 
coniens, 258.Saudbes^  308»  332» 
Otton  IV  y  renonce,  33 1.  fa  renon- 
ciation pafle  en  loi  >  338.  34  u 

Majorité  des  Eleâeurs,  524.  Lettres 
de ,  accordées  aux  Etats  dès  le  trei- 
zième fiécle,  336. 

Majorât,  (  fucceffion  par  )  obfervéc 
quelquefois  dans   les   Eleâorats  > 

Maires  du  Palais  ,15* 
Maître-d'Hotel>  (  Grand  }  0£ce  dr 
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l'Empire,  rempli  par  le  Duc  de 
f  ranconie ,  1 1 6.  les  Ducs  de  Bavière  , 
144.  attaché  au  Comte  Palatin  ,  507. 
34e.  par  des  loix  fondamentales, 
513.  —  héréditaires  ,  5  1  j.  —  de 
Bamberg ,  158.  des  Princes  d'Alle- 
magne >  1 89. —  Maître  monnoyeur 
qui,  171.  —  de  la  Garde  Robe  Im- 
périale ,  les  Marg'  aves  de  Juliers  , 
503. 

Mansfeld ,  {  Comtes  de  )  donnent  le 
droit  de  Cité,  439. 

Mantoue,  Margraviat  fondé,  141. 

Marcoul ,  Archevêque  de  Mayence  , 

^75- 
Maréchal ,  (  Grand  )  Office  de  TEmpi- 
re ,  rempli  par  le  Duc  de  Bavière  » 
116.  le  Duc  de  Saxe,  144.  attaché 
à  ce  Duché,  507.  par  loi   fonda- 
mentale 5513.  donne  le  Vicariat  d'Al- 
lemagne, 414-  525.  il  porte  l'épée 
Impériale  devant  l'Empereur,  2^5. 
—  héréditaire  de  l'Empire,  Office, 
appartient  à  la  Maifon  de  Calendin 
ou  de  Pappenheim,  507,  523.  don- 
ne la  grande  Prévôté  de  la  Cour , 
3JO*  }  5  7*  — Grands,  des  Impéra- 
trices, 41. -de  Bamberg,  15 8. -du 
Pape ,  Grand-Prévôt ,  382. 
Margraves  quoi,  19.  établis  iii.titu« 

laires,  169. 
Marguerite ,  femme  de  Henri  (  VII  ) 
Roi  des  Romains,  339.  femme  de 
Henri  VII  ,465.  femme  de  Louis  V, 
47  7*  couronnée  en  Italie,  492. 
d'Autriche ,  femme  d'Ortocar ,  Roi 
de  Bohême ,  36  2.  fille  de  Frédéric  II, 
roere  de  la  Maifon  de  Saxe  >  3  3  9. 
Maultafch ,  héritière  du  Tirol,  477. 
497.  féparée  de  fon  mari ,  Ç04. 
Mariage  des  Empereurs  porté  devant 
les  Diètes,  210.  220.  236.  287. 
^  }o,  -^  difpar  de$  Princes  avec  de 
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fimples  deraoifelles,  427.  -  exclut 
des  fiefs  ,  161.  j^.ij.  légitimation 
par ,  fa  folemnité ,  444.  des  Princes 
d'Italie  foumis  aux  Empereurs,  200. 
des  Nobles  vafTaux  foumis  à  leurs 
Seigneurs,  318.  des  filles  Bourgeoi- 
fes  par  autorité  Impériale  ,   3  £  8. 

J93- 
Marie  de  Brabant,  femme  d'OttonlV, 
3  3  I.  a   un   fcel  particulier ,   334^. 
femme  de  Sigifmond ,  543.   5^5. 
héritiete  de  Hongrie ,  543.   ^6^. 
Martin  V,  Pape,  élu  par  le  Concile 
de  Confiance,    576.  fe  mêle  des 
affaires  de  l'Empire,  583. 
Mafovie,  Duché  établi,  185  fief  d'Al- 
lemagne &  tributaire  des  Empereurs, 
175.  185.  297.338.  350.  le  devient 
par  céffion  des  Empereurs  duRoyau- 
me  de  Bohême,  297.  eft  incorporé 
à  la  Bohême,  522. 
Matthieu,  Chancelier,  555. 
Mathilde  »  femme  de  Henri  1 ,  105; 
femme  de  Henri  V ,  231.  femme  de 
l'Ami- Céfar   Rodolfe  ,    193.  fille 
d'Otton  II,  Régente  d'Allemagne, 
T57.    149.  Comtefle  de  Tofarne  , 
donne  fcs  biens  au  Saint-Siège  ,218. 
237.  époufe  le  DucWelf,  221.  fi 
mort ,  2  3  7.  -  mère  de  l'Empereur 
Louis  V,  47^. 
Matthias,  Eleikenr  de  Mayence,  487. 
Maximin  ,  (  Saint  )  Abbaye  fondée,  8, 
incorporée  à  Trêves  ,8.  277.  exem- 
pte d'aller  aux  Diéres,  175.--  Abbé  > 
Grand-Aumônier  des  Impératrices, 
8.  129. 
Mayence,  Archevêché  fondé  ,  ç.  de- 
vient Métropole,  16.  s'étendoit  au-» 
trefois  fur  la  Bohême  9  138,  44^* 
469.  qui  en  eft  fouftraite,  507. — 
Ache vêques ,  leurs  droits  Primaiiaux, 
z6o.  on  y  veujc  niêler  le  facre  (Jcs 
Empereurs^ 
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Empereurs ,  1 99.  -facrent  les  Empe- 
reurs, 11.  116.  152,  iSo.  225.onc 
le  droit  des  premières  Prières  >  43  8. 
ils  font  Archi-Gianceliers  perpétuels 
d'Allemagne,  117.  ijj.  175.  ijj. 
en  prennent  le  titre  »  jik  ce  droit 
leur  eft  confinné  par  des  loix  fon- 
damentales ,  5 1  }•  Convoquent  des 
Dictes  générales  >  260.  convoquent 
les  Diètes  d*cieâion  des  Empereurs» 
Mi-  ?}+•  Jio.  44.7.  450.  549. 
prélident  à  celles  du  Collège  Elec- 
ral ,  549^  font  les  premiers  Miniftres 
de  l'Empire  fous  les  Saxons,  1 1 6. 
142.  Franconiens  y  180.  199.  242. 
260.  Souabes ,  196.  j  1 1.  HabH^our* 
geois,  452.  Luxembourgeois  >  549. 
înveftis  avec  cinquante  Etendards, 
2^4*  leurs  prétentions  fur  la  Thu- 
ringe,  1 16.  ils  acquièrent  TEiclisfeld, 
5J5.  —  Ville,  ancienne  Métropole 
de  la  Germanie ,  4.  &  du  Royau- 
me d'Allemagne,?  2.  ancienne  Ville 
libre  &  Impériale ,  5 16.  lieu  d  affcm- 
blée  de  la  ligue  Rhénane ,  J82. 
Mecklenbourg ,  Duché,  dépendance  de 
lancien  Royaume  des  Vénedes,  248. 
fouftrait  au  Duché  de  Saxe,  $05. 
conquis  par  les  Danois,  )o6.  îecoue 
leur  joug&  redevient  Eut  de  TEm- 

i>ire,  345.  érigé  en  Duché,  5  1  6. 
es  Ele<àeurs  de  Brandebourg  y  ont 
une  expeâative,  57  3.  Evcché  de, 
fondé,  123.  fécularifé,  123. 
Meinwerc ,   Evêque    de  Paderborn  , 

Chancelier,   145.  181. 
Meiflen,  Evêché  fondé,  132. 
Meran ,  Maifon,  acquiert  la  Franche* 

Comté,  287. 
Merfebourg,  Evêché  fondé,   132. 
Metz,  Ville ,  réfîdencede  Louis  1 ,  48. 
Meufe ,  limite  de  TAllemagne  fous  les 
Saxons,    175.    Franconiens  270. 
Tome  L 
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Souabes,  3^9.  Luxembourgeois,  598; 
Milan ,  Duché,  ion  premier  établifle- 
ment,  64.1esGaléaces  en  font  créés 
Vt&onti,  471.  521.  &  puis  Ducs, 
547.  &  fe  foutieonent  contre  les 
Empereurs  ,557.  les  Terres  de 
Parme ,  de  Plaifance  &  Gênes  en 
dépendoient,  547.- Ville ,  révoltée 
fous  Frédéric I,  290.  détruite,  299. 
rebitie,  301,  révoltée  fous  Frédé- 
ric II ,  45  é.  Ton  y  facre  les  Rois 
d'Italie,   61.  76.  183.  47 !•    520. 

Milices  de  l'Empire  ,  voy^i  Armée  , 
fous  les  Saxons,  109I  les  Souabes  j 
292. 303.  332.462.  les  Luxembour- 
geois, 585. 

Minden,  Evêché  fondé,  30. 

Mines  dor  &  d'argent,  réfervat  des 
Empereurs  Saxons,  17^.  Franco* 
niens,  258.  Souabes,  317.  les  Etats 
s'en  atrogent  les  deux  tiers,  317. 
i66.  &  enfin  tout  le  refte,  397. 
cédées  aux  Etats,  397.  qui  les  main^ 
tiennent  contre  les  Empereurs,  458. 

Miniftériaux  quoi?  20.  font  Nobles» 
20. 166.  &  icrfs  pour  leur  perfonne  ; 
318.  les  Princes  contraient  avec 
leurs  filles  des  mariages  difpars ,  427. 
leur  nombre  augmente  pendant  l'In- 
terrègne, 405,  4o6Jeurharne(ca^i 

Mis  ,  des  Empereurs  Carlovîngîens  , 
quoi/  19.  Jugent  à  Rome,  28.42* 
45.  affiftent  aux  Elevions  Papales, 
53.  72.  81.  règlent  les  Finances» 
204  ont  l'infpeâionfur  les  fiefs,  41, 
leur  penfîon,  19. 

Mifnie ,  Margraviat  fondé  »  1 1 1.  entre 
dans  la  Maifon  régnante  de  Sa^e , 
196.  1^6.  voyei  Maifon  de  Saxe  » 
567.  -Margraves,  font  Grand -Vcî 
ncurs  du  Saint- Empire,  519. 
LUI 
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Modène ,  Duché  )  d'abord  Margraviat , 
4}7.Mairon  de)  Ton  origine,  207. 
invefti  de  Modène  ^  4)7* 

Monnoie ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Em- 
pereurs SaxonSj  176.  Franconiens, 
258.  Souabes,  179.  297,  336.  com- 
muniqué aux  Etats  par  privilège , 
101.  177.  255.  271.  279.  336.  leur 
eftcédéabfolument ,  342. 351.  ^66. 
4}).  loix  fur  la  monnoie  de  Ro- 
dolfe  1,433.—  fourrées,  135, 

Monnoyeurs  Nobles  des  Villes,  172, 

166.  leur  Noblefle,  166. 
Montagnes ,  (  les  )  Canton  de  la  No- 

bleflfe  immédiate  de  Franconie  ,410. 

Monza  y  Ville  de  facre  des  Rois  dlta- 
lie,  28.  par  loi  &  ufage,  148. 183. 

Motavie  cédée  à  la  Bohême  y  116.  y 
eft  incorporée,  çxi. 

Mofelle,  limite  de  l'ancienne  Germa- 
nie, 4«  delà  Lorraine,  59. 

Municipales ,  (  Villes  )  leur  marque ,  29. 

Munfter,  Evêché  fondé,  37. 
Mur,  rivière,  limite  de  TAllemgne  , 
fous  les  Saxons,  i75.Souabes,  3 ($9* 
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APLES ,  ancien  Domaine  des  Em- 
pereurs Grecs,  38.  conquis  par  les 
Allemands ,  i  )  2.  133.  140.  fur-tout 
Cous  Henri  II,  i^i.  une  Colonie 
de  Normands  s'y  établit,  161.  183. 
elle  s'empare  de  tout  le  Royaume , 
198.  &  le  reçoit  en  fief  du  Saint- 
Siège  ,198. 106.  fous  titre  de  Royau- 
me*^ 1 4  7*  il  pafle  dans  la  Mai(bn 
de  Souabe,  31^.  le  Pape  s'en  em- 
pare &  en  eft  rechaffé,  380.  382. 
révolutions  fous  Mainfroi ,  382. 
388.  entre  dans  la  Maifon  d*An}ou, 
391.  392«  les  Papes  en  défendent 
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les  Rois,  473.  ne  doit  jamais  être 
poffédé  par  un  Empereur  en  vertu 
d'une  loi  de  Frédéric  II  &  de  Char- 
les d'Anjou ,  344.  porte  les  armes 
de  Jérufalem,  348. 

NaiTau,  Maifon,  fa  Généalogie, 441. 
elle  monte  fur  le  Trône  d'Allema- 
gne, 440.  —  les  Comtes  des  bran- 
ches de  Sarbruck  &  de  Weilbourg 
font  créés  Princes  d'Empire,  530. 

Naufragés ,  effets  appartiennent  au  Do- 
maine, 258. 

Naumbourg ,  Evêché  fondé  ,132. 

Neubourg  fur  le  Rhin ,  Ville  Impéria- 
le cédée  à  l'Autriche  ,  494- 

Nicolas  I,  Pape,  58.  II,  acquiert  la 
fuzeraineté  fur  Naples ,  206.  fes  dé- 
crets, ibid.  III,  acquiert  les  allo- 
diaux  de  Mathilde,  428.  — Chan- 
celier, 387.  autre,   5  i  5.   autre, 

555- 

Noblefle ,  fes  différens  degrés  ou  bou- 
cliers, i8o,  265.  i66.  celle  des  Du- 
chés devient  médiate,  403.  Haute- 
concourt  àl'éleâion  des  Empereurs, 
242.  272.  288.  322.  affifte  aux 
Diètes,  166.  272,  322.  en  eft  peu- 
à- peu  exclue,  474.  Immédiate,  fon 
origine  ,324.  409.  Ces  difterens 
cantons,  41  o.  fes  Ligues,  542.  ne 
paye  pas  les  impots  de  TEmpire, 
.528.- porte  feule  Tépée,  318.  Ces 
occupations  au  treizième  &  quator- 
zième fiécle,  340.  347.  fon  barnef* 
car,   116. 

Nomination  aux  bénéfices  ,  prtagée 
entre  le  Qergé  &  la  Noblefle  tous 
lesCarlovingiens,  19.  20.  225.  fous 
les  Saxons  »  1 70. 2  2  ^.  &  les  premiers 
Franconiens,  22^;.  227.  Taveu  des 
Empereurs  y  eft  requis  comme  con- 
dition eflentielle,  loi.  176.  22^. 
les  Empereurs  s  arrogent  le   droit 
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d'y  nommer  fculs,,  loi.  ii  j.  170. 
176.  2 lé.  le  Saint-Siège  s'jroppofe, 
218.  2)o.  2)4»  156.  les  Empereurs 
renoncent  entièrement  au  droit  d'y 
paniciper,  239.  i^^.voyei  Eleûions 
Canoniques.  —  au  Saint-Siège ,  ac- 
cordée àCharlemagne»  28.  &àOt- 
ton  I,  129.  208.  exercée  par  eux 
&  leurs  SuccefTeurs,  129.  148.  14.9. 
176.  196.  197.  199.  208.  difoutèe 
à  Henri  IV,  208.  209.  21  ).  rèugnèe 
par  Henri  V,  259. 

Norbert,  Archi-Chancelier  par  com- 
miffion ,  245.  248. 

Normands, leurs  premières  courfes  en 
Allemagne,  53.  battent  les  Saxons, 
68.  gagnent  la  Frife,7o.  &  la  Nor- 
mandie, 73.  battus,  80.  s'ètablifTenc 
dans  Naples ,  1 6 1 . 1 8  ) .  en  font  la  con- 
quête, 198.  le  déclarent  fief  Papal, 
198.  206.  font  les  dèfenfeurs  des 
Papes  contre  les  Emper.  106.  219. 

Nuremberg,  Burgravîat  rendu  hérédi- 
taire ,  422.-  Burgraves  faits  Prince  de 
rEmpire,42  2.  in veftis des  débris  du 
Duché  de  Franconie ,  42  2.  créés  Elec- 
teurs de  Brandebourg,  572.  —  Ville 
dettinée  à  garder  le  Tréfor  de  l'Em- 

{)ire,  519,  585.  on  y  doit  célébrer 
es  premières  Diètes  de  chaque  Em- 
pereur, 525.  fes  Bourgeois  peuvent 
refufer  les  duels  judiciaires  ,  342. 
achctte  la  Burg  ou  le  Château  Impé- 
rial &  Tes  droits,  573. 

o 

Ubiédience  des  Empereurs  aux  Papes 
commence  fous  Henri  II,  1 59.  prêtée 
par  Lothaire  II ,  244,  247^  Otton, 
IV,  Î32.  Henri  VU,  466. 

Océan  ,  limite  de  Tancienne  Germanie , 
2.  &  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons , 
175.  Franconiens,  270.  Souabes» 
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369.  Luxembourgeois,  598. 

Oda ,  femme  d*Arnoul ,  7  7. 

Oder ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Saxons,  175.  Franconiens  > 
270. 

Odewald ,  Canton  de  la  Nobleffe  de 
Franconie,  410. 

Oettingen ,  Maîfon  ,  acquiert  &  vend 
le  Landgravîat  de  Bafle-Alface ,  5  27.' 
alliée  à  celle  d'Autriche,  451. 

Officiers,  (  Grands)  de  la  Couronne,* 
qui?  fous  Henri  I,  104.  Otton  I  , 
11^.  Otton  III,  144.  Conrad  II, 
189.  font  fixés  fous  Frédéric  1, 307, 
&  par  la  Bulle  d'Or,  525.  — héré- 
ditaires de  la  Couronne  fixés  fous 
Frédéric  I,  307.  par  la  Bulle  d'Or, 
523.  droits  d'en  avoir  eft  un  carac- 
tère des  Princes  de  l'Empire,  189, 
font  inamovibles,  190. 

Oldenbourg,Maifon, acquiert  le  Hol- 
ftein,  2J2. 

Olry,  Evcque  d*Aufl>ourg ,  119.  cano- 
nifé,  1 5 1.  IX ,  Comte  de  Wurtem- 
berg ,  achette  le  Guidon  héréditaire 
du  Saint-Empire, 486.  Chancelier > 
181.  autre,  289.  autre,  481. 

Opitzon  d'Efte ,  premier  Margrave  de 
Modène,  437. 

Ordres  de  Chevaleries  connus  en  Alle- 
magne, S.  Jacques,  Î79.  S.  Jean,  240, 
Porte- glaives,  326.  Templiers,  241. 
Teutonique,  $09. 

Ordulfe,  Duc  de  Saxe,  205. 

Ornemens  Impériaux  fous  les  premiers 
Rois  d'Allemagne,  ici.  fous  les 
Saxons,  150.  multipliés,  159. doi- 
vent être  gardés  à  Nuremberg,  5 19. 
58;.  y  font  tranfportés,  58 ^  leur 
poffeffion  donne  droit  au  Trône , 

272.  274-  ÎÎ5-  5ï9' 
Ortenau  ,  Canton  de  la  Nobleflè  de 

Souabe,  410. 
Otbert,  Chancelier,  117- 

LlIIiJ 
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Ofnabnicks  Evêché  fondé  »  19. 

Oftein ,  Maifon  »  Maréchaux  de  Bani« 
berg,  158. 

Oftie ,  (  les  Cardinaux  d'  )  leurs  droits 
au  facre  des  Empereurs,  4x7.  511. 
des  Impératrices. 

Otage,  (  droit  dM  quoi?  41^. 

Ottocar,  voye[  Prémiflas. 

Orton,  Empereur  I,  fa  vie  ,  1 14.  II , 
élu,  117.  fa  vie,  i}^.  III,  fa  vie, 
142.  IV,  élu,  }24.  fa  vie,  )3o. 
-Eleûeur  de  Trêves ,  567. 1,  Comte 
Palatin,  i  8  i.  i  9  5.  créé  Duc  de 
Souabe ,  181.  1 9  5.  II ,  Comte  Pa- 
latin &  Duc  de  Bavière  »  340. 
341.  }7ç.  —  I,  Duc  de  Bavière 
&  de  Souabe,  i  j  8.  139.  II,  Duc 
de  Bavière,  107.  dépofé  ,  211. 
IIIjDuc  de  Bavière,  2  8  9. 305.  fon  ori- 
gine, 291.  IV,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin,  340.  341. 
375.  V  ,  Duc  de  Baffe  Bavière  ,423. 
Duc  deFranconie,  117.  1 39. 1 ,  Duc 
de  Lorraine,  1 19.  II ,  Duc  de  Lor- 
raine, 145.  157.  I,  Duc  de  Saxe, 
79.  89.  9(î.  99.  Régent  d'Allema- 
gne, %6,  II,  Duc  de  Saxe,  ii7, 
III ,  ou  Ordulfe,  Duc  de  Saxe ,  20 ç, 
I,  Duc  de  Souabe,  1 15.  &  de  Bavière  , 
I  5  9.  II  ,  Duc  de  Souabe  ,195.111, 
Duc  de  Souabe,  195.  205. 1,  de 
Ballenftaedt  &  Afcanie ,  Margrave  de 
Brandebourg,  232.  II,  de  Brande- 
bourg, 291.  315.  323.  III,  Mar- 
grave de  Brandebourg,  323.  IV, 
Margrave  &  Elcdeur  de  Brande- 

t^ufgj  4iJv44î-  +5J-  V,.de  Ba- 
vière ,  Eleâeur  de  Brandebourg , 
515.  vend  TEleftorat ,  5  j2.  - 1 ,  de 
Brunfwick ,  élu  Empereur,  Orton  IV> 
•  324.  330.  II,  de  Brunfwiclc,  créé 
Duc  &  Prince  de  TEmpire,  354. 
de  Souabe,  Comte  de  Bourgogne, 
zijn  de  Miran^  Comte  de  Bourgo-: 


LE 

gne,  287.  Chancelier,  205.  autre; 
315.  autre  42). 


Jl  ACTES  de  confraternité  &  de  foc- 

ceilion  réciproque,  leur  origine, 

404.  vx)ye\  Confraternité  &  Succef- 

fion.  —  de  Famille  ont  force  de 

loi,  i6. 

Paderborn ,  Evêché  fondé  >  26.  Ville  ^ 

Pairs,  (  Cour  des  )  Juge  les  Vaffaux» 
283.  455.  d*un  même  fief  y  fuccé- 
dent,  257.  263.  264, 

Pays-Bas  réclamés  par  Louis  V,  501. 

Paix,  (  droit  de  )  réfervat  des  Diètes 
fous  les  Saxons,  176.  Franconiens  , 
270.  Souabes ,  370.  —Publique  d'Al- 
lemagne, lofx  Y  relatives  du  onziè- 
me uécle,  194.  199.  dudouzieme^ 
224.  508.  du  treizième,  }52.43ii. 
du  quatorzième  ,  546.-  Ligues  pour 
fon  maintien,  382.  54^-  5+4-  545^» 
peines  contré  les  violateurs ,  de  mort 
fous  les  Carlovingiens ,  48.  88.  Sa- 
xons ,  1 00.  Franconiens ,  247.  Soua- 
bes, 352.  383.  ouïe  harnefcar>ii6» 
294. 

Lijie  des  Traités  de  Paix. 

Bautzen  ,1^1.  Bonne  ,108.  Conl^ 
tance,  307.  Iglau,  427.  Saltza,  35» 
Sutry,  234.  Veidun,  52. 
Palatin ,  Comté  ,  origine  de  fa  charge  > 
19.  164.  eft  le  Grand- Juge  de  l'Em- 
pire, 164,  252.  fes  affiles  finiffent, 
353.  Juge  de  l'Empereur,  268.452r 
455.  524.  550»  &  des  Elevions» 
452.  Vicaire  de  l'Empire  fous  les 
Saxons,  151-  Franconiens,  22 1- 
Souabes,  336.  342.  fortifié  dans  ce 
droit  pendant  l'interrègne  ,411.  il 
y  eft  maintenu  en  vertu  d'un  ancien 
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ufage  par  Lettres-Patentes  des  Em- 
pereurs, 411.  417.  501.  par  loix 
IFondamentales  >  5  o  i  •  5  24.  -  Eleâeur 
en  communauté  avec  Bavière  9476. 
478.  494.  le  refte  feul  ,5x2.  ion 
Giand  Office  de  la  Couronne,  Echan- 
foA,  144.  Grand-Maître,  116.  cet 
OfSce  lui  eft  confirmé  par  Lettres» 
t^atentes  des  Empereurs,  307.  &  par 
des  loix  fondamentales,  52 ;• 

Palatinac  du  Rhin ,  fon  origine  9  207. 
eft  héréditaire  »  177.  même  aux 
femmes  ,  168.  }40.  541.  réuni  à  la 
Bavière,  340.  34e.  en  eft  féparé  ; 
&  prefque  tout  compofé  d'allodiaux , 
1 68.Haut--cédéà  la  Maifon  Palatine, 
503.-*  de  Saxe,  fon  origine,  165. 
encre  dans  la  Mai/on  de  Thuringe , 
305*  dans  celle  de  Mifnie,  362. 
annexé  à  la  dignité  Eleélorale ,  434. 
582.  donne  une  efpece  de  Vicariat , 
361. 

Palatine,  Maifon,  fon  origine >  89. 
1 1 8.  fa  Généalogie ,  244.  443. 49  3. 
553.  partagée  en  huit  branches  ,263. 
fe  fépare  de  celle  de  Bavière  ,443. 
493.494.  ancienne  forme  d'y  fuc- 
céder  par  Majorât,  481.  494.  541. 

Palatins,  Provinciaux  ou  des  Duchés  > 
1^4.  ont  eu  part  aux  Vicariats,  41 1. 
411.11 3.--duLatran,quoi?492. 529* 

Paliffades ,  (  Bourgeois  des  )  quoi  ?  3  6  8* 

Pallium  ,  marque  de  Primatie ,  131. 
refiifé  faute  d  avoir  reconnu  les  dé- 
crétâtes, 95.  fa  privation  empêche 
de  facrer,  174. 

Papes  élus  par  le  feul  Clergé  Romain , 
108.  209.  113.  le  font  par  les  feuls 
Cardinaux,  307.  autrefois  foumis 
aux  Empereurs  fous  les  Carlovin- 
giens,  33.  41.  4^.  les  Saxons,  128. 
148.  176.  Franconiens,  19^.  197, 
.i99,io8,iX5,  font  afiranchis  de  ce 
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joug,  io8.  Il  3.  138.  s'attribuent  le 
droit  d'intervenir  dans  les  Eleâions 
des  Empereurs,  67.  71.  118.  119. 
317.  314.  349- J57-  570-4^0.  414. 
44^.450.  457,488. 505. 5 5 3.  &de 
créer  des  Rois,  95.  148.  157.  fc 
portent  pour  Juges  des  Empereurs, 
H3. 114. 349.  357.  360.488.50Ç. 
&  pour  leurs  fuzerains,  Z17.  118» 
119.  1^9*  ^'i9. 196.  3+9-  357.424- 
446. 457.  500.  505.  fur  quels  prin- 
cipes ,  118.  X19.  149.  159.  19^4 
317.  3 14.  les  Etats  d'Allemagne  sy 
oppolent,  500.  50Ç.  reçoivent  l'o- 
bédience de  Henri  II,  159.  117* 
Lothaire  II,  144.  147.  Otton  IV, 
331.  Henri ,  VII,  466.  doivent  con- 
sentir aux  voyages  d'Italie  des  Em- 
pereurs, 521.  q>oque  de  leur  auto- 
rité en  Allemagne  ,  9  4.  en  tirenc 
des  taxes,  95.  198.  nomment  des 
Vicaires  pour  l'Italie,  505.  on  ap- 
pelle d'eux  à  des  Conciles,  489.  font 
au-delTous  des  Conciles,  571  réduits 
à  vivre  des  dîmes,  278.  acquièrent 
Ancône,  148.  304.  338.  414.418. 
4  5  7.  l'Exarchat  de  Ravennp,  14. 
18.  les  biens  de  la  ComtefTe  Ma« 
thilde,  II 8.  137.  338.  414*  418. 
457.  la  Romagne  &  Rome>  418. 

457.  la  fuzeraineté  fur  Naples,  198. 
106.  150.  380.  la  fouveraineté  ab- 
folue  dans  leurs  Etats  ,  471.  leur 
Tiare  ,11.  s'établiilènt  à  Avignon  $ 

458.  retournent  à  Rome, 5  34* 
Pappenheim,  Comtes  de.  Maréchaux 

héréditaire  du  Saint-Empire,  515. 

Parenté ,  (  proximité  de  )  donne  la  Ré- 
gence dans  l'Empire,  3 10.  dans  led 
Duchés,  15  c.  274. 

Parme,  ancienne  dépendance  du  Duché 
de  Milan,  547* 

Partages  de  l'Empire,  37,  58.44.45. 
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4^.  48.  50.  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  5  z.  du  Royaume  de  Lorraine , 
59.  de  la  Pologne,  184,  185.  des 
nefs ,  commence  en  Allemagne ,  2<  j. 

Pafcal  I  j  Pape,  fournis  aux  Empereurs, 
44.  45.  II,  difpute  à  Henri  V  la 
nomination  aux  bénéfices  j  1  )  4.  2 }  8. 

PalTaujEvechc fondé,  14.  rendu  immé« 
médiat  au  Saint-Siège,  malgré  Saltz- 
bourg,  14,  155, —  obtient  le  Pal- 
lium,  14. 

Patrictat  de  Rome»  quoi?  14.  donné 
aux  Carlovingiens>  1^  i8.  à  Hen- 
ri IV,  X08. 

Patrices ,  voye^  Monno/eurs.  leur  ori- 
gine ,  I  lo.  leucNobleiïe  eft recon- 
nue par  la  Diéce  »  171.  fe  réparent 
des  Francbourgeois»  2669  entrent 
dans  des  Tribus  9  40^. 

Pavie,  ancienne  Ville  du  (kcre  des  Rois 
d'Italie,  154.  191. 

Péage  ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Empe- 
reurs Carlovingiens ,  49.  Saxons, 
141.  176.  Franconiens  »  158.  i8}, 
Souabes,  ^^6.  340,  455.  communi- 
qué &  cédé  fucccflSivement  aux  Etats, 

*55-  ,^7i*  J3^-  340-  Î4i-  397. 
5  }  1.  s'accorde  du  confentement  des 
Diètes  fous  les  Souabes,  J09.  jjo, 
Î40.  341.  433.  exemption  des,  ré- 
fervat des  Diètes  ,283.  établi/Tement 
de  nouveaux»  défendu,  340.  38 2. 

393-  43  3- 

Pclegrln ,  Archevêque  de  Cologne  , 
155.  x8i. 

Pépin  ,  Roi  de  France, (a  vie,  22.  Roi 
d'Aquitaine,  45.  47.  48.  Roi  d'Ita- 
lie, 27.  30.  38. 

Peuples,  les  grands  d'Allemagne, 9$. 
104.  178.  192.  242.  272. 

Pfalburgers ,  quoi  ? 

Philippe,  Empereur,  fa  famille,  287, 
fa  vie,  320.  VI  ,  Roi  de  France, 
W  guerre  avec  Louis  V,  501.—. 
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Duc  de  Souabe  »  3 1 5«  élu  Empe- 
reur, 320. 

Pierre ,  Roi  de  Hongrie,  vaffal  d'Al- 
lemagne, 194.  197.  III ,  Roid'Ar- 
ragon,  auteur  des  Vêpres  Siciliennes, 
432.  Éleâeur  de  Majrence,  453, 
467.  481. 

Plaifance  ,  ancienne  dépendance  du 
Duché  de  Milan ,  547.  Ville  détruite, 
301. 

Plocko,  fief  d'Allemagne,  185.  incor- 
poré à  la  Bohême,  522. 

Plomb, (fel  de)  40, 

Pluralité  des  fuifrages  dans  les  EledHons, 
introduite  fous  les  Franconiens  par 
convention,  180.  eil  encore  aroî- 
traire  au  quatorzième  fiécle,  476* 
s'établit  par  des  loix  fondamentales , 
500.  523. 

Poètes  Lauréats ,  premiers ,  5  lo. 

Pologne ,  (  Eglifê  de  )  foumife  d'abord 
à  Magdebourg  »  1  3  2.  obtient  une 
Métropole  particulière,  149.  Royau- 
me érigé,  132.  216.  partagé,  184- 
1 8  5.entre  dans  laMaifon  de  Jageilon, 
543.  uni  au  Grand- Duché  de  Lithua- 
nie,  543.  comment  fief  d'Allema- 
gne ,  149.  184.  185.298.  330. 
338.  lui  paye  Tribut,  234*  258. 
297.  358.  perd  la  Siléfie,  499.  re- 
nonce à  la  Prufle ,  507.  Téleûion  des 
Rois  comparée  à  celle  des  anciens 
Empereurs,  161.  reçoit  le  droit  de 
Magdebourg  ,  261. 

Poméranie ,  Province  du  Royaume  des 
Vénedes ,  248.  344.  érigée  en  Du- 
ché de  l'Empire,  305.  conquise  par 
les  Danois»  344.  fecoue  leur  joug, 
345.  les  Eleûeurs  de  Brandebourg 
y  obtiennent  une  expeûatîve,  487. 

Poppon ,  Archevêque  de  Trêves ,155. 
Chancelier,  107.  117. 

Porte  -  glaives  ,  Ordre    fondé  >  ii6i 
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fc  réunit  avec  les  Chevaliers Teuco- 
niques,  )5o. 

Ports  de  mer ,  appartenoient  autrefois 
au  Domaine,  158. 

Prague,  Evcché  fondé,  138.  érigé  en 
Archevêché,  158.  507.  Ville,  fief 
de  Bamberg  ,158.  Univerfîié  fondée , 
519.  défertée,  561. 

Premières  Prières ,  (  droit  des  )  1  }  9. 
exercé  d'abord  après  l'interrègne , 
458.  n'a  pas  befoin  de  laveu  des 
Papes,  458. 

Prémiîlas ,  dit  Ottocar ,  Duc  de  Bohê- 
me, 315.  3x3.  créé  Roi,  314.  333. 
341. II,  Roi  de  Bohême,  381.  387, 
423.  s'empare  de  TAu triche,  374. 
dépouillé^  415.  tué,  416.  Duc  de 
Tefchen ,  premier  Chancelier  fécu- 
lier,  54K 

Préféance  des  Empereurs  d'Orient  & 
d'Occident ,  28 1.  des  Empereurs  fur 
les  Papes,  298.  de  Fulde  lur  HildeA 
heim ,  208.  de  Savoie  fur  Tolcane, 

Préfidents  héréditaires  de  Rothweil  , 
285. 

Prétaxation  y  droit  de ,  fon  origine  , 
278.  242.  Tes  progrès,  286.  324* 
327.  dégénère  en  établilTement  du 
Collège  Eleâoral,  355.  400. 

Prétentions  ,  de  l'Allemagne  (ur  le 
Royaume  d'Arles,  18 2.  de  l'Abbaye 
de  Corbie ,  fiir  Rugen ,  54.  de  la 
Maifon  de  Hefle  iur  le  Brabant  , 
3^3.  de  Mayence  fur  Erfort,  1x6. 
de  Saltzbourg  fur  Bertholdfgaden  , 
232.  de  la  Marfon  de  Saxe  fur  l'Au- 
triche, 3^1.  372, 

Pré  votés,  Princieres,  voy^  Abbayes, 
Bertholdfgaden  ,252.  El  wangen  ,25. 

Prévôts  de  la  Cour ,  leur  office  appar- 
tient aux  Maréchaux,  330.  337. 

Prieur ,  (  le  grand  )  d'Allemagne  eft 
Prince  de  lEmpire ,  141. 
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Primatie  de  l'Eglife  de  Magdebourg , 
131.  de  Mayence,  131.  195.  des 
Abbés  de  Fulde,  16.  151, 

Princes  d*Empirc,  qui?  242.  327.  fpnt 
multipliés  par  Frédéric  I,  310.  ne 
peuvent  être  créés  fans  le  confente- 
ment  des  Diètes  fous  les  Saxons» 
154.  176.  Franconiens,  223.  1^6. 
Souabes,  294.  305.  354.  Habfbour- 
geois,422.  516.  ce  confentement 
eft  reftreint  aux  Electeurs  Se  aux 
Princes,  469.  516.  doivent  être 
vaflaux  de  l'Empire ,  3  54.  442. 449. 
525.  53  e.  554.  ne  peuvent  être 
rendus  médiats  fans  leur  aveu ,  340. 
367.  commencent  à  former  un  Col- 
lège à  part,  4^8.  leurs  droits  fous 
les  Saxons,  176.  177.  Franconiens, 
270.  271.  les  Souabes,  340.  370. 
durant  l'interrègne,  401.  fous  les 
Luxembourgeois,  599.  leurs  notes 
caraâériftiques ,  Officiers  de  Cour 
héréditaire,  189.  555.  503.  Tépée 
Princiere,  265.  fuffrage  aux  Diètes, 
4^8.  474«  loix  Provinciales,  434. 
4^9.  474.  —  Eccléfiaftiques ,  leur 
rang,  i8o«  2^5.  leurs  droits,  341. 
-  fe  rendent  Bourgeois  des  Villes  Im- 
périales, 3  é8.1eurs  mariages  avec  des 
demoifelles  font  difpars,  427.  428. 

Prbce,  caradere  équivalent  à  celui  de 
Duc ,  fon  origine ,  311.  335.  d'An* 
hait ,  3 1 1 .  z  3  5.  de  Naffau-Sarbruck 
&  de  Weilbourg ,  5  30. en  Souabe , 

43  ï- 
Privilèges  demandent  l'aveu  des  Diètes, 

283.  des  Villes,  leur  origine,  1 10. 

Procès  perfonnels  des  Empereurs  déci- 
dés, par  le  Comte  Palatin,  i69. 

Provence ,  Royaume,  fon  origine ,  voy. 
Arles ,  54.  partagé ,  58.  Comté  de , 
fief  de  l'Empire  au  treizième  (iécle» 
429. 

Prum,  Abbaye  fondée,  25.  incorpor 
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rée  ï  rEleûion  de  Trêves,  zç. 
Pruflè  >  conquife  par  l'Ordre  Teutoni- 

Î|ue,  j  50.  lui  eft  cédée  en  topte 
ouveraincté  #507. 


Q 


UATEE  Comtes,  titre,  151. 


Quedlinbourg»  Abbaye  fondée,  iij* 

R 

Jtv-^-^B»  rivière,  limite  de  TAllema- 
*  gne  Tous  Charlemagne ,  }2.  retran- 

chemens  du»  renverfé  par  les  Huns, 

81. 
Jlaban,  Eleûeur   de  Trêves,    5*7. 

Chancelier,  555. 
Raimond  Dupuis  >  fondateur  de  l'Ordre 

de  Saint- Jean  de  Malte  ,141. 
Ratbode  I  Arçhf  -  Chancelier  ^  89. 
Rati(bonne,Evéché  fondé,  16,  s'éten- 

doit  d'abord  fur  la  Bohême,   138. 

«  Ville ,  devient  Ville  Impériale  j 

305. 
Ratzbourg,  Evêché  fondé,  115.  lécu- 

larifé  popr  MeçkelboUrs,  123. 
Renaud  ,'Archevéque  de  Cologne,  xSsi* 

Comte  de  Bourgogne ,  indépendant 

de  l'Empire, 287.  Chancelier,  189. 
René  II,  Dup  d'Anjou,  Roi  de  Na- 

ples,  248. 
Rénier  I ,  Duc  de  Lorraine  ,  79. 
Réfidence  des  Empereurs ,  deviçnt  fixe 

fous  Louis  V,  509. 
Revenus  de  l'Empire  fous  les  Saxons  , 

141.  176.  Franconiens,  ^09.  257. 
'  258.  Souabes,  510.  ^66.  fe  perdenp 

365.  397.  398.^  quoi  réduits  après 

Tinrerregne ,  43^i 
Rheinfeld,  Rodolfede,  193.  205. 
Rhin ,  limite  de  l'ancienne  Germanie , 

2.  de  l'Empire  Saxon  ,175.  Noblefl'e 

du,  fe  rend  immédiate  ,409.  kf 
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Cantons,  410.  Villes  du ,  font  libres 
&  Impériales  ,171. 406.  Ligue  du , 

—  3  8  2.  Péages  du  —  perdus  pout  le 
Domaine , 45 5*5  3 2. Cercle  du  Haut 

—  fon  premier  établiflfement ,  544. 
Rhingau  ,  ancien  Domaine  Impérial , 

166. 

Rhône  ,  limite  d'Allemagne  fous  les 
Franconiens,  270.  Souabes,  369, 

Richard ,  Empereur ,  fa  vie ,  3  84. 1 ,  Roi 
d'Angleterre  ,  prifonnier  en  Alle- 
magne, 314. 

Richarde  ^  femme  de  Charles- lei-Gros, 

Richenza ,  femme  de  Lothairell ,  24;, 
héritière  de  Brunfwick,  24  3  • 

Richilde,  femme  de  Charles  III,  é 5. 

Riga ,  (  l'Archevêque  de  )  fuzerain  de 
la  Livonie,  327.  la  cède  à  rOrdtç 
Teutouique  ,350. 

Roberr,  Empereur,  fa  vie,  552.  Ar- 
chevêque de  Mayence,  117-  '39. 
I,  Eleûeur  Palatin,  515.  541.  H, 
Eleéleur  Palatin,  541.  III,Eleaeur 
Palatin,  541  •  élu  Empereur,  551. 
ComtePalatin,  55 }. Chancelier,  1 17. 

Rodolfe  I  de  Habfbourg,  Empereur, 
fa  vie ,  420.  de  Souabe ,  Anti-rCéfar , 
217.  Rois,  I ,  de  Strxttling premier 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurandc, 
78.  II ,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurande, brigue  lltalie,  i^i  i.  obtient 
le  Royaume  d'Arles ,  1 1 1  •  III ,  Roi 
de  la  Bourgogne  Transjurande ,  lègue 
fes  Etats  à  Henri  II  Empereur,  160. 
à  Conrad^  II ,  183.  d'Autriche ,  Roi 
de  Bohême,  45  3-  de  Rheinfelden, 
193.  Duc  de  Souabe,  205.  214. 
Anti-Céfar,  217.  I,  Eledeur  Pala- 
tin, 443.  45  3-  467.  481.  chaffé  de 
fes  Etats ,  480.  II ,  Eleûeur  Palatio, 
481,  515.  III,  Eleâeur  de  Saxe, 
541, 555. 567.  IX ,  d'Autriche,  42  u 

Princç 
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Prince  en  Sopabe,  4J1.  Il,  d'Au- 
triche, 451.  Roi  de  Bohême,  453. 
IV,  d'Autriche,  gendre  de  Char- 
les IV ,  5 1 5.  de  Hohenncck ,- Vicai- 
re de  TEmpire  en  halle ,  428.  Chan- 
celier ,117.  autre  ,425  autre  , 
•^515. 
Rochne  &  Werra,  Canton  deNobleflè 

enFranconie,  410. 
Roger  I,  DucdeNapIes,  211.  reçoit 
la'BulIe  de  Sicile,  221.  II, Roi  de 
Naples,  247.  s  oppofe  à  Innocent  II , 
247.  250.  en  obtient  la  Royauté, 
^77. 
Rois  créés  par  les  Empereurs  ,149. 
176.  220.  250.  297.  joo.  498,  par 
les  Papes,  95.  457. 
Roland,  fes  Statues,  19» 
Romains ,  conquièrent  la  Germanie ,  3. 
Rois  des ,  font  les  héritiers  du  Trône 
Impérial ,  302.  leur  éledlion  dépend 
des  Eleveurs ,  436.  533.  on  y  fidt 
intervenir  les  Papes,  533.  voyei 
Eleélion.  font  les  Vicaires  nés  de 
l'Empire,  309.  344.  345.  leur  dé- 
pofition  ^  3  5  3.  titre  de  Roi  des  , 
Ion  origine  ,  î6i,  devient  de  ftylc 
pour  les  Empereurs  avant  leur  cou- 
ronnement, 204-  259.  302.  Teft  au- 
jourd'hui pour  les  héritiers  du  Trône» 
259.  302. 
Romain ,  (  Clergé  )  préféré  pour   lâ 

Papauté,  206. 
Rome,  Ville  foumife  aux  Empereurs 
Carioringiens ,  53.45.  P"fe  & 
foumife  par  Arnoul ,  82.  Otton  I , 
229.  Otton  III,  14-9.  Henri  IV, 
119.  Henri  V,  238.  Lothaire  II, 
259.  Frédéric  I,  293,  aflùjetrie 
aux  Papes ,  424.  troublée  par  Rienzi , 
50^.  le  Saint-Siège  la  quitte,  458. 
Y  revient,  534.  fait  couronnçr  des 
Empereurs ,  492. 
Tomcl. 
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Roncale ,  Champs  de ,  on  y  fait  revue  de 
l'arriere-Ban ,  189.  234.  292. 

Rolbach  ,  Wyno  de,  premier  Grand* 
Maître  des  Porte-Glaives,  327. 

Rothaîre ,  Archevêque  de  Mayence , 

'Rothan ,  (  Baron  de  )  Chambellans  de 

Bamberg,  158. 
Rothweil,  Conieil Provincial  fixé,  284; 

fesPréfidens,  285. 
Rudiger ,  Chancelier  ^  2  89 . 


OAA&BiLucK ,  (  Naflau  }  Maifon  des 
Comtes,  fa  Généalogie,  441  .ils  font 
créés  Princes  de  l'Empire,  530. 

Sabiona,  Evêché fondé,  8. 

Sacre  des  Empereurs,  droit  du,  difputé 
par  Mayence  &  Cologne  fous  les  Emp; 
Saxons ,  1 1  ^.  1 54.  Franconiens ,  199. 
attribué  à  Mayence  comme  effet  de 
la  Primatie,  1 99.  exercé  par  Mayen- 
ce, 22.  116.  152.  180.  225.  attri- 
bué, à  Cologne,  29^.  324^  328. 
par  une  loi  fondamentale,  42  3 .  exercé 
par  Cologne,  184.  199.  244.  288. 
324,  32^.  344.363.  366.422.450. 
480.  516.  534.  556.  Chevaliers  du 
Sacre,  leur  origine,  471.  ^74.  521* 
des  Empereurs  à  Rome  par  les  Papes  9 
128.  148. 159.196.  219.  235.249. 
293.  314.  332.  344*  dernier  par  le 
Cardinal  d*0(He,  472.  521.  par  le 
Préfet  de  Rome,  492.  ^donnoit  le 
titre  d'Empereur  Romain ,  229. 259. 
324.  475.  &  le  droit  de  fe  (crvir 
des  armes  de  TEmpire ,  475.  -des 
Rois  d'Arles,  66  78. 185.  des  Rois 
de  Bohême  j  220. 

Salingfleben  ^  ancienne  Maifon  de  Hotf 
ftein,  184. 

Saloroon ,  Chancelier ,  89^  99^ 
Mmmm 
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Sâlza,  (  Herman  de  )  Grand -Maître 
Teutonique ,  palTe  en  Pruffc,  550. 

Saitzbourg ,  Evéché  fondé  ,  1 5.  aie 
Archevêché,  1 5.  Légat-né  du  Siège , 
15.  difpuce  à  Bercholdfgaden  la  uni- 
veraiheté ,  2  j  z.  difpute  à  PaQàu 
Timmédiaceté  Eccléfiaftique  >  i  5. 
125. 

Sanchette ,  femme  de  l'Empereur  Ri- 
chard, 385. 

Sandion,  Pragmatique  de  Frédéric , 

Saône ,  rivière  y  limite  de  TAllemagne 
fous  les  Empereurs  Franconiens,  270. 
Souabes,  369. 

Sarazins ,  s'établiflent  en  Italie  ,53.  s'al- 
lient avec  Mainfroi  j  Roi  de  Naples» 
382. 

Sacdaigne  donnée  aux  Pi(âo9,  ^4  9* 
)  G  o.  leur  eft  enlevée  par  le  Roi 
aAragon&d'Eipagne,  491.  érigée 
en  Royaume  par  Frédéric  1 ,  300. 

Savoie,  Comté  éubii>  160.  rendu 
Comté  du  Saint* Empira  >  ^  )  5*  Comté 
Prijidcr ,  474.,  Duché  &  Principauté 
du  Saint-Em[Mre,  574.  Maifon  de» 

.  £1  Généalogie  >  i^o.  inveftie  du  Pié- 
mat)C>  474*  créée  Vicaire  deTEm- 
ptte  dans  tous  Tes  Etats,  570.  574. 

.Sa»  divifée  autrefois  en  quatre  peu- 
ples, 2  8.  foumife  par  les  Rois  des 

.  Francs,  m*  .!}•  ^4-  &  P^  Charle- 
magoe,  29, 35%  j<.  érigée  en  Duché 
établi  pour  la  Mairon  d'Octon  ,56* 
pafle  dans  la  MaiTon  de  Billung , 
I20.  232.  dans  celle  des  Guelé, 

.  Z45.  dans  celle  d'Afcanie,  274. 
27 ç»  rentre  dans  celle  des  Welfe, 
177.  rentre  dans  celle  d'ATcanie , 
580.  dans  celle  de  Mifoie,  581. 
$*éttnikik  fiir  b  Thurioge  &  h 
Hefle,  88.  247.  qui  en  iiwrtçj>t,  ibid. 
fur  le  Jfcaodebourg ,  2  j  2.  qui  en  fort , 
^78.  fur  le  Holftein  ,232.  qui  m 
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fort,  305.  fur  la  Poméranie  Se  te 
Mecklenbourg  ,250.  qui  enfonent , 
305. —  eft  héréditaire,  212.  juf- 
quaùx  filles,  245.  581.  comprend 
Brene  &  le  Burgraviat  de  Magde-. 
bourg  ,  581.  —  Ducs  &  Eleâeurs, 
leurs  droits  de  Vicaires  de  TAUema- 
gne  ^  8  ^.  4 1 4*  par  une  loi  foodanvâi- 
taie  ,523.  vqyei  Vicariat*  Grai^d-Ma- 
réchaux  de  la  Couronne  d'Allema- 
gne, I44«  307.  par  loi  fondamen- 
tale, 523.  Grand -Maréchaux  de 
Bamberg ,  1 58.-  Maifon  de,  les  an- 
ciennes, 56.  161.  la  Maifon  de  Sa- 
voie en  defcend,  160.  Régnante  > 
ià  prétendue  origine,  50.  vraie» 
147.  196.  3^2.  — fa  Généalogie, 
J96.  362.  il  $y  trouve  à-la-fois 
quatorze  Rameaux,  26  3*  inveftie  du 
Duché  Eleâorat  de  Saxe,  581.  hé- 
rite la  Thuringe,  362.  Altenbourg 
&  Zwickau,  4^0*  le  Comté  Prin- 
cier de  Henneberg ,  4^9.  fes  préten- 
tions par  paâes  de  Famille  fur  la 
H^e,  i6u  332.  par  héritage  fur 
TAutriche,  $62.  Cercle  de,  la  pre- 
mière origine  ,  544.  —  Palatinat  fon- 
dé, 165.  donné  aux  Landgraves  de 
Thurtnge,  305.  paffe  dans  la  Mai- 
fon de  Mifnîe,  362.  eft  uni  à  TE- 
leâorat ,  4  3  4.  5  8 1  •  donne  une  (ôrte 
de  Vicariat  ,3^1*  414^ 

Sceaux  de  Majefté,  i^i.  de  plomb,  40. 

Sceptre ,  fen  aux  înveftituresdes  Rois , 
498,  du  Clergé,  239.  2^5.  eft 
porté  par  le  Grand -Chambellan, 

6chaumbotirg,( Comtes  de  )  font  aéés 

-Comtes  de  Holftein,  232. 
Schlîck,  (  Gafpar  )  Chancelier,  5^7- 
Schluifelbourg ,  (  Maifon  de  )  pofféde 
la  Charge  de  Grand -Guidon  d'All& 
magne,  485. 
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Schœnborn ,  (  Comtes  de  )  Grands-Mai-  * 
.    très  héréditaires  de  Bamberg,  158. 
Schwartzenberg ,  Princes,  font  Iesl*ré- 
fidens  héréditaires  de  Rothweil  , 

Schwarczbourg ,'(  Comtes  de  )  font  ^es 

quatrç  Comtes,  dû  Saiht-  Empire,. 

.    151.  Squs  -  Veneurs  héréditaires  ;  dû 

Saim-Empîré,  519^  montent  fur' le 

Trône  d'Allemagne,  514. 

Schvérin ,  (  Comtes  de  )  ancien  nom 
des  Ducs  de  Mecklenbourg,  305. 

Séculiers  nommés  Chanceliers  au  qua- 
torzième fiécle ,  54  !• 

Seguin ,  Archevccjue  de Coïo^c,  Z05. 

Selle,  peine  de  porter  la,  61.  n6. 

Seltz,  Abbaye  fondée,  115. 

Semperleute,  quoi?  166. 

Sérénité,  tître  donné,  aux  Eleûeurtf, 

Serfs  qui^  20.  172. 166.  j68.  fervent 
dans  rinfantetle,  4^2.  fe  réfugient 
dans  les  Villes,  166.  i6i.  y  font 
affranchis  &  faits  Bourgeois,  i-j  1.166. 
5  6  8.  affranchis  promus  aux  béné- 
fices, 49..  170. 

Sibille ,  femme  de  Charlemâgne ,  27. 

Sibothon ,  Chancelier ,  4^7. 

Sicile,  Domaine  des  ancien|s  Grecs  , 
132.  133.  conquife  par  les  Nor- 
mands ,  &  érigée  en  Royaume,  247. 
entre  dans  la  Maifon  de  Souabç^ 
}  1 1.  conquife  par  Charles  d*Anjou, 
35^1.  conobife  par  îe  Roi  d^Aragom, 
45  I.  Bulle  de  la  Monarchie  de, 
211.277. 

Sîgefroil,  Archevêque  de  KÉiyence, 
205.  II,  Archevêque  de  Maycnce , 
3  ^  î.  }  3  3*  J+ï-  HI ,  Archevêque 
Eleûeur  de  Mayence  ,341.  Elec- 
teur de  Cologne,  423.  440.  443. 
Comre  Palatin,  207.  233,  Clancp- 
Iier,  341, 
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Sxgifmond,  Empçreqr,  fa  vi^ ,  564. 
d  abord,  Duc.  de  Luxea^urg  ,513. 
Efeileur  de  Brandeboqrg  ,513.515. 
532.  Roi  de  Hongrie,  543.  de  Bo- 
licmc*.578,  élu  EinpercBr j  5^4. 

Siléfie,  démembrée  de  la  Pologne,  184; 
fief  d'Allemagne  5175.185.  297. 

>  338.  454.  54-2..  foi^ntfe  «iax  Rois 
4e  Bohême  t.  4  i  *!••  49  9^  ^^  incor- 
porée à  ce  Royau;ne>  522. 

Silvcftre  II,  P^pe,  149^,  fesdecms» 

Siipon ,  Duc  4e  Lpcr ^qc ^  2 jj^     i 

Simultané^,  Inyeftitiirçiifoa  oc^ie; 
,.;^^4r  ?,.      '.•     •      .    1    .:    I 

Slaves  s'étabUffeftr^.AIlcnj^ci  no, 
vaincus  par  Heprii^ïiç.OttonHI, 
147.  fournis  ou  détruits,  298»  an- 
ciens ferfis»  202.  tributaires»  258. 
font  ièuls  le^convae^ce  d'Allemagne» 
267. 

Slefwick,Ôuçhé,  ^bli  cbofuneM^r-^ 
.  graviat,  112,  jirtrefob,  fief  d'Alle- 
magne ,  1 1 2*  1  j  <.  cédé  aux  Danois , 
1-84.  fert  d  apanage  aux  Princes  ca* 
.  dets  d,c  Danen3»rQk,.i84.  Evêché 
fondé,  123. 

Slie ,  riviereiaii(:jeniie2tmife  deTAUc-: 
magne,  112.  175.   . 

Sonnebourg ,  (  BailUage  de  )  de  l'Ordre 
de  Malte,  544, 

Sophie  de  Bavière^  femme  de  l'Em- 
pereur Wénceflas ,  5^p^  DucheHc 
de  Brabsanc,  héricifre  deThuringe, 
•  3^ii  .         .  /. 

Souabes,  .kur  origine  1  p.  fournis  plar 
Covfes  lo»  ont  le  droit  d'attaque' 
dans  les  Batailles»  214. 

Souabe  »  Duché  détnik ,  1 3.  rétabli  ; 
99. 1.00.  eft  héréditaire  aux  femmes» 
I  «  5»  I ^7.  3 16.  lç$  Etats  c^ncoureot 
à  i  éleâion  des  Ducs ,  1 67. 1 97. 2 18. 
eft  éteint ,  &  les  débris,  en  (ont  coo- 
fixés  à  la  M^on  d'Autriche  •  431* 
M  m  mm  ij 
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.  Ducs  de ,  ont  été  Grands-Echanfons , 
I  1  6.  Grands -Chambellans,  144. 
Maifon  de  ,  Ton  origine,  103.  205. 
217.  monte  fur  le  Trône  d'Aile* 
m^gne ,  171.  s*éteint  ,5  7  3 .  -  Noblct 
fe  de ,  origine  de  fon  immédiateté  , 

.    3 14. 405^.  tes  Cantons ,  4 1  c- Villes  , 

.  deviennent  Impériales ,  4  o  é.  Pala- 
tkiat  de,  165.  voyei  Tubinge, 
Ligue  de  i  534. 

Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne , 
fes  marques  extérieures ,  Port  de 
Lance,  Ï13.  i^i.  Poît  de  TEpée  , 

'.  a£5.^es  Etats ,  fon  origine ,  74. 9 1. 
102.  (ts  progrès  fous  les  Saxo^., 
m^  ÏJ4.  141.  17^.  177.  îes  Ftan- 
conienS)23S.  253.  255.  270.  271. 

'  fe  fortifie  fous  les  Souabes,-  ^6  6. 

.  }7o.  384,  achevé  de  fe  fermer  du- 

.  ram  l'intebregne ,  5  '9  <•  confirmée 
par  loix  fondamentales,  523. 

Spire,  Ev&thé  fondé  »    t.  rétabli ,  t4«' 

-  on  y  incorpore  la  Prévôté  dé  Wrif- 
fembourg»  —  Ville  libre  Se  Impé- 
riale ,  526.  —  Caveau  de,  175^. 
189, 193,  20f.  1x6^  231.  $21.421. 
441,  451-     . 

Steigerwâld;  Cdcltoiy*de  Noblefle  de 
Souabe,  410,    .;    -    "       '  -^ 

Stirié,(  Duché  de)reiidu  fief  de  l'Em- 
pire,  305.  incorporé  à  TAut riche  , 
42J.  430. 

Strafbourg,  Evéché  fondé  ,  8,  rétabli, 

r  lA^  acquiert  le  Landgraviat  de  Baflfe- 
Alface,  5  27,  —  Ville ,  lieu  d'Aflem- 
tllée  de  la  Ligue  du  RhinI,  x%i. 

Subsides  de  l'Empire,  doivent  être  ac- 
cordés par  les  Diètes  fout  les  Em- 
pereurs Souabes,  328.  la  Noblefle 
'  imioédiate'  en  eft  exempte  ,  409, 

Subfidia  Chàritativa  de  la  NobleiTe 
.  immédiarçi  4Y0.  ..  -^    . 

Suoceffion  Eieârorale  par  Majorât  \  48>i . 
.5^33,  541.  par  droit  idaiâellb'imro- 
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duite  par  une  loi  fondamentale ,  5  2  )• 
Pa&es  de ,  leur  origine ,  404.  voy€{ 
Confraternité-  entre  Brandebourg  k 
Mecklenbourg ,  573.  Hefle&Saxe> 
404»  532.  —  vacante  appartient  au 
Domaine,  258. 

Suffrages  à  la  Diète  ,  exercés  par  un 

'  tiers  fofus  les  Saxons,  175.  fous  les 
Franconiens,  2^0. 

SuifTes,  origine  de  leur  République! 
484.  confirmée  par  les  Empereurs, 
466. 484.  ils  font  des  conquêtes  fur 
l'Autriche,  572. 

Sultz ,  (  Comte  de  )  ancien  Préfident 
de  Rothweil,  28 5, 


X  AGMOK, (Saint)  Chancelier,  155. 

Taflîllon  ,  Duc  de  Bavière ,  fournis  par 
Pépin  ,  24.  révolté,  contre  Charle- 
magne,,  2^*.dépofé,  31. 

Témoins  dans  les  Chartres  Impériales, 
190. 

Templiers,  leur  Ordre  fondé,  241. 
éteint, '472. 

Territorium  claufim  j  quoi  ?  403* 

Tèftamens  de  Charlemagne,   37.  de 
Rodolfe  m.  Roi  d'Arles,  i83.Mili- 
-  taire,  141. 

Teutonique,  Ordre  fondé  en  Afîe,  309. 
repafle  en  Allemagne ,  342.  s'établit 
dans  la  PrufTe,  35o.achete^Eftho• 
nie  »  3  46.  gagne  la  Livonie  par 
l'union  avec  îes  Porte-Glaives,  350. 
enrichi  par  l'extinéHon  des  Tem- 
pliers, 472.  Grand-Maître  de,  fait 
Prince  de  l'Empire,  342. 

Tiieodulfe,  Chancelier,  89. 

Theotmar ,  Archevêque  de  Sàlrzbourg 
•  *  ArchîrChancelier,  79.  89. 

Théôphanie,  femme  d'Orton  II,  137- 
fa  dot,  f  j2.  Régente  d'Allemagne, 
142. 


1^' 
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Tfaierri,  Roi  de  France ,  12. 1,  Elec- 
teur de  Mayence,  567. 1 ,  Archevê- 
que de  Cologne , }  3  3. 341 .  II ,  Elec- 
teur de  Cologne,  567. 1,  Eleûeur 
de  Trêves,  341.  II,  Eleâeur  :de 
Trêves,  453.  Duc  de  Lorraine, 
407.  133.  premier  Landgrave  en 
Ballè-Allace ,  247.  Comte  de  RJn- 
gelheim,  105.  Chancelier,  i^^. 

Thietberge,  femme  de  Lothaire,  Roi 

de  Lorraine,  51.  58. 
Thuringe  conquife  par  Clovis ,  10. 
incorporée  à  la  Saxe,  91.  147.  dîvi- 
fée  en  beaucoup  de  Comtés  fous  un 
Margrave3  1 89.  247.  affranchie  de 
la  Saxe»  247.  devient  un  Landgra- 
viat,  247.  acquiert  le  Palatinat  de 

.  Saxe ,  3  G  5.  &  une  efpece  de  Vi- 
cariat de  l'Empire,  361.  palTedans 

.  la  Maifon  des  Margraves  de  Mifnie, 
3.62.  le  Landgrave  Albert  veut  la 

.  vendre ,  444*  eft  maintenue  par  les 

.  Margraves  de.Mifnic,  459.  pacifiée 

Fat  Rodolfe  I  >  434.  prétentions  de 
Eleûcur  de  Mayencè  fur  la  Thu- 
;ringe,  126.  iio.  la  Hefle  en  eft 
.  féparée,3  x6.  Maifon  dc^  éteinte,  j^ 6. 
Ticol ,  (  Comte  de  )  devient .  fief  d'Em- 
pire, 305.  entre  dans  Ja  Maifon  de 
Bavière,  497.  d'Autriche,  498* 
Titre  d'Empereur  ne  fe  prend  qu'après 
le  (acre  de  Rome ,  229.  de  Comre 
appartient  aux    cadets  des  Ducs  , 
"169.  de  Duc  fans  Duché,  1(59.  dé 
'  iSérénité ,  accordé  aux  Eledéurs  par 
•  les  Empereurs,  5*36. 
Tombeaux  Impériaux  à  Spire,  voyei 

Spire ,  Caveau. 

Torre ,  Vicomtes  de  Milan ,  47  r. 

Tofcane ,  fief  d'Allemagne  de  la  Com- 

teffe  Mathilde,  249.  donné  àjHenii?' 

le-Soperbe,  Duc.de  Bavière,  249. 

,  au  Duc  Welf  i  2  8«v  palTe  à  1^  Ma]- 

fon  de  Souîbe,  304.  312»  devient 
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un  état  indépendant ,  &  reçoit  des  Vi« 
caires  de  TErapire ,  428. 

Tournois ,  leur  origine  ,  52.109.  les 
Patxices  y  affiftent,  172. 

Traités  de  Bautzen,  1 6 1  .Bonne,  t  pS.Cha- 
^dam ,  446.  Coblentz,  5^.  Foron ,  6  6. 
'Hagenau,3  i6.Heimbach,543.  Iglau, 
.  427.  Marfen,  53.  Pavie,493.SaIza, 
5  5. Spire  ,31^.  Strasbourg,  52.  160. 
452.  Sutry,  234.  Venife,  304.  Ver- 
dun, 52.Weftmunfter,  445.Yvois, 
i6i\  '       ' 

Trente  ,'Evêché,  5.  8.         / 

Tréfor  de  rEmpîré  doit  être  gardé  i 
Nuremberg,  519.  583. 

Trêve  Canonique*,  194. 

Trêves,  Archevêché  fondé,  8.  Arche- 
'  véque  fubftitué  à  Cologne  pour  le 
,  Sacre,  328.  obtient  TAtchi-Chan- 
cellariot  d'Arles,(439.par  une  loi  fon- 
damentale, 543.  acqqiert  l'Abbaye 
de  Saint-Maximin ,  i^  l'Abbaye  de 
Prum,  25. 

Tribunaux  d'Iralîe  fermés  pendant  *la 
préfence  dq  TErapereyr,  292. 

Tribus  dans  les  Villei  ,  ira^Ilcs ,  X$6. 

Tiibingije,  (  Comte  jPalatin  de  )/ 

Tutcle  Ducale  5c.  Eleikoraîe ,  fr  régie 

par  la  proximité  ae  Sang ,  155.  167; 

r8 1.  27e.  en  vertu  d'une  loi  fondai 

mentale,  5:24.  teftamentaire,  380; 

^  premier  Etat  du  Duché  j  1 8  j  » 


V  ^  ^^  A I;  B  s ,  Royaume  »  le  titre  en 
refte  aux  Rois  de  Danemarck ,  344. 

Vaffelage  des  Princes  d'Empire  >  449. 

Vaflaiix,  fuîventle  ftizerain  à  là  guerre 

.ou  perdent  l^ur  fief,  180'  x92.d.es 

'  Etats  ne.  -f  ©uvcric  ocre  rendus  imqaé- 

'diate ,.  ^  3  ^.;dépouiUés  par .  Arrêts 

.ne. peuvent  p«s  êtçé  jrétiblis,  4J}fv 
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Yéhmîque,  Juftice,  j(î. 

yénedcs,(  Royaume  des)  fondé,  ifo. 

fief  d'Allemagne  ,  250.  fediffout, 

250.  conquis  par  les  Danois,  )o6. 

.  iccouç  le  joug  &  fc  met  en  liberté  ^ 

Veneurs ,  (  Grands  )  du  Saînt-Empîte  $ 
les  Margraves  de  Mifnie,  519, 

Yenife ,  Domaine  des  Grecs,  58.  Sou- 
veraine de  la  mer  Adriatique ,  301, 
acquiert  Véronne,  Padoue  oc  Sienae  $ 
511.  Hftrie  &le  Frîoul,  558,, 

Veherden,  Evcché. fondé,  }o, 

iVicaires  de  l'Empire  pendant  la  mino- 
rité, Mavencc  &  5axe,  86.  Mayen- 
ce  &  Palârin,  141.  le$  Mères,  m» 
141.  149. 178.  loif  xo8.  les  Pala*- 
tins  y  parviennent  fous  les  Saxons  ^ 
144.  151.  fous  les  Souabes,  3  44. 
345.  principalement  dufaht  Tinter- 
règne,  411.  par  un  ancien  ufagé  » 
ibid.  reconnu  par  Rodolfe  I,  417* 
enfin  par  loi  fondamentale,  513. — 
pendant  abfence,  ils  font  nommé) 
par  les  Empereurs,  1x6.  ^37.  341* 
544-  145- 470.  510.  Î57.  les  Rois 
des  Romains,  309.  344*  ou  ce  font 
)e$  Vjicaii^taordinàites,  35k  5^0.-* 
'  pendant  prifon  »  nommés  par  les 
Eleâeurs,  547, 

Vicariat  Palatin  ,  établi  en  forme  du*» 
rant  l'interrègne ,  41  <•  reconnu  par 
Rodolfe  I,  4x7*  ^bli  par  une  loi 
fondamentale,  513.  -«de  l'Empire 
prétendu  par  le  Pape  Boniface  VIII, 
4^i..par  Jean  XXII,  488,  501.— 
d'Italie,  adminiftré  par  Rodolfe  de 
Hofaenneck ,  4.1 8.  l'Evêque  de  Porro, 
511.  Jofle  de  Moravie >  541.  les 
vlcatiars  *  particuliers  commencent 
*  ^  Milan,  47 r.—  le  Duc  de  Savoie, 
57o.-aux  Pàjrs-Bas,  Joi.caœ,5o>^ 
-^  d*Arles ,.  le  Dauphin  ,555. 

Vï^c  U,  pape^  1^9,  lUi  çi^commui; 
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nie  Henri  IV,  2lo,IV,Ami*Pape» 
300» 

Vienne  en  Dauphiné,  Archevêché,  Z95; 
Archi-Chancelier  d'Arles,  498. 

Villes  fondées  en  Allemagne ,  i  lo.  font 
ou  Impériales  ou  provinciales  fous  les 
Empereurs  Saxons,  i^i.^droitd'en 
bltir ,  réfervae  Impérial  fous  les 
Sôuabes  »  3 76.  fous  Rodolfe  1,438. 
fous  les  Empereurs  Luxembourgeois, 
501*  *-» Impériales,  leur  antiquité» 
141.  leur  état  fous  les  Saxons,  141. 
fous  leé  Franconiens,  3^7*  fous  les 
Souabes,  309.  3^7.  durant  Tinter- 
règne  )  409.  obtiennent  un  fufirage 

-  ï  la  Diéee,  505.  509.  qtii  eft  rendu 
décifif,  509.  forment  un  Collège  i 
part,  468.  $05.  509.  fe  divifenten 
Villes  libres  &  Impériales ,  40^.  5 16» 
'  celies-làontlepas,  545.  leurs  Avoue- 
ries,  17x5,  itftf.  rachetées  ,-5  <i. 
-—Impériales,  cédées  &  engagées  à 
des  Princes  i  439.  494.  elles  $'7  op- 
pofent  ,534*  leuts  Nobles  ,  172» 
i66»  les  Francbourgeois,yay^^  cet 
ârdde/les  Bourgeoisordînaires,  i66: 
[e  forment  ctk  tribus,  x66^  leurs  en- 
fans  mariée  par  les  Empereurs,  368. 
leur  première  Ligue,  3  47,  leur  Ligue 
du  Rhin,  381*  de  Souabe,  534, 
541,  cafTée,  545.  engagées  par  les 
Empereurs  à  d'autres  Etats, 439. 

Vilconti ,  Maifon  établie  à  Milan ,  47 1  • 
Vicaires  généraux  de  la  Lombardie, 
j  no.  deviennent  Ducs  de  Milan»  547« 
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V/  R Atisi AS,  premier  Roi  de  Bohém^ 

Urbain  II,  Pape,  m,  donne  la  Bulle 
de  Sicile ,  axi.  Ill ,  Pape ,  fcs  dif- 
férends avec  Frédéric  1 ,  308.  parle 
des  iept  Eleâeurs  9  400*  V,  Pape  > 
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s'oppo/eàlarube  du  Domaine  d'Ita* 
lie  ,  iji.  VI,  Pape  de  Rome,  re- 
connu par  rAllemagne,  54}. 

Urmus  9  Chancelier ,  z  1 7. 
'  Ufburger ,  quoi ,  } 68  • 

U/îngen ,  (  Maifon  d'}  fa  Généalogie  > 
441. 


w. 


ALDECK»  Princes,  vaiïaux  de 
Heflc,  J5^.  d'où,  554. 

Waldemar,  Roi  de  Danenuuxk  >  vaf- 
fal  d'Allemagne ,  197.  fe  met  en 
liberté,  iiid^  II,. perd  le  Ro/aume 
des  Vénedes,  344.  I>  Eledeur  de 
Brandebourg ,  45 }.  467*  48 1, 

Walcram,  Eleâeur  de  Cologne,  4.81. 

Warthe,  rivière,  limite  de  l'Allema- 
gne fous  les  Franconiens,  270. 

Wafgau,  Canton  de  la  Noblefle  Rhé- 
nane, 410. 

Wecelo ,  Archevêque  de  Mayence  , 
105. 

Weiblingen,  176.  voye[  Gibellins. 

Weichbild  de  Magdebourg ,  )6c^. 

Weilbourg  ,  (  Maifon  de)  fa  Généalo- 
gie, 441- 

WeiflfenJ>ourg,  Abbaye  fondée,  14. 

Welfs,  (  Maifons  des)  78.  s'unit  à  la 
Maifon  d'Efte  ,  e  o  7.  fouches  des 
Maifons  d'Angleterre  de  Brunfwicfc 
&  de  Modène,  207.  acquiert  le  Lu- 
nebourg ,  1  ji.  I ,  Duc  de  Bavière  » 

•  107. 1 1 K  11 ,  Duc  de  Bavière ,  107, 
2  }  }.  Ambartadcur  de  l'Empire  à 
Châlons,  2  joJII ,  Prince  de  Bavière, 
Tuteur  de  Henri-le-Lion,  176.  278. 
Duc  de  Tofcane,  288.  cède  fon  Du- 
ché à  Frédéric  I,  501.  Parti  dtSy 
fon  origine,  176. 

Wenceflas,  Eleûeur  de  Saxe  ,515. 
541.  Empereur,  fa  vie,  5  3  8.  élu 
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Roi  des  Romains,  533.  dépofé  ,550. 

II,  Ottocar,  Roi  de  Bohême  ,  541. 

3  7  5.  III ,  Roi  de  Bohême ,  42  3. 42^. 

442.  gendre  de  Rodolfe  I,  421. 

426.  IV,  Roi  de  Bohême,  facré  par 

Mayence^  446.  453.  de  Bohême, 

premier  Duc  de  Luxembourg,  520* 

Chancelier,  541. 
Werd ,  Maifon  des  Landgraves  de  Bade- 

Alface ,  éteinte ,  527. 
Werner  de  Franconie,  fa  Généalogie^ 

90.  Elefteur  de  Mayence ,  3  87. 42  3 . 

hiii  élire  Rodolfe  I,  420.  Eleâeur 

de  Trêves,  541, 

Werra  &  Roena ,  Canton  de  la .  No- 

bleffe  de  Franconie,  410. 
Weftphalie ,  Peuple  de  Saxe ,  2  8.  Duché 

donnéaux  Archevêques  de  Cologne  , 

305. 
Wettéravie  »  Canton  de  la  Nobleâe 

Rhénane,  410. 
Wichbold  de  Stavelot  y  Chancelier  , 

275.  Eleâeur  de  Cologne,  443. 45  ;» 

Wichind,  EvêquedePaflàu,  Chance- 
lier, 79^ 

Wiliegîs,  Arçhevêgue  de  Mayence, 
145.  Régent  d'Alkmagpe,  142.  . 

Wittelfpach,  Comtes  de ,  1 1 8.  font  les 
Palatins  de  Bavière  ,1^5*  créés  Ducs 
de  Bavière,  289.  305. 

Wittenberg ,  (  Cercle  de  }  apanage 
des  Ducs  de  Saxe,  x8*  19.  fief  de 
Bamberg,  158. 

Worms,  Evêcbé,  8*  14.  Ville,  arrête 
•  Henri  V,  240.  lieu  d'affemblée  de 
la  Ligue  du  Rhin,  ^82.  —Ville 
libre  &  Impériale,  ^x6* 

Wulffhild  Billung,  héritière  de  Lune- 
bourg,  jtiariéc  à  Henri  WcU  àM 
Bavière,  i%r.  455. 

Wwteuiberg»  Comtes  a  des  Pxinco 
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à  fon  fervice,  571.  acquiert  l'Office  de 
Grand  -  Guidon  de  TEmpire  y  48  6» 

Wurczbourç»  Evéché  fondé,  lé.doù 
ion  Duché  de  Franconie ,  16,  30 a. 
territoire  de^  ancien  apanage  des 
Pues  de  Franconie»  158. 


L  olanthe  de  Brienne  »  femme  de 
FrédéricII)  1)5^. 
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XiACHARiE^  Pape>  autorifi*  la  dépo^ 
ficion  de  Cbildéric  III ,  ii. 

Zxhringen ,  (  Maifon  de  )  fon  origkie  > 
xzo.  d*oil  Ducale,  169.  aiz. 

Zwentebold,  fils  d'Arnoul,  77.  fubfti- 
tué  à  fon  père ,  78.  Roi  de  Lorraine» 
il.  tué,  86.  Roi  de  Bohême  &  de 
Moravie ,  78.  foumis par  Amoul ,  8 1. 

Zwickau ,  Ville  acquife  par  la  Maifon 
de  Saxe  9  460. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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'^AGEiiy  Ugne\%  »  Ariftolphe ,  Uf,  Aiftolphe. 
^«  28  ,  ligne  I ,  Slcfwie ,  ///Jj ,  Slef wick. 
£•  iUlifne  10,  eifeiitcL,  lifei»  ciTenticL 
^«  42 ,  hgru  i9^iifixy  nomme  Benoit-lc-Vica 

avoir  forgées  en  Bfp^gne  foas  le  nom  d' Yli4o- 

rus  Mercator. 
Çm  4>  ^'^'^  l^f  à  U  vogqe ,  lifeiy  en  vogae. 
P.  61,  Ugne  u  Jean  Vil,  /e/îï,  VHI, 
r.  70 ,  col.  I,  ligne  9  »  ajouui  irâgede49  ans, 

col.  2  ,  ligne  3 ,  effkce?i ,  à  l'âge  de  49  ans. 
♦  #  77»  c.  i.  ligne  pénuic.  /(^ComcedeCl^es* 

coi.  3  f  ligne  4 ,  Oettinger ,  lifei ,  Oettingcn. 
P»  80, /if^eu,Burhard>/iy^{>  Burkard. 

x^  idem, 
P.  92, ligne  9«  9acvLn,iifei,  tons« 
P.  9.9  «  col.  j ,  /fjn«  I  » ,  Barchard ,  Uf.  Batkard. 

ligne  If ,  Brchanger,  li/êi ,  Erkanger. 
P.  100 ,  li^ne  12  >  Brchanger,  /i/I  Brkanger. 
P.  1 1 9 ,  col.  4 ,  lig.  f ,  Hof fwitha  Uf.  Rofvitha, 
P.  124 ,  ligne  4,  Gluckftal  ,UJei ,  Gluckftatt. 

igné  10 ,  Delmenforft ,  lijèz ,  Delmeuhorft* 
P.  13 1 ,  ligne  16 ,  Jean  XII ,  lijèi ,  Jean  XIII. 

P.  i37>col.3»''^'»  t»  99>>«y?0  983- 
P.  I40,  Zf>w dernière, Slefwie,  /i/iî,  Siefwîck. 
P.  149 ,  Zr^ne  8  ,  Jean  XV,  lifei  Jean  XVL 
P.  I  fi ,  ligne  30 1  nomme ,  &yê{,  nomina. 

31,  met, /(/èf,  mit. 
Py  i^b cligne  1%,  accommodent,  Uf  accooi- 

ssMidement. 
P*i6iMmne  pénalt.  Gontrain ,  &y!Gontran. 
P.i<8,  ugne  2j,  outre  *  UJètj  entre. 
P.  170^  ugne  lU  dévoient,  ujt^y  devoir. 
f.  ^o8«  /,  21 ,  l^ctfwenfa,  lif  Kaifctfwettb, 


P.  209,  Ugne  i4,lereconnott,/iylrecoimotr. 

P.  230,  Ugne  30,  Gelafell,  Uftn^,  Calizte  II, 
ligne  dernière ,  Gelafe  II,  Uje\^  Calîxcc  II. 

P.  239,  Upu  13 ,  Gelafe  II >  /i/èt  t  Calizte  II. 

P*  3^^)  /i^iwpi^nulc.<^|^e^d'auranrplusqull 
étoir  £ef  d'Empire. 

P.  3^4 ,  Ugne  2f ,  toachoit ,  Ufei^  toochc. 

P.  373 ,  col.  3 ,  Uau  i ,  iio<?,  Ufei^  12U. 

P.  402,  /r^Ae  6,  de  Ducs  Lauenbourg  ,  Ufeu 
des  Ducs  de  Laaenboorg.  Ugne  21,  imme- 
dtare,  Zif/^{  ^  inrermédiaire. /i^  30  >  tomi« 
beau  de  la  Noblelfe  ,  Ufei ,  tombeau  de 
ceUedelaNoblefle. 

P.  40T ,  Ugne  1 3  ,  /i/î^,  par  rapport  à  la  fuc- 
ce(fion  des  femmes  >  à  l'excloûon  des  colla- 
téraux plus  éloignés;  deLàen£n  l'nfage  de 
faire  renoncer  les  (emmes ,  ^c. 

P,  ^2i,col,  2,/i^e  30,  I38y,  /^{,i2lf, 
ligf^  31»  i3*f  9  ^ftl9  1)22.  /i^Ae  pénult. 
LÔelwenftein,  Ufeiy  Lœwenftein. 

P.  437,  ligne  dernière 9  Optzon»  lifO^ivxoru 

P,44i  ,c.  2 ,  /^.  10,  Welbourg,/'/*  Weilbourg. 

P.  4^4,  Ugne  13 ^  fon frer«,  fi/ei,  fon  pcre. 

P.  ^^o  ,  /i^tf  2,  de  Mefnie  &  de  Tharinges 
Ufii ,  de  U  Mifnie  &  de  la  Thuringe. 

P,  f ^3 ,  Ugne  19 ,  Aâhan,  lifex^  Althaa  /f^ne 
21 ,  Walsbourg, //yè{,  WaldbourK. 

P.  ftf4,  Ugneéy  diftinguentj  Uf  diftingaoicnt. 

P.  y8i ,  Ugne  19,  Boppartp,  /(/e ^ ,  Boppart. 

P.  )%%  cligne  20,  conclu,  //yè<>  conçu. 

P.  f94,  /i^Tw  31 ,  de  Gérard  le  Noir ,Zj^<i  * 
de  Gérard  le  Noir. 
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